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AVIS  DES  ÉDITEURS. 


Ko«MéUoM  occupé*  du  soin  d«  rastcmblcr  Ica  motériauf  ü tino  dfuiiême centurie  du  5erfwm  Botaairum,  lortquc 
la  majohU  dc« aouscripteura  cet  ouvrage , nuiis  adrcMcrcnt  une  fouie  d'obaerrationa  qui.  toutes,  avaient  ]Miur 
but  de«  amélioration» , des  {lerfeUionnemcns , objet  de  nos  méditations  continuelle*.  On  se  plaignait,  et  avec  raiioii. 
que  le*  six  plantes  dont  se  eomposaicDt  nos  livramm  rDcnsuellea,  ne  suffisaient  point  |iour  tenir  raisuleur 
au  coursai  des  nouvautés  qui  paraîssaietil.  en  si  grand  nombre,  dans  les  serres  et  jardins  du  |>avs,  et  de 
l'Angielerre surtout.  Une  ouaifcsIationdcdéiJran'est  point ordiuaircmenlcbose diflù-iie;mais leur. ’M-compUsaenkCnl 

présente  «miveiit  d«  irê.s>grandes  difficultés.  La  notre  était  d'augmenter  le  nombre  de  no«  planches , sans  loucher 
aucunemcul  au  prix  de  la  souscription.  Néaiimoin-s  ce  tour  de  force  nous  était  suggéré  de  plusieurs  manières . et 
srec  des  chances  si  ap|uirrntes  de  succàs , que  nous  avons  résolu  de  changer  notre  premier  plan , en  y railacliant 
«cpeRdaul  la  plus  grande  partie  du  travail.  Joindrebchocunc  de  nos  livraisons,  comme  on  nous  k demandait , un 
bulletin  sec  et  aride  des  pl.inlcs  nouvelles , périodiquement  introduites  en  Europe , ce  n'eut  certainement  point  été 
remplir  lallente  des  auteurs  mêmes  de  ce  projet.  1^  traruforinalion  des  livraisons  de  U centurie  nouvelle  en  une 
revue  mcoMicIlc  d horticulture , entraînait  des  modiOcationi  dons  le  rornuit  et  détruisail  l'ensemble  que  nous  av  ons 
é corur  de  conserver  Gomcncnl  donc  satisbire  & des  désirs  que  nous  {Ktrtogeons,  et  ne  point  sortir  des  limites  péctr 
niairrsque  nuus  ne  pouvons  francbirsansnouscxposrr  au  bl&medeeeuxqui,satUraitsdecequi  existe,  pourrnient  ne 
point  coDieiitir&aiKiine  amélioration  qui  leur  deviendrait  piuscoâleime?  après  y avoir  mCircmcut  réOécbi  ,et  pour 
tout  concilier,  nous  uuus  sommes  pro|>u<és  de  donner  h notre  onrrage  deux  direciiotu  : devenir  d'abord  l’écho  dr 
toutes  les  publications  britanniques  où  sont  consignées  et  ligurées  les  nouvelle*  acquisitions  dans  le  r^iie  végétal , 
fur  et  à nicjure  qu'elles  Tiennent  prendre  place  dans  le  scollecliona  vivantes  de  fAnglctcfTe.  Ce  point  du  globe  est 
MHisccrapport,  véritablement  central,  car  aucun  autre  ne  peut  rivalBer  avec  lut,  pour  le  nombre  et  I étendue  des 
rorreipondawes.  Aucun  autre  pays,  d ailleurs,  ne  consigne  |»ériodiquemenl  dans  un  recueil,  l'inlroduction  des 
pUn -es  exotiques,  et  l'Angleterre  en  publie  trois.  En  sccund  lieu,  continuer  nos  deacripliuns  d’après  le  mode  adopté 
pour  le  5crtJrM /lotumctf/n,  mais  en  surchargeant  nos  planches  du  plus  grand  nombre  possible  d'espèces  d'un 
«néroe  genre , afin  de  voir  arriver , un  jour , ce  .Çcr  iaai  A la  hauteur  d'une  A’/ore  Vni^nelh  et  do  lui  voir  tnériter 
définitivement  ce  titre. 

Ainsi  donc,  daprè*  nuire  nouveau  plan,  et  lorsque  rien  ne  s'opposera  à e«  qu'il  soit  régulièrement  suivi , 
rhaeune  de  no*  livraisons,  paraissant  tous  les  mois,  derra  cum{vcndr«  : 

I*  line  planche  qui  nlTrira  eu  substance  les  sept  ou  huit  planches  du  Botanital  ma^zinr. 

2°  Uneplanciic  semblable  pour  le  Botonical rtsifter. 

9”  Cne  autre  plandie , résumant  le*  dix  planches  du //otiiiu'ra/cuièMet.  pour  lesquelles  il  sera  fail  un  texte 
descriptif  qui  manque  presque  toujours  dans  l’original. 

A»  Trois  planche*  de  genres,  présentant  un  nombre  d especes  qui  pourra  s'élever,  pour  chacune,  juwpi'A  cinq< 
sept,  neuf  et  même  plus. 

Or.  CD  récapitulant  k nombre  de*  plantes  figurées  dans  chacune  des  livraisons  de  notre  publication  nouvelle. 


on  Terra  qu  i!  doit  en  présenter  environ  quarante  i un  nombre  égal  de  notice*  faiitoriques  el  dcacriptiTC*  formera 
le  texte. 

Maintcnaol,  *i  l'on  eoiuidcre  qu'il  uenlrc  point  une  plante  dans  lesicrres  et  jardina  de  l'Angleterre,  qui  ne  toit 
de  auile , analysée,  nommée , figurée  el  eonaignéc  dans  l'un  ou  l'autre  dei  trras  recueib  que  noua  renona  de  dleri 
on  aura  U certitude  qu'au  roi>3rrn  de  notre  F.neyc-lographie  ^ l'on  aéra  porfaitemrnt  au  courant  de  toutes  le*  nou- 
vrauléa  du  règne  végétal , inlroduilcs  sur  le  contiuent  européen;  et  nos  pubUcalions  «eront  faites  de  manière 
que  l'on  {>ourra,8ion  Icjugcconvenalde,  réunir  toutes  les  pArtiea  de  chaque  recueil  et  en  former  autant  de  volumes 
indépendam  les  uns  des  autres.  Quant  aux  descriptiona  présentées  par  genres,  elles  sc  composeront  de 
plantes  déjé  connues,  mais  qui  n'ont  point  fait  partie  de  la  premiéro  centurie  du  Sertum;  en  conséquence , etks 
pourront  lui  être  réunies,  ou  fiirmer  un  nouveau  corps  d'ouvrage  que  les  éditeurs l'erapresseront  de  coraplelter 
par  la  suite  el  lor«|uc  le  délireront  ceux  des  souscripteurs  à \ iÙHeyeloÿrapkie  qui  ne  l'auraient  point  été  au  Strtam 
UotAnieum. 

Nous  ne  iH>uT0ns  donner  une  meilleure  garantie  de  l'exactitude  et  de  la  fidélité  avec  lesquelles  seront  décrilea 
les  difiérentca  espèces  puisées  dans  tes  recueils  étrangers,  quen  annonçant  que  toutes  les  descriptions  seront  faites 
ou  revues  |Mr  M.  Dsierr4ï , secrétaire  de  la  Société  royale  d borlicuUure  de  Bruxelles.  Helalivemcnl  4 la  partie  icono- 
graphique, rien  ne  sera  négligé  pour  qu'elle  puisse  soutenir  ta  réputation  que,  sous  cc  rapport,  s'est  acquise 
la  première  centurie,  formant  le  Sirtum  Dotë.iûcum. 
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Il  Était  d'aoUat  plai  difficile  de  dretser  nne  Ubie  pour  rbaccra  de«  Tolainet  de  rcUe  va»tc  compilation , que  l'oci  a?ait  été  forcé  de 
a'fcbetrBÎr  de  tonte  pa^inoUon  ; il  a donc  falln  prendre  pour  indicatenrt  el  mojent  de  rtneci.  Ica  iiuméroa  d’ordre  des  troia 
ouarage*  orifiiuni  : netmieoi  ITojosim  , ^etanâro/  Arjit/er  et  JSelmicrti  Cobioef.  Quant  sut  ieflU(igra|ibte«  de*  gnnreu , clic» 
•e  pUcent  loot  ainiplevcnt  dans  Tordre  alpkabcti<iae.  CuBMqneaunent , tionr  Ica  pertonae»  qui  vnodrtiut  faire  rrlier  TeavrAge 
k mcanre  qtac  le»  tolnoïc»  aaronl  para , il  lefa  lueu  qv'eilea  réoniwent  d abord  lû  production*  mcnauclles  de  cbacen  dea  troia 
»ovra|;e»  an^laia,  et  qn'eUct  le»  placent  i la  auitc  Tune  de  l'autre  ca  eomiaeoeant  par  In  article»,  Janrirr,  février,  uuri,  etc., 
du  SaUmieûi  JfuÿAAMd  et  «utrant , de  la  même  manière,  pour  ceux  du  Botamicai  ilefiiicr  ri  du  jlo(Anica/f'abina/;TieDdroat 
en  dcraicT  lieu  et  dae»  Tordre  alplubétiqee  lu  nonograpiiie»  des  genre».  Il  •erail  encore  préférable  de  ne  point  compoter  eca 
«nloTnu  dea  dooic  livniaana  aiaai  qu'elle»  tout  pnidiéea,  maia  d'atlcadre  qa'il  m ait  paruquaranU-buil,  alors,  et  pour  ccut  qei 
nnui  en  iWont  U denundc , non»  redigeroaa  quatre  tables  arparcea , pour  cbacone  de»  qaalre  parties  qui  ponrroal  former  autant 
de  folanea  indépeudana  lu  nrta  du  antru. 
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— » braeUet.  ».  m.  9343. 

CtM^ida/ù  AmeteaU.  id. 

4aag{/<>3«.' ».  la.  3tM 
Ceatua  fittm  a.  a.  IMM. 
CrjrpeoptirafarMn  éléfaBl.  a.  a.  990*. 
Cfyftupknî^mm  vanuatoai.  id. 
C/ctamt*  rtfmndum-  ».  c.  1943. 
C^«i»nr/«i  lAuMt^etii.  a.  e.  90M, 
CfiWtlu»  hracuithlaaaa.  a.  c,  199H. 

» U»»»*»!*  ».  a.  9339. 

4^'jaara  ean/un^uéiH.  Â'ar.  a.  a.  9341. 

— id. 

CfrtbaBitie  en  apirale.  ».  c.  1941. 

t^Ttéaiuiii»  tosifiUMiu».  bl. 

— Ifitrmlàà , m1. 

— wnlnewm.  id. 
Ç^tbi>t.btle  jaunélec,  a.  a.  1997. 
tynkttehjlBm  fiarttttnt.  id. 


9. 


Dayknr  adbaa.  ».  e.  1997. 

UendrotHoa  élégaat.  a.  ».  1910. 

— inaguilI.tHe  ».  c.  1999 
Dandraktum  inmiiBiii—i-  a.  «.  1691. 

— pttUkMum.  *.  c.  1999. 

— a^coauM.  a.  ».  1910. 
Diplutoduit  AlMaeaua- 

• /r><e>4ui«daa- 

— tatértMdti. 

~ LfaraaLKHa. 

— Mar(ÿii»aA(i. 

— mrtraftkj'Uui . 

— oiioitgta. 

— ^Merariti. 

— vit^uUu. 

Dnetamtium  iKMua.  ».  a,  9194 
DrseaidTflleSfrapfmintdalertéet  a a 9994 
Draço^jHtm  aaciMidiMi  id. 

/leiawH  wHAtiUira.  » c.  1699. 

Uritaie  ondulée,  id. 

Dejranilre  armée.  ».  a.  9399. 

Dryuadra  amuaa.  id. 
lia»auali(eu«ile(aeTandlM.  a a.  1973. 

^ 4(euiilr«Av»l«a,  a.  a.  I6M 
— 4 l*r|r«  feusllr*.  ».  a 1996- 

Dim>aua  tde^fiâaeiM.  a,  a.  1671. 

— tattjbùa.  ».  ».  IM». 

• nwata.  a.  a.  1999. 


Flrrbrjr*»  Bllforne.  a.  c.  1994. 

À./»  eA^iaa^'/i^àniie.  id. 

Eiurride  (aiitoaatdéc.  a . c.  1991 

_ _ Var  B.  c.  1992. 

— eeraftare.  a.  m.  3349. 

4 flIaBcn*  ioegaus.B.  a.  3867 
^ 4 dnira  blanclie».  a.  a.  3363. 

Euaerù  taim>attuUia  ».  <.  1989 

— - Var.  ».c.  1938. 

— eerag^ea.  ».  a-  3843. 

— AaCrmiieau  ».  a.  9897. 

— tuVeüt».  • a 3258. 

— iMUid».  ».  B.  3994, 

Eptave  4 Itpe  bbacbe.  a.  a.  lOlS. 
iuidndn  de  lUrrùua.  ».  a-  3809 

^ oncinide.  a.  ».  1691. 

...  pyfBée.  ».  a 9833 

t'fùieademi  yInBtiaa.  ».  c.  IWl- 
_ iarnaoitne.  ».  a.  1309. 

«M  eoeiiMi/ei.  ».  ».  1983- 

..  yaMifiua.  i.  ».  1998. 

eneo 


amdrumndnj/feni. 

JHuafüuiM/uow. 

— AureMtùdnoa. 

— caft».  a.e,  1694. 

— (wnrbdmf/iirmr.  a.  C 1991. 
Wr,fan». 

•»  ewentaa.  Far.  /ti/o**.  ».  C.  1993 
utaue*. 

em  uranJtJlata. 


^tuetdàta-  *•  C.  1919 
^miruBiAeRa  »•  c.  1W3- 
frafintdtuu 
^uajrata.  ».  C.  1043. 

aarJiJa,  ».  C.  1173. 


— nrreeéer»'*.  a.  c 1694 
Eryüuyi^  ^oMorlaa.  ».  a-  3934. 

vabilima.  ».  a.  3337 

Eijlbnae  4 Bear»  aoe».  ».  » 9»*4 
..  relouléo.  ».  0.  9987 
Bueairple  4 amaiwle*.  a.  a.  3j9d. 
EucMyptutamygdaUaa.  id. 
Eugrùim  trinanta.  ».  a 9939 
ÆayAoeéia  i.  C 1931- 

bupborltc  |•u•ceBll.  id. 


Firtt*  acumiitata-  ».  a.  3919. 

Figaier  a<aai«i>é.  id. 

Frilillttre  » petite»  Btur».  ».  a.  326v 
FritHlaria  «Kieacratea».  mL 
— MMor.  id. 
t'uefuia  j/el»aa.  ».  a.  1989- 
Fuehtie  BwdHjleote.  id. 

FuaMfte  hracMaa*  » a.  3341 
Fumaria  aumti.  ».  a.  8330. 

— tnHfdfiuru.  Ul. 

— acAeaftni.  iil. 


A 
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Gtlutfi  k eou]«tin.  Var.  ».  c.  IM4. 
Ct^Msli  «caattU. 

k (xHKiueU. 

• •.  C.  1891. 

— a #f». 

_ Ji  fleut*  onnf«w. 

— i fleur*  rou(<ilr«»- 

— Iiiàoe. 

OarfMà*  mtâàtrûtù-  a.  K.  IST4. 

Car|tUU  analralr.  id. 

AMlmarra  PMK'nat*.  *.  «.  ISM. 

UtioMuu»  Y»t€\t9la*tm.  a.  3UI. 

<>CM«na 

— Do»tl<uù.  a.  C.  Itu. 

— 

— nrtiia, 

— jmIIom'.  *-  a.  ICn. 


GnorTW  iMuIbnue. 

— estonaeuM, 

— de  Dcxaula». 

^ . a.  e.  IM» 

— ddaUatc 

— I fraadei  flaur*. 

— k Eongue  eorall*. 

— de  Sultan- a.  B.  1M3. 

oMHto  B.  e.  Itn. 

It'atrontm.  B.C.  1B4». 

Gla*  aul  de  Walaois.  id. 

ClaMtaire  *«lfMt«.  t«  e.  IMS. 

C^aWa/M*  ad. 

y»r.  a.  a.  U04 
OteMT  ÛilUaU.  V.  id. 

imJktrUt.  a.  c.  IMS. 

Oaa^  l»beibr  id. 

Cwykta 

— conjetvflof*. 

•m.  trau4jotim. 

— f^omanHii. 

_ iMneeoiMm. 

— auiMjifora. 

— umêtmh. 

GoiapKia  agglMaéréa. 

dënlelée. 

— k feaillm  èMktM. 

— k feuille*  pUm». 

— k ftrun  aerrèc*. 

— Uacéolka, 

aFolufloie. 

_ nrat*, 

CMBplaaletM  dèbcal.  a.  t.  1»IA. 

__  k feuiIlM  vriadet.  a.  a IA74. 
••  k tear*  en  (die.  a.  t.  IM9. 


_ wna^oiuM.  B.  a.  1574. 

Coyofa  nirn/tuffitsmt  a.  m Ü8M 
«_  naea^u.  a.  a.  1818. 

Coo^Wa  nyia<i*.  a.  C IM?. 

Gtauadille  mOMiaac.  a.  a.  1808 

-•  à fcaille*  de  cotoimier.  a.  a.  1854. 
— a fleur*  eramuiiei.  a.  a.  1888. 

Ce.  ritUc  æaaena.  a.  >•  3855- 
Grevillde  arituire.  id. 

(*r«»aillw  bnllaal.  a.  a.  1957. 


fi«iMwktu  ^unnevwi.  a.  c.  1»4S. 
mcoMtnatum. 

— mÈimmimm. 
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Htdjrrhimm  tUiptxnum.  a.  8 IBBI . 

•V  fimnan. 

~ /nrpurmm. 

— jpuntniM. 

» *»nti^*u/*iM.  t.e.  1808- 

J/tileiorv*t  traaloea.  B. a.  1N8I. 

J/tlamu  B.  a.  IH8. 

UMi.  id' 

Hnaantbe  fmaceM.  a.  C.  1848. 

À«*l*cui(4i«  mMiM.  B.  C.  IIAI. 

— pxtoU.  a.  M.  8547. 

— trUtà.  a.  c.  IMl. 

KéUreplrrida  k feiMitci  darke*.  a.  a*.  8587. 
//niicrejiuarù  etjrtefihj'Ua.  id. 
tiihuKtu  Uai/lu*v*.  a.  c.  1885. 

— tfUmJtM-  a.  a.  1888. 

Hotm  Patuti,  B.  c.  188». 

» de  l'oit*,  id. 

A^ruilàj**  etaMAutiMif.  B.  8.  1868 
Aii^flKiu.  id. 

llrdratU  du  Coned*  a.  m.  8388- 
Mjdfanu  CoMàtiuii  id. 

UrpoxMle  bnuebue.  a.  c.  1888. 

UfptiXit  rMM«.  id. 

à}P«mum  hjuvfifUmm.  a.  ■.  >877. 


Utede*  a.  «•  >>84. 

Xrù  htçeXnr.  a.C.  IB8. 

— ■ de  HoagrW-  a.  L 1578. 
.—  Hvfttrin.  ùt 
/XM  «***<«*«. 

_ cobuaeUen*. 


— *^We. 

MonUnec. 

— MOMi/rl^Ae 

_ MB-*e«ee.  a.  c.  1884. 

— od»>'«(a- 

— 

— rvfatu. 

— itMariu 

U*e  k b*tW>- 

— ra4uaiell«iae- 

— couiique. 

— erkpùe. 

drcué». 

— èMCHMai*. 

— - fardée. 

~ k fle«n  de  *ôUr. 

— . k fleur»  k*4*«M. 

k fleur*  odoraBlci- 

— lleiueoae- 

— lirbtid*- 

— MoedsiplK. 

— outstTC. 

V racowKie.  a.  C 1884 
leebaa. 


yur/eik  MeeioM.  a.  c.  IBIS. 

— «oMitt.  a.  K >8(m. 
Juilicie  brilUale.  a.  c.  1815 


iittdjm  U)«girac*m>»n.  a.  c.  IM». 
— k kwgHMH  gr*|>|M».  id. 


IEctmie  k iUui»  d«  N*,  a.  c-  1958. 
— rc*f>lcfldi*Mnl«.  a.  a.  I8>8. 


iMtUtua  tat-«luerM.  a.  u.  1M7. 
Lkaiaiiirr  k feuille*  oMuee*  id. 
Laitrktile  de  la  Cbi«*«-  a.  cl  1M7. 
Ae-/etnafta  j^ecfaiAèwi-  a.  it-  8889. 
Lfdebowiie  hyacanlbia*.  id. 

LtoMitt  <*diaK«.  B.  M.  >>46. 
LepCoiptrine  ambigu,  a.  c.  >888. 
Ltpàctptfmim  «eaCgMUi*.  id. 

LtftoU  k dctt*  couleur*,  a.  s.  1635. 
Ltffvtit  lurofoe.  id. 

4raÉct>pogl«a  a*rr5o*aa.  I.  a,  1680. 

— a«9*U(Wa*.  ».  ».  8361 . 

— Aickei'.  ad. 

lAtru*  /otmom.  a.  a.  ICIO. 

Lùinde  grêle.  c.  1809. 
lÀmirii  mnbf.  id. 
liila»  de  Juki»»,  a.  M.  8878. 

Litiiim  huOù/trtm. 
reaairf»»»». 

— /Jawi'eua. 

— ^rfrciMiMia. 

— «^weiofan*. 

Lûnaachiridr  il«  Hurnboldt.  a.  a.  3518 
^ùudcAeûv*  Htudnltlùi.  id. 
temoctonMir  >/ef»w«.  a.  a.  8317. 

— . kj-aeùttkiinàm.  a.  c.  1888 

Lin  de  Caniing.  a.  c 1888. 
timm  CumimgU.  id. 
iMorim  »M/to»e.  a.  ».  >818. 

L*a  bulbiftrr. 

— du  CannU. 

— él^Mil. 

— k bur*  peadaBtei 

— k l•ngue*  fleur»' 

— iktB  |>irreueei. 

— deflabdrie. 

— lurbiB. 

Liijdfuc  cdM.  »'  a-  8885. 

Lmu  de  Pbe*.  Tir.  a.  a.  MIS. 

LQ»n  Fer.  id. 

_ _ a.  a.  1M9. 

/.okffi'e  mucranaéii.  »■  a 38U7 

— nyw.  a.  a.  1813 
Lobêlie  lufit.  il. 

tacafai  a.  C.  1B18. 

LflMalio  dmablr.  id. 

Lufwi  *cr**ble.  a.  e.  1880. 

4mbuI.  I.  a.  tS8t. 

— inuane.  a.  a.  laflk- 

— de*  rivage*,  a.  a.  I5fl5 
Xefwnut  a/egwu.  a.  a.  IMt. 

— loeana*.  a a.  >888. 

— fe^idia-  a.  e.  1880. 

— lUMderÙ.  B.  1. 1686.  

Ljrckalilede*  l'yrMêc».  a.  a IM8. 
l^iuût  aaaaiaar(*i.  id. 

Ijtkaxt  •rveJMtee.  id. 
i.jr»tnuKrA*4  awnce  a.  a.  8873. 

L JW ■»*>{»«  dee  Srorti.  id. 
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TABLE  ALPHABÊTIQIIE- 


c.  t937 
■ jd. 

Malpwhtrt  fardé.  id. 

M,ly*  a.  a.  IdW. 

jr«r«R(a  ticotor.  y.  mûtar.  a.  e.  IV 
Met  irMiMSk  a.  c.  torv. 

jVavraMM.  a.  m-  SIM 

Maure  en  onbelU.  a<  a.  >Wd. 
Hctillûn  i^appea.  a a.  I6B0. 

— jjnnttre.  a.  a.  1SM- 
|Ki«n(illâ«.  a.  e.  IBt4. 

— <U  Warr«.  a.  «.  I8fr4. 
MmnUUtrim  aekndtut».  a.  «.  tVM. 

— fwarinU.  a.  c.  ttl4. 


— IfVmMita.  a.  e.  ISM. 

Mriatrtfn Jnutri.  a.  M.  UIO. 

Mr|j>f«c|iM  de  Inaar-  àd. 

eary  liai  aie. 

— «TWlWo»*. 

— aternteafpia. 

— «eefeiiaU'Mtf. 

^ — a «.  1S3S 

MelMODe  en  corrnibe, 

— h fniUtca  lai»e«*a«. 

^aavleai. 

— • (rot  fruHa. 

— matiLatoetite. 

— — a.c.  19U 

— t«i||ida. 

Wr/«l«e.  V.  a.  c.  IMT. 
a fcwillat  de  poliMB-  id. 
Jfttfajtdmit  iatlt*>aa.  a.  h B9BU. 

— etrtftUt.  a.  c.  IMH. 

M,iU  it/ùlàa.  a.  t.  IAS4 
HiUepetiiMt  a leatUea  d'b;«i«w-  a.  v.  >377. 
Mtaauic  i dettft  HMca.  a.  i-  lOvI- 
Mimtatoi  raMiu.  id. 

AfewjatrMW  mmAmc.  a.  4.  IMS. 

AfoneiduPe  Mjr’PÜarii. 

Mo««dor«  ütux'BnKadier. 

Marelle  h reuilkacrtMei-  a.c.  ISM. 

— i (Millet  de  Irieèae.  a c.  ISU 
Mmehaire  ptnitaliAde.  a.  a.  I6M. 
JWMcA«n«  nia<iiN</Sdit.  id. 

Mevro*  à Ureea  feuillet,  a.  C.  IHM 
Mrn,m»  a.  a.  MIS 

Mrrtiae  i teurt  en  Ute.  id. 

MjrrPm  trtMvrta.  a.  ■-  SSS3. 

If. 


A'ramfA^At  «urtu.  a a.  16UI. 
Ifétaoph/Ue  a maillai-  id. 


k.  a.  a.  ica«. 
KutmUt»  f>M/nrrr^.  a.  a.  3137. 
Bltrtallie  ni  (miM  de  paeol.  id. 
AyrtMtft  aaniot:.  a.  c.  im 


Ortofmrimgr^mimfitU».  a.  c.  1M1 
Orlatnéne  a feMtlin  de  gramei.  id 
Oüimttmrm  htimii.  y.  i 

— d«iur,Ad>R.  a.  a.  IMS. 

aaetiutt.  a.  a.  IMt. 


Ona^e  bttaonDelle.  Var-  a.  a.  IMS 
à fleur»  teiràet.  a.  a.  ISM 

— flvet.  Var.  a.  a.  1M7. 
Ooeûlio  k dena  letollia. 

— duralme. 

— élavée. 

•—  de  Harrtiaao.  a.  B.  ISM 
— Jalw 

— a-e-lSM. 


Oneidiwtt  aibitiJauM 

— /mmMomiar- a.  a.  IMS 
~ AintAtnt. 

^ imUMiwn. 


id. 

UMetia  y.  teHorJhiim.  ISV3 


Opwatie  «rati^.  a.  a.  ISOS. 
OfmaM  araMasca.  ui. 

Orolw  oaulmr  d er.  a c.  ISflS. 
fMiSw  «umu.  lif- 
Oaalidr  dr  Hatne.  a.  a.  iSM. 

- du  Biaid.  a.c.  IMS. 

— ditetaenta.  a.  a.  ISM. 

Oaa6’«  Aattwi.  a.  a.  IMS. 

— 0m$4li»<tM.  a.  a.  ISSS 

>_  dtim^rar  a.  a.  ISSU. 
Otrloba  «lliialtaua.  a-  m SS«B. 

_ de  Pnliania.  a.  c.  tM7. 
Ox^ifAnaa  •üifitieMtm.  a.  ».  S34S. 

— puuamtm.  a.  c.  1S47. 


Pdpavfr  ptrtieum.  a.  a.  1973- 
PM\fler» piujrjiiffiiU».  ■ a.  ISM. 

— id. 

— Aemew'iM.  a.  a,  isas. 

— phMrtt  »-  a.  ISOS. 

rariM  de  Pem.  a.  a.  IS73- 
PtnUttmot*  ttmgvêtififiùtm. 

— ecHi/rnwN, 

— güuiihtotuim- 

— ^nii>. 

— A^nnftunti. 


— trtpJkj’U^, 

■iiMi  rrptm.  ».  c.  iM?. 
PtWfiktUa  tnfijs.  a.  C.  IMS. 
Petnplij'i^  Inddr.  id. 

P*»uua  fioiaeta.  a.  a,  IMS. 
Pclanie  vMuUe.  id. 
fkotii/Ma  ùmincta.  a.c.  ISM. 
Plaolidote  iatbeiqaëe.  id. 
Pirntlta  «renenn.  a.  ■.  MïO. 


I 


(fMOe.  a.  a.  1SS8. 

PtHttiUya  %’iÜMa.  a.  m.  93IS 
Prietttci'e  rihtr.  id. 

Priamiffre  aaréabk.  a-  a.  SMS. 

— ik  U Oiine  Var.  alfc-  a.  c 
PrimaU  ammna  a.  a.3Mt. 

— auututa.  Par-  Mb.  a.C.  IMS. 
PrttmMn  tccuaea.  8.  a.  isM. 

Praciaa  enteia.  a.  c.  IMS 
pTtitaa  atmah». 


ISTd. 

loâgf/hrm.  i.  a.  SSSt. 

— tyliftUTÙ.  B.  a.  ISdS. 

FItyiacUhie  dirtriqué.  a.  a.  Mil. 

PU^lianduit  ttn-ancatut.  id. 

Plalj'tobe  h feudJei  rJHuMafalaim.  a.  a.  MM. 

— de  Muiray.  a.  a.  3SS3. 

PijtjrMiam  Afarraramm.  id. 

— «kiiteir^nm.  a.a.  SSM. 
Pleorallialle  peolifère.  a.  c.  ISSS. 
Ptt^viÀaUù  antti/ira.  hL 

— — I.B- SSS1. 

Pogatttmoa  ^ertrwifetder.  a.  a.  SSSS. 
/VtitWerH  «mfnnaandiefâAa.  a>a  MIS. 

— baialiam.  a-  a.  sais. 
patfMiUa  giat»tinla*a.  a.  a*  IMS. 

Pdlentille  RUndakaie.  a a.  id. 
PadwaJirtiJia.  a-  a,  SSS4. 


— Jbnaata- 

— grand^ara 

— bevii. 

— ieti/Ua. 

— iêptdoeargnH. 

— imteraniJMia. 
Pretre  aeutle. 


— . I^illante- 
a nSle. 

~ A feuille* 

w k fewillet  «tietutket. 

— i enndrt  Seurt. 

— i lariei  ktuMet. 

Preuek-nreAtV.  a.c  IM?- 

Puiofum 

Piilole  InanaiilMre.  a,  c.  ISIS. 

Pijr^kairia  Jafkmaidn.  i.  a.  SSSS 

PtTtAnIrie  «la^ii**de.  id. 

Pt^de  aséduire.  a.  a.  SS47. 

Pcerw  fxedau  id. 

PUMeaeaM  teacteoU.  »,  C-  ISM. 

PiMâata  raritattinat/idia.  a.  a.  18S4 
— MbaatbtUaia.  a.  K.  SSS4 

..  — a.  a.  iSSt. 

— fflraUm.  a.  C 1S47. 

Pultenëe  B feutliea  de  roatirin.  B a lA*u. 
~ pratqw  no  omliclle.  a.  a ISM 
M — . a.  a.  IBM. 


AfiuiMtMiit  iptrnltMi.  a.  B-  ISIS. 

JHupaaiit  mt^tmbfyàttlktmotdti.  a.*.  1B20. 
fibâdoJmJnua  aeMreita-  t',  Caarmaarttaaa. 
— tamffanalatraa.  a.  iS44. 

_ ehaantettPèi. 


Lapfaairwi- 


paaetatam. 

/Mvt  (ueBMidet.  a.  a.  IM7. 
— jÿtreiaeaili.  id. 


Ruace  fotèe.  a.  a.  IS07 
PtmdtUùa  tpttiatm.  a.  «.  1883. 
ftMilrtetie  brillante-  id. 

Rata  IkititM.  3'.  iulM.  a.  C.  IS 
Bmaee  ea  arbre-  Vnr. 

— (empaiMk.  a.  c ISM. 

^ de  U Unoone. 

— faiia^citle. 

à feudlea  fooctuêe». 

— I greudet  fleur». 

— de  Leppoaie. 

— rein. 

Retkr  de  Bank».  Var.  a c.  ISSO. 
tbdma  raridat.  a.  a.  ISM. 
RaalJia  Mangi/btia.  a.c.  IBM 
Rnellic  à (naiMu  allwigée*.  id. 


$»eralabe  Mamelaone.  t.  ç ISM. 
ÿaecolabtam  pagdlata">-  id. 
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TABI.E  ALPBAOÉTtQCE- 


S*lpitloM«  kfntillriciiliièfv*,  • c )9?S 

— Untartê.  B,  ■■  SS.S4. 

Sttivia  •.  *.  IJHM- 

J'iJgeiu.  •.  c.  ttift. 

— fviiuiit.  B.  k,  tft.4. 

— . tiriau.  kJ. 

Skfitai  Umic.  ».  IL.  MM 
.b«r<i^um  athiÊm.  id. 


Atmiemi'd fittva.  %.  «.  10&1- 
2W<r*r«iie  h iUniri|«iB«L 
&ijj'rum  guiMJt.  ».  c.  IMS. 

— r«»c«*.  ».  c.  IWI- 

]b«if«éclaUat(.  t.  C.  1910. 

— âfciùllei^roil*.  » IM4 
SaurnfloMte  «kvi.  ».  a.  1418. 
Sutuy'S^otUÈm  tiMttm.  liL 
MMMu  4w^f».a,  a.  1A71. 

SitUa  vtUot4*  ».  ■.Mti, 
S«<lli],relue.  i«l. 

Sübauale  mM-  Var.  ».  IMB. 

^AiMwAtii  /‘'ar.  mL 

SieÈopeivuttm  vtUmam.  t.  ».  IMI 
StMxvio  nw  iiapft*.  ».  ».  ISSU. 
Srna^M  |k»»->r<«c.  U. 

Jbmfloeari*  ■-  M34 

StirMofar/Ué*  fiauJÊÊi.  id. 

I» 

kdfuUei  itmili. 

— . k (jriaJct  Ikun. 

A loog  p4ila«o»l« 

— ptik>u4))tl|«. 

— vcM-UancUiU». 
SiptmcOmfAjrtmi  et! mu. 

.m.  limgrp»dtinrt^M»ài . 

_ pttlofihyllat. 

jviMl  awiIMlulB  ».  M.  kStt. 
JurnacSMUi  trid'/vUam,  ».  b ISM. 
~ luo».  id. 


I SoUuuin gt^uta.  ».  ifiCl- 
' SoUixlre  » flnn  UrlK^tMi.  id. 
Jiotomwi  tHtpum.  »,  ».  196S. 

••  /lÿiûr/ûuiai,  ■.«.  IM). 

SoUr»  *-*•  I8IS. 

Solide  liclérv|.li)r|l».  i<L 
&Kirurti  trirviar.  » b IMS. 
SparaiH  tm«iur».  M. 

gmmft/tant.  ».  c. 
SpinVifrunUaSctm.  id. 

Üafiu*  aliifMÊ/u.  ».  ».  ISSU 
iAc^M  iLuunt».  >.b  I9AS 
v'w>ib(i|i^  brillallle.  îil. 
SlaiMrlrbnlIaute  ».  a.  IS79. 
Simactu  t/Htiami  iil. 
«am»M«*»»ui»  aMt|uUB.  ».  c INH. 

«faptMd**.  ».  m Mia 

SijfkAliJ  Mitiàmm.».  M.SSSl. 

a.b|S»0. 

»—  piriMnn.  U- 
— rkiMi.  id- 
^ tiiA.y7«n>.».«.  I«W. 

Slyi>lt«tie  i iougw'  rurell^.  i<l. 
SrriitjM  jcmijLm-  ».  «.  3S7&. 


T 


Trilüim  tarrtam.  Var.  ».  K.  SSSO. 

..  iKaHutaH».  W. 

Tr^p^otam g»aüif>hj'Uiàm.  ».  c.  IWB 


». 


FacKÙma»  arinmm.  ».  «.  IMS 
VHiiiwiu»  atMttcMum.  »,  c.  1W7. 
f'MarMi$eA^i»aiu.  bc.  ISM. 
Vitt<r<i«  «lu  Chili.  Ml. 
ViMikriUaillBiik  bul».  a.  C.  1*41. 


ff'ai/fitlaTfùt  gTYtmir^or».  ».  e.  1971. 
ft’amt/ii*  tanuaaili.  ».  H.  3SM- 
W*UmM  iraoax.  ».  c.  ISIS. 

longifiAid  a.  c.  IMO. 
tXhertnfçut  ».  C.  ItMf. 

Wiibfrin|ie  piiurprte.  id. 

'rr^Alù* /wMu'cit».  ».  C.  1BS0 
WrlgUl*»  puttMcnia.  »d. 


Tabac  de  ]>«rw.  »•  ».  ISM. 

TkaM»  naraMn.  ».  ».  ISSt. 

1»«rU  u»pi»wim.  ».  b IBS? 
TfcunAeayMl/rajnMU.  ».  & IW3. 
Thanberjte  ««leauiie.  id. 

ThjnwiMi»  k feudki  de  i«Ar.  ».  C-  IMS. 
T^I'NMaobU  /UICMU.  M. 
7’iilumiuat*uii-.M.  »,  H.  MTS. 
Tillaiulii*  ic(»eec.  bâ. 

TWlaiAM»  leaLia.  b C.  lOM. 

/oeBHM  Mtlina.  »d. 

Turriuf  b feuillM  rudei.  id. 

TraSe  h fleur*  »olita»rM>  ».  b.  IMS. 
T^JùLunt  tmi/hmm.  id. 
Traie«tfMle.V«r.».a  S3S0. 


.XmphrUe  à (rwile*  «IrvtU*.  b ».  ISI3. 
Xi’VfAij'Utm  ttt’/iUiam.  id- 
— taaab  id. 
aÙiMÎmm,  b «.  ISOO. 

XyrUdme.  id. 


Zephiraalbe  •lMM»e*.  a.  C.  IflSS. 
Zrtpfufuitthei  «iaauaea.  id. 
^(c{>eU{>'4i  ilSiiochik.  ».c.  im. 
ZygopeUiam  MfaaorUuM.  »d. 
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Corolla  carnpaimIflUi , »«'E|>arli(A,  rc^ilaria  : sulcda  ncctArîFeris  în  lariniia;  aljlua  cum  «li^alc  triloroao^pi» 
tatO'CkialuSi  i‘apBula  cartilsginea,  lurbinata  vel  oblnnga,  trigona,  trilocularia,  trivalvti^  aetnina  numcroaa, 
pUna,  dUcotdca. 

Les  lu  et  les  Ruses  sont,  depuis  lung-tcinps,  cd  rivalité’  ilc  stipix^malic  daos  nos 
jardins,  et  ces  deux  genres  bnllaiits  et  nombreux  dans  leurs  espèces,  ont,  chacaUf  de 
zélés  partisans;  iiéaumuins,  il  nous  semble  qu'cii  général|  on  aime  les  Roses,  tandis 
que  l'on  ne  fait  quadmircr  les  Lis.  On  regarde  ceux-ci  comme  le  symbole  de  la  puis- 
sauce  et  de  la  majesté;  l’un  deux  le  devient  aussi  de  la  candeur,  par  la  pureté  de  sa 
corolle,  et  c'est  toujours  un  Lis  que  les  artistes  ebrétiens  placent,  comme  sceptre, 
entre  les  mains  du  roi  des  rois,  quand  ils  le  représentent,  dans  son  enfance,  sur  le 
sein  de  sa  divine  mère.  L'époque  de  la  création  de  ce  geni*e,  remonte  à celle  de  l'ap- 
parilion  de  la  première  métliodc  de  botanique;  déjà,  au  temps  de  C.  Bauhin,  on  y 
comptait  quinze  ou  seize  espèces,  et  des  vingt-sLx  qu'après  beaucoup  d’additions  et 
d’éliminations  successives  l'un  y retrouve  encore,  huit  sont  originaires  de  l'Amérique 
boréale,  six  de  rKiiro|>c,  six  du  Japon,  deux  de  la  Chine,  deux  du  Caucase  et  deux  du 
Ncpaul.  On  reconnaît  les  Lis  à leur  corolle  qui  n’e.st  qu'un  calice  coloré  et  pétalolde, 
ibrmc.de  six  sépales  disposés  en  cloche  évasée,  égaux  et  marqués  sur  le  milieu  de  leur 
face  interne  d'un  sillon  glanduleux  et  longitudinal.  Les  six  étamines  sont  dressées  et 
égales,  les  anthères  alongces,  presque  linéaires  et  à deux  loges.  L'ovaire  est  libre, 
ubovüïdc,  un  peu  déprimé,  marque  de  six  côtes  saillantes,  à tiois  luges  contenant  un 
grand  nombre  d'ovules  disposés  sur  deux  rangées  longitudinales.  I>e  style  est  long,  ter- 
miné par  un  stigmate  renflé,  à trois  lobes.  Le  fruit  est  une  capsule  ovoïde,  à six  côtes, 
à trois  loges  pulyspcriiies  s'ouvrant  en  trois  valves  septifères  sur  le  milieu  de  leur  face 
interne.  Les  graines  sout  plancsi  clics  coutieimcnt  un  embryon  cylindrique,  placé  au 
iiiilien  d'un  endosperme  blanc. 
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CAKicrtet:.  Folii*  «pmil,  or«l6-»Uniifi<,  iwrvMii,  prtiotatw; 
r««iv  r»nK>*o,  ranit  unMorî*,  toi«  ccn>o»{ 
rrrelali* , iittiii  papillow-destatû, 
fTionwi.  L.  tr«aoie>.  Ta«y».  Aet.  w.  Lùta.  UnJ.  9.  339. 

— Wiiu».  Sp.  pt.  9.  te.  — Sp*n«,  ^êt.  tftfpt.  9.O9. 

Di<t.  Emeje.  »ypp.  3-  43^. 

L.  «cptairrM.  Tim*.  Fl.  Jap,  tS^- 
k4«MAU.  ür<*a(;j/?auidtfiù.  671.^849».  te.  Kttmpf. 
» *î. 

Ce  lit  que  earut^ijc  parfàilemenl  »on  nom  «péri- 
ftque,  aét£  décrit,  pour  la  première  foii,  por  Thun- 
berg  qui  l'aTaît  olMurrè  »r  le  sol  natal,  au  Japon; 
maû  il  n'était  connu  en  Europe  que  par  la  Hgiirc  qu'en 
a bit  puMicr  Ijank*,  pussewur  des  desRÎns  orijnnattK 
de  Ksmpfer,  Le  séjour  aTeiilure.ux  du  docteur  Sirboid 
dans  ce  paja  re|^rdé  comme  presque  inanceaMibIcatii 
Européens , a mis  ce  naturaliste  entreprenant  k portée 
de  rtsmeillir  un  graocl  nombre  de  productions  de  ce 
aol  dont  on  est  loin  d'imaginer  la  prodigieuse  richease. 
Parmi  les  graines  et  les  bulbes  d'nno  foule  de  plantes 
nouvclks  ou  k peu  jirca  ignorées , sc  Irourait  le  Lis 
que  nous  décrÎTons.  Le  docteur  Siebold  u daigné  en 
graüBer  M.  Aug.  McctcUnck , l'un  des  amateurs  les  plus 
aélés  parmi  tous  ceux  q»ie  l'horticulture  et  la  lM>la- 
niqitc  s'enorgueillissent  de  compter  k Cand.  Cette 
plante  superbe  vient  (juillet  I8S2>  de  fleurir,  et  nous 
dCToni  à robligeance.  de  M.  Aug-  Mecklinrk  le  beau 
dessin  «pic  nous  n<m!i  erapretsons  de  reproduire  dans 
notre  Recueil. 

Sa  tige  est  droite,  cylindrique,  rameuse,  d'un  vert 
brundtre.liaulc  d'un  peu  plus  de  deux  pieds;  les  ra- 
meaux sont  alternes,  terminés  par  une  seule  fleur 
inclinée,  portée  sur  un  long  pédoncule  arrondi.  Les 


feuilles  sont  ovales- oblongues,  pointues  au  sommet; 
atténuées  k la  base , pétiolées,  glabres  wtir  le»  deux 
tares , martpiéi-s  de  cinq  nervures  lotigitudinnles  bien 
prononréi*s,  cTun  vert  un  peu  blanrhJtre.  La  corolle 
est  grauiir,  Icelle , réfléchie,  blanche , ïrréguliêreraenl 
nuancée  d'un  rouge  de  rose  passant  au  pourpre;  les 
sépales  sont  oblongi,  lancéolés,  largement  plbaés  en 
leurs  bords  ; la  face  interne  est  parsemée , vers  le  mi- 
lieu. de  papilles  irrégulières,  dentées,  d'un  rouge 
pourpré  très-vif;  eu  ae  rapprochant  davantage  de  la 
hase  de  l'onglet  on  aperçoit  une  foule  de  poib  glan- 
•luleux  dun  beau  rouge;  sur  la  face  externe  de  tes 
organes,  1 insertion  des  |wipilb's  et  des  poils  est  indi- 
quée par  des  tarhes  rouges.  Les  rilamens  des  étamines 
sont  bLondiilres,  égaux,  alongés,  subulés;  les  an- 
thères sont  d'un  rouge  foncé,  linéaires,  altacliées  par 
le  milieu  et  transversales.  L'ovaire  est  hexagone  ver- 
dâtre, ainsi  que  le  style  ipii  est  terminé  par  un  stig- 
mate jaunâtre,  arrondi,  trilobé. 

Oimme  toutes  les  autres  es|>éces  du  genre , le  Lis 
élégant, quoH{uc  originaire  it'i^  climat  supérieur  au 
nôtre  {tour  la  température , peut  être  cultivé  en  plein 
air;  seulement , afin  de  le  préserver  dune  trop  grande 
intensité  du  froid , on  recouvre  de  litière , k l'approche 
des  gelées,  le  sol  qui  le  recèle.  Il  ne  parait  pas  très- 
difficile  sur  la  nature  de  la  terre , |iourvu  qu'elle  ne 
soit  pas  trop  argileuse.  Quant  aux  moyens  de  multi- 
plication , on  suit  alMoliirocnt  ceux  usités  pour  tous 
les  Lis  : on  enlève  les  cayeux  aussitôt  qu'on  les  juge 
ossex  furU,  et  on  les  replante  immédiatement,  ainsi 
que  les  bulbes  dont  ils  ont  été  sé{Mrés.  Celte  opération 
doit  se  biire  dés  que  la  tige  est  flétrie- 
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CAurrtAi.  L.  Oiu)e  nib>9  flore;  (nlii*  lioEsri'SolMUtit,  cja*li- 
cobti* , itaberrinM  ; corolUi  reflodi . rrrohiU» , iatu* 
jHipilkou. 

nvosvarv  L.  rDUfostera.  Lia.  IKrt.  Ew^i.  ),  596. -oKs*.  la 
Bot.  mag.  9JI.  ^ Ibti.  Ok<-  6.  — Lia.  st  D*  CiSB- 
Ftnrt  Jw*^.  9-  a»9-  — Arr.  Hart.  Kew.  1,  49s.  — 
SsUM.  V<^.  9.61. 

L.  saint  issniTiroLira.  Bidr.  Fv»,  jB.  — > ToetiiBr. 
/moi.  9;i — Molli.  //û(.9.4o6. — Lia.  Fl.y?-.  3.sS9. 


L.  taira  rucov.  Cita.  Min.  1.  t3S. 

atatiociiitt  Ckalemloniea,  profMrro  tangtant*  Los. 
te.  169. 

Le  Lis  turban  ou  ponpoo  croit  naliirellrmcnl  en 
Sibérie;  depuis  il  a été  également  observé  dans  les 
Pyrénées  où  toujours  il  avait  été  confondu  avec  Tes- 
péco  suivante.  Son  introduction  dans  les  jardins  date 
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de  1829,  et  Ion  eontiitue  à l'y  cultiver.  S»  fleuri 
|iaraisMnt  déf  la  6n  de  mai  et  durent  tout  le  mots 
mÎTant.  Sa  tige  s'élève  liabiUielleinent  Ji  deux  pieds; 
elle  est  droite,  simple  et  presque  entièrement  garnie 

3.  Ll»  A rtEURS  PERDANTES. 


de  feuilles  éparses,  linéaircs-subuléea,  {sointues,  scs- 
«ilei . sillonnées  , légèrement  velues  sur  les  bords,  Xes 
fleurs  sont  lermiaales,  pédonculées  , pendantes  et  d'un 
rouge  vif  ; leurs  {«étales  sont  réfléchis  et  roulés  en  dessus. 
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r-fcssctàss.  L.  PohiU  vcHkilUli*,  tri-aervUt,  anli>tHioeots1ii; 

flnrv  sdltUrio.iwadMl»,  i»WAti»dUiulifnMil. 
tvnotitit.  U t'taDci.auM.'ii.  Csu.  Cstal.— tUeocri.  Liiite,  i«5. 

L,  usiotsw.  y*r.  SrtMS  vry**- *- — But- 
aug.  8oo. 

Ce  Lis  est  originaire  de  l'Amérique  seplenirionale 
d'où  il  a été  apporté  il  y a une  vingtaine  d'années. 
Qirelcjues  botanistes  l'ont  ronsûléré  ronttne  une  variété 
du  Lb  du  Canada;  mais  Celsqui  l'a  cultivé  le  premier, 
persiste  k le  croire  esj>éce  distincte . et  en  effet  il  offre 
si  |>eu  de  similitude  avec  le  L.  coHatUiue,  que  nous 
nous  rangeona  Tolvolicrs  de  l'av»  de  CcU.  Sa  lige  at- 


teint avec  peine  la  hauteur  de  deux  pieds,  elle  est 
droite , cylindrique,  glabre , {irearpie  nue  au  sommet. 
Les  feuilles  sont  disposées  en  verticillcs  de  trois  é cinq, 
ovalca-lancéolèes,  pointues,  étalées,  marquées  de  trob 
nernircs,  garnies  de  pctitedls  de  même  que  Ica  bords. 
I-n  fleur  est  solitaire , constamment  penchée , d'un 
jaune  orangé,  presque  rouge  à la  base  des  pétales  cmi 
«ml  des  points  gros  et  nombreux . d'un  rouge  très- 
foncé  : oes  points  se  répandent  en  s'éclainussftnl,  vers 
l«  milieu  du  limbe;  le  bord  des  pétales  est  d'une 
nuance  bcaucouxi  claire. 


4.  LIS  DE  918ÊBIE.'- i>y/e;jyrCI/M.  4 


•usserssa.  L.  Csals  «•h-t  Itoro,  i foao,  ^slo;  felüa  Iwesti- 
baccoUUa,  luasiBi»  vertleilbtû,  Homo  aqiuatiLut  ; 
psdanrtJo  esralb^ue,  InrbiMtA-pslCBUi  estai  bu- 
Iti , bdcuii  iBflinM  Mslj-iuieedalû. 

•Tsosrsts  !..  BAVSioni-  Spuxs.  wgrt.  a.  6i.  — L*«.  üirt. 

Emgye.sapp.y  458.  — Es», m 8er  mag.  lato.vmO 
L.  stcc»M:]â,/Uüi  aAgaMû>r%Uu,Jhn  taimai».  Oui 
FL  sa.  I.  4i. 
t,.  SBSItLVSSKCM  BlU. 

Calesby  qui,  l«  premier,  a décrit  et  6guré  cette 
espèce,  l'avait,  sur  l’aflirtnatioa  de  l'amateur  qui  la 
cultivait,  eme  originaire  de  l'Amérique  septentrio- 
nale, et  c'est  ainsi  que  pendant  long-tem{H  elle  a 


porté  le  nom  de  Prasy/roairuM  ; Cmelin  en  la  re- 
cueillant lui-méme  en  Sibérie , a mis  sur  la  voie  pour 
rectifier  une  erreur  déjA  fort  accréditée.  Elle  a paru, 
en  1 754  dans  les  jardina , que  depuis  elle  orne  chaque 
année  de  scs  jolies  fleurs,  en  juin  ctjuillet.  Ce  lia  a la 
tige  droite,  presque  pentagone,  terminée  ordinaire- 
ment par  une  seule  fleur  dont  le  {lédoncutc  c«t  lanu- 
gineux. Les  feuilles  sont  éparses,  seaaitcs,  élroiles, 
lancéolée*.  La  corolle  est  droite,  d'un  rouge  aasex 
foncé  qui  dégénère  en  jaune  k U base  interne  des 
pétales  où  se  trouvent  une  multitude  de  petites 
taches  rouges,  obscures. 
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uiAcrifti.  L.  CMile  «utUflorv;  tolüi  tisMri-UoG(«l*Ui  ; cMoltù 
ùiliM  paptllcuài. 

«TsovnuB-  L.  ininmnt.  Ln.  ^ fL  43S.  — Witui.  Sg.  pi,  a. 

U,—  L««.  Dkt.  Knty^e-  3.  5U.  — Ims-  Jiut.  t.  aa6. 
— Soor.  fWn.  4*4-  S,  •»  fiirs-  Fût. 

tau.  ï^o.— SeuK.  ti>frt.s.8i. 

— R«»odtS  Ldiae.  si«. 

L.  uoora.  Faica.  ttùt.  MS.  tt. 

MlSTàCOS  CSmilTAM-M.  Lo»-  /«■»«,  t.  t&4-  X'  '* 

Ce  beau  Lis,  ai  oommim  dans  nos  jardins,  ne  l'est 
|ias  moins  aux  lieux  où  il  croit  spontanément;  telles 


sont  toutes  les  parties  méridionales  de  l'Europe.  Il 
serait  osmi  difficile  de  préciser  l'époque  k laquelle 
on  a commencé  h le  cultiver,  toujours  fni-ce  anté- 
rieurement h 1330,  {Miisquc  vers  ce  lemfts,  Fusch, 
parcourant  l'italie,  le  remarquait  avec  plaisir  déi'orant 
les  parterres  et  les  salons.  Il  a la  lige  haute  de  deux 
pieds,  droite, garnie  de  feuilles  nombreuses,  éparses, 
étroites,  et  presque  linéaires;  aux  ahiacUcs  des  su|»é- 
rteures  nainseol  des  bulbiles  d'un  noir  violet,  recou- 
verts en  partie  d'un  duvet  bknehétre.  Les  fleun  sont 


lirllotf , granHcn , droilw  et  d un  rouge  orang*  Irés-Tif, 
ÏMirsMMné  il  1 inlérieur  de  |»elilr«  lai-hwi  noirâlrcn  O* 
fleun  iiaraiftient  danx  IctumM  de  juin  et  juilkt-  l^« 
bulbiica  en  m dilnchanl  dca  aiwelle«  de*  feuille*, 


(nrabeni  par  lerre  nùelle*  aetifonrent  ei  produitieni 
par  la  «lite  autant  de  buIlK**.  L' espèce  est  .laaes  nijetlr 
k varier,  ce  qui  procure  aus  rurieut  le  plaoir  de  la 
«niliiver  pour  obtenir  de*  fleur*  plus  parfaite*. 


8.  LIS  A LONGUES  FLEUR».  — ^ 


c*S4CtIu  L.  Gaule  flktxro;  lloro,  tuLli  «pami , tMoralalit. 

■tha<iM  jiUvMtM  , Meviwt*;  rnroUacero**». 
inoftaii  L.  »a**i*u>st*.  Wiun.  pi-  a.  Tant.  /«  bv««. 

lim.  99e.  s.  33J. — Laos.  Bot.  rifùt,  S6«.  — Srtna 

t'tfftt  s Cl. 

L.  euMMa.  Tsm.  J^.  i)S.  (n«i  «Jâr) 

Celte  espère,  ubaervée  au  Japon  par  Thunberg 
qui  l'avait  considérée  d'abord  comme  l’analogue  ou 
du  moioa  une  simple  variété  de  notre  Lis  blanc , n'e*t 
poasédée  par  le*  amateursque  depuis  IH19,  époque 
é laquelle  elle  a été  envoyée  é la  société  d'horlicuL 
ture  de  Londres;  elle  t'éloigne  )»cu  du  LîUmm  cam- 
tiiiium,  quant  é In  majesté  du  port,  é l'édat  de  la 


blancheur  et  i la  suavité  du  parfum,  Sa  fleuraison 
s'cfEcctue  en  juillet  et  seprolongc  juK|u'cDacplembre. 
Sa  lige  qui  atteint  rarement  deui  pieils  de  hauteifr, 
n'a  guère  plus  d'épaiweur  qu'une  plume  k écrire  ; elle 
est  entièrement  fcuillée , glabre  et  Iwae;  ses  feuilles, 
d’un  vert  très-pur,  ont  trois  é qiuitrc  pouces  de  lon- 
gueur -,  clics  sont  lancéolées  et  marquées  de  trois  veines 
longitudinales  et  profondes.  La  seule  fleur  qui  termine 
la  tige  B souvcol  plus  de  cinq  |>ouits,  cl  se  distingue 
d entre  ses  congénères  par  la  longueur  du  tube  de  sa 
corolle. 


7 LIS  DE»  FVRÊNÉF.9.  — L/t/É^Af /*KKr.V.</C£;j!f 


cAtxcrtss-  L,  Cmd*  ■uUifnro;  fiAlà  CMlmit , linMiititti , eii»!»- 
tii;  rBn>llM  ukl»-raceB(uti>.  kRcsu,  rrrolulM,  Wlu< 

mosvMfs  L.  naiiAiccii.  &mis«.  1^1*.  vtgt^.  v.  61,— Outus. 
OI«.  *5. — D*«r.  Cm.  s(. .-!.*«  cl  Ut  Cise  Ft 
S.  9o3,  — KsDm-ré  Xm. 

L.  rstfrw,  Lan-  Fi  ft.  3,  àa). 

L.  r^tres  Ascmirru-irw.  Uâcw.  Pm.  — Tacuter. 

37t.~-lli-ii»  Kly»  /■  4-  'jC- 
L.  MNMsicvM.  U.  L«m.  U*tx.  3.  S36. 

Ce  Lis , irès-ancicnnement  connu  , sc  rencontre  sau- 
vage «ur  presque  toutes  ks  rampes  des  Pj-rénées , qui 
sont  couvertes  d'une  certaine  épaisscurtle  terre  végétale 
ou  plutôt  favorable  à la  végétation.  Il  était  eultivé 
dans  les  jardim  vers  la  itii  du  seiaicme  siècle  ; mais 
soit  que  l'espèce  y ail  été  négligée  ou  quelle  s'j  soit 
perdue , il  est  de  fait  qu'on  l’a  regardée  comme  une 
B.  LIS  DU  CANADA. - 

iAUcTiu.  L.  CsuleMU-i  ftoro,  Uiu  lanoralstu,  utrùiqae  K«- 
jsiojtii,  ncnoMi,  Kcrguic  sesbn»;  <«wU>  noUnli* 
Iscinsw  Uoceotiü» , «cuiias«w , rcuoi* 
tstii. 

«surtatR  L.  i:<ttso«i.  Lis.  3s4  VTius.  Jp.  W a.  — Mi- 
n»tv.  b«r.  I.  — àit.  a*Tt  A'w.  i-éJi’ 

— SrsMa.  .Y>o-  twgM-  a.  4» 

L.  sjtatAues.  Cmmümsv  «wmIiimm.  Hm.  x 
4^.  — Rtss. 

Le  Lia  du  Canada  fut  apporté  de  colle  pariio  de 
l'Amérique  septentrionale,  en  Europe,  vers  1639; 
depuis  lora  U a été  constamment  et  géoénilemcDt  cut- 
Ihré  dans  les  jardins,  comme  l'une  des  plus  belle* 
plantes  d'ornement.  Sa  tige  a de  trois  k quatre  pieds  ; 
elle  est  entièrement  garnie  de  feuilles  verticillées, 


nouveauté  quand , en  I77S,  elle  a été  reproduih*  par 
le  prr>frsaeur  Gouan , de  Monqwllier.  Sa  lige  est  au 
moins  au«i  haule  que  n-lle  de  respéce  suivante; 
elle  »t  simple  cl  garnie  de  feuilles  èfiarscs , nom- 
breuses, élroiles.  lancéolées  et  marquées  de  nervures 
sensibles  : celles  du  bas  de  la  lige  ont  pré*  de  trois 
pouces  de  longueur,  mais  elles  diminik'nt  insensible- 
ment cl  de  manière  li  u'avoir  plus  que  douxe  k qua 
torac  ligne*  ver*  l’ealrémilé.  Le#  fleurs  sont  termi- 
nâtes, d'un  jaune  pile  en  dehors  de  la  <‘orolle  et 
{Mrsemées  de  petits  points  d'un  rouge  foncé  k l'inté- 
rieur. Les  anlbères  sont  d'un  rouge  vif.  Le  Lis  des 
Pyrénées  fleuril  en  juin  et  juiltel. 

LIUV.V  CÂSÀD£t\SS.  4 

quatre  ou  cinq,  et  même  plus,  il  chaque  noeud , elles  sont 
laiK^oiées,  {minlues,  veinées  de  trois  fortes  nervure* 
cl  rugueuses  sur  tes  bords  Le*  fleur* , réunies  en  |»ani- 
cutes  de  quatre  ou  cinq,  couronnent  la  tige;  elles 
soûl  portées  sur  de  lougs  («édoncutes  furlement  re- 
courbé*; leurs  |>élalet  sont  d’un  rouge  orangé  foncé, 
un  peu  plus  pâte  4 l'onglet  et  sur  les  bords;  Us  sont 
parsemé*  intérieurement  d'une  multitude  de  points 
♦fim  rouge  Iré*- obscur. 

Ces  sept  dernières  espèces  de  Lis  sont  toutes  de 
pleine  terre  et  se  cuhirenl  »b«oIumenl  de  la  manière 
indiquée,  avec  plus  de  détail*,  4 l'artiete  du  Lis  élégani. 
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GENRE  SIPIlOOAMPyLE  — 5//'//OC^A/PriW. 


CbIji  ovark»  mlitBltu,  limlm  qiiitiqur^Mrlilo,  iBciniiii  I;iIh>  « oroMc  brevioribuft.  Corx>llii  irrrguhrb.  liihiiInMi 
liilm  iiitegr» , clecliiialo , medto  fubvcntricMO , Iwai  |urum  coarclalo,  lirolio  qiitivqucparlilo , biinbialo  : Ucîniis 
lâbti  BU}>crioru  «luabu*  rectb,  aul  |>aKntibu«i  iiifprturibMS  duabui  latcralibuB  ditprfentibua,  ÎDlennedia  pro- 
fuiHÜua  |ioaiia.  Slamina  anlhrrs)({iie  coaoaiie,  barbatc.  (bp«.iila  ovata,  biiocularia,  biTahîi,  apiee  dehia- 
cena.  Pohl. 

P.u\ni  le»  «liverse»  contrées  du  nouveau  continent  ijtti  ont  fourni  â t'ctiide  de  i'Lis- 
toire  naturelle  tant  de  nrécieux  matériaux,  le  vaste  empire  du  Brésil  a toujours  tenn, 
comme  il  lient  encore,  le  premier  rang  pour  la  richesse  et  la  multiplicité  de  cet  maté- 
riaux ; et  depnis  lacquisitinn  que  ht  Alvarez  Cabrai  au  trône  d'Emmanuel,  d’un  pays 

3 UC,  trois  siècles  après,  devait  raviraux  descendans  de  Ui'agaiice  le  droit  imprescriptible 
es  peuples,  l'indépendance,  le  luxe  et  la  maguiüccnce  de  sa  végétation  ont  constam* 
ment  etc  l'objet  des  vœux  du  botaniste;  mais  la  politique  méticuleuse  de  la  métropole 
a loujoui's  rendu  extrêmement  diflicile  l'exploration  d'une  colonie  dont  elle  voulait 
dérober  l'importance  à tous  les  regards;  Marggt'aff  et  Pison  , furent  en  quelaue  sorte 
les  seuls  qui,  grâce  à Icgide  de  Maurice  de  Massaii,  purent  pénétrer  dans  ImteVieiir 
du  Brésil , jusqu'à  ce  que  l 'émigration  de  la  cour  de  Lisbonne,  vers  la  plus  considérable 
de  toutes  ses  possessions,  l'ait  rendue  accessible  à tout  le  monde.  Dès  lors,  nombre  de 
Sara  ns  s’ V sont  transportés , et  personne  n'ignore  combien  la  science  de  la  nature  est 
redevable  aux  recberclics  de  Hiimboldt,  de  Bonpiand,  du  prince  de  Neuwied,  Je 
LangsdorlT,  de  St.^Hilairc,  de  Spix,  de  Martin»,  de  Mikau,  de  Hoddi  et  de  tant 
d’aiiti'es  que  l'Europe  peut  citer  avec  orgueil,  ci  dont  nous  limiterons  la  uuincnclature 
à Pohl.  Cet  illustre  voyageur  a employé  plusieurs  années  à l'étude  |>artlcuUèrc  du  sol 
et  des  productions  des  provinces  de  Minas  (^raês,  de  Goyaz,  de  Minas  Novas,  et  à 
parcourir  d'immenses  solitudes,  non  pas  absolument  désertes,  puisque  partout  la  nalim* 
y développe  ses  richesses  avec  profusion,  mais  oii  le  tableau  n'est  jamais  animé  par  ta 
présence  cle  l'homme  civilisé;  le  résultat  qu'il  en  a publié  forme  un  ouvrage  d'une  grande 
magnificence;  beaucoup  de  genres  nouveaux  y figurent  et  de  ce  nombre  est  celui  qui 
nous  occupe.  M.  Puhl  l'a  nommé  Siphocampylus  de  deux  mots  grecs,  tube, 
et  reconriié,  à cause  de  la  forme  particulière  de  la  corolle  qui  ne  i>crmet  pas  d’en 

l'onfondrc  le»  espèces  avec  celles  du  genre  £o6e/m,  Dix  espèces  aiixquelle»  M.  ndil  en 
a ajouté  utic  onzième  précédemment  publiée  sous  le  nom  de  Loljûfia  JVestiniona.  par 
Thunberg,  dans  ses  Plantes  du  Brésil,  sont  tout  ce  que  comprend  maintenant  le  iiou- 

Bmtumbwbi*  m tlan  9r  S- 
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veau  genre,  ilistinguc' par  un  calice  petit,  mononliylle,  décistrié,  iiuiiiqiicpartitc  ; par 
une  corolle  monopctale , irieguliüi-e,  avec  le  tube  cvlindracc,  beaucoup  plu»  long  que 
le  calice,  incliné  et  un  peu  rétréci  i la  base;  le  limbe,  quinquejjartite  , bilabié,  à dé- 
coupures inégales,  lancéolée»,  dont  1 intermédiaire  de  la  lèvre  inferieure,  qiiiena  trois, 
est  plus  profondément  fendue;  par  cinq  étamines  d anthères  oblongucs.  connées  en 
forme  de  cylindre  un  peu  recourbé,  inégales,  dont  le»  supérieure»  sont  garnies  de 
soies  ou  po^l»  plus  ou  moins  longs  et  touffus;  par  un  ovaire  infère , presque  globuleux , 
surmonte  d'un  style  filiforme,  recourbé,  dépassant  un  ucu  la  colonne  staminifère,  et 
d'un  stigmate  à d’eux  lobes  ovales;  par  une  capsule  ovale,  mucronée,  biloculaire,  bi- 
valve. lie»  Sipbocampyle»  connus  sont  tous  des  arbrisseaux. 

ESPÈCES. 

1.  SlPUOC.iiarYLK  A GRAXDE8  FLEUR»  — StPBOCJMPi'tt-S  MÀCKAyTift'S  è 


|Uberri«ii-.  «mille  tuba  «|>icr  «taCriratn, 
véI«  , ealjrc  (itiirv-,  lanniU  ealffia  tubo  corolle  ail 
acaquHcrliam  parfrM  brevioriiiui. 

■tacvTK».  8.  »acu»T««a.  Poet..  PL  Bnuil.  le.  d Jeteript.  *. 
iftS.1.  iM. 

Celle  ecpice  remarquaUc  est  •■•ex  commime  nas 
rnviruns  de  Bio-de-Janciro,  où  M.  Pohl  l'a  lrou\i« 
fleurie  au  mois  de  septembre  1817  et  au  mois  de 
mars  suiTaol,  ce  qui  inditjue  deux  époque*  de  flo- 
raison par  année.  Sa  tife  est  suflhitrarenle , tenace, 
Gstuleusc . cylindrique , sillonnée , simple , verte , de 
la  frosseur  d une  plume  de  cygne  et  de  la  hauteur  de 
trois  pk'ds.  Les  feuillet  sont  dèciducs,  simples,  al- 
ternes, ovalrs-oblonguca,oiguês,  dcnlkulècs,  pUncs, 
Irès-glabres, d'un  vert  bruoétre  et  luisant  en  dessus; 
d'un  vert  jaunilre  en  dcMous.  réticulées,  longues  de 
cinq  pouces  et  demi , larges  de  deux.  I^e  pétiole  n'a 
guère  plus  de  sept  lignes.  Les  fleurs  sont  axilUirca, 
solitaires , pédonculécs  et  souvent  rapprochée*  ii  l'ex- 
trémité de  la  tige  en  épi  terminal.  Le  calice  est  per- 
sistant, moDophylie,  rcfl,  foliacé,  semi-globuleux, 
adné  à l'oraire  et  divisé  en  cinq  découpures  lancéo- 
lées , aigués.  La  corolle  est  rouge  d amaranthe , k reflets 
bleuâtres,  simple,  monopélalc,  marceaccnle;  avec 
son  tube  cylindrique,  long , recourbé , entier,  glabre, 
À cinq  striea,  peu  étranglé  k la  base,  renflé  k l'extré- 
mité; le  limbe  est  formé  de  deux  lèvres  : la  supérieure 
bipartite , k divisions  lancéolées , recourbées  ; la  lèvre 
inférieure  est  tripartitc,  à divisions  plus  petites,  lan- 
céolées, le*  latérales  divergentes  et  rinlensédiaire 
plus  courte  et  droite.  Les  cinq  étarainea  sont  insérées 


au  calice  sous  la  corolle  et  aélanrcDt  en  delmrs  entre 
1rs  deux  divisions  de  la  lèvre  supérieure;  le*  fllsmeru 
sont  linéaires  membraneux,  libres  k la  hase,  puis 
réunis  et  cvmnés  en  un  tube  cylindrique;  les  an- 
thères'sont  également  ronnén  b leur  base . inclinées, 
les  deux  inférieures  plus  courtes  , toutes  biloculairts, 
déhiscentes  intérieurementetlongiludmalement,  d un 
bleu  pèle  et  enlwf«menl  couvertes  de  longs  poil* 
jaurirs.  L'ovaire  est  infère,  presque  globuleux,  glabre, 
surmonté  d'un  style  filiforme  reenorbé , qui  Iraverw 
la  colonne  alaminalc  et  la  dépasse; U est  terminé  par 
un  stigmate  bilobé.  La  ra|»sule  est  presque  ronde, 
enveloppée  des  débris  persistans  du  calice  ; elle  est 
& deux  loges  renfermiint  plusieurs  semences  ovaWs- 
cllipliques. 

Timu  les  Siphommpyles  connus  doivent  être  cul- 
tivés en  serre  chaude  dans  une  terre  crmsUtante  et 
même  un  peu  compacte  ; il  leur  faut  des  arroaemens 
fréqiiCDS  dans  le  temps  de  leur  végétation,  et  1res- 
modérés  bon  de  («Ue  itériode.  lAeur  multiplication 
ne  s'est  encore  opérée  (pte  [uir  1e  moyen  du  neinia 
qui  doit  être  fait  en  lerrioe  , sur  «rouebe  , sous  clussis, 
et  conduit  avec  beaucoup  de  soins;  car  l'éducation 
des  jeunes  plantes  est  itasex  difllcile. 

nsuesTtos  ue  xx  rxiseju. 

Fig.  1.  Une  fleur  entière.  Fig.  2.  colonne  sU 
minale  étalée.  Fig.  3.  La  partie  supérieure  de  celte 
colonne,  grossie.  Fîg.  4 Le  pistil.  Fig.  0.  La  cap- 
sule. Fig.  6.  La  même,  divisée  transversalement . 
Fig.  7.  Une  Mmcncc.  Fig.  8.  La  même,  grossie. 
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riMcriM*.  FaliÉt  leniati»  Mt  qiulerM<i«,  aUoafO'UiunintlH. 

bccTMiiMc  dralicuUli*,  nWbri*;  rontll.r  iuIh 

Tenlnoo»,  calTc«<{M  fifabn»;  UcÎBi»  l«b» 

«mita  duplo  lirmorïlMt. 

■ïHiMmiii.  S.  MtM>raTKci-R  Ponv  Pt  ffrmsit.  te  0I  JetenfH. 
s.  II).  I. 

Grtte  belle  pUnle  a été  uiMerrée  en  1810  par 
M.  Pohip  AUX  environ*  de  Farinha  entre  Bio  Para- 
hyb*  el  Parahyhtina , (npitamerie  tie  Riu-de-Janeiro; 
sa  fleiiniûmn  j a lieu  daiu  le*  mots  de  septembre  el 
d'iKlobre.  Elle  s'élève  à deux  pied*;  sa  lige  e«t  her- 
bacée. rameuse,  cylindrique,  droite,  d'un  vert  jau- 
nélre  el  de  la  grosseur  d'une  plume  ddie.  Ses  leuille* 
sont  oblongites,  pointues,  légèrement  dentinitées, 
veinées,  glaives,  d'un  vert  jaunétro,  plus  pAlc  en 
dessous,  longue*  de  quatre  k six  pouce* el  large* d'un 
pouce  el  demi  ; te  |»éliole  est  cylindrique,  longde  quatre 


lignes.  Les  fleura  sont  atÜlaires,  solitaire*,  péiloncii- 
Mes.  formant  au  sommet  de  la  lige  un  épi  faiillé. 
Lecaliceest  persistant,  monophyllo,  foliaré.  «emî> 
globuleux,  adné  à l'ovaire,  profondément  découpé 
en  cinq  divisions  lancéolée*.  La  corolle  est  d'un 
rouge  amaranlhe , simple,  raonopélalc,  irrégulière; 
aon  tube  est  cylindrique , un  peu  renflé  au  bout , 
allongé  , à cinq  stri**-,  son  limbe  forme  deux  lèvres  \ 
la  supérieure  plus  courte  a deux  diviaion*  lancéolées, 
écartées,  rinférieure  en  a trois  dont  l'intermédiaire 
plus  profondément  découpée.  Les  dnq  étamines  sont 
insérées  sur  le  tube  de  la  corolle  qu'elles  dépassent; 
elles  ont  leurs  snlhcres  connées  à U base,  inégales, 
biloculaires,  bleues  et  garnies  éo  dessus  d'un  faisceau 
de  poils  rosacé*. 


3.  8IPHOCAMPYLP.  .V/r/Ot'.Ç.  4 


•:*asmè*M.  Folii*  slirrnt* , t«nbl<v«ctUit , argate  «tspticsts-Mv- 
ralU,  |l*l>ernaiM,  Aiiidw,  «abta*  «padi,  Mvvif  aé 
ttalcoi  fatasiuientU;  Isbo  ntvolla  *ul*Ten4rirowi , *d 
ienteai  juioftotcoto  : calyre  pubesrente , iKtaUi  Uttw 
eorsilai  Iripto  breviariliu*. 

ayaoiVMit.  5.  smo«v,  Poet.  PI.  Bnuil.  U.  et  dtteri^.  v.  iit. 

».  .74. 

Cette  r*|»écr  *r  trouve  particuliérement  parmi  les 
brouttaillcs  qui  garnissent  les  champs  de  Faxendn-do- 
ApoliinariOfdans  U capilaiiKriedc  MiivasGeraéa;  elle 
était  fleurie  au  mois  de  juin  1821,  époque  de  sa  dé- 
couverte. Sa  tige  cal  suffrulescentc,  tenace,  cylin' 
drique,  d'un  jaune  vcreUlre , haute  de  deux  pieds, 
épaisse  de  deux  lignes.  Sca  feuillea  sont  alleraes, 
cordiformes* aiguës,  avec  les  borda  découpés  en 
dents  alternAtiveracDt  petites  et  grandes,  d'un  vert 
jaunâtre,  brillant  en  dessus,  plus  pèle  et  opaque 


en  dcMoua,  réticulées  avec  tes  nervures  duveteuses, 
longue*  de  «leux  poucca  el  demi,  larges  d'un  |»eu 
plu*  d*tm  pouce.  Le  pétiole , qui  est  couvert  de  petils 
poils  soyeux , a quatre  lignes.  Les  fleurs  sont  axillaires, 
solitaire* , et  portées  sur  des  pédoncules  d'un  pouce 
el  demi  : avant  leur  entier  «léveloppement  elles  sont 
groupée*  en  épi  (crnûival,  feuilié.  Le  calice  est  per- 
sistant, monopbylle,  à cinq  division*  linéaires,  lon- 
gues, aiguës;il  est  vertelpubesrent.  La  corolle  estd'un 
beau  rouge  foncé,  violâtre;  son  tube  est  ryUndriipie, 
allongé,  entier,  un  peu  renflé,  duTcleui,  k cinq 
stries;  son  limbe  a la  lèvre  supérieure  plus  grande,  â 
deux  division*  lancéolées , droite*  : il  y en  a trois  i la 
lèvre  inférieure.  Les  étamines  sont  semblable*  é celles 
de  l'espèce  précédente,  â rexceplion  des  nnlhérr* 
qui  sont  jaunM. 


4.  BIPHOCAXFTLE  TERT«BLAI<rcnATBe  CUiVéV.  ^ 


ctsAcTssM.  PsUti  •fsto'smtil , mnslii , iuLtui  f»ul>atfsmi<ww; 

«ernlU  labo  rUWn  «aWvàtricoM:  UcialU  rjl^ci* 
UHm,  tabo  euralba  ^uailrapla  bamoribat. 
avaMTan.  &.  qasv*.  Poai.M.  PnùU.  te.  Htieten^.  i.igfi.  r. 

Il  est  originaire  de  la  capitainerie  de  Mina*  Geraës, 
el  a été  trouvé  par  M.  Pohl,  au  mois  de  juin  1821, 
|>armi  d'autre*  petits  arbuste*,  dans  la  vallée  de  Sl.-Gon- 
çalo.  Sa  tige  est  sulTnitctcente,  velue , peu  rameuse, 


haute  de  deux  k trois  pieds,  épaisse  de  deux  ligne*  et 
d'un  vert  blanchâtre.  Les  feuilles  sont  péliotées,  sim- 
ples, alternes,  ovale*' aiguës,  crénelées  en  leur*  bords, 
d'un  vert  brun&trc  en  dessus,  d'un  wri  blanclièlre  cl 
pubescent  m desso«iB,  longues  d'un  peu  plus  de  tn»is 
pouces  ci  larges  d un  pouce  et  demi.  Les  fleur*  sont 
axillaire* , solitairei,  portées  sur  des  pédoncules  longs 


de  deui  poucM  ; le  calice  etl  trM-petrt,  |»er*i*tanl, 
monophylk,  ik  cinq  dnhdon»  poinluc»,  foliacé,  d un 
»erl  Uanchàtres  !•  eoroUe  mI  d un  rouge  smaranlhe 
pâle,  avec  ion  lube  enücr,  cylindfMjue,  renflé. 


allongé  ; aon  limbe  a cinq  diviniona  linéairea-lancéolén, 
iloHl  deux  formeiit  la  lèvre  tupéricurr.  Les  anlliéres 
aoiil  dispoaèca comme  dana  lea aulrea  capecea,  jaunea. 
avec  les  deux  mineurea  garnica  d'un  faisceau  de  poiU- 


s.  «IPIIOCAÏPÏLE  A lOUO  pr.BOT,CDlE.-OT«OC-««'rara  lOSOKPBBVXCUlJTVS  5 


CAktCliu».  FalÜi  teciUlo-artMiwaistl»,  doiticuUtM,  jUt^rruni*; 

torilniA  Mltt4riù  Io«çiut«c  pedimcublM,  IsIm 
rt>l1»  vCBlneoio,  otlyr«qoe  gl>brv>  UclaiM  t«bo 
oorollc  brrnontiai. 

•noareta.  6.  to*«i»w»c»cn.»7t».  Peax-rt.  Asu»<.  U.wtitttript. 

X (09.  r.  %•}’*. 

M.  Schotl  a trouvé  celle  espèce  dans  les  terrama 
boiaès  des  environs  de  Rio-de-Janciro.  Elle  a la  lige 
auflruleaceiile,  tenace,  cylindrique,  dun  vcrl  jau- 
nélre,s‘élevant  à la  Hauteur  de  trois  pieds  ^ aes  fruiltea 
sont  ailernes,  pétioléea,  cordiforroea , poinUica,  fine- 
ment dentelées,  rélicuiées,  d'un  vert  jaunâtre . plus 
pâle  en  deaaous,  glabrea,  d'un  peu  plus  de  trois 
pourra  de  longueur  et  d'un  pouce  et  demi  de  largeur  ; 
le  pétiole  eit  long  de  sept  lignes , ei  demi'^yliiidrique. 


I<ea  fleura  aont  axillairea,  solilairea,  placéea  à uue  grande 
distance  lea  unes  des  autres  et  portées  sur  dea  pédon- 
euka  aaccndaita,  cylindriques,  glabres,  et  longs  de 
quatre  pouces.  Le  calice  est  petit,  persistant , mono* 
phylic,  vert,  â cinq  divisions  liiiéaircs,  aigues.  La 
roroUe  est  d'un  rouge  amarandie  vif,  monojktale, 
irrégulière;  son  lube  est  long,  cylindrique,  renflé, 
entier,  un  peu  incliné;  ion  limliv  a la  lèvre  aupé. 
rieure  divisée  en  deux  parties  lancéolées , et  l'infé- 
rieure en  trois.  Les  étamines  inaéréra  au  calice , sous 
la  corolle,  exi-édent  â |>eine  en  longueur  1<»  décou- 
pures de  la  corolle  et  sont  couronnées  par  des 
anthères  bleues,  cmméeaâ  leur  base,  cl  dont  tes  deux 
au|»éricureB  sont  garnies  de  poils. 


6.  SIPHOCAMPYLE  K DOCKLES  ^ StPHOCAMPYlVS  tiVPLOSSRRATVS.  ^ 


CABierfsas-  Fsiii*  IcTBSlH.  «rste-snilk,  èttpKcsto-senstM , ba*t 
mtyedsll»,  inlcysnwit,  hirlU,  aublsi  mtvo  l»>- 
Di«n(cU«;  curulliE  luLo  rcolrieoM,  sd  leBlen  püo- 
«laMsto;  catyce  birtoi  bdaii*  Mlycû  l«b»  cnrsil» 
(piinlu|)U>  brevioribti*. 

itsoSTMis.  S.  eo»t,o«fu«TTX  Poab.  PI.  PratiX.  te.  M AeterifU.  x 
n(  ».  ijj. 

C'est  encore  dana  la  capitainerie  dr  Rto-de- Janeiro 
qu'a  été  découvert  ce  Sipliocampyle;  il  se  trouve, 
avec  une  foule  d’autres  plantes  sous-ligneuses  et  her- 
bacée! , à Mangaritiba  et  Praja-Alla  ; ü était  en  pleine 
floraison  au  mois  de  mars  1818.  Sa  tige  est  herbacée, 
dressée,  brunâtre  é as  base  et  d'un  vert  jaunâtre  â 
l'extrémité,  parsemée  de  tnw-pciits  poils,  haute  de 
deux  pieds  et  growe  comme  une  plume  â écrire.  Les 
feuilles  sont  airaplea,  teroécs,  Imcvcinctit  pèUolées, 
ovales,  aiguës,  finement  denlcléca  avec  des  dents 
plus  longues  k di^nce,  entières  â la  base,  réticulées, 


d'un  vert  jaunâtre  et  velues  en  desaus,  d'un  vert  blan- 
châtre av*ec  la  nervure  mtermédiaire  Icnnenteuse  en 
deanoiu , longues  de  trois  pouces  et  larges  d'un  |ioure 
et  demi.  Les  fleurs  sont  axillaires,  solitaires,  portées  sur 
des  pédoncules  |K)iliia,  longs  dr  tn»ts  pouces;  le  calice 
est  Irés-petil,  prraulaol,  'monophylle,  vert,  foliacé, 
divisé  en  cinq  {utriies  aiguës  ; la  corolle  est  d'un  rouge 
amaranibe , avec  le  tube  cylindrique , entier,  renflé , 
légêremenl  inclitvé,  à cinq  atrics  ; le  limbe  est  cilié 
avec  la  lèvre  supérieure  â deux  divisions  lancéolées . 
arumiuéea  et  droites;  la  lèvre  inférieure  en  a trois 
dont  rmlercoédiaire  plus  petite  et  renversée  ou  re- 
pliée en  dehors.  Les  étarnines  ont  leurs  anthères 
bleuâtres,  ornées  de  j>oils  bkrRv». 

Pour  le  mode  de  culture  de  ces  plantes,  il  faut  l'en 
rapporter  i ce  qui  a été  dit  â l'orticlo  du  Siphocam- 
pyle  k grandes  fleurs. 
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XIV.  l>ll>TNAHtt  «SOyQtrKHMie.  r*«ltLLK  PR«  llUXlUVIAcit*. 


CENBE  BIGNONE.  — £/GArOJV7>4. 

CiIti  CBmpamilatiu,  inlegerricBUB,  rrpandua  vcl  «ubnienLilitt.  Corolla  oampanulnta , limiw  bilnbialn,  (V-iobo. 
Filamrulum  5 •terile.  Sli^nia  hilainrllatuin.  Ca(»uU  tiliqueformis  bilocularia,  diHcpimenlo  vshFÛ  j^ralIrU 
«cojina  IraiLSTcraa  biMriata  membranacci  alaU.  Snew. 

Jhar-Paul  Bxgnon,  membre  de  l'Acaddmio  frauçaise  et  bibliuUiécaire  du  1*01,  u’e'tail 
point  seulement  recommandable  par  une  profonde  ënidition,  un  ardent  amour  pour 
toutes  les  sciences  l'avait  initlë  à leur  culte  et  le  |>ortait  eu  outre  à protéger  ceux  qui 
$'y  adonuaient.  11  faisait  de  l'étude  de  la  botauique  l'un  de  scs  dclassemeus  favoris, 
et  c'est  particulièrement  à ce  titre  que  Tournefort,  son  ami,  lui  dédia  un  genre  qu'il 
venait  de  former  par  la  réiniion  de  quelque!  plantes  que  l'on  avait  précédemment  re- 
gardées comme  des  jasmins,  des  clématites,  etc.  Avec  le  secours  de  Plumier  qui  l'a 
enrichi  de  ses  découvertes  en  Amérique,  le  genre,  tel  qu'il  a été  institué  par  Tourne- 
fort,  sc  composait  d'une  quiuzaine  d'espèces;  depuis  il  s'est  prodigieusement  accru,  et 
malgré  la  création,  laite  h ses  dépens,  des  genres  Tecoma.  Jacarandft,  Spatkwlea. 
Catalpa.  Chiloptis,  Mêllitiglonia.  Amphilobiuin,  etc.,  il  reste  encore  charge  de  plus 
de  quatre-vingts  espèces,  dont  soixante-six  appartiennent  à l’Amérique,  huit  aux  Indes 
orientales,  cinq  à l'Afrjque  et  à Madagascar,  et  une  à l'Europe  méridionale.  La  délimi- 
tation actuelle  du  genre  Bignone  te  borne  â des  plantes  dont  le  calice  est  campanulé,  à 
cinq  dents,  quelquefois  à peine  marquées j;  la  corolle  monopétalc  à tube  très-court,  à 
limbe  en  cloche  allongée,  et  partagea  son  sommet  en  cinq  lobes  inégaux,  formant 
deux  lèvres.  Les  étamines  sont  au  nombre  de  quatre,  fertiles  et  didynames,  accompa- 
gnées d'un  filet  stérile  qui  est  l'indice  d'une  cinquième  étamine  avortée.  Le  style  est 
terminé  par  un  stigmate  bilamellé.  La  capsule  est  allongée  en  forme  de  silique,  à deux 
loges  séparées  par  une  cloison  parallèle  aux  valves;  les  graines  sont  imbriquées, 
membraneuses  sur  leurs  bords,  dis{>osées  sur  deux  rangées  l(mgitiidinalcs.  I«cs  Bi- 
gnones  sont  toutes  ou  des  arbres  ou  des  arbrisseaux  la  plupait  grimpaiis,  au  moyen 
de  vrilles. 
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I.  BiGNONe  DE  TELFAIRF.. - 

•■iiâcràtv.  F«fii«  cfp«dU«,  6-9  j-ifi»  pb*  î 

lolMlii  AtilB-olilo«|H  t aeaMiMiM , ; pâMieula 

temuinaK  ]«ta,  •ühimU  IrreUbvi,  acaMMlia,  ear- 
BMia;  acMiBibai  Ijiv-alatia- 
tiaoaiMiB.  B.  Tairaiais.  Botta.  W$li.  — Bot.  mog. 

La  Rignone  de  Telfaire  est  une  dei  p)ua  beilea  e»- 
pë«e«  du  genre  ; elle  a été  découverte  dîna  Ica  régiona 
montigneuMS  et  IcmpérécR  de  Madigaacar,  au  centre 
deaqurllci  est  la  province  d'Aogove.  Elle  y fleurit 
pendant  Ica  moîa  de  février,  mars  et  avril.  Le  pro- 
feaaeur  Bojer,  de  l'Ile  Maurice , qui  noua  a encore  pro- 
curé la  connaisaancc  de  relte  belle  plante  , dit  que  la 
majeure  partie  dea  Madecaaaea  et  surtout  ceux  de  la 
province  d'Ermina  ont  une  affect  ion  toute  particulière 
pour  celle  Bigiinne  qui  Ira  aédiiil  nnn-aeulemeni  par 
lc«  agrémens  de  aca  fleura,  niaia  encore  par  leacel- 
Iriice  de  æa  fruits , conaiatanl  en  dea  aiUquea  charnues , 
puIpeuMa,  d'une  aaveur  et  d'un  ]>arfuin  citrémemenl 
agréables.  Il  lui  a donné  pour  nom  apécirique  celui 
de  Ibomrae  le  plus  respectable  de  l'Ile  Maurice,  et 
que  son  aptitude  pour  la  délcrminalipn  des  plantes 
place  au  rang  des  meilleurs  botanistes.  La  Biguonc  de 
Telfaire  est  donc  doublement  précieuse  par  Ica  sou- 
venirs que  ses  drui  noms  inspirent. 

Cet  arbre  s'élève  é la  hauteur  de  vingt  {licds;  aop 
tronc  s«  couronpc  de  branchcii  alternes , horîsontales , 
arrondie!,  recouvertes  de  même  que  la  lige  d'une  écorce 
liMc,d'un  gris  blancbétre.  Les  feuilles  sont  opposées, 
|Nnnées  de  six  à neuf  folioles  avec  impaire;  les  f^diolea 
sont  ovalea-oblongues,  )»ointues,  entières,  péliolécs, 

2.  BlcnOIiE  DB  cote 

cisscriu».  Fotï»  i«rMlo-*«1inlli>(i»,  pisiiati*  bijitfit  cum  un- 
paii,  BorlbtaUiraalesi 

ipM«k;  npaglU  obtoii|«i,  «titalrulU . rw oacesi*. 
ITBOVTMTS.  fl.  CMS).  BuTM  M&5.  — Bot.  mitg,  SS17. 

La  découverte  dç  cette  singulière  Bignone  et  due  k 
Sir  Lawrj  Cole  qui  l'f  trouvée  dans  les  forêts  qui 
cachent  les  sources  de  la  grande  rivtérc  du  sud  ssl  de 
1 lie  de  Madagascar.  Sir  Lawr^  en  remit  des  échanlU- 
loDs  au  professeur  Boyer  du  collège  royal  de  Port- 
Louis  , k rile  Maurice , qui , ayant  reconnu  l'espèce 


rKLFAUilÆ.  ^ 

coriaces,  veinées  d'un  vert  obscur,  luisant  et  un  peu 
gluant  en  dessus,  d'un  vert  pâle  en  dessous.  Les  fleurs 
sont  grandes,  d'une  belle  couleur  de  rose,  nuancée  de 
pourpre;  clics  sont  portées  sur  des  pédiccUcs,  for- 
mant la  continuation  de  pédoncules  opposés,  et, 
par  leur  réunion,  unepanicule  terminale.  Le  calice 
est  cyalhiforme , persiflant , d'un  vert  rayé  longitudi- 
nalemcDt;  le  tube  de  la  corolle  a un  pouce  et  demi 
de  long  ; il  est  renflé  vers  la  goqtc  et  rétréci  à sa  base , 
(T un  rouge  de  rose,  strié  dsni  sa  longueur, avec  le 
milieu  de  la  face  interne  d'un  beau  jaune;  le  liiqbe 
est  divisé  en  cinq  lubes  arrondis,  festonnés  et  frangés 
sur  leurs  bords.  Les  quatre  élaminea  sont  insérées 
BU  fond  de  la  corolle  et  sont  terminées  par  une  an- 
thère oblongue.  Le  fruit  consiste  en  une  silique  allon- 
gée, pointue,  longue  de  trois  pouces,  renfennsnl 
un  asses  grand  nombre  de  semences  aplalies  et  ailées. 

Fig.  1.  Une  silique.  Fig.  2.  Une  graine. 

Cettr  Bignone  est  deserre  chaude;  clic  a été  ob- 
tenue de  graines  semées  en  terrine  |dacée  le  plus  peés 
possible  des  jours  et  dans  l'endrpit  de  la  serre  où  U 
température  ac  maintient  le  plus  constamment  flu 
roaiimtim  d'élévation.  Dés  que  les  jeunes  plantes  en 
ont  acquis  la  force,  on  procède  à leur  replan tement 
dans  un  pot  de  capacité  convenable,  rempli  d'une 
(erre  substanlirile  et  consMlimte;  il  lui  faut  des  arro- 
aemena  fréquens  dans  sa  végélalion  et  Irès-ménagés 
dans  son  état  de  repos.  Le  séjour  constant  et  dans 
l'endroit  le  plus  chaud  de  la  serra  lui  est  indispen- 
sable. 

— BlGSOStÂ  COLEt.  5 

pour  nouvelle,  lui  donna  le  nom  de  celui  qui  en 
avait  enrichi  la  botanique.  Ce  fut  en  1827,  au  mois 
de  mai,  époque  oh  sa  fleuraison  paraismît  être  déjà 
fort  avancée.  Cet  ârbriaseau  s'élève  à la  hauteur  de 
dix  à quinxe  pieds;  sa  tige  est  recouverte  d'une  écorce 
liasej  duo  gris  verdâtre;  ks  feuilks,  verlidllées  par 
trois,  sont  pionéea  à quatre  folioles  ofqKMéea  avec 
une  impaire.  Ces  foliolea  sont  oblongues-ellipliqucs, 
cl  la  lermiiialo  oblongue -lancéolée,  pointues,  glu- 
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brM,  brièreraent  pétioié««  . irré^liéremrnt  et  Mbte- 
ment  émarginéet  en  leun  borde,  d‘un  vert  gai,  uaes 
luÎMot  en  deeeue,  un  peu  jeunitrc  en  deatoue,  marf 
quéct  d'une  forte  nervure  inlerinMieirc  d'où  parlent 
dee  veioea  lelérelea , Alterne*.  Lea  fleura  aortent  direo 
temcDt  per  bouquet*  de  U tige  et  Ji  une  aaeea  grande 
diatance  dea  feuille*  ; le  pédoncule  eet  court  et  aûnpte; 
le  calice  canpaoulé,  à cinq  diviaiona  eiguca,  colorée* 
en  vert  rovigeitre,  eat  peraialant;  la  corolle  monopé- 
taie , a eon  tube  court , aa  gorge  renflée  et  aon  limbe 
profondément  diviaé  ea  cinq  partie*  arrpnd  jea , échaa^ 


créei  en  leura  borda,  étalée*  et  ouverte* i le  bqtbe  et 
la  gorge  eont  intérieurenent  «Tun  jaune  aaeet  vif,  tout 
le  reste  eut  d'un  ro«e  lirilleiil.  La  oapiuleest  ubiongue 
cylindrique,  renflée,  terminée  par  un  long  predon- 
gemenl  eq  forme  do  queue  qui  est  le  dernier  période 
du  alyle;  elle  est  d'un  vert  obscur  et  *a  aurfecc  est 
euliéremcnt  verruqueuse. 

En  dessous  de  le  figure  on  voit  : 1.  Un  Mgmenl  du 
tube  de  U corolle,  étalé  pour  montrer  la  forme  et  h 
poeiUon  de*  quatre  étamiaey.  2.  Une  élaqiine.  3.  I.,e 
péatil;  le  tout  grocai. 


3.  MioNone  DE  CHAaBEni.AVlie--«/<;>vo.v/.ir  P 


rikACTéMi.  Fdtii*  CMiia*4tU  ctrrhoô*  ICVMpl^Ue  : foltoU*  «vatû, 
•Mnioatli  ; rw««ia  ktilUrÜM , *ut>MsA)ri«  4 pedi* 
c*|Ut  bneUkü». 

rT»eitui.  8.  aii>**ftLiTiia,SiMt.  Bot.  mog.  a.  t^S.^Swair.  Mtrt. 
Bfit-  v83. 

8 açcragcii  kU(.  SrftDM.  Sjêl.  vtgH.  *. 

Celle  espèce  que  Sprengel  considère  comme  iden- 
tique avec  la  B.  équinoxiale,  malgré  le  différence 
constante  que  l'on  a remarquée  dans  la  forme  et  la 
diapofilion  des  folioles,  ainsi  que  dan*  le  nombre  des 
fleurs  qui  corapoaent  les  grappes,  e*t  originaire  dp 
Brésil  où  elle  a été  trouvée,  en  1818,  par  le  consul- 
général  de  S-  AL  Britannique , M.  ChamberUyne  qui 
la  communiquée  k M.  Lée  d'ilammeramiih;  ce  télé 
borlicuUtnir  l'ayant  admiae  comme  eapèoe  nouvelle, 
l'a  nommée  par  roconnaiaNnoe,  CAamber^ 

iaymid.  Elle  fleurit  aux  mois  dejuin,  juillet  et  aoùli 


c'est  un  arbriaaeau  grimpant, qui,  au  moyendea  vriUes 
appoaées  4 ses  pétioles  i s'attache  aux  corps  qui  l'en- 
vironnent en  t'j  entortillant.  Le*  feuilles  aonl  pinnées, 
composées  de  Iroi*  folioles , ou  d«  deux  folioles  op- 
posées at  d'une  vrille  qui  lient  lieu  de  U Iroisiéma; 
ce*  foliolea  sont  ovalea , pointues , pédonculèes,  d'un 
vert  profond,  avec  une  forte  nervure  intermédiaire 
d'où  partent  dea  veinea  latérales,  longues  de  Hnq 
pouces,  sur  un  et  demi  de  largeur)  les  vrillei  sont 
longues  , torses  et  divisées  en  trois  k rexirèmilé.  La 
grappe  se  compose  de  six  k huit  fleurs  opposées;  le 
calice  est  campanulé , k dnq  dents  peu  sensibles;  la 
corolle  est  grande,  d’un  beau  jaune  doré,  avec  la 
gorge  largement  renflée  et  le  limbe  divisé  en  cinq 
lobe*  égaux,  arrondi*,  avec  les  bords  légéremanl 
échancré*. 


4.  aii>:ionzrALs..~^tONo.vtj  pjLLiDj.  4 


CiSAcràsM.  Fo1i««  «pfKmlM  «NidoliQlati*  • obluaU,  buî  Mib-cor- 
Atvibw  kkitUribua,  tub-MliiariU  i peJiedlit 
rkljcibat^M  Ispidotu. 

■rsesTHis.  B.  »4lu»».  Lnac.  AaCaa.  9&S.— >8r*svo-  Jfyti- 

t'fgH.  t,  a.  397.  — Sw«sT-  ti«n.  8ni)M.  aé^. 

La  fiignone  pile  se  trouve  dans  presque  toutes  les 
Antilles  et  a été  envoyée  du  jardin  botanique  de 
St.-Vioeenl,  par  M.  G.  Calcy,  k I*  Socié^  d'horti- 
culture de  Londres,  dans  le  courent  de  18^*  que)* 
que*  années  après,  au  mois  de  juin,  elle  a donné  dea 
fleurs.  Cet  arbuste  grimpant  que  l'on  lient  constam- 
ment en  serre  chaude,  y a atteint  six  pieds  d'éléva- 
tion ) scs  rameaux  sont  cylindrique* , un  peu  compri- 


més k l'exlrémilé,  d'un  vert  olivktre  brillant , parsemé* 
de  petileiécsiUn  d’un  brun  jaunklre;  les  feuilles  sont 
fimpics,  opposée*,  ovslcsoblongucf , nervurées,  d'uq 
{teuplusde  cinq  pouoe*  de  loog,*ur  deux  et  demi 
de  large  ; elles  sont  d'un  vert  brillant  en  dessus,  d'un 
vert  plus  pAIe  et  plus  terne  en  dessnui;  le*  pétioles 
ont  un  pouce  et  demi;  ils  ront  articulé*  k la  base  de* 
fouille*  cl  renflés  k Jeuy  origine;  ils  ^ql  d'un  vert 
blancliAlre,  de  iqéme  que  la  nervure  inlcrmédi^ire  et 
saillante.  Le*  fleurs sontaxillaires, solitaire* op  portées 
deux  sur  un  pédoncule  bifide.  Le  pédicalle  est  garni 
de  petites  écailles  brunes.  Le  calice  est  allongé,  tur- 
biné, k cinq  dents  et  coudé.  La  corolle  est  presque 


bilabîée,  irrégulière,  loniçue  de  deui  pouce»,  «t  a un 
|>eu  plus  d'otiTertiire  kwtquc  son  Itmbe,  A cinq  diit- 
■ioiM  bilobèes,  eti  parbileraent  étalé  : le  tube  et  la 

n.  BIOnONB  ORANOéB  — é 

citicriu*.  Polaii  eonju|û,  cwt^om*  ; esrdste- 

|l«bertiMi*,  Mipn  { padwwvli*  »f> 

poiiüi , nu*oS«n*. 

iriOBiHts.  B.  ciMioLiT*.  Lis.  lt«n,  Si^.  — Wtiu».  J{s- 
;*/.  3.  Brscsc  vrjrf,  s.  Mihh. /t 

4m.  Aor.  a.  aS.  •«Miix.  Pu*.  Bm.  sMf.  ft>4, 
•—An.  ffori.  K*m.  a, 

UttmfihrtU.—  Oo».  .V«ai.  ;i.— 
■acc.Ace.Si.— 'Tuvasv. 

Pmw-srocTsswiMsnTrsiMMrs^woLiCuw  Muni*. AiX. 

9.  «JS. 

De  louirs  les  Bignones  cuitÎTées  en  Eitrepe , ceik^ci 
eet  U plus  anciennement  connue  j elle  a été  intro* 
üuîle  vers  le  c<tmmen<'Cfnrnl  du  siècle  dernier,  de  la 
Carolmo  sa  pairie,  dans  nos  jardins,  quelle  conliwM 

0.  B10N07IB  ORACIBV9C 

ciatrtfas».  IVI&i  gUbm  : ief<*n*rilm«  tervHii  ei-irrhnM«;  »■(«*- 
riorib^  , rk rba»i« , MtoU*  •lAmfi»  ersti» , 

MUttioslu,  iuU  *q«l|sUari  peüolii  înlus 

silloûsi  cst^oc Itrett,  e;liiulii«»*n>tito,  e<^ali,  èes- 
tkalb,  S lerttibiw , iUImU,  inricen  di«UaUbu« , (>«• 
deatialit  oryboao  plunBori», 

■ngaaitu.  B.  *m*r^  Ktt.  Ai.  Boc.  ttfut, 

rfgH.  a.  B3i.  — SwitT.  ftort.  Bnà.  ï8). 

Nous  sommes  redevables  de  la  connaissance  de  cette 
belle  espèce  bré«ilienne  au  père  I^andro,  directeur 
du  jardin  botanique  de  lUo-de-JaneirOi  c’e«t  de  cct 
établissemcDt  qu'cÜe  est  parvenue  en  Europe  dans  le 
courant  de  1810,  et  pour  la  première  fois  on  l'a  vu 
fleurir  dans  le  mois  de  septembre  à Combc*Wood, 
résidence  de  Lord  Uverpoot.  C'est  un  arbrisseau 
grimpaot  et  rameux^  susceptible  d'une  gronde  exlea- 
sion  ; scs  feuillvs  spot  opposées  et  pélîolées  : les  infè* 
rieuret  ternées  et  privées  de  vrilles,  les  su[»èrieures 
piiinées  et  munies  d'une  vrille  qui  lient  lieu  de 
troisième  foliolci  celles-ci  sont  glabres,  luisantes; 
osales-obJongues,  ocuminées,  arrondies  et  inégale- 


gorge  sont  infondibuUrormes,  d'un  blanc  jaunAirt;  le 
reste  de  la  corolle  est  d’un  blanc  rougellrc  parsemé 
de  tacites  ‘angulaires  grisAtres. 

toNûSfj  CÀp'HeoLjrÀ.  5 

A embellir  de  ses  grandes  et  jolies  fleurs,  aux  mois  de 
juin,  juillet  et  ao&l.  Sa  ügv  grêle  cl  sarmenteuae  ne 
s'élève  guère  au-delà  de  six  pieds;  ses  feuilles  sont 
opposées  et  pètiolées:  les  nCérieures  sont  simples, 
lancéolées,  pointues,  presque  cordifbrDCs  à leur  base  ; 
les  autres  spnl  composées  de  deux  folioles  portées  sur 
un  pétiole  commiui  qui  se  termine  en  urte  vrille  grêle 
et  rameuse.  Les  fleurs  sont  d’un  rouge  orangé  à leur 
sommet  ipii  est  bilabié  par  deux  et  trois  divisions  à 
deux  lobes;  la  gorge  est  ample  et  d'iiii  orangé  rouge; 
le  limbe  gouri  et  jaune.  Ces  fleurs  sont  longuement 
pédonculées,  axillairea  et  presijue  toujours  op|Ki- 
lées. 

~ BtosioiiiA  rENverd.  » 

nent  obliquas  à la  baao.  langues  de  prèsdequatn 
praires  et  larges  de  deux  et  demi  environ.  Les  fleurs 
sont  réunies  quatre  à six  et  plus  en  corvmbe,  sur  un 
pédoncule  commun,  par  des  pédicelles  opposés.  !..« 
calice  est  campanulé,  à cinq  dents,  d’un  vert  pAle, 
presque  lanugineux.  Le  tube  de  In  corolle  est  étroit, 
allongé,  et  iitsensiblemeni  renflé:  ces  deux  |iarlies  réu- 
nies ont  un  peu  plus  de  deux  pouces  ; la  lieabe  s deux 
de  ses  lobes  trés-rapproebés,  les  trois  autres  for- 
mant la  seconde  lèvre  sont  plut  écartés  ; tous  sont 
sllongés,  oblua,  d'un  rouge  très-vif  de  même  que  la 
gorge  et  lisérés  de  blvitc. 

On  a représenté  immédiatement  au-dessus  de  la 
figure  : 1*  le  calice  et  le  piatil,  isolés;  2"  une  portiun 
de  U corolle  étalée  de  maniéré  à voir  la  disposition 
des  élsminci.. 

A l’exception  de  la  Bigimne  orangée  qni  est  de 
pleine  terre , tes  aulre*  sont  de  serre  chaude  et  se  cul- 
tivent absolument  ainsi  qu'il  a été  dit  pour  la  Üignooe 
de  Telfoire 
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38W.  («)_GL0XINIA  SPECIOSA-  Va*,  àuirton*  fi*.  1. 

CLOXUtlE  BRILtANTC.  VARiité  « n«t>M  iLâicaM. 

MBTtâJai  à*C(D»n»l>l«. 

FASILtt  »(S  «tSüiklKRS. 

ckucTtu  RiaiMQi'R  i Ctfys  tap«ni« , pcotaphyllai.  C«n>lU  «ivpa* 
salala  : UwIm  oblH|«o.  Fü*menu  «im  Tudisfat*  qutati 
uiio  lubo  corolle  iuicrU.  i-locobm.  BMVfHrneMlm  a, 

bilol»  lileralitHM  ioterta. 

ciuctiM  cHetn^R  n STROirTHn.  Gioeiri*  rprchmc  : mI>  acaoUa, 
Criita  eliipücif  crenati».  pvbraccnii  bimUH,  pcduacoUi 
crcclU  Aore  lofiçioribua,  conalta  («bo  m4a(*. 

Cx«URi4  aracioM-  IfOOBatM , |Fb«.  coA.  c.  R&.  8«i.  r»g. 
I.  uS.  Sot.  siag.  I.  tfij- 

Ce  f^re , qui  ne  compte  encore  que  trois  especes, 
a ëté  institué  par  L'Hcrilicr,  qui  le  (ledia  ou  docteur 
B.  P.  Gloiin , de  ColniAr,k  qui  1b  botanique  est  redeva* 
bledtt  G.  JUar/jTtia,  bien  voisin  du  Ghxinin.  L'espèce 
dont  an  voit  ici  une  belle  variété  a été  découverte 
•a  Brésil,  en  1815.  C'est  une  plante  herbacée  dont 
b tige  courte  cl  semi  ligneuse  se  divise  en  |>lusicurs 
rasneanx ; elle  est  garnie  de  feuilles  opposées,  ellip' 
tiques,  crciidécs  et  velues,  portées  sur  des  pétioles 
cyUndriqott  avec  une  petite  canclure  supérieure. 
Les  fleurs,  qui  couronnent  Utigeau  nombre  de  douze 
k quinze , ont  trois  k quatre  pouces  de  longueur  non 
eom pris  le  pédoncule, qui dépaoc onpeiiccttcmcsure; 
le  calice  est  monophylle,  profondément  divise  en  cinq 
decottpores  aiguës;  b corolle  monopéiale,  campanu* 
lée,kcinq  lobes  arrondis , inégaux;  les  quatre  éta- 
mines sont  insérées  k b base  du  tube;  l'evaire  est 
ua  peu  conique,  vdu,  entouré  k sa  base  de  cinq 
petites  ccûUca. 

La  diflerence  qu'offre  notre  variélé  avec  le  type  de 
l'cSpèce  n'eaisle  rigoureusement  que  dans  b couleur 
dcJacoroUe,  qui  estbbnche  au  lieu  debleu-violàtrc, 
et  il  but  que  le  docteur  llooker  se  soit  trouvé  ca 
peaurie  de  planlcs  pour  avoir  compris  cette  variété 
dans  le  73*  caliier  de  U nouvelle  série  de  son  recueil. 
Du  reste , cette  plante  se  cultive,  de  même  que  ses 
coDgénèrea,  en  srire  ebaode , cl  se  multiplie  de  bou- 
tures que  l'on  bit  avec  boutes  ses  parties. 


3a07. -LOBELï.\  MUCRO!tATA  rt«  2 
LOSÊLIE  MCCRONéE- 

rCaTlRMIR  NOR»«t«lB. 

FASliLR  PIS  LOliLIACilt. 

CARACTUR  rIr<riqvr  : Corail»  lûae  Ruo  (Mta  iaUft*)',  timha 
S-^ATtilo  ; JHther^  eoaaj4f . Shiffa*  l>«lub«iai  (aune  kidhi* 
•ua).C‘a/uu£«bilucwlaru(r«ro3.t«cwI.),Aftti«sup«r*UvalTi. 
GA^Acriu  AréoirHiRR  n iti«tiiur.  Lmuia  mccmraia  ; folÜA  «]iRm( 
•mÀIU>u<  ahloDfo-Unceo1.>li*  lerniUliA  alrinque  pube»c*a> 
lUiuR  iRuicriMRtit.  rRCCRRO  brcfi  tulife>lM«a  Ira*. 

Lmrua  KrcaoRATA.  Cat  ta-  v.  S.  f . Si6.  c.  5iS.  Scnif 
TM , Sjrtt.  vagat.  v.  5.  f.  43-  Striro.  i^f.  v.  x.  ;t«. 

Cette  belle  espèce , d'un  genre  aussi  nombreux 
qu'ancien,  a été  envoyée  du  Chili . sa  patrie,  par  le 
chevalier  AlexandrcCrucksIianks,  an  jardin  botanique 
de  Glasgow,  où  clb  a fleuri  pour  b première  fois 
dans  le  courant  du  mois  d'amil  1832;  c'est-k-dire, 
quelle  s'est  ensuite  ré|)amlue  dans  les  serres  princi- 
pales de  l'AnglcteiTC,  oti  elle  vient  naturcllcmrnt  se 
placer  auprès  du  LobcHn  lufn,  qu  cl  le  égale  en  beauté , 
sans  montrer  moins  d'heureuses  dispositions  k bire 
romement  de  nos  serres.  Déjà  Ca  vanilles  avait  décrit  cl 
figure  dans  ses  brillantes  iconographies,  la  Lobélie  mu- 
cnmée,  maisb  planten'avaitpointcnrore  paru  vivante 
en  Hurope  avant  son  apparition  au  jardin  de  Glasgow. 

S«  racine  est  vivace,  sa  tige  est  hcrbaréc,  droite, 
simple  jasqti'k  la  moitié  de  sa  hauteur,  qui  est  de 
deux  II  trois  pieds.  Les  feuilles  sont  nombreuses, 
éparses , sessilcs , presque  amplcxiaiulcs,  obiongnes, 
lancéolées,  finement  dentelées,  longues  de  trois  k 
quatre  ponces.  Les  fleurs  sont  réunies  en  grappe  ter- 
minale ; chacune  d'elles , portée  sur  un  pédoncule  assez 
long,  accompagné  d'une  bractée  foliacée,  lancéolée, 
dentelée,  est  composée  : 1*  d'on  calice  k cinq  dents, 
un  peu  inégales;  2*  d'une  corolle  braocoup  plus 
longue , monopétale , irrégulière , k tube  cylindriqne , 
d'un  rouge  cramoisi  vif  et  velouté;  3*  de  cinq  éta- 
mines k anthères  réunies  en  cylindre;  4“  d’un  pistil 
k stigmate  obtus , bilobe , k ovaire  inférieur  et  ovale , 
qui  SC  transforme  en  capsule  couronnée  par  le  calice 
persistant , partagée  en  deux  loges  poly'spcrmes. 


L*  cbiflirc  fsi  tt  <iM*«  ra  l4t*  A*  <ki^  «Hiek  ttt  i»«l'  A'irAra  io  t*  msUâm. 


3206.  - CRYPTOPim.\(iMlÜNt  VENUSTUM-  ««  8 
CBTPTÜPHRAGUION  ÉLÉGANT. 

m««mib  iKiiMm*.  • 

r*>lLLI  BH  «AARIBACCB*. 

cA»4C¥iii  c<«iugr«  : Cal.  Vp*Hilu*  »<)iaiii.  Cor.  btlobHia  t«I  rlü* 
f n»,  tvU»  ervrUi.  Sum- 1,  laten  tofero  IbIm  inocrta.  Antkarm 
MIocailato  . aMltce  «nakiM  «Mtifoa  ri«Mfu«  «iaipllel  de- 
lù*cr«(r«,  kMuU  funtlo  cMmanî  btUnarlIato  diaiiA. 

CmfU  taUa((iiu . bàUculirif , M-plo  adnato,  palj^4*ma. 
a baai  Mm^ntfera.  iauaiM  rctiaoralia  loaienM- 
c«B4rri»i  fvkartptaM  tna«i«tB  r CarrterHtaawea  *««cnDM;tpân 
teiaiiuli  <o*op»«ta  Watbiata,  falUt  «IMpiUcit  i«  prtioJim 
•laio  dMurreoliiHi*  donIkalaUa  uuImû,  ««oUa  uljcc  naUu 
Lon|ior«. 

Carrrornatnaiv*  ««am***  Ndtaaoa  Tnai.  /ftwth.  laé. 
Ùrimt.  im  W*ku  Pt.  4ttat.  Par.  W-  3.^.  l«o. 

3omcu  vaaeat».  Waix.  ^1.  litiat.  ttar.  v.  t.  f.  $3.  *.  66 
Sftud.  CatM.  M.  afTo.  3 

En  figwranl  crltc  Iwilbntc  «apccc , qui  occupe  toute 
une  planche  île  son  ^i^nlrsquc  recueil,  le  docteur 
^’allich  dit  qull  ne  connaît  rien  de  plus  ix-au  dans 
le  règne  v<^ul;  il  la  découverte,  en  1^25,  dam  les 
moutagitcs  de  Pamlua,  qui  bornent,  il  l’est,  les  im-'^ 
menscs  possessions  indiennes , et  l'a  cultivée  dans  le 
jardin  lM>taniquc  de  Calcutta.  U en  a fait  l'envoi  en 
Angleterre,  dans  le  courant  de  l'année  182$,  et  on 
l'a  vu  fleurir  en  octobre  dans  les  serres  du  jardin 
botanique  de  Glasgow.  WalUch  avait  priinilivemeut 
place  celte  r^ipècc  dans  le  genre  Carmatitine(«/wal*e(<s)*, 
mais  Nées  d'Cscnbcck , lui  trouvant  des  caractères 
distinclirs  luflisans  pour  ncirc  |XHiit  confundue  diins 
un  groupe  dcj'a  trop  noiiibrcur,  l'érigea  en  genre 
particulier, auquel  ildoona  un  nom  dérivé  *\tkrHpt09, 
je  cache,  cl  dc/j/i/r/gmor.c/awortJ,*  voulant  etpriroer 
par  là  celte  sé|)araliondc  la  cavité  anlliérique,  formée 
par  deux  lamelles  cachées  en  quelque  sorte  au  fond 
de  celte  cavité. 

Le  Crvptoplir.igmion  élégant  s'életw,  d.*m.<  son  cli- 
mat natal , à la  hauteur  de  quatre  ou  cinq  pieds;  U 
constitue  un  arhuste  à tige  assex  forte  qui  se  divise 
en  rameaux  quadrangulaires;  les  feuilles  sont  opposées 
deuxk  deux  en  s.nutoir;  elles  semtovades,  pointues, 
aiTondics  à leur  base  qui  se  prolonge  brus(|acmcnt 
en  pétiole  élargi  ; lcur.i  surfaces  sont  rudeset  manjuces 
fie  nervures  saillanics  inférieurement  ; VinflorescoKC 
consiste  en  une  brillante  paniculc  composée  de  fleurs 
opposées  deux  à fieux,  d'un  rouge  pourpré  fort  écla- 


Unt.  Le  calice  est  peül,  ovale , divise  en  cinq  parties 
presque  égales  et  lancéolées.  La  corolle , longue  de 
seize  à dix -huit  lignes,  a le  limlx:  partage  en 
deux  lèvres  divisées,  la  supéricui-c  en  deux  lobes  et 
l'inferieure  en  trois;  le  tube  est  un  peu  courbe  et 
d'un  pourpre  Itcaucoup  plus  pâle  que  celui  qui  colore 
le  limbe.  anthères  sont  blanclt»,  de  même  que 
le  style. qui  les  dépasse  un  |>eu  en  longueur;  il  se 
ren(^  vers  l'cxtrcmitc  cl  se  couronne  d'un  petit  stig- 
mate bilobc. 


820». -EPIDENDItUM  lURRIiaNlÆ.  m.  4 
ÉPiDENDRE  DKSRRISON. 

amumu» 

rAHIlLI  BM  oscaiBtu. 

uskcrèav  ctviMfrt  t C«lMuia  c«a  m>gw<  Ubeilt  ln«{i(o4iMliler  c«ii- 
»4l4  ia  taWm  (<)>MB(toifae  dMarrmlca  cr^riu*)  Mau» 
poUini»  4.  partJW]*,  wplij  c«»pW(u  pertUleolibiM  di*' 
b«ii  Slo  gr«aul*to  rUtlico  aucl*. 

ekkiCtlai  taicwtvv*  : Raisuaaua  «AaaitaaMii  m»l«  foJiM»,  Müi 
diUiclii»  liuMHi-dblcHi^  UMialati*  nbfiMta.  pedwMiUo  eton* 
g»to  linclMlo  IcrtBinali,  nenaa  «ulMimbrlUt»,  ppuL* 
Iribw»  rklmoriba*  rtbjilici»,  luIrnutfbiM  liiicari  «litofii , 
iatMlla  praCaadfl  liWbla,  tcfnicnOa  cuBtHlo-obtonfûebfuiùa 
iiUciaar^  iMÙiuia  re&cu  bU»b*. 

Cette  espèce,  qui  est  fort  belle,  se  rapproche  beaucoup 
de  Xtipidendrum  niUam  et  pourrait  meme  lui  être 
réunie,  sans  U forme  toute  dilfércntrdnLabclIc.  On  la 
dmlà.M.  William  flarrisun , qui  l'u  découverte  au 
Brésil  en  1828et  l'a  transmise  à son  frère,  51.  Arnold 
llarrison  d'Aigburg.  dans  les  «erresduqucl  on  l'a  vue 
en  fleur  au  mois  de  septembre. 

Cette  plante  parasite  a la  tige  allongée , entourée  à 
sa  base  de  fcuillc.s  engainantes,  coriaces,  oblongucs, 
omlulées , qui  s'échappent  aussi  de  divers  points  do 
cette  tige , qui  se  eourbe  vers  l'extrefnité  et  ac  rap- 
proche même  de  la  souche;  là  elle  se  tormirie  par  une 
gl'ap{>e  |)re«quc  corymbiforme,  composée  do  grandes 
fleurs  d'un  vert  blanehàlrc,  trcs-|)âlc  à la  base  des 
divisions  dont  la  réunion  forme  k centre  de  la  fleur, 
qui  est  irès^uverte;  de  ces  division.^  (sé|ia]es  ou  pé- 
tales) trois  sont  extérieures,  elliptiques  et  obtuses, 
les  deux  autres  intérieures,  linéaires  et  oblongucs  , 
le  labclle , dépourvu  d'eperem , oflfre  à sa  Kase  un  long 
onglet  qui  est  soudé , et  forme  un  tube  avec  la  face 
anterieure  du  gynostème;  U se  dilate  à l'evlrécnilé 
en  trois  lobes  proibndccDcnt  divisés,  cuncifomies,  dont 
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Jinlermédiftire,  beauooQp  plus  br^,  «st  luUméme 
bilobé  aD^UirenieDt.  L'antlière,  pclite  et  b moitié 
cachée,  contient  quatre  masaes  poUéuiques  solides. 


8310. -MEL\LEÜCA  FHASERI.  na.  9 
MÉLALEUQUF.  DE  FnASKR. 

MLTUBLTBa  tOtTiRIIU. 
rAMiLLt  Ote  aTatACliii. 

aàKfccrta*  «latiiQiiK  t Cs{r"*  Mlaa*rat«|)bmic»>  ■ /ûiftui  3-pcr* 
Ula*.  Ptuttt  S.  SumuMum  lolidem  eloctsjtc, 

fHaUt  oppe*!*».  Sij  tmt  filifomit.  obhHua.  Ânthtrm 

iuiMibealc*.  CnfoiÊtm  ulyeU  lubo  io«r3Mal«  ot  ratno  bâti 
Mitulo  oanaaU  et  iaduaa,  paljs|>erflu.  Sfnna* 

eattcflaa  iHctriQai  : Vukiniu  riuttii  foEu  altérait  linckri-Mibtt- 
lilit  coapictiU  c*rr*iit  piteuti-rceurrh  mucroae  mwm. 
oalit  bkti  ■lleaiuti*,  cpicû  oaelt-gieltwit  tnrimnaltliu*, 
pbaUagilMii  la— 14' •Mirii  I ««|u>bu«  corella  luofiortbua. 

Celte  plante  fut  envoyée  au  jardin  botanique  àft 
Glasgow,  par  lll.  Fraser,  naturaliste,  résidant  à b 
colonie  de  Sidney , «otis  le  nom  de  Melalcuca  g^nis- 
tijoiia  ; nuis  comme  une  autre  espèce  avait  déjà  etc 
figurée  par  Smith  (Exot.  Üot.  1.  t.  53)  sous  cette 
même  dénomimüon , le  nom  de  Fraser  a été  substitue 
par  W.  J.  I looker , à la  distinction  spécifique , primi- 
tivement imposée. 

Cc9l  un  arbrisseau  assez  grclc  dont  les  feuilles, 
par  leur  opposition,  fcH'ment  en  quelque  sorte  des 
verlicillcs^  ces  feuilles , dont  toutes  ses  parties  sont 
garnies,  ont  une  forme  linéaire,  pointue  à rexlrémité 
et  faiblement  atténuée  à b baie  ; elles  sont  fortement 
comprimées  ou  aplaties,  réfléchies  et  puinlillécs  sur 
toute  leur  surface.  Ixs  flcui-s  sont  d'une  teinte  rose 
trcs-dclicalc,  et  réunies  en  épi  cylindnque  près  de 
rextrémite  des  ran>caux  ; cil»  sont  composées  : i*  d'un 
calkx  court,  adhérent  par  sa  base  avec  l'ovaire  qui 
est  infère  : son  limbe  est  k cinq  divisions  dressées; 
2°  d’une  corolle  divisée  en  cinq  pétales  ovablres , 
concaves,  également  dressés;  3°  d'un  grand  nombre 
d ctamiiics  dont  les  fibmais  sont  réunis  par  leur  base 
en  cinq  paquets  ou  séries;  les  anthères , oii  l'on  dis- 
tingue deux  loges,  sont  d'un  blanc  rosé  ; V d'un  style 
couronné  de  son  stigmate  obtus,  dépassant  à p>cinc 
la  étamines , quoiqu'il  soit  l^ucoup  plus  long  que  les 


pétales.  Le  fruit  est  une  capsule  globuleuse,  un  peu 
déprimée,  ombiliquée  à son  sommet,  à trois  logea 
polyspernscs,  s'ouvraut  par  trois  valves  dans  b partie 
supérieure. 

■X1>LKXT(0«  DE  LA  riCVRB  5. 

a.  t!n  pétale  vu 'a  la  loupe,  b.  L’un  des  cinq  pa- 
quets d'ciamincs,  grossi,  c.  Une  étimine  ou  plutêc 
une  anthère  portée  sur  une  portion  du  filet,  le  tout 
fortemeut  grossi. 


3311.  - SOLL\  VtLLOSl.  no.9. 

SCILLE  VELUE. 

niAAVOKi  «ctuocniii. 
rAvaiE  oes  àSfRooÊLtts. 

CtaAC.ikt  : CoroUm  ivirWaU.  A«aùw  *r)n«S»  , but  prU> 

lù  *ufN«a , irllocubfb.  Stmiimi  |labo*a. 

Cktacràt*  icinor*  rr  kTibaviai*  : ScibbA  *(1U«a  : Calm  lanec«laln 
laa»  tiUmb,  raerqù*  corftnbotû,  bracicù  U»c«tiU4H  fie. 
ausculii  «qaaiilibiu. 

ScuAA  TutofA.  Ihisr.  Ft.  Jtt.  w.  I.  f.  1^.  SS.  fi 
Spuaa.  vtgtt.  V.  9.  f.  S;.  Scxpatu,  v*gm 

Quoique  cette  Srîlle  fût  connue  depuis  assez  long- 
tenqis,  puis^ju'ellc  a etc  observée  dans  so4i  pays  natal, 
en  Barliarte,  par  lesavaiU  professeur  Ücst'ontaines , 
qui  l'a  décrite  et  figurée  dans  sa  Flore  atlantique, 
ce  n'est  que  depuis  1831  qu'on  b poeède  en  Europe. 
M.  Graham  l'a  rc^'uc  de  son  ami  le  docteur  Dickson, 
qui  l’a  recueillie  en  assez  grande  abondance  aux  envi- 
rons de  Tripedi.  Dcpœcc  dans  le  jardin  bolaimjue 
d'Edimbourg , clic  y a fleuri  dans  le  courant  de  nO' 
vernbre  de  l'an  pai»é. 

Son  bulbe  »l ovale,  revêtu  d'une  tunîqoc  striée, 
brunâtre,  et  garni  iiifcricurcmcnt  de  racines  cyiin- 
drujucs;  ils’cn  éclutppc  supérieurement,  au  milieu  de 
quatre  feuilles  spatulées  et  bnerôlées,  une  hampe 
cylindrique,  droite,  augmentant  insensiblement  de 
grosseur  jusqu’à  la  hauteur  tic  deux  à trois  pouces, où 
clic  donne  naissance  à ciru|  ou  six  pédiceltcs  envelop- 
pés chacun  à leur  Imsc  d'une  longue  bractée  lancéolée. 
Ces  pcdicclles  sont  terminés  par  une  fleur  dont  U 
réunion  forme  une  belle  panicule  de  couleur  de  libs 
pâle,  (^qnc  corolle  ou  plutût  chaque  périgone  oflre 
six  divisions  pétaloides,  profondes,  égales,  étalées, 


ftcampagnccs  de  six  ëtaoiines  tlont  les  filanen  sont 
reaâea  ^ leur  base  en  forme  de  bouteilles  et  terminés 
par  une  anibère  presque  pendante  et  biloculaire. 
L’oraire  est  supère,  arrondi,  suriuonlc  d'un  stjle 
foxiforme  que  couronne  un  süfpnate  simple-  La  capsule 
est  ovalaire,  glabre,  b trois  loges  polyspermt-s  dont 
les  valves  sont  indiquées  par  autant  «le  sillons. 

CXrLtCiTtOV  PE  LA  »LANCae  6. 

a.  Un  pétale  grossi,  à la  base  duquel  se  trouve 
insérée  une  étamine  egalement  grossie,  b.  Le  pistil  vu 
à 1a  loupe. 


«313.  -rOMADERRIS  BETULIPtX.  ne.  7. 
POMADERRIS  PETIT  EOCLEAC 

pcsTtunitt  «AVocitta. 

V4aii.LB  pcA  aBAKaisSi 

c4tACT*M  «toéuçp»  : Cêt.  5-Mu*.  Ptt.  5 wjwwîfor- 

■M,  c«nc«va.  r«riu  vulU.  Siamtjié  M)i>  c*l  atUrna 
brenora , m p«4al«rv«  csTlUle  jufiwra  «bMoiidjt». 

Dtfru»  Stjtm  brevWBi**,  triqueter.  Sugmtbi  J. 

S40CO,  9'<pera4.  «Meuiii  iiO«r*e  pUstairalM 
braniin*  auiino  pw  fMsLMMjn  (niuvaB  tmtuu  tolalan 
iiutrucUt-  S*inii*a  entSê. 

camciAm  irtoyte**  rrnomM»  : Pobjsmmi  i ioraa  e»- 

pilolit  *ubp«iMc«l4tii,  fbbif  oralibai  ebtuài»  Kipet«e  |U- 
brittKBbi  f>cai>iiieniû  tubtuj  lcrru|iM»-Uffl4li»  , flortbtu 
•pela  lit. 

p4«A»nBU  «miuA.  Coxaca  MSS. 

Cette  nouvelle  espece  de  Pomaderris  a été  décou- 
verte par  le  cheval^  Allan  Cunningham , dans  une 


des  vallées  de  U NouveUe-Galles  du  Sud  au  mms  d’oc^ 
tobre  1822  et  a été  envoyée  l'année  suivante  au  jardin 
royal  de  Kcw , que  l'oo  sait  être  sous  la  direction  du 
chevalier  \V.  T.  Alton;  mais  ce  n'est  que  l'année  der- 
nière, dans  le  courant  d’avril , que  la  plante  a com- 
menté à donner  des  fleurs. 

Cest  un  arbuste  assex  grêle,  ramenx  et  couvert, 
comme  les  autres  esj»cc«  du  meme  genre,  d’écalllcs 
disposées  en  étoiles.  Les  feuilles  sont  nombreuses,  al- 
ternes . longues  de  près  d’un  pouce,  ovales,  elliptiques, 
obtuses  aux  deux  extrémités,  marquées  d'une  forte 
nervure  médiane  qui  est  la  continuation  dapéUolcetde 
laquelle  s’échappent  des  nervures  latérales  Les  fleurs , 
portées  sur  des  pédooculo  axillaires,  sont  réunies 
m capitules  ou  corymbes  et  accompagnées  de  bractées 
membraneuses,  orales,  concaves,  formant  à 1a  hase 
du  coryiubc  une  sorte  d'involucre  d’un  brun  ferrugi- 
neux. (liaqQc  fleur  est  composée  d’un  calice  jaunâtre, 
presque  campanule  ou  turÛné , h cinq  «livisions  cla- 
l«^es  et  adhérentes  à l‘«ïvaire;  les  pétales  sont  nuis;  les 
cinq  étamines  qui  allcmenl  avec  les  divisons  du  calice 
»nl  un  peu  plus  longues  qu’elles,  et  dressées,  avec 
leurs  anüièrcs  oblongucs,  versatiles,  biloculaires  et 
jaunes;  l'ovaire,  h trois  loges  monospermes , est  sur- 
monté d'un  style  tr ifide. 

ExrLiCATiofl  DE  LA  ncimi  7. 

a-  Un  capitule  de  fleurs , grandi,  b.  Une  fleur  isolée, 
fortement  grossie,  c.  L’ovaire  et  le  calice,  grossis  et 
coupifs  verticalement,  d.  Une  étamine,  grossie. 
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IÔOj.-ÆOPHORBÎA  PümCE.\._  no.  3. 

EDFHOaBE  PONCEAU 

■oveacix  airimot«t«- 
riuuLu  sts  tcraoE9i«cûO- 

«.AEjctèu  cfarisiQci(*VlE*domuaftuil(i4jeua>.4  6dits,r«tiM>]ipcB- 
diculit  fUtiJukiii*  uMi  > fwiftwrùl,  p«l>«eUi  i»e«rik  bu> 
Beri,  «iofiili  Mm  ùb^iIîs  «(Éninibu*  arlicultli.  GenDcn 
pediccIl4lutD  cenlnle;  iljrle  3 biflÜ  ; capwaU  Uieocca. 

«4uctiu  tWnriqvB  t Eiraiw.MA  vtmni.  Plwibu  ufDb<Qalit  : ui* 
Mil  iub-5  fidt,  ndi»  Infiditi  fantlcb  orali»,  iflrodida 
pwBkci*,«(iUwgit , «culb,  •ppMdkitlb;  iavolucrâ  coi/lbi- 
dei* } Miii  «falluiUlb , inlitu*  glMcU. 


du  Jardin  botanique  de  Calcutta,  il  faut  encore  ajouter 
Vlhd^hium  stenopctalwn,  découvert  par  lui  dans  les 
vallées  du  Ncpaul.  On  le  voit  déjà  s'élever  k plus  de 
ûx  pieds  dans  nos  serres,  où  il  a fleuri  pour  la  pre- 
mière fois  en  mars  1832.  Scs  feuilles  ont  plus  d'un 
pied  de  longueur. 

Le  leiTeau  tle  bruyère,  uni  k qtuntilé  égaie  de  terre 
franche  cl  subsUinticIlc , ronvient  k cette  plante , que 
l'on  doit  tenir  ^us  sèche  qu'humide,  hors  l’cpoquc  de 
forte  ve’géUlion;  on  la  multiplie  de  rejetons  qui  pous- 
sent asses  abondamment  du  pied. 


Cette  espèce  est  originaire  de  la  Jamatqtte , d'où  elle 
a été  introduite  en  Europe  vers  1778.  Sa  tige , qui  s'é- 
lève k la  hauteur  de  «x  k sept  pieds , se  fait  remarquer 
parmi  les  plus  beaux  arbrisseaux  de  nos  serres,  et  nous 
apparaît  k des  époques  nullement  déterminées,  garnie 
de  fleurs  du  plus  l)cl  éclat.  Il  est  indis|>ensable  de  U 
tenir  constamment  dans  une  atmosphère  dont  la  tem- 
pérature Soit  fort  élevée,  car  le  moindre  abaissement 
la  ièrai  t périr.  Quoique  sa  culture  ne  puisse  point  ctro 
considérée  comme  dtflicile,  elle  exige  neanmoins  qucl- 
cpicfois  beaucoup  de  soins.  Le  terreau  de  bruyère  est 
le  sol  qui  lui  convient. 


Ift03.  -SPAItAXIS  TRlCOLOn.  - rrtt.  I 
SPmXIOF.  TBtCOLOBK 

Ttiutitn  Movocran. 
rABILLS  Bit  laiSKEt, 

Cit»«CTiu  : S|talb«  •esriew  lacer*.  CoeoUi  in/unibb«lif»r. 

mh,  linbotea-parllto,  nrfulari.  StigmiU  r«4krr»-p*tenU*. 
CafHala  <tilM*C»vlot>c«». 

uuertas  «r<nrt«fa  -lb«EAfi*  (*ka(>ob.  fljMlbU  eoUntti,B*ctt1«üi, 
ceruU«  lu»b«  irre|iiUri*  btUbûto,  Udut*  iEllmb  ccorolulif. 


1903.  - IIEDTCUIÜM  STEXOPETALCM.  - n«  7 
CANDAECU  STEttOPJ^AU. 

■M*ni*r«  NCMcrm. 
risuLX  DES  sarAiisÉct. 

cAtatvèat  cMerçot  t OxnitW  tnbo  lotifo  ^ri(i , limbo  ulrc^ue,  trf- 
pirtiU),  re«upiMto.  Aalhera  liupla  nuda.  Cap- 

•al*  Uüacniarl*,  IrinHii  : *naiM  nuHeroi*,  ariUat*. 
£mfar7o  MtapU* , periipemn  cl  dotatu. 

camactiai  «cécirfQni  : Dtatcaiipii  mcorrraua.  SpteS  Imi  j braflcù 
unidorUiCUmenta  rpc«r*atoi  (rcmcatii  >euti*. 

Au  nombre  des  especes  de  ce  genre  qui  <mt  été  in- 
troduites en  Europe  par  le  docteur  Wallich,  directeur 


Cette  espèce , qui , comme  les  autres , a pour  patrie 
le  Capdclioniie-Espérance,  a été  introduite  en  Euriqtc 
en  1769;  rcnvarquabic  par  la  vivacité  de  scs  couleurs 
cl  les  variétés  de  leurs  oppositions  , elle  contribue 
puissamment  k faire  de  ikis  serres,  au  mois  d'avril, 
un  lieu  de  delices  qui  nous  prépare  au  retour  prochain 
de  Flore  ctdc  son  brillant  cortège,  (xtte  plante,  comme 
on  le  pense  bien , ne  peut  séjourner  en  pleine  terre  ; 
mais  on  peut  nus  crainte  U confier  aux  biches  inac- 
cessibles k la  gelée  et  que  l'on  peut  découvrir  sous  rio- 
fluence  des  rayons  solaires;  un  jouit  ainsi,  pendant 
quelques  heures,  d'un  pirtcrre  magnifique.  Le  terreau 
de  bruyère  pur,  médiocrement  mais  uniformément 
humecté,  est  la  seule  condiliou  mdispensoble  de  sa 
culture. 


i!j»i  le  Botameai  CMaH.  ne  w UsatMt  point  «Ut»  l'AdilÎMi  on*»»«  j Im 
MUctari  tic  U i-Utt  osi  cra  èlau  ukdi^tcnublc  drconbler  <eUe  Ueu»c. 


1004.  - MAXILUIUA  OOIAOLEOCA.  ~ R*.  & 
MAXILLaRIE  iaoitatbs. 


f«oe.->cuYu  noBtLis.  -.«•  o. 

cuTix  soaix 


•TflilM»  «o«kV*UI. 

r^aiLu  aa  cicaiptc*. 

cftunéM  «bin«n  t Mtaptoilaa.  LabeBaa 

«MD  pro«cMa  ii»f<ii{orMi  cnl«MJi«  srtkulatwii  Inlabns. 
Sepala  litmlia  • eiiwwn  biMlu»  mm  promta  roluMo* 
«mmU.  r«llini*  (piatanr,  btaiboi  Mtiaala,  fbnJaloM. 
ctitniu  tricin^ea  : Mtaavuü*  oeaiouou.  TermtM  b*IU*<o*kia| 
Irmacalti  ( l4rib«i  c*afc(lM  j fialiii  UnceaUlii , plkalit. 

Cette  Ordiidce  nous  d été  Imit  ruminent  envoyée 
du  Brésil  ; el  b pbntc,  qui  était  fort  Tigwireuse,  ijm^s 
s'étre  promptement  faite  an  séjour  de  nos  serres,  a 
donne  ses  fleurs , dont  nous  avons  pu  jouir  dans  le  cou- 
rant de  raulomnc  dernier.  Ces  fleurs,  quoiqu'elles  n at- 
teignent pas  le  degré  de  splendeur  qui  nous  frappe 
dans  la  plupart  dos  os|)«oes  du  ftenre,  dédommagent 
néaumoins  des  soins  que  l'on  a pris  pour  les  obtenir , 
et  qui  sont  loul-k-fail  analogua  k ceux  recommandes 
plus  haut  11  l'article  Euphorbe. 


10OE.>Bl4£CH.\üM  CRACILE-rs.  4. 

S|.£Ci}Kt  CIÊLX. 

WPTOUMia  râpaiat, 

rtaitAB  «B  TSisB  ats  rctTroniACXu. 

ciucriti  ctfaiiUQM  1 Son  liMiim  rvitiiHri  (Mnai  utmqw  ad  eot» 
lam . Indu*ia  Mpaibfaoacaa  |alaaa  T«rMi  cwtaM  deiiuMMtia. 
c*Bi«Tita  aracinvui  s PcMaaia  cBama.  FaliU  bmikr  pc1i«l*tû 
WtMtaüi  li^ûkatîi  ScnlicuUti»,  leriuaali  too^Mri  mImu* 
rualato,  Uipitc  bâti  pdIcdmo. 

Cette  jolie  petite  Fougère,  onginaire  du  Brésil,  en  a 
été  adressée  à M.  OtU»  de  Berlin,  qui  l'a  collivée  dans 
ses  serres,  puis  communiquée  à scs  amis.  Le  dessin  a 
été  tiré  sur  la  planta  m végétation , an  mois  do  dé- 
cembre dernier.  Au  pays  natal  die  te  trouve  plus  aboo- 
danunent  dans  les  terrains  argileux,  ce  qui  a bit  pem 
ter  qu’un  terre  mbstanticlle  loi  oanviendrait  mieux 
que  le  terreau , et  en  cfict  l'expérience  a jusüôé  cette 
obaemtiofk 


SAStua  su  ASAaruJsns. 

uunlM  «Matin  ^PeritsUinatobolotDM,  KKpartiln,4BrUBeni 
IfciBM*  ûi>l)Hc4iBiibM|  «stprieribuD  ptulo  brcTloHEix.  Si»* 
Bilss  «ex,  Mqii»]ia,  p«râ«Üio  bMrâ  TcrMi  fil*> 

■mu  (bIhUdU,  DublKtaHi  aoibcf*  KrDUUu.  Oaaraaa 
S'IocaUrc , pal/tpenauM, 

CAiAartu  (p<an9<a  : Cutu  saduu.  BoOm  ebwl«K«o1e;  Catiii  U|^ 
iMi*,  mripM  leabrii,  plavibatj  atat>«Ib  ■uMSora,  hiaa| 
flarib««  eaoip«aa[«lD.<b««tli,  «nMia. 

Cette  beUe  plante , originaire  du  Cap  de  Bonne- 
Espérance,  y fut  découverte  parM.  Bowic,  qui  en  a en> 
riebi  nos  serres  européennes  en  1828.  Le  botaniste 
Lïndley,  croyant  lui  trouver  des  caractères  sufBsang 
pour  ne  pas  la  confondre  avecles  Hémanüiei,en  afonnâ 
le  type  d'un  grnrc  nouveau  que  la  reconnaissance  l'a 
porté  à dédier  à la  duchesse  de  Norlbumberland , issue 
de  b famille  Clive  et  ebex  Uquclle  la  fleur  s'eat  montrée 
pour  b première  fois,  en  Angleterre.  La  culture  de 
celte  Amaryllidéc  ne  diffère  œ rien  de  celle  de  toute* 
les  autres  especes  do  la  famille , qui  exigent  une  éléva- 
tion conslanlc  de  température  -,  et  tout  fait  espérer 
qu'il  en  sera  de  même  quant  aux  moyens  de  multi- 
j^icalion. 


1907,  _ MR?<ZIESIA  POUFOLIA.  Vas.  h«sa.  - rts.  2. 
«tüziuil  A fClüUUS  OS  rouru.VAi.  BAns. 

OCTAAI>AII  MOtOCntl. 

«AMiua  »M  MKâns. 

CAiiCTtAB  niaditcci  ; Cil^r*  l•pbJIIa•,  4*^aUteA.  CordU  4*4J«. 

Sluùu  kc^IamIa  ùiierU.  CapmL  4-twxtMÙ,  mM|uD- 
bu*  taIvatum  iaOcAM,  cüuepincnU  Hdenlibw. 
fMACTiMificMtvut  : nUcia|^,mb<DB 

fieriUu«aopuuUtU,peB40ttf,«cl*sd«ii(l«s*- 
lâltbut  imIama. 

Celte  jolie  variété  d'une  plante  andenneineDlcoQnue, 
et  uriginairc  dcrislande,  fntla  rcoompeoK  d'une  lon- 
gue et  oonstantc  cultuir.  Elle  formede  très-petitaboi*- 
sons  qui  couvrent  le  sol  comme  un  brillant  lapis.  Ses 
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liges»  faibles  et  rampante*,  se  garniuenl  de  peüles 
feuilles  lanccolf^,  et  sc  couronnent  dune  grappe  de 
fleurs  en  grelots  d'un  ronge  pourpré.  On  U cultive  en 
plein  air  dans  le  terreau  de  bruycrc  par;  on  la  mul- 
tiplie par  renracinemrnt  de  scs  rameaux , que  Ion 
couclie  en  terre  tout  autour  du  pied-mère. 

4 

1009.  - PLEÜROr.aiS  PROLIFEIIA.  ^ rte.  0- 
PLECBOTniLlB  raOLlFÉI& 

cnàneki*  i<oa*v»u«. 
r«viu.c  ocf  OKcatocra. 

CAlAcriu  BitiHgn  t LtltUnm  jtUeulktia  cooKUdD  «rro  b«U  biih 
pjKt  T«1  bn*riMiB«  prodiKti  ro)uB»n.  P»t»la  a nUe* 
CsIrrtArum  coomU.  Mattm  poUiai*  t,  eaxiUa. 

CAUCrln  iricmqvs  i Puomatui  Mourut.  CmiIo  wriÿiüt  rotin 
ehloofa , eocbteitn , «craeM , pnli/ero , rocen»  <Uipte  Iod» 
(Mre;  bruteii  <asMli«  coipidoüi,  caeulUtis  pediccUo  bre* 
rioribai;  cooMVBiuUiat,  littralibu*»  *«0»  coansüi 

prlalu  Ub«ll«^  (o«f«reùbuj  dspio  U>o|l«rib«i(  diata* 
4 no  4«aUto. 

Cette  nouvelle  Orcliidve  est  originaire  du  Brésil,  d'oll 
elle  a été  envoyée  au  professeur  Lindlcy,  par  M.  Her- 
bert de  Boto  Fago,  qui  t'a  troorcc  dans  les  fonds  ombra- 
gés qui  sillonnent  les  rampes  escurpéeset  rocailleuses  de 
cette  contrée.  Kllc  est  remarquable  par  scs  feuilles  pro- 
lifères, qui  produisent  dans  leurs  aisselles  de  nouvelles 
racines.  La  première  feuille  de  chaque  nouvel  indi- 
vidu est  produite  sur  le  meme  côté  de  l'axe  de  la 
plante  mère  que  l'ancienne  feuille  qui  lui  a donné 
naissance.  Cette  apparente  exceplien  h la  loi  générale 
du  développement  des  feuilles , est  le  résultat  de  l'a- 
Tortemenl  d'une  première  feuille  qui  parait  sous  la 
forme  d'une  écaUlc  rougeâtre , tandis  que  la  seconde 
feuille  se  développe  enücremenl.  L'époque  la  plus  or- 
dinaire de  la  floraison  dans  nos  climats  » est  le  mois  de 
novembre.  Le  mode  de  culture  est  commun  & la  plu- 
part fks  Orcbldccs  assujetties  àun  séjour  constant  dans 
nos  serres. 


1909.  ~ LiATRtS  CaACILIS.>-m  tO. 
u«niDK  cakut 

rrwciricii  ée«t«. 
rAStLLB  BM  «TV*IITBRRleS. 

CAkAcriu  oSsiuota  : AsÜiBtfliMa  i<Dbr(e*t*iB,  atrgtaeK»- 

riMÛ.  ReMpUCBlga  «er^icuUlius.  PBfpu»  mUcbm  , 

pliIMMIl». 

CAUCvàii  t»ittri«CB  : Litrus  OBAnBiB.  Ciala  fracili  binai» | foNi« 
KsMrilMH;  AarUiiM  lubiBaUltbvA,  Balbodii  p*«d- 

Hoh  «bbaiU  nucrMatii. 

Quoique  celle  plante,  originaire  de  U Géorgie,  soit 
notée  par  N.  Loddiges  comme  ayant  été  reçue  en  1830 
du  docteur  \Vray,  U n'en  est  pas  moins  vrai  que 
plusieurs  amateurs  français  chez  lesquels  on  a pu  la 
voir  mainte  fois  m fleurs,  la  cultivent  depuis  plus 
de  vingt  ans  ; en  France  comme  en  \ngleterrc , la  flo- 
raison a lieu  au  mois  d'octobre.  La  plante  est  assez  déli- 
cate et  craint  les  fortes  gelées;  c'est  pourquoi,  dans  le 
Nord , il  est  prudent  de  l'abriter  11  temps  dans  loran- 
gerie.  Toute  qualité  de  terrain,  pourvu  qull  soit 
substantiel , parait  lui  convenir  cgalemenU 


1909..SALVI\  FULCE?(S.-rM.S 
• SADCE  ÉCLATiirTE 

M&naiB  MaaaoTRB. 
raaiLi-B  sis  Laaibis. 

citACtbli  «iiisiQn  : CJfX  >Ubùliu,  Cwvlla  vb* 

bitU  : UMo  «afiniorB  fAin(o,  iofenar»  3-4^.  riUacati 
ba«i  ■ppeniticnJtU.  CAfjopiet 

OAiieriia  (R4cm«rB  : Sitrit  mcm.  CmIb  berbMM , (olUi  eorUal^ 
OTAtit,  CRoalif,  lublu  incBsû,  brMltiB  dediSoù,  iaIba  nt- 
lOH. 

Les  vallons  élevés  du  Mexique  nous  ont  procuré 
l'acquisition  de  cette  plante , que  qualifie  bien  sa  dé- 
nomination spécifique  ; rien  ne  répand  un  plus  vif 
éclat  dans  nos  serres  que  scs  fleurs  nombreuses , qui 
apparaissent  aux  mois  de  septembre  et  d’octobre;  ^ 
B été  introduite  en  Europe  en  1829;  ncanmoias, 
déjà  Cavantllcs  nous  l'avait  fait  connaître;  elle  se^dait 
dans  une  terre  légère  et  substantielle  et  se  contente 
de  faibles  arrosemens;  sa  multipUation  ,.q\û  n'offie 
point  de  difficultés,  s’opère  en  assez  pende  tempi,«a 
moyen  des  boutures  étouffées. 
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X.  MO»OoTII|f- ^ r AWILVK  oit  OCHKACttl, 


«ENBE  GOBPHIE.  —GOMPHIA. 


PeUla  5.  Sumina  10;  filamenlii  tuh  nullis;  aeihcris  lonfps,  pyramidati»,  erectb,  spioe  poro  duplici  dehis- 
«eattbua.  — ftaccmi  ex  apice  rtmorum  {dIîb  f ercntiain  orti.  De  Cuu. 

Le  genre  Gomphia  a ëtc  institué  par  Schreber,  qui  a pris  pour  type  une  plante  pré- 
cédemment décrite,  mais  d'une  manière  fort  incomplète,  sous  le  nom  de  Jab<hTapUa, 
par  MarggrafT  dans  les  notes  qu'il  a laissées  de  son  voyage  au  Brésil.  Cette  plante  a été 
ensuite  retrouvée  aux  Antilles  par  Plumier,  et,  bientôt  après,  une  analogue , découverte 
à Ceylan  par  Burmann,  porta  a deux  espèces  le  georcJaoa-TaptYa.de  Plumier.  Dans  la 
réforme  que  Linné  fit  subir  à la  science  des  végétaux,  la  plante  de  Plumier  ou  de 
Marggraff  et  celle  de  Burmann  furent  confondues  par  le  régulateur  de  la  botanique, 
comme  une  seule  et  meme  es{>ècc  dout  il  forma  le  genre  Ochna.  C est  ainsi  qu'on  a vu 
figurer  une  plante  du  Brésil  dans  la  Flore  de  Ceylan.  L'erreur  ne  fut  pas  de  longue 
durée  : Linné , dans  la  seconde  édition  de  son  4pecies,  décrivit  les  deux  plantes  comme 
deux  espèces  distinctes.  Plus  tard , Schreber,  remarquant  que  de  ces  deux  plantes  l'une 
avait  plus  de  vingt  étamines  et  l'autre  seulement  dix,  les  considéra  comme  devant 
former  deux  genres;  il  laissa  à la  plante  indienne  le  nom  diOckna  et  donna  à la  brési- 
lienne le  nom  de  Gomphia.  tiré  du  grec  tiens  molaris,  qui  rend  la  manière  dont 

les  fruits  adhèrent  au  réceptacle.  Le  genre  Ochna,  de  même  que  le  genre  Gompbie  et 
quelques  autres,  formant  un  petit  grou|>e  bien  caractérisé,  l3e  Candolle  l'a  érigé  en 
famille  sous  le  nom  d'Ochnacées. 

Les  fleurs  des  Gomphics  sont  portées  sur  des  pédicelles  articulés  et  disposées  en 
grappes  à l’extrémité  des  rameaux;  elles  sont  hermaphrodites;  elles  présentent  un  calice 
à cinq  divisions  profondes  et  caduques,  avec  lesquelles  alternent  cinq  pétales  ongui- 
culés, égaux,  ouverts  et  caducs.  Lès  étamines,  au  nombre  de  dix,  ont  leurs  filets 
libres,  égaux , et  très-courts,  s'insérant  autour  de  la  base  amincie  de  l'ovaire;  les  anthères 
sont  <Ucssécs,  oblongues , biioculaires,  s'ouvrant  par  un  double  pore  au  sommet.  L'ovaire 
se  compose  de  cinq  loges  distinctes,  contenant  chacune  un  ovule  fixé  au  bas  de  leur  angle 
interne;  elles  sont  portées  sur  un  support  commun,  du  milieu  duquel  part  un  style  dressé. 
Ce  support,  épaissi  après  la  chute  du  style,  devient  un  gynobase,  et  les  loges,  dont  le 
nombre  est  souvent  diminué  par  avortement,  simulent  à la  maturité  autant  de  fruits 
légèrement  charnus  et  monospermes.  Les  graines  sont  dépourvues  de  périsperme,  et 
l'embryon  est  à cotylédons  épais  et  Â radicule  snpérieare.  De  Candolle  a décrit  vingt- 

fcn Cf» »**«»■  B»  ■Jaai  vaa«»»».  f.  ■‘••bbi  S. 
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quatre  Gomphies;  seize  appartenant  à rAmcfriqiieméricHonaleou  aux  Antilles ^ trois  aux 
Indes*  trois  à Madagascar  et  deux  au  royaume  d'Oware*  en  Afrique;  depuis,  St. 'Hilaire 
et  Poiil , dans  leurs  savantes  excursions  au  Brésil,  en  ont  encore  découvert,  le  premier 
cinq  et  le  second  huit;  ce  qui  donne  maintenant  au  genre  Gomphie  trente-sept  espèces 
constituant  toutes  des  arbres  ou  des  arbrisseaux  très-glabres. 


ESPÈCES. 


I COMPniE  A FEUILLES  ÉPAiaSES.- COJfrW/^  3 


cticriau.  Fotîis  brrre  pK>oI«ll< 

, •raUt>  bni 

ptnicula  nremoM*  obmtiii  Ui> 

ih«rii  tniBirm*  «•d<*l4te..rufeMi.  Pmu. 

C.  ouNira.14-  Pwb.  Pt.  Brmui.  te.  et  Dtter.  a.  laS. 
t.  iBS. 

Pohl,  à qui  nous  «ommea  redcrablca  de  It  cob- 
ntiitsancT  <lr  celle  e»|>écc , l'a  trouvée  au  moi*  de 
juilirl  1820,  parmi  les  brounaillcs  qui  courrent  Im 
campagnes  encore  incultes,  aux  environ*  d'Arragal- 
Trahiras.  dans  la  rapiuinerie  de  Oo3rax  au  Brésil; 
«Re  était  k cette  époque  en  pleine  floraison. 

Crst  un  arbrisseau  qui  ne  a'éléve  guère  au-delk  de 
deux  pieds  et  demi  ; ses  miueaux  sont  ligneux . noin- 
breux,  épars,  cylindriques,  presque  angulaires , de 
la  grosseur  d'uiie  plume  de  cygne,  verts,  feuîllés  et 
Rlipulés.  Les  feuilles  sont  décidues , coriaces , épaiases, 
simples,  éparses,  oblmigue*  elliptiques,  pointues, 
arrondies  à la  base,  planes,  marquées  de  nervures 
asaex  proéminentes,  surtout  rinterroédiaire,  d'un 
vert  jaunétre  et  brillant  en  dessus,  d'un  jaune  ver- 
délrc  en  dessous.  Le  pétiole  est  trés-couri,  rugueux, 
aemi-cylindriqiie,  plus  épaiskan  ImseetcaRaiicuté  en 
dessus.  Les  atipules  sont  caduques,  ovalaires,  poin- 
tues, glabres,  nerveuses  et  laléralea.  L'inflorescence 
l'URsiate  en  une  panicule  rameuse , terminale,  dont 


Taxe,  assex  épais,  sillonné,  presque  trigone,  droit, 
fameux,  glabre  et  garni  de  fleurs,  portée*  sur  des 
pédoncule*  simples,  persistaos,  aecompagnés  k leur 
base  de  bractées  caduques,  fasciculées,  lancéolées  et 
dressées.  Le  calice  est  pentaplivlle,  d'un  jaune  bril- 
lant, k foliolea  lancéolées,  presque  cuncavr*,  mem- 
braneuses, plus  courtes  que  la  corolle.  Celle<i  est 
simple , égale , régulière , infère , üécidue , composée 
de  cinq  pétales  jaunes,  ovalaires,  planes,  entiers, 
onguiculés,  alternans  avec  tes  divisions  du  calice.  Les 
étamines  sont  hypogynea,  conniventes , disposées  au- 
tour du  réceptacle  ; cinq  en  opposition  aux  pétales  et 
cinq  alternant  ave  eux.  Le*  fileta  sont  tréscourU. 
persislans  et  le*  anthères  télragimes,  rugueuses  et 
jaunes.  L'ovaire  est  quinquepartite . glabre,  et  le  style, 
implanté  au  milieu  des  lobes,  est  subulé. 

Une  terre  siiluUultelle,  mêlée  au  terreau  de 
bruyère,  des  arrosemens  ménagés  et  le  séjour  con- 
stant en  serre  chaude , forment  le  mode  de  culture 
jusqu'ici  approprié  k cetic  plante. 

KsructTios  ne  Li  rtssciix- 

Fig.  I.  Le  calice.  Fig.  2.  Un  pétale  Fig.  9.  Une 
anthère  grouie.  Fig.  4.  La  partie  inférieure  du  pistil 
avec  les  étamines  privées  d'anibércs,  le  tout  grossi. 
Fig.  5.  Une  stipule.  Fig.  6.  La  même , grossie. 


COyiPBIE  A FEUILLES  PLACES.  — A.verZ,^  3 


rtMcvisM.  F<4iu  WeTe>|>HM}ali*,  I«nere1atU,  seiruljtU,  ^Ubrit. 

aitiiUi  : p«bmU  Irnuioili , f*r«mau  : prlsfli  rtSm- 
<fat<i-v4>oT»lû  ; anlbrri*  lr*nnrr*e-uaduU(*rafOHi. 
• Tsosniis.  G.  cHvt*.  fon.  PLBtuùi.Je.et  Dt^.  s iss.  l.  tih. 
Çettf  espèce  liabite  avec  la  précédente , cl  l'une  et 


l'autre  ont  été  recueillies  par  M.  Scott  Sa  tige  est 
ligneuse,  cylindrique,  brunétre,  divisée  en  plusieurs 
rameaux  épars,  garnis  de  feuilles  décidues,  lré*-bnéve- 
ment  péüolécs,  lancéolées,  entières  à U base,  den 
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tolè»  à l'exlrénité,  glabrcâ,  planes,  nervurées,  longues 
de  cinq  pouces , larges  d'un  et  demi  Les  stipules  sont 
caduques.  Les  fleurs  qui  romposeol  la  panicutc  sont 
portées  sur  des  pédoncules  et  des  pédicclles  arec 

3.  GOHPHIE  A VLEUIt»  SEltaKES 

cASAc'Tisti.  Foiiw  MibMiiltbat , «Mo^e-ellipUcâi,  integcfrmit, 
obUMi,  iWKTOiMb«,gl»brû;  paikiruU  nonnoM,  Sim> 
iituiM,  lemiaali)  pHaUi  oIiotsIm}  anliiem  Itmi* 
verte  aiMtuJato-nlralii. 

rraosiuis-  O.  oosrMTm<»»s.  PoiMm  fUnt.  Fratâ^.  àe.  •<  lïnee. 

S.  117.  t IJ9. 

La  capitainerie  de  Gora.! , au  Brésil , est  encore  la 
patrie  de  crllc  espèce  j comme  la  prééédente , Pohl 
l'y  a ohaervée  pour  la  première  fuis  en  1820,  dans  le 
trajet  qui  sépare  Lavrinbas-d'Ouro  de  Rio-Maranbao. 
Elle  était  en  pleine  floraison  au  mots  de  juillet.  Sa  tige, 
qui  ne  dépasse  pas  deux  pieds,  est  simple,  ligneuse, 

4.  r.n.viuf  tr.  nTAf.F..- 

csstÆTtui.  Fotii*  brrritums  patiolati*,  ovklibu,  iatrgerriMii , 
•pks  «ï|iMle  «bluMfscali* , sut  «p«c«  senti* , 

lka*l  »nbrahiad*li* , tmniiHsic  pub*K«aüb«i  j p*BÏ< 
<idi  r«cnso4*.t«rwiAsli}  |mUIu  efeTotvs  inttratuailo- 
•rsli«i  Mlli«rùtr4*ifm«  aurfinc  untluliito.Mikati». 
itsosTMt*.  O.  OTAUs.  PoKb.  Pt.  firùiü,  ie.»t/ft$er.  3.  tiF.  (.  18». 

Cest  toujours  dans  la  partie  scpteotriunalc  de  la 
capitainerie  de  Gojrax  que  cette  Gomphie  a été  trou- 
vée; conjoinlemetil  avec  quelques  arbres  et  arbustes 
de  fort  médiocre  élévation,  elle  tapissait  les  champs 
qui  environnent  Kaxenda  de  Dona-ScTerina.  Elle 
fleurit  au  mois  d'août.  Celle  espèce  forme  un  petit 
arbre  dunt  le  tronc,  rccouverl  d'une  écorce  «ultémtse, 
d un  vert  bruuétrc  , se  couronne  de  rameaux  épars, 

5.  COXPHIC  ACOLOXÉaEE. 

CAAAcriM*.  Fsliii  bme  |•pliobr(M,  lancMUtis,  «miîj,  fro«««  ipi> 
•u]aio-*err*u« , txu  wutM,  iiUsgrrniBMt  nnins 
UmiiaBlt  iaterraptaj  floriba*  gtotaerMU*;  p«Ulw 
obortli»;  sathrri*  traosrerve  «wiulato'ngou*. 
nsosnaa.  G.  «watstT*.  Peax.  A/.  SrM$U.  s.  isa.  X 183. 

Celte  Gomphie  habile  les  campagnes  stériles  et  les 
moins  abritées  du  soleil,  dans  les  eoviroos  de  Rio* 
Faiare,  capitainerie  de  Go;ax;  elle  a été  observée 
en  1819.  Sa  lige, qui  n'a  guère  plus  de  deux  pieds,  est 
garnie  de  rameaux  brunâtres  et  simples, de  U groA 
Kur  d une  plume  doie.  Les  feuilles  sont  décidueS| 


bractées,  comme  dans  les  espèces  préré*lenles,  et  le 
calice  et  la  corolle  ne  diffèrent  que  d'une  manière 
trés-peu  sensible  de  la  forme  et  de  la  couleur  que  pré- 
sentent ces  organes  dans  U Gomplûr  à feuillcsépaisses 

^GOMPUIA  CONFERTtFLORÀ.  5 

cylindrique,  stipulée  et  d'un  brun  rougeâtre.  Ses 
feuilles  sont  décidues,  simples,  éparses,  presque  im- 
briquées, très-entières,  ubtongues-cllipliques.obtuses' 
mucronées,  nervurées,  longues  de  deux  pouces  et 
demi,  sur  un  de  large.  La  panicule  qui  termine  la 
lige  est  composée  d'uno  multitude  de  fleurs  trés-rap- 
prorhées  les  unes  des  autres,  et  jMrlées  cbacucursurun 
pédicelle,  garni,  de  même  que  les  pédicules,  d'une 
bractée  solitaire,  ianréoléc,  sessile  et  caduque.  Le 
calice  «si  jaune,  simple,  à cinq  folioles  oblongues, 
aiguës,  concaves  et  plus  courtes  que  iacorolle.dcml  les 
pétales  ovalaires  et  jaunes  «Iternenl  avec  res  folioles. 

nyAi.ts.  5 

garnis  de  feuilles  décidues,  simples . coriaces , très- 
entières,  ovales,  nerrurées,  longues  de  trois  pouces 
sur  deux  h peu  près  de  large.  Le  pétiole  n'a  guère  pli» 
d'une  ligne  el  les  stipules  sont  lancéolées,  seoilrs  et 
caduques-  L inflorescence  consUle  en  une  panicule 
rameuse  â pédoncules  cylindriques  et  pédiceüca  lili- 
formes,  uniflures.  Les  brsclées  sont  semblables  aux 
stipules.  Le  calice  est  jaun^,  décidu , â cinq  folioles 
oblongues,  aigués,  ouncaves,  plus  courtes  que  les 
pétales,  qui, en  même  nombre,  altcrneni  avec  elles; 
ceux-ci  sont  ovales,  presque  ronds,  entiers  et  jaunes. 

Les  indigènes  font  usage  de  la  décoction  de  l'écurue 
de  celte  Gomphie  pour  calmer  les  doiileuni  de  dents. 

~~OOMP11IA  ÜLOMERàTA.  à 

lancéolées,  aiguës  aux  deux  extrémités,  trés-cntiéres 
â la  hase,  puis  grossièrement  dentelées  eu  épines, 
nervurées , longues  de  sept  |HJUCes  el  larges  de  quinte 
ligues.  Le  pétiole  a cinq  lignes  de  longueur;  les  sti- 
pules sont  caduques.  Les  fleurs  produioenl , par  leur 
agglomération  de  quatre  sur  chaque  |>édonculc,  une 
grappe  lâche  qui  termine  chaque  rameau.  Les  bractées 
sont  petites,  uvales  aiguës , jaunes,  caduques,  réunies 
plusieurs  en  faUceau.  Le  calice  «i  la  corolle  sont 
jaunes:  le  preoiicr  â ctnqdivbtoi»  oblongues  aiguës, 
la  seconde  a cinq  pétales  ovalaires,  planes  et  entiers. 


I 
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I 
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fleur* , deux  •nsxprés,  «ian>  le  coufxnl  du  buii  de  juia. 

Toute  la  plante,  & l'exception  de  lacapeulc,  catpae- 
•emèe  de  poils  li^SH:ourts.  moiu  et  itt^nduleux.  La  lifc 
rat  droite,  cylindrique,  haute  de  deux  pied*  ou  un  peu 
plus.  Les  fcuiliea  radicalea  sont  oxalea,  iBr^crsent 
dentées  et  munies  d*un  cuurt  pétiole  : celles  de  la  tige 
sont  ovaiea-cordifiinaacs,  aigués,  amplcxicaulct,  gar* 
nies  en  leurs  bords  de  deals  trés-petitca,  et  même  les 
plus  roisiiies  de  riofliirescencc  n’ea  montrent  pas  du 
tout . elles  sont  jMirfailement  rnticrca.  Le*  fleurs  sont 
lerminalcs  et  axillaires , disposées  en  paniriile  rameuse 
que  composent  dot  sortes  d'ombelles  pédoneviées. 
•ouTenl  trîflores , plus  longues  que  les  feuilles  et  pour- 
vues 4 leur  base  de  grandes  bradées  cordilurnies.  Le 
calice  est  aura  grand,  campanulé,  à cinq  diTiaioiu 
ovalea,  pointues,  vertes,  prenant  une  teinte  jaunt- 
fcmgincusc  vers  l'extrérailé.  La  euroUc  est  grande, 
renflée,  ventrue,  d’un  rose  viohUrc  ou  de  lilas,  mar- 
quée intérieurement  de  stries  jjurpuriuca  : la  gorge 
est  blanokiUre  extérieuremcnl  cl  un  peu  comprimée  : 
les  cinq  divisions  du  limbe  furment  deux  lèvres  bien 
séparées,  la  supérieure  composée  de  deux  lubcs  con- 


oivroa,  ovalaires,  arroiuba,  l'inférieure  divisée  co 
trois  partira  dont  les  deux  latérales,  plus  grandes, 
te  recourbent  Sur  1 intermédiaire.  Les  quatre  étamines 
sont  d'inégales  loxxgueurs  et  surmontées  d'anthèrrs 
blanches , ciliées  ; le  filet  stérile  est  droit,  glabre  et 
B{>alulé,  c'est-li-dire  élargi  4 rextrémité.  La  capsule 
est  ovale,  glabre,  entourée  du  csalicc  persistant.  Les 
graines  sont  anguleuses, 

Cette  espèce  est  rustique  et  acquiert  une  croissance 
rapide  lorsqu'elle  est  rxitosée  au  soleil;  il  faut  lui 
donner  une  terre  douce , assex  riche  rn  argile , et  d'un 
bon  fonds. On  la  sème  BU])rinlemps  ou  îmmédialcment 
après  la  récolte, et  rexpérience  a prouvé  que  cette 
dernière  époque  est  préférable.  Le  aetpis  sc  fiiit  sous 
cysais  dans  uu«  terre  un  peu  légère.  Les  graines 
lèvent  de  bonne  heure  et  l'on  peut  placer  Im  jeunes 
plantes  4 demeure  dans  le  courant  de  juin;  elles  ne 
fleurissent  pas  la  première  année . mais  dés  la  seooodc 
elles  dédommagent  amplement  des  soins  qu'on  leur  a 
donnés.  L'éclat  des  racinca  ou  plutôt  des  souches 
fournit  un  autre  moyen  de  propagation;  mais  il  faut 
l'etopkiy-cr  ver»  la  mi-mars. 


2,  PE!HT*Tr.MO?l  A rCÜILLES  €THOlTVS.^fSifTST£MON  ÂSÙUSTiFOUUM.  % 


C4tiCTiB*s,  PpI^*  nldbemjwi,  pratit.UaceoUtii , ■nrate  M-ini- 
lali»,  •caadiMik:  (Imntuiiiu*  ntcHu  ; filia»enlii 
•üfictioiilMM  l)v<i  raruUit  mUiwImIu, 

«tlu*  pabvrubt  t tIaiDtne  «tcrili  ipm  baibilo. 
•vvotvwit.  rtsmuMs  AiwvvTiroiitii.  Lnnb.  A«(.  ti»|. 

castoRv  AMrtiisuucM.  liras.  Bosrt.  « Kevra.  Sof 
g*nér*  V-  SfiS.  (.  1*3. 

caxaoss  c«asASCi4V4.  Srsnp.  S/tt.  v«^t.  s.  4i3. 

De  Uumbobll  et  Bunptsnd , qui  ont  découvert 
celle  espère  au  Mexique,  l’ont  trouvée  entre  Moran 
et  Omîllan,  sur  des  rochers  boisés,  4 7HOO  pieds 
au-dc«HU  du  niveau  de  la  mer-  Les  graines  qui  ont 
été  envoyée»  en  Anj^clerre , ont  produit  des  plantes 
que  l'on  a vu  fleurir,  pour  la  première  fois,  en  18*27, 
chei  .M.  Taie,  l'un  des  propagateurs  les  ptusdislingués 


delà  culture  des  fleurs-  Sa  lige  est  herbacée  et  s'élève 
4 trois  ou  quatre  pieds;  ses  feoillrs  sont  opposées, 
linéaires,  srsailes,  presque  atnplexicaules,  glabres, 
dentées  ou  phitât  dérotipées  sur  les  bords,  longues 
de  deux  pouces  et  larges  de  trois  lignes.  Les  fleurs, 
formant  une  grappe  lèche,  simple  et  terminale , sont 
portées  sur  des  pédoncules  axillaires , opposés , gar- 
nis vers  le  milieu  d'une  bractée  hérissée.  Les  cinq 
divisions  duealkc  sont  égales, linèairca et  lancéolées. 
La  corolle  est  purpurinc-violetle , longue  d'un  pouce , 
offrant  un  muGlcù  deux  lèvres:  la  supérieure  plu&courie, 
bifide  : ritiférieure  4 trois  lolirs;  tout  es  deux  pubcsccules 
en  dehors.  Le  cinquième  filet  estliarbu  au  sommet 


3.  PENTSTEKOa  TltlPnVLLE  ~/<£Wr^r£ArOJV  4 


C4&4crkas>  P«IU*  tenii*  qualernoTr,  ^brk.  inciiU  * inCrrin- 
cib«i  oUa*ft«  3 flotaUbt*»  ÎBt«gi»tvfi>l»;  pidMaeuit* 
bv'UiAorw  tatjcibu*<]««  «NcimoUci*;  <urolt*  idCwiU 
oliloa^*  (lUikMi  : inlèriona  ctfaklkLa*. 

nsewaiA.  f«av*r»os  nrran.i.i;«.  Linu-  ih*.  n^wT.  i»(5. 

Ce  Pentstemon,  dont  la  connaissance  est  due  4 


Douglas,  qui  l'a  obsené  croissant  dans  les  déblais 
schisteux  et  les  granits  décomposés  de*  montagnes 
Bleues  du  nord-ouest  de  l'Amérique,  que  baigne  la 
rivière  de  Colombie,  fut  introduit  eo  AoglctciTc 
en  1&ÔÎ7;  cl  l'année  suivante,  au  mois  d'août , ses  fleurs 
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ruolribustcnl  à l'orocmcDt  du  riche  jardin  de  U So> 
ciilé  d'hoiticullure , à Londres.  Sa  tige  est  herbacée, 
cjliiulri(|uc,  rameuse, «élevAnl  i 1a  liauleurde  quinze 
i dix-huit  poucca.  Les  feuilles,  Tcrlicillies  trou  ou 
quatre,  uni  leurs  (tords  oblusrment  découpés  : les 
inférieures  sont  oblongues,  les  «ujiérieures  linéaires* 
lancéolées,  et  les  lloréalcf  entières.  Les  fleurs,  portées 
deux  ou  Irais  sur  un  pédoncule,  forment  une  paiû- 
cule  grêle  et  Uche.  Les  dirUions  du  calice  sont  ors* 

^ PE?(T«TEXO:«  DUTCTCljX  - 

r-uMvisM.  Peli>«  «HÜ*  : rsdUilQiiM  pHk4*ùt,  iftleijm  denla- 
titrci  cmImm  Jnilaiii,  mmIUid»  Itrwtn*  lopeiwi* 
bu«>utegrit;l|oribuiTeiticilUtl«;e»l/otbu>  hractcitquo 
nllDii* , corollis  gLibin,  <»ljti-it>u<<Jiijilo  IvagrarilHK; 
Itntq  Ucitiu«  pjliwiiblii  inlegrii. 

nsusrxii  PssTSTsnoB  rarisofrM.  Dotât,  /n  lirri.  Soe.  hort. 
LoitJ.  *—  Lis0i-.  Bot.  rrgùt.  i»9a. 

Trouvée  ditns  les  mêmes  lieux  que  la  précédente 
et  par  le* même  naturaliste,  celte  espèce  a nussi  fleuri 
k U même  époque,  dans  rétablissement  de  la  Société 
d’IiurlU'uUure  & Londres.  Sa  tige  s'élève  ii  la  Iiatileur 
d'un  peu  plus  d'un  pied,  et  toute  sa  surbre  parait 
recouverte  d’une  sorte  de  duvet  d‘un  blanc  bIcuÂtre. 
assex  semblable  à de  la  neige.  Les  feuilles  radicales 

0.  PE?(TSTE]Io:t  DE  ftCOULER 


lüs, aiguës.  La  corolle  est  un  peu  renflée,  d'un  rouge 
de  rose  pAlo  à ('extérieur,  d’un  bku&lre-violrih  l'inr* 
téricur;  les  deux  diviaions  de  la  lèvre  supérieure  aoni 
ol^UAcs  arrundîes,  les  autres  sont  oblongues,  égales. 
Ixs  étamines  ont  leurs  fllels  dilatés  à leur  (mse,  avec 
Wa  aadtères  bkiK'het  et  glabres;  le  ûlet  stérile  eti 
barbu. 

On  voit  k cùlt  de  la  Cgure,  dessinée  au  Irait,  une 
feuille  iDférieur«*. 

PeSrSTAMOit  PBUIKOSVM.  4 

sont  pétiolèca,  d’un  vert  bleuâtre , pulicaeentrs,  près* 
qu’entières , ovales,  poinlues,  marquées  de  trois  fortes 
nervures;  celles  qui  garnissent  ta  tige  sont  presque 
sessiles,  d’un  vert  axscx  pur,  avec  les  bords  largement 
dentés.  Les  fleurs  sont  réunies  en  verticillcs  su 
nombre  de  sept  ou  huit,  garnies  de  deux  bractées 
lancéolées,  entières  cl  velues.  Le  calice  a cinq  divî* 
sions  aigues  cl  velues.  La  corolle  a le  tube  trcs-pcu 
renflé  cl  le  limbe  profondément  divisé  en  deux  cl  trois 
lobes  arrondis , formant  dt'ux  lèvres;  sa  couleur  est  le 
bleu  violâtre  pAle  k l'extérieur,  le  bleu  pur  k rinlè* 
rieur,  avec  1»  gorge  purpurine. 

— P£yTSTEatOff  SCOÜIEBI.  6 


Ckucria**  KuliU  alwvato4MieMlilü.  tcrmlalU,  MprmU  iatc> 
fevrim»,  obliiMi  ] ^ribai  lotiUnii , n^gmotii;  ct>- 
rollii  venlricoiU , wrnilati*;  antkcm  lan«U» 
ntoiTstt.  PurmiiMa  Scnovist.  Docev.  /n  Heri.  Sm.  kort.  L^tut. 
— LnH.  '‘•ÿût. 

Douglas  a découvert  cette  espèce  sur  les  rive; 
de  U Colombie,  près  des  grandes  chutes,  et  l'a  dédiée 
à son  ami  et  compagnon  de  voyage  dans  eetle  partie 
de  l'Amérique  soplenlnooale,  le  docteur  Scouter, 
professeur  d'histoire  naturelle  de  Glascow.  La  décou.* 
TC  rie  date  de  1H28,  et  ('.innée  suivante,  au  mots  de 
Juin , la  plante  qui  en  était  Tobjci  fleurissait  en  Angle* 


terre.  Sa  tige  est  sous-ligncuse,  haute  de  deux  pieds 
ci  SC  couronnant  de  rameaux  eviindrtques.  Les  feuilles 
sont  linéaires-lanoéolées,  ovales,  aiguës  et  finement 
dentées  : celles  qui  sont  le  plus  ra]iprochécs  des  fleurs 
sont  oblongues,  tres-entiér»  cl  obtuses.  Le  calice  a 
dnq divisions  acarainées et pubescenles.  La  corolle, 
qui  a près  de  deux  pouces  de  longueur,  est  pul>es* 
cente,  d'un  rouge  violet,  beaucoup  plus  foncé  vers  le 
tube;  la  gorge  est  renflée;  le  limbe  a la  lèvre  supé- 
neurc  (liiobée,  arrondie,  les  trois  luises  de  la  lèvre 
inférieure  sont  oblongs  et  étalés.  Les  anthères  sont 
blanchâtres  et  laineuses. 


0.  PEUTSTEMON  A PLEURS  RAMASSEES  JT OiV  COIfFERTUM  4 


usAcriu*.  fotii*  intrfrttUai*,  at**^'*  • rsdicsldttu  ipaMatii, 
•eumÎBaüi . longg  pctiablû  ; MperiarilKi*  «euitiba*, 
avatu,  artMoûiaUi : vcrlkitlu  nultiilori*,  cooCsrlb, 
rab)|d>flbi;  «wolla  caljrcr  paalo  loDgiorT. 
muavan.  Vt3nrtVÊOttje>*rtvn:m.ïiov<u,.hHtfk  5bc.ibrf.LoiM/. 

CesI  encore  Douglas  qui  nous  a fait  connaître 


ce  Penlstcmon  trouvé  par  lui,  dons  les  immenses 
forêts  de  apini  qui  cfluronornl  les  rochers  élevés 
parai  lesquels  le  fleuve  Colombia  prend  sa  source; 
et  ces  rochers  sourcilleux  ne  s'élèrent  pas  k moins  de 
sept  mille  pteds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Les 


grtioc*  pêrvenu««  k U Sociélé  dliorticullur«  cIr  Lod- 
clrti  en  1626,  ont  produit  <Jr«  fleura  rera  l'«utomn« 
de  l'année  aurrante.  La  li|^  eat  droite , aîiople , «»cen- 
daole,cybndriquc,  d'un  vert  brillant,  élerée  cfeoriron 
deux  pieds.  Lea  reuillea  radicales  sont  entiérea,  lan- 
céolées, se  terminant  inaenaîblemenl  à la  base  en  un 
pétiole  allongé;  celles  de  la  tige  a<*nt  presque  am- 
plexicaulea,  et  cellea  que  Ton  peut  considérer  comme 
bractées  sont  concavea , pointues  et  fortement  dentées. 


Les  fleura,  diaposées  en  verticillea  serrées  , sont  nom- 
brcuaea  et  presque  «etsilcs.  Le  calice  est  dÎTiaè  en  cinq 
parties  aigués,  mucronée*  et  frangées.  La  corolle  est 
assex  petite,  tubuleuse,  un  peu  rcfiflée,  d'un  blanc 
jaunâtre  et  glabre  fc  l’extérieur  ;la  lérre  supérieure  a 
•es  deux  lobes  trés-rapprooliés  : ils  sont  plus  dialans 
dans  la  lérre  inférieure,  avec  rintermédiaire  oblong, 
et  garnis  de  poils  brunâtres.  Les  anthères  sont  gla- 
bres, â lobes  disariqués. 


7.  PEHTSTEVOn  UE  tilCnA9i1tBOn  -^PEyTSrEMOy  RICHjKDSOIVII.  4 


csR«cmt>.  F«Uw  *PM»liba«,  pwa^liâit;  nljreibat 

pvbefcratibii*  : beiaü*  ncuU*;  <oroU«  l«b*o 
Miperior*  bklobs , tnlenon!  trUobe  Uanfreno  i pedan- 
cuIm  CÉceiDMis  s*3  Éorii. 

iTsosTHti.  PisrrrtiKni  RicaïuKoait,  Lurec..  B«*.  i-wg.  mi. 

O brillant  Pentstcuion  , dédié  par  Douglas  au  doc. 
teur  Richardson,  compagnon  de  rosage  du  eapi- 
laine  Franhlin,  dans  son  expédition  au  p^Me  nord, 
est  originaire  de  lieux  bien  roisins  de  ceux  où  eruiasent 
tesdeux  espèces  précédentes-  La  Société  d'horticulture 
de  Londres  Ta  reçu  en  1827,  et  sa  fluraisnn s'est  cffec. 
tuée  en  septembre.  Sa  tige  est  herbacée,  droite , d'un 
pied  et  demi  environ,  un  peu  rameuse,  ejUndrique 
et  pubcsccute.  Les  feuilles  sont  orales,  jH>intiM-s,  pin- 

8.  PEÎ<TSTEMO:f  GRÈLE  - 

ciuertua,  Feliwfhbhi.BiMCÙ-  rsiüutibu*  wlitrrrwùt , la»w«>- 
t»tû.  ia  p<tiolaai  «timiuUn  : ciaIi*U)iMtfi>Uarvi»- 
(•tir.acaiWDaÜa.pM'ee  aerralatii  j poluncnlii  «tnof*- 

Üa,eleeüi»»ti»,mi»ltiSori»;ratjre««ir<illa^«i*pat>«ruli»  • 

nioaiait.  PnrtTnioa  «kaciui.  Nrrrst-  iV.  Am.  s.  &M.  — 
Bot.  ma^t. 

PiaT»TS«oii  «tasevs.  Gaas.  /n  N.  Phit.  imtrn,  f>Uy 

l8*r,,f.  34s. 

Celte  espèce  a été  découverte  en  1820,  dans  le 
Bas-Canada  par  Drummond,  botaniste  attaché  k U 
seconde  expédition  du  capitaine  Franklin,  et  c'est  lui- 
mémo  qui,  à son  retour,  en  remit  des  graines  au 
directeur  du  jardin  botanique  d'Edimbourg.  Ces  grai- 
nes ont  produit  la  plante  dont  nous  donnons  la  des- 
cription, cl  qui  a fleuri  en  mai  1826.  La  tige  est  herba- 
cée , glabre , cylindrique  et  de  la  hauteur  de  20  poui-es. 


oalifidfs,  d'un  reri  foncé  et  briéTeraenlpiibescentescn 
dessus,  entiéremenl  glabres  et  plus  pâles  en  dessous; 
longues  de  deux  pouces  et  demi.  Les  fleurs  sont  axil- 
laires, portées  sur  des  pédoncules  glanduleux,  et  réu- 
nies en  une  psnicule  lielie-  Le  calice  est  pmtaphylle . 
k découpures  obloDgues-UiicéuiérB,  un  peu  pubes- 
Rentes.  La  corolle  est  d'un  {murpre  rif,  ventrue, 
rétrécie  ou  étranglée  vers  le  lulie;  la  lèvre  supérieure 
a ses  deux  lobes  droits  et  glabres  ; les  trois  de  l'infé- 
rieure sont  réfléchis  et  légèrement  velus.  Les  étamines 
ont  leurs  fileta  supérieun  dilatés  â la  base , les  anthères 
glabres,  résupinées  avec  les  loges  ciliées  k l'extrémité; 
le  filet  stérile  dépasse  en  longueur  les  étamines. 

PE.STSrEMO.V  GttACiLtS.  4 

Les  feuilles  radicales  sont  lancéolées,  atténuées  en 
pétiole,  pointue#  au  snramet  et  longuement  dentelées 
sur  les  bords  : celles  de  I»  tige  «ont  sexsiles,  linéaires- 
obtongufs  et  dentées.  Les  pédoncules  sont  allongés, 
opposés  et  gtèles;  ils  porlcnt  cliscun  deux  ou  trois 
fleurs;  le  calice  a cinq  divisions  lancéolées,  aigués  et 
pubescentes;  la  corolle  est  d'un  bleu  violet,  renflée, 
avec  la  lèvre  supérieure  bifide  et  plus  courte  que  I m- 
fèrieure,  qui  a trois  lobes  allongés  et  peu  profondé- 
ment découpés. 

A l'exception  de  la  première  de  ces  sept  espèces , 
qui,  par  prudence,  doit  encore  être  rentrée  pendant 
l'hiver  dans  l'orangerie,  toutes  les  autres  doivent  être 
conduites  ainsi  qu'il  a été  recommandé  k l'article  du 
Pentsieraon  glanduleux. 
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SEKEl^OK  rAS-D'ANE. 

«IRCÙÙtC  KUCtlUl  êcux. 

jriaiLt-c  »ES  •tuARTiiiaisl. 

CÀUcriftB  cteitiQCt  : CéptUtium  tuMBofimun  ▼.  pl.  beUrncaniUB}. 

Pffm*  phtriMrwJù,  wtK««>,««dwCM,r»etiH,ML«qaaUt, 
CMtoTBii.  Stytm»  ramia  truar»lû,  aplee^iM  m!o  penkel* 
btU.  Â«h»mum  croître,  exalatiioi,  UreiluKuliuny  (Icber- 
rlokuai  eut  yrtaüttaeiiloM. 

(4MCTàM  iHctru;**  tr  (TRt>irrw(  ; F^ik  rcXicalUiu*  miir«ra*-rwr- 
d*üi,  dupUcato^leoUlit  : caqliooniiii  pctiolii  baai  aurim* 
UtU,  MaunU  orato  oHwigii,  «rrralii,  mUm  araclmoiilw* 
iMoeutofu. 

Civiaiai*  Traubici»».  L'IUut.  Sert,  luiff,  aC.— Wui*. 

Sp.  pt.  i.  3o7> 

Quoique  cette  espèce  ail  été  tiécrite  far  lllériiicr 
dans  son  Sertum  anj^iieum,  ouvrage  qui  porte  le  luil' 
lésimc  1788 , il  est  de  fait  quelle  n'a  été  calüvce  en 
Angleterre,  pour  la  première  feus,  que  dans  le  courant 
de  l'année  diTnicrc , et  ce  fut  dans  le  jardin  botanique 
de  fiirmmgbam,  tout  récemment  clerc  aux  frais  des 
habitans  du  canton , et  confîc  aux  soins  d'un  botaniste 
très  aele,lU.  Caméron.  Elle  y a étéohlvimede  graines 
venues  direetenicnl  de  Tilc  de  Téncri0e,  seul  {>oint 
originaire  de  cette  belle  plante,  et  se  trouvait  en  ilcur 
au  mois  de  novembre. 

Sa  racine  est  épaisse  et  Obreose  ; sa  tige  est  droite , 
cylindrique , glabre  et  rameuse  dans  toute  sa  hauteur. 

feuilles  sont  peu  nombreuses,  wssilcs,  prcs(|uc 
aroplexicaules,  gramlcs , cordifonnes,  anguleuses, 
presque  quinquelnWts , dentelées , d’un  l>eau  vert  en 
dessus,  d'un  blanc  rerdsiUT  cendré  en  <lessom  oit  elles 
sont  martjuées  d'une  Inlinitéde  petits  points  et  de  cinq 
nervures  principales,  fort  saillantes;  les  feuilles  cau- 
linaircs  sont  plus  étroites,  ovalaires,  diminuant  insen* 
siblcment  d'étendue  jusqu'à  ne  plus  former  en  quelque 
sorte  qu'une  liracUic  à la  naissance  du  corymbe  ter- 
minal. Les  fleurs  sont  grandes,  belles  ctorilinaircmcnt 


réunies  cinq  ou  six.  E’involacre,d'un  vert  agréable,  est 
compose  d'une  douzaine  de  folioles  ou  rayons  égaux , 
dispoBcs  sur  un  meme  rang  et  ?jOudé>  li  leur  partie  iit- 
fcrieorc;  les  fleurons  femelles  et  fertiles,  au  nombre 
de  douze  ou  treize , foruicnt  autour  du  rcccptablc  nu, 
une  belle  aréole  d'un  rouge  de  lilas;  les  fleurons  du 
disc|uc  sont  tubuleux,  hermaphrodites  cl  d'un  beau 
jaune  d<U'é.  anthères  sont  nues  à leur  base , et  les 
aigrettes  poilues , simples  et  scsûks. 

Cette  espèce  est  annuelle  et  a jusqu’ici  été  constam* 
ment  soignée  en  serre  tempérée;  il  parait  néanmoins 
qu'on  parvicxidra  a accoutumer  les  jeuttes  plantes  à la 
pleine  terre,  et  oc  sera  vraiment  alors  une  précieuse 
ac(|uisitian  pour  nos  jardins. 


1551  SOLAADRA  GÜTTATA.  rie.  7. 

80LANDRE  A FLEUBS  TACUETÉES 

rDrT4>BU£  MûaOCniK. 

VAaiitz  OIS  sotAsàKS. 

r«Bu.véM  ciBiuQn  t C»lfx  cjDadtkui,  ruoipciu,  SAcaUIo*.  Ca* 
rnüa  Muwai,  cUrato-iaruiHlilMUrormii,  tube  laa|;o,fiuee 
iafl^U.labii  miBiDic  aeaiokiklit.  üteceu  gkboui- 

coaica,  4*iM«UrU,  (Ktljnpcma. 

cikkCTiM  ■ncingci  n irMHVMiR  : Potik  mUim  p«be»c«atibnf,  eo* 
lacâiü*  roluoJjüâ  criifuto  creoRtii  ; t*l>o  csl^co  Mb* 
Xtfpl«  toagîvrî. 

Tb«0«UOCKJTT..  ClRDkjrp.  Mtx.pt.  4oS. 

L’empressement  que  les  Ixilanistos  ont  mU  à rendie 
hommage  au  mérite  «lu  docteur  Solander , Siiédoi.x 
d'origine  et  l'un  des  savans  qui , avec  Banks,  chH  ac- 
CKunpagné  le  capitaine  Cook  dans  son  voyage  autour 
du  monik; , a fait  que  plusieurs  plantes  fort  différentes 
ont  succcMivement  reçu , pour  distinction  générique , 
un  nom  des  plus  illustres  dans  les  fastes  de  la  boU* 
nique  moderne.  Cesl  ainsi  que  Solander  se  rit  d'abord 


hooore  par  son  maître  et  miam) , le  célèhrc  Liné, 
dans  une  plante  que  Ion  ensnile  devoir  être 
rc  unie  au  genre  h jdrocotyle;  un  autre  genre  5o4in(£ra , 
institué  par  Murray,  clcvint , pour  éviter  toute  confu- 
sion, le  genre  Zagumra,  de  sorte  qu'il  ne  put  rester 
que  le  beau  genre  Solandxa  de  Swartz,  dont  fait  par- 
tie l'espèce  ki  menlkmne'c  que  l'on  peut  considérer 
comme  nouvelle , bien  que  l'on  fuétendc  en  trouver 
la  figure  dans  lune  des  planches  du  JV^a plantarum 
mejcicannrum  HUtoria  de  llcmandcx.  La  Solaixlrc  à 
fleurs  tachetées  a été  rapportée  du  Mexique  par 
M-  Taté  , il  y a près  do  trois  ans , et  a fleuri  l'cte*  der- 
nier dans  la  serre  de  M.  Lambert,  k Londres,  où  a été 
prise  la  figure  que  nous  en  donnons.  On  acru<l’abord 
lui  trouver  de  l'q^ialoglc  avec  la  Silandrc  à gramles 
fleurs,  mais  les  feuilles  tout-k-fait  lisses,  1a  moindre 
dinicnnon  des  fleurs  et  surtout  du  tube  de  la  corolle 
qui  excède  k peine  te  calice  en  longueur,  ainsi  que 
la  couleur  Idanchc-verddtrc  uniforme,  dans  celte 
dernière,  sont  de  puîssans  obsuides  au  m(){>rochc‘ 
ment. 

Cette  espèce  forme  un  arbrisseau  de  six  k sept  pieds, 
k lige  droite  et  rameuse , revcUie  d'une  ccorcc  grisâtre 
et  impresstoimcc  de  cicatrices  résultant  de  la  chute 
des  feuilles. Celles-d  sont  alternes,  pétiolées,  ellip- 
titjucs,  oUongucs,  aiguës,  très-cnticrcs,  de  Itms  pou- 
ces de  large  et  du  double  de  lot^;uear,  d'un  vert 
picsque  glabre  en  dessus , cotonneuses  cl  plus  pâles 

dessous;  le  pélkilc  a près  de  deux  pouces,  U est 
pubcsccnt,  presejuv  cylindrique,  canelc  en  dc»usct 
plus  épais  k sa  base.  Les  fleurs  sont  terminales,  soli- 
taires, rourlemcnt  pcUonculées  et  tri^-odoranU^;  le 
calice  est  long  de  trais  pouces,  tulxileux,  ample,  avec 
son  limbe  divisé  en  trois  lobes  ovalaires,  aigus  et  iné- 
gaux ; bt  curolle  a près  de  trois  fois  la  longueur  du 
calice;  clic  cal  inlbndibuliforme;  son  tube  est  long, 
grêle  et  marque  de  cinq  cétes;  sa  gorge  est  dilatée  et 
limbe  ircs^ïuvert,  réfléchi , divisé  en  cinq  loties 
très-larges,  arroiMlis,  crénelés  cl  ondulés  ; sa  couleur 
est  le  jaune  pie,  marqué  k l'intérieur  de  la  goige  de 
taches  {Hirpurines.  I..es  cinq  étamines  sont  insérées  au 
tube  du  la  corolle  qu’cUcs  dc|>a.saent  u peine  ; leurs 
fitamens  sont  glabres  et  supportent  cinq  anihcrcs 
ovales,  oblonguea , obtuses,  biioculaires  cl  pourprées. 
L'ovaire  est  suporc , arrondi , surmonté  d’un  style  cy- 
lindrique, terminé  par  un  stigmate  en  icie;  les  cap- 


sules sont  glabres,  gloMeases,  un  peu  oooiques , k 
qttttze  loges  ranplies  de  seœeuccs. 

La  Solaodre  k fleurs  tachetées  entre  en  floraison  au 
BMM  de  juillet  ; k l'aide  d'une  chaleur  cl  d’une  humi- 
dité constantes,  elk  croit  avec  vigueur  et  se  multiplie 
fkcileiDcnt  de  boutures, 


1552.  SACCOLAmiM  PAPILLOSUM,  rtc.  ». 

SACCOLABE  1IAM£L0NI«É 


«a«BDtc«  üDiMorn. 
TASttui  n»  «Bcmatt». 


C<*ictAb8  : PtrtÆMkhM  EifiUiulu«B,  S*fêia  p«fA- 

1m  , l«lrr*lia  «vpwi  akijon.  L^htOtuu  inSiTiiaa  , 

e*karal«ai,  iMiicolumk»  AC«retu».  Ar/bMM  cretla.  tcnii. 
U»t%,  roMcHo  »«b«Ul«.  iTn(A«r«  toMUlMulaHi».  /'«IkitM 
3iab|kJKi«a;«iitilteall  ilaaJiill  MilAiitA. 

biSAcràu  >t  •(>«»«>«  ; FoVii  ligiiUlû,  apk« 

c*«pUalit(rM«Mii«  brcHmnài,  capKati»;  lepalla  canwna. 
tuMah-aivatÙ,  uUua^i;  lalMlli  Kalnarc  obeoMT»,  dbtSM),  tn- 
liia  filloag  : U«>ia>l  avaU,  rarnoaé,  papilloal,  marvA. 

ThUiU  Miaa«aAt.  RatMia.  Ifory  aaal.  n.  t.  4. 

Cim'DrvB  aaKaoaaoia.  Sarun,  Aw.  J<4.  ;!._ 

Wru»  f4.  4.  i»t. 

E<yn«oM'«  nraonsca.  Rusa.  Car.  1. 14.  t 49. 

Aaaiau  CBM'utvm.  &mt«.  /it  Aarj  Stip^. 

Le  docteur  Clume  a proposé,  |iour  ce  genre,  un  nom 
composé  de  aa<r<»,  suc,  et /ofoum,  lèvre,  keause  de 
la  forme  prtieulière  que  lui  offrait  le  labcllc  de  cet- 
laine  Orchidées  qu’il  a observées  dans  l'archipel  des 
Indes.  Depuis,  le  même  botaniste  a,  dans  la  Flore  de 
Java , subs^tué  le  nom  de  Saccochilu»  k celui  de  Sac- 
colabiiim  ; nuis  il  prail  (pic  l'on  n'a  pas  tenu  compte 
de  ce  nwivcau  changenumt  cl  que  l'on  a conserve  son 
nom  primitif,  k ce  genre  dans  lequel  viendront  proba- 
blcuKait  SC  fondra  les  nhyncluûtylis,  egalement  de 
lUumc,  les  (jastracliilus,  de  Don , les  RohiquetiOf  de 
Gaudicltaud,  et  les  GMSOuca,  d'.AciiilIc  Richard.  Le 
Saccolabc  mamelonné , que  l'on  a promené  dans  plu- 
sieursgenres , est  une  plante  furasi  le  du  Malabar,  dont 
on  avait  déjà  connaissance  même  anlcricureinent  k 
Rhcede,  mais  que  l'on  n’avait  point  possédée  en  Europe 
avant  que  le  docteur  W'allidi  l'y  eût  introduite;  ce 
fut  ai  1827  (pi'tl  en  fil  l'envoi  k la  Société  d'iiorticul- 
turc  de  Londres,  dans  les  serres  de  laquelle  on  l'a  vue 
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fleurir,  aux  mou  d’aoàt  et  de  ieptembre  de  l’an  pass<$. 
Sa  culture  n'est  point  difficile  : un  peu  de  terreau 
mêlé  de  gros  gravier  et  de  débris  de  poteries  lui  suffit 
pour  s'attacber  et  grimper  k la  surface  des  murs  de  la 
serre  chaude. 

Scs  tiges  sont  droites,  simples  et  très  glabres;  ses 
feuilles,  d'un  vert  foncé  brillant,  sont  disposées  sur 
deux  rangs,  peu  distante»  les  unes  des  antres,  pres- 
que opposfées,  glabres,  étroites , canaliculécs,  linéaires, 
un  peu  cchuncrécs  au  sommet  qui  forme  une  pointe 
émoussée.  Les  fleurs , d'un  blanc  assez  pur,  mais  pein- 
tes de  jaune  et  de  pourpre,  8onldis|)OSce$cn  épis  axil- 
laires, opposes  aux  feuilles.  Les  cinq  |}«tales  du  pé- 
rianUie  sont  était» , les  latéraux  extérieurs  uii  peu 
plus  larges.  Le  labellc  est  uni  k l’onglet  du  gynostème 
«ti  prolongé  inférieurement  en  une  sorte  de  sac;  son 
limbe  est  renflé  et  tronqué.  gynostème  est  atténué 
en  bec  au  sommet.  L'aullière  est  terminale,  semi- 
biloculaire.  Les  masses  polléniqucs,  au  nombre  de 
deux,  semt  presque  globuleuses,  attachées  k une  menv 
brane  élastique,  et  fixées,  au  moyen  d'un  pcdiccilc  k 
la  gbndc  du  petit  bec  du  gynostemc. 

ExrLicxriOK  t»e  la  fuuiie  3. 

A.  Les  pétales  et  le  labellc,  grandis;  b.  le  gynu- 
sterne,  également  grandi. 

1553.  SEMPERVIVUM  ViLLOSÜM.  ne.  5, 
JOUBAJtBE  VELUE. 

IHjfticXTbUl  aUAATIIU 

fASIXLB  »ZS  CKASSetACKCS. 

ciBAcrikt  céviatÿci  : Ca)/k  S->*  fiurtilst,  P0t»U  oMoas'i 

SttmtM  pdakniM  MBMrrodapb.  »4  l>»ria  c*- 

|>rlUiruiii  i^ic«  aenliUi  ast  Uc«m.  GtftrtU  M pH«U. 

« AttcTikt  «Htccni^c  tv  fiaotn»»  ; Caula  fruUicent*,  niberacto, 
lartusMj  fufiU  ftbttfraUa,  ac«ii«rlM,  («UOi  gilibù  atUptiaj 
lifiiaioU  fliobnatii. 

SajianrircM  nLLOtva.  Dt  Cisu- 
«oan  Sf».  i06  m*.  6S. 

L'espèoe  de  Joubarltc  que  nous  déci'lvons  est  origi- 
naire des  montagiKs  des  Canaries  où  elle  a été  re- 
cueillie pur  M.  \Vebb  et  cultivée  k son  jardin  de 
Nilford  près  Godalming;  elle  y a fleuri  au  mois  de 


mai  dernier.  Cette  plante  n'est  point  nouvelle , car  il 
existe  des  traces  de  son  importation  en  Europe  avant 
le  milieu  du  dix-liuitième  siècle;  mats  soit  que  sa  cul- 
ture présente  plus  de  difficultés  que  celle  des  autres 
espèces,  soit  qu’elle  ait  été  complètement  négligée , 
toujours  est-il  que  la  plante  ne  se  rencontrait  que 
bien  rarement,  üe  CandoUc  dit  qui!  ne  faut  pas  con- 
fondre cette  cqtèce  avec  le  5em^m'tvm  tillù$um 
d’Aiton,  décrit  au.«i  par  Wüldcnow,  Lamarrii,  etc., 
qui  doit  être  rapporté  au  Somperrivum  tttUatum. 

La  Joubarbe  velue  de  M.  Webb  est  une  plante 
frutescente,  charnue,  arrondie,  un  peu  pubeveente, 
d’environ  deux  pieds  de  bauleur;  ses  feuilles , qui  ont 
leur  face  inférieure  marquée  de  lignes  interrompues, 
sont  poilues  et  ciliées;  elles  moi  plus  glabres  et  mcùns 
rapprocbccs  vers  la  paniculc.  Celle-ci  est  composé»* 
d une  grande  quantité  de  fleurs  jaunes  , pwJuoculées 
et  ramifiées.  Le  calice  est  monosépale, persistant,  di- 
visé en  huit  ou  dix  lanières  ; la  corolle  est  de  huit  ou 
dix  pétales  disposés  drculairemcnt  au  centre  de  la 
fleur;  les  écailles  sont  glalires,en  forme  de  0)in,  k 
angles  émoussés  ; Tovaire  est  alongé , k une  seule  loge , 
contenant  plusieurs  ovules,  attachés  k un  tropho- 
sperme  bngiludmal.  Le  fruit  est  une  capsule  alongée, 
s'ouvrant  par  une  suture  longitudinale,  et  renfcrm.'int 
plusieurs  graines  insérées  k un  Lrophosperme  suturai. 

Cette  cspè(%,  de  serre  Icmpcnie,  doit  cire  conduite 
avec  tous  1<»  soins  qu'exigent  ses  congénères  des  tro- 
piques. 


1554  SALVI.\  ANGÜSTIFOLIA-  no.  4. 

SAUCE  A FEUILLES  ÉTBOfTES 

fticimit  «OfuoTStt. 

VAHtLXV  »rs  SAatisS. 

C4iucii«K  «ÉnUtvci  i CWrxcmlixkmpuiulBlui,  r«]  ImImUmv*, 

Ubio  MpOTiore  inOfrro  vd  Uidnitato,  inS-nore 
, (mc*  inti*  n«iU.  TelvntlricoM, 

biktilaU  t M<io  «uiirriore  rarl»,  iRlegro  tel  cmarfifula, 
in/enave  |Mlralf,  tdidQ,  lublilaUriiUbn(cr«<ti>,pktecitil>at 
vd  rrilcsit,  MC<iia  kliorc,  lalrfro  vd  aia«rfio«ta.  pUno. 
AMHfld  r^finid  3 (M|M>norllKii  âboriiMlibiM  ) Illunc«iii 
a<ücen4cslibat,(mirliieraarlku]ktii.  CiMMnr<<'i.aetcwigaU, 
filirornU,  aBlk«  bdsceaJcoüa,  ImuIui  SrrUlem  lîncareoi 
fcrralû , potüce  delUta , Tel  poerecU , Mancu  *d  rariui  Ik 
ber»,|H>1foiorpba.S'(fAu  apke  brnilcrSiBaui,  loUi  »»piM 
tsc<|iiaUlxM|  «pioe  iü|iiuitfctb.  licca,  l«m. 


G«i*cTsa«  «T  (Tfomn  :C*>4tb«i  btrbuôt,  melb,  |U« 

brl»  *el  paWntiiB  pUmn}  folii*  u4i*Miliib«i , obloBgi>>lU 
D(‘««lbai , utritiqge  ••■{«itUUt,  ierr«tiire  , fl»- 

ioribat  ]ii)P*ri*lnic«>latl»,  racMÛdiMfMi*, 

tiM|tikiiM» , TcrtkilUa^m , ommÉiu*  ditUntitiu»  »-•  lorà  ; 
CâJ;<ibut  tsb«<nW(  «(riati*.  hiipâdi*  ; ladwa  ui|>erMir«  iattfro 
dentibg«|u«  iabti  iafrrM*  «vada,  araliâ;  ««rolUt  «atjce 
duf)!»  longiofibni  : tnbo  cal]>eatt  «i|«uUk,  v«*tn«Mo^  lal>io 
•up^inro  exiàt  poUaccate.  îaferwve  duplo  toa^ore  ktib 
rotuadati*  t «adi*  Batlato  eourgiiuto,  hifulo]  it;)o  Ufa* 
riw  pilaM. 

Saina  4«ec*nroi.u.  Cavaa.  le.  4.  9-  *■  S>7* 

Sibru  urraa*.  Jac^-f  Uort.  SekMmi.  9.  M,  t.  9ig. 

SaLTu  ra&ita.  Oitbo.!  t>ee-  3. 

Celle  joUc  planle,  donl  la  connaissance  date  déjk  Je 
loin,  est  originaire  des  contrées  monta^cuscs  de  U 
KouvcUe-Espa^m  ; elle  réitssit  fart  bictn  dans  nos  jar- 
«lins  où  die  fait  le  contraste  le  plus  agréable  avec  les 
Sauges  brillantes , a flcuir  rouges  ; cl  l'on  n'a  besoin 
que  de  U rentrer  dans  l'orangerie  pour  la  prcscrTcr 
de  toute  atteinte  du  froid.  On  la  multiplie  Irès-faci- 
Icmenl  par  le  moyen  des  boutures.  Sa  floraison  s'ef- 
fceinc  et  sc  )>rolongc  pendant  tout  le  trimestre  dclé. 

Sa  lige  s'élève  k U hauteur  de  deux  pieds  et  sc 
divise  en  rameaux  tétraj*oncs  comme  cUe,  opposés, 
légèrement  velus , garnis  de  feuilles  opposées , presque 
scssilcs,  olroltca,  Uncéolées.  Les  fleurs  sont  diiqxMées 
en  epis terminaux,  droits,  simples,  lâches,  composés 
de  Tcriicilles  disians,  d'environ  six  fleurs  médiocre* 
ment  pédonculcos,  munies  k leur  base  de  deux  brac* 
té«a  op|MMé«$i  plus  longues  que  les  pédoncule»,  très- 
étroites,  acuminées.  Le  calice  est  court,  tubulé,  k 
deux  lèvres  : la  supérieure  entière,  aiguë;  rinférieure 
Infldc.  La  corolle  est  d'un  bleu  foncé;  le  tube  com- 
primé, de  la  longueur  du  calice;  le  limbe  très-ouvert, 
k deux  lèvres  écartées  : la  supérieure  courte , 00m- 
primée,  velue,  trcs-amplc,  a trois  granib  lobes  ar- 
rondis : rinlcrmcdiairc  presque  orbiculairc,  éehancréc 
au  snmRKit.  Les  étamines  sont  plus  courtes  que  la 
corolle;  le  slyh:  est  barbu  k rextremito;  le  sLigmale 
bifide  ; l'ovaire  sopère,k quatre  divisions  renfermant 
des  semences  dépourvue»  de  péricarpe. 

E.XPUCATIOS  OE  LA  rtccue  4. 

n.  l'n  rameau  flcu’ifère;  b.  extrémité  d'une  lige 
fcuilléc. 


1606.  MILLA  BIFLOAA.  rtc.  I. 

MILLA  A 1>£CX  FLEL'aS. 


■riMBUt  ■i>*o*Tau 
tAsiAi.11  lAs  AtrB«DÛ.ifS. 

cAAAcriat  «taiuon  t PtrianthuM  hypaCT^UriPcTBe;  tube 

CAM|MiHitalo;  hoiUi  piano,  Kkf vtito , UdaÜa  obtuua  » 
estenoribua  duplv  aatoitioribai,  liouUii  rotstMlalu.  Sie- 
miihe  astaria,  ia  ipti  fauce  tubi  atiaHû;  «luAam  lin«ar«(, 
flâbr* , ia  coflum  roasiveatei.  0>«naiai  aapmm  , Hode*- 
lutD,aubp#dir(i)atiiai,tr>soauB,Uiloettlarr,  |H>ivip<fNMig, 
eun  a(;i<>  filifonai  naerto  cnotÎDiauBi  Arj^na  tolobnai, 
flBbrîaluB  , papîltoiam.  Caftmla  iadaTtata,  tfilocaljri», 
potj-tpcraia,  Idvahwj  araiaibiu  alria , cnMUceia  aa(u- 
lalit. 

CAüACTiu  «rsctnvta  : Fobk  cflinJraerit,  apkc  inlTulatâi.  canaKn. 

Irtiii  acapo  ereelo,  taromi,  btâaroi  ttortbua  tsafiiii , cas- 
didâi. 

M11.U  Hrtoaâ.CATAr.  /««a.  s.^i.  t(fi  —Bon  nSca. 

^rt.  J.  65$. 

Mima  airuM.  pi.  a.  63.— Statao.  S/ei. 

vgt*.  9.  j5, 

Ce  genre,  que  Oavanillc»  a dédié  k Julien  Milk, 
jardinier  en  chef  du  jardin  botanique  xle  Madrid,  t»e 
M cunposc  encore  que  de  respèce  unique  ]>our  la- 
quelle U a été  fondé  ; clic  vient  de  |>arattre  dans  le» 
jardins  d'Angleterre  où  clic  a été  envoyée  par  M.  Gra- 
ham , qui  fa  recueillie  dans  les  montagnes  voisine»  de 
Tlalpuxahua  au  Mexique.  Elle  a fleuri  dans  le  courant 
d'aoùt,ct  scs  fleurs,  qui  tiennent  fort  long-temps, 
contrairement  k celles  de  presque  toute»  ses  congé- 
nère, restaient  étalées  U nuit  comme  le  jour. 

Scs  racines  bulbeuses  cl  fosciculccs  donnent  nais- 
sance k des  feuilles  étroite»,  subolécs,  un  peu  cana- 
Urulccs,  glabres  ci  entières,  du  milieu  desquelles 
s'élève  une  hampe  droite,  portant  deux  fleurs  d'un 
blanc  très-pur , accompagnées  de  trois  bractées  cour- 
tes et  aiguës,  situées  k la  base  de  la  bifurcation;  le» 
pédoncules  sont  longs  de  trois  pouces , épaissis  vers 
leur  «ommet.  Le  pi^rianthc  eoroUo'ide  est  infondibu- 
lifurmc  k six  divisions  ouvertes,  ovales,  dont  trois 
alternes , plus  étroite»,  sont  tmninccs  par  une  petite 
pmnte  recourbée.  Les  ux  étamines  sont  insérées  sur 
r<mtrce  du  tulw;  clics  ont  les  (ilamcns  très-courts, 
IcsanUières  droites,  alongées,  conniventes.  L'ovaire 
est  trigone , supérieur,  pédkellc , sunnuntc  d’un  Myle 
saillant  que  terminent  trois  stigmates  globuleux,  gar- 
nis de  poils  épais  et  bUttcbàtrcs.  La  capsule  c»t  alongée. 
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tiianguUire , ligue , k trois  ralvcs  et  a trois  loges  po* 
lyspermes.  Les  semences  sont  nombreuses , ovales , 
aigues,  noirâtres,  comprimées  et  mémo  fort  aplaties. 

Dam  les  pays  septentrumaux , cette  plante  ne  peut 
passer  Utiver  en  pleine  terre , bien  qu’cllesoit  exposée 
le  mieux  possible  et  abritée  de  murailles  ; il  faut  abao- 
lumentU  rentrer  en  orangerie  krapproche  desgclces. 
Elle  se  propage  au  moyen  du  semis  <]ui  souvent  ne 
réussit  pas  au  grc  du  cultivateur. 

KXrUCàTJOK  DC  LA  riCDUS  1. 

a.  Une  fleur  avant  son  épanouissement  ; b.  Une  fleur 
par^tement  épanouie  ; c.  La  même  vue  dans  une 
autre  positkm  ; d.  Le  tube  de  la  corolle  étalé  pour 
montrer  la  position  retpccUvc  du  pistil  et  des  éta< 
mines,  le  tout  grossi ;e.  Une  feuille  représentée  en 
raccourci. 


15M.  FUCHSIA  GLOBOS.l.  rro.  2. 
rUCHSIB  GLOBOLEVSE. 

vCTAvcan  MoaocTatv. 
rAViLLt  on  oaistAnm. 

cAKAcrita  ciatu^  : Ca{rx  M>p«ru«,  lnfaBiU>ali|!o(«aU:lla)bo4'par- 
iM»,  ean  arbcalatut,  cnloralw  ilccUuiai.  PttaiM  4t 

auanM  tübi  ismia,  ct|uaUa.  SUmtna  S,  Ibiiiaai  inaarta, 
•)l«ma  loagktra.  Jmüur»  aUa»(B,  4ono  aÆi«.  OtrarimM 
4-tMMlara  i locuJU  paljrtjicrmù-  Übgm*  ctiTatun. 

44or«ilâri«,  oblonga  >>1  llctma,  niada. 
cAiiicrkaa  aréanqn  : FotiU  op^itia,  pclictLilû,  ontia,  aeuüa, 
Icrilea  Seiiibtu,  (labrii}  floribua  aiïUanb«*,  poiilalûj 
lâinbo  alabaatri  (loboao.  Séria  aperti  cooBiTcnte;  p«UUa 
efcctia,  coDTol\iUi,ditplobceTiorïb«i. 

Le  beau  genre  Fuchsic,  dédié  par  Plumier  k 1a 
mémcùre  de  Léonard  Fuebs,  botaniste  bavarois  k qui 
nous  sommes  redevables  d’un  grand  nombre  d'ouvrages 
sur  U médecine  et  l'histoire  nalurrile , jiarmi  lesquels 
on  dUtinguc  surtout  son  Historia  slirpium  ( fol. 
Bàlc  1542  fig.) , est  cultive  dans  les  jardins  d'Europe 
depuis  un  demi'Siccle.  Le  nombre  des  espèces  actuel- 


lement connues  est  de  vingt-six,  dont  une  seule  de 
l'arebipel  océanique , Us  autres  se  partageant  entre 
le  CJiilt , le  Pérou  et  le  Mexique  ; U parait  que  ce 
nombre  est  Icûn  de  devoir  s'arrêter , cl  meme  que  les 
espèces  qm  sont  le  fruit  des  recberebes  nouvelles,  l Lin- 
portent  de  beancoup,  en  beauté , sur  celks  que  nous 
possédons  déjk.  Nous  pourrions,  indépendamment  de 
la  Fuebsie  dcnticulce,  nommée  dans  le  pays  MoUo- 
CeatUu,  plante  de  la  beauté,  citer  pour  preuve  la 
Fuebsie  globuleuse  qui  fait  l’objet  de  cet  artick  et  qui 
fut  envoyée  au  mois  de  mars  de  l'année  dernière  par 
Al.  Dennis,  de  Cbdsea , k la  société  d'borlicultnre  de 
Londres , et  que  l’on  y vit  deux  mois  après  se  couvrir 
de  fleurs  bien  remarquables  par  la  sphéridlc  de  leurs 
boutons.  Nous  ne  trouvons  nulle  part  d'indices  de  l'o- 
rigine de  cette  espèce  que  nous  présumons  américaine. 

Cest  un  arbrisseau  rameux , d’un  peu  plus  de  deux 
pieds  de  hauteur,  entièrement  garni  de  feuilles  oppo- 
sées , {tcüolées , glalnres , ovales , aiguës  et  faiblement 
dentées.  Les  flcnirs  sont  axillaires , réunies  en  grappes 
au  moyen  de  pédoncules  filiformes , aussi  longs  qu'elles. 
Le  calice  est  coloré  en  rouge  ponceau  tres-vif;  il  est 
adhérent  k l'ovaire  et  se  prolonge  .la-dcssus  en  un  t ube 
renfle , articulé  inférieurement  avec  cet  ovaire,  et  ter^ 
miné  supérieurement  en  un  limbe  trcs-aicngc,  divisé 
en  quatre  parties  tellement  bombées  que  les  pointes 
en  SC  rapprochant  figurent  une  sorte  de  petit  ballon. 
La  Dorollc  se  compose  de  quatre  pétales  d'un  bleu 
violet , de  moitié  plus  courtes  que  les  divisions  du  ca- 
lice , alternant  avec  elles  et  insérées  aux  bords  supé- 
rieurs du  tube.  Les  huit  étamines  sont  deux  fois  aussi 
longues  que  la  corolle , ftliformcs , rouges , terminées 
par  des  anthères  oblongues , biloculaircs , attachées 
par  le  dos  au  sommet  des  fUamens.  Le  style,  qui  sur- 
monte un  ovaire  k quatre  loges,  dépasse  encore  en 
longueur  les  étamines  ; il  est  simple  , cylindrique , 
renflé  k sou  extrémité  en  un  stigmate  quadrilobé. 
Le  fruit  est  une  baie  nue , arrondie , polysperme, 

La  serre  tempérée  est  le  refuge  indUpensable  de  la 
Fuebsie  globuleuse , pendant  la  saison  rigoureuse  ; on 
lui  donne  le  terreau  de  bruyère  pur,  et  on  la  propage 
sans  dÜAcnltc’s  par  le  moyen  des  boutures. 
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1557,  — RIDES  SPECIOSUM.  •».  8. 

GSOSEILLCR  BR1LLA7IT. 


KSTUDUt  HOVOetKtt, 
riviLit  Bts  GHOMnAaiiu. 

c4k«cTLU  ! Calfs  «iiprrns  quinqueSduj,  (olor«liH.  Petals 

S >«101110  colyd  Hiiena  ri  •llerna.  Suaw'nacidm  oppotiU, 
iUd(«M[wv  iiMtrta.  Àntktr»  cooprruv  , itKBBbmtx»  <S>— 
rûim  . Stjrla»  t.  Siij^tnata  x gtobow , «mlo* 

IkaU,  ffiuMlocuWt» » pptjapormi,  roceptaculia  a oppo- 
titii  amiailtfU. 

t>a*criBB  ipèoriGca  et  aiaiMtiim  : Rsbwi  aatoM*,  aolai* 

tripartiti»,  Kciti;  (oltû  flabrii,  tnleàk,  «ineMtA-tuciwt , 
lia>i  c«oeatU,  iatcfria,  raecmia  oatanllb»*,  a 3 BurU,  ra- 
laat,  «■bkngioributj  floribu*  (abvluu  4'A«flaaria;  alaniai» 
Uit  lowfc  eaierlia,  c^/«il>ua  pariîlûi  becM  tiMpUla. 

flieat  «teacaia.  Pn*«./Ï.  am.  tft.  a.  >)i.  — 

De  Caaa.  PrrMlr.  $.  — iJoa.  /<i  BritiJt  FL  jfan/-  i49> 

IlitumavRV  8«mi  /«ifm’^c^.ùii»r.DeCaHB.<.e. 
IttaM  rticiMtoiau.  Baai.a>a.  .¥«oi.Jiac.p^i.  jcaai'.S.c.S. 

Ce  brillant  Groseiller»  qui  merite  vcritablcmcnt  ce 
nom , est  connu  depuis  une  vingtaine  d'annccs , sans 
neanmoins  qull  y eût  encore  aucun  indice  de  sa  cul- 
ture dans  nos  jardins,  Pursh  l'a  décrit  pour  la  pre- 
mière fois  en  1814  dans  sa  Flore  de  VAmérujue  Sep- 
tenlrionale ; mais  feu  sir  James  Smith  qui,  sans  doute, 
ne  sVuit  point  rappelé  cette  circonstance,  a repro- 
duit en  1819  celte  meme  espèce  comme  nouTcJln, 
sous  le  nom  de  Bibes  stamineum,  tandis  que  SI.  lier- 
laiwlicr , de  sem  côté , lisant  è 1a  société  de  Genève  un 
mémoire  descriptif  des  plantes  qull  venait  d'observer 
au  Mexique,  y donnait  à ctHibes  le  nom  de  Fuch- 
soides , (]ui,  en  effet,  n'était  non  nwins  judicieuse- 
ment applique.  \u  milieu  de  c«  conflit,  il  était  fort 
sage  d'en  revenir  au  nom  primitif,  et  c'est  ce  que  lan 
a fait.  Du  reste  la  plante  ne  fut  rcclicmcnl  possédée 
qu'en  1828;  M.  Cailic,  en  ayant  rapporté,  de  Odi- 
fornic , des  graines,  les  remit  à M.  Lambert  qui  les  fit 
semer  et  en  obtint  des  plantes  qui  ont  fleuri  au 
de  mai  de  l'aji  pass(\ 


Cest  un  arbrisseau  très  rameux,  formant  un  buis- 
son de  trots  à quatre  pieds;  se»  liges  sont  arrondies, 
légèrement  poilues , d'un  brun  jaunâtre , armées,  sous 
cltacjuc  toufTe  de  feuilles , de  Irws  fortes  épines  raides, 
dressées  cl  d’un  jaimc  foncé  assez  vif.  Les  feuilles  s’é- 
chappent par  IxMiqucts,  an  nombre  de  quatre  h six  ; 
elles  sont  d’un  vert  luisant  en  dessus , un  peu  pubcs- 
ccnlesen  des&ous,  nervurées,  divisées  en  cinq  lobes 
principaux  qui  admettent  encore  de»  subdivisions  ou 
dentelures  profonde»  en  leurs  bords.  Leur  pétiole  est 
ass«  long,  grêle  et  arrondi.  Les  fleurs  naissent  btera- 
Icmeiit  du  sein  des  Iioutjuets  de  fcuille-s;  elles  sont 
réunies  trois  euseniblc  sur  un  pédoncule  glal>re  et  cy- 
lindrique; les  pcdiocUcs  sont  velus  et  garnis  à leur 
base  d'une  bractée  lancéolée  d'un  rouge  de  rose.  Ces 
fleurs  sont  penchée»  ou  pendantes  è la  manièrede  celles 
du  Fuchiia  coccinea.  LccaUce  est  colore  d'un  beau 
rouge  éclatant , il  est  campanule  cl  adhère  par  sa  base 
à l'ovaire.  La  corolle  est  composée  de  cinq  pétales  un 
peu  moins  longs  que  les  divisions  calicioales , et  d'un 
rouge  un  peu  nvoins  foncé.  Les  cinq  étamine»  alternent 
avec  h*»  pétales;  leurs  filets  sont  insérés  à la  base  de» 
divisions  du  cali<»,  sur  une  scwte  de  bourrelet  peu 
saillant,  formé  par  une  matière  glanduleuse , épan- 
chée sur  le  calice , et  ronstituant  un  disque  périgyne. 
Le  ttyle  est  bifide  et  supporte  deux  stigmatrs  simple»  ; 
l'ovaire  est  infère,  a une  seule  loge  ; leur  fruit  çst  une 
baie  globuleuse , polyspermc , ombiliquée  au  sommet. 


1.W8-  — ST.4CHIS  ALBICAUUS.  ne.  5, 
ÊmtaE  A TIGE  fiLAMCHK. 

tl'tIT'IiJtU  GTaHOfCUlMB. 

SABlLlt  SB»  LXBIXBS. 

CAUCTHS  cétéBlBti:  Ca/r*qain<ju«*6Jut,*qii^i».  C9P0U»  ItilabûtB: 

tilno  tbrnkalo.riMr^BlOé  iafenore 

ciiùi*  Ittenlibcu  iuterBnIiA  majof«  ctMrgkuU. 

5lraaiMa4i  «li^^autu.^U  ifcflMtüoa»  «ilUtu*  utrisqvc 
rr&cu. 


CAiAcriu  wtongg»  : CmiW  erreto , iMtUi  ; (bliîi  oUoiift* , doiUHi  • 
arKbn««i(*i  lulitùt  petMiUM|M  Ufiatii;  Ndii  pubexctit*; 
br*rt«t>i»t«femiMi;c*i7ciUii  (kleiquegUDdutoMhinuUi. 

Le  genre  Sktchjs  dont  r^tyoudogie  grecque,  tlrëc  de 
U disposition  des  Qeurs  en  longse^ùs,  est  bien  rendue 
en  français  par  le  mol  Epiaire , est  d'une  création  fort 
ancienne;  >1  sc  compose  dune  soixantaine  d'espèces 
dont  un  tiers  aiviron  est  originaire  d’Europe,  et  un 
autre  nu  moim  y est  cultÎTé  flans  les  jardins.  Le  Stachp 
albicAuUsrCa\  point  une  plante  brillante  qoe  l'on  re> 
cherchera  pour  son  élégance  ni  pour  la  parure  des 
serres,  ma»  die  fournira  un  membre  de  plus  dans 
une  famille  nombreuse  et  intéressante  par  le  rôle  que 
la  plu|)art  d'entre  eux  y joaent.  Elle  a été  découverte 
au  Chili  jtar  M.  Rae,  aux  bains  de  Collins,  séjour 
tres-frequenté  par  les  habitans  aisés  de  St.-Jago,  et 
rapportée  jtar  lui  tout  récemment  en  .\nglctcrrc  où 
on  la  multiplie  très-aiscmcnt  au  moyen  du  semis , des 
}>outurcs  et  de  l'édat  des  racines. 

Ses  liges  sont  droites , rameuses , hautes  de  deux  ù 
trois  pieds,  laineuses,  prcs4|ue  quadrang\ilaires  et 
garnies  diü  feuilles  oldttngues  , dentées , opposera , pc< 
tiolées,  d'un  vert  assez  vif  en  dessus,  d’un  vert  plus 
pâle  et  puboscenl  en  «lossous.  Les  ilc-urs  s<mt  d’une 
moyenne  taille,  d’un  rose  Irès-pùle  intérieurement  et 
ornées  <lc dessins  pourprés,  imitant  des  hyén^ly-yphcs; 
la  teinte  extérieure  est  d un  rose  uniforme.  Ces  fleurs 
sont  disposées  par  vertidlks  de  cinq  ou  six,  fonnant 
les  anneaux  distans  d'unépi  terminal  a-sscc  long  ; elles 
sont  accompagnées  de  bradées  Irès^nlières.  Le  calice 
est  persistant,  anguleux,  tubuleux,  divisé  ju«<|iic  près 
de  la  moitié  en  cinq  dents  aigues.  Le  tube  de  la  corolle 
rsi  court,  1a  lèvre  supérieure  droite,  prrsfjue  égale , 
roncaxe , rinférieurc  plus  grande , à tnùs  IoIms  dont 
les  deux  latéraux  sont  réfléchis  en  dchoi's , relui  du 
milieu  plus  grand.  Les  quatre  étamines  sont  didyna- 
mes , k»  deux  eilérieures  rejetées  sur  1rs  otVlés  de  la 
(.orollc  a|irès  la  fécondation  ; toutes  ont  les  anthères  à 
deux  lo^  placées  liorizonUdcment.  Lovaîrc  est  qua* 
di'ilebc,  surmonté  d'un  style  fdiforme  et  d'un  stigmate 
hitidc.  Le  fruit  consiste  en  quatre  akènes  ovales,  an- 
guleux , cachés  au  fond  du  calice. 

exrLicATtov  DB  LA  rtcutc  3. 

a.  Le  calice  graiiJi;  6.  tW  ciaminc  très  fortement 
grandie. 


l559.-~  AZALEA  PONTICA.  Vab.  VuncoLOB.  ne.  7. 
AZALà:  DE  PONT.  Vâi. 


rAaiLLc  a>«  iaiccBs. 

Cette  belle  variété  qui  sedistingne  par  un  heureux  mé- 
lange et  par  la  combinaison  des  nuances  jaune  et  rouge, 
a été  obtenue  dans  les  jardins  de  lord  Camavon  qui 
s'est  fait  un  plaisir  de  U répandre  avec  la  plus  grande 
likéralilé.  Aussi  sc  Irouvc-t-cUc  maintenant  chez  la 
plupart  des  amateurs,  ce  qui  nous  dispense  d'entrer 
dans  de  plus  grands  dclaUs  'a  son  égard. 


1580.  — LEUCOPOGON  PARVIFLORUS  r»G,  6. 

LEUCOPOOON  A PETITES  FLECBS. 

ttxT&yoïuc  iroaocTiii. 
rA«tu.B  DU  û'AcaiDiu. 

cikicriu  ciciRiSTt  t C€fyM  bibr»ct<>*Uii.  Cpra//a  infamiibwliforBiii  { 
llnb»  patevU'  lunfilBaiMliler  l>«rb«fQ.  /'ilaawRfa  ùtditM. 
fVonaai  »-S-locaUiT.  Dn^  bacoU  eaMKC*,  susc 
eruiutn. 

tpAcirton  bt  nniBiMiB  : SpkU  cfvcll«,  caBlBrli*,  Miâi 
brcvlivibiit  i ov*nài  ^-iMuUribtH^  IntiU  UmboIbU*  wi  bUo«»> 
git,^(uûi,  S'S  vuiiMi  XBBulii  gbbriB. 

Le  mot  Leucopogon  tiré  Ai^ukof,  blanc  eide pvgun, 
barl>c,  exprime  le  caractère  des  pétales,  recouverts  de 
peliu  poils  blancs,  serrésetcourhcscoimneccux  de  la 
luirlie.  Toutes  b»  es|)èccsdc  co  genre,  créé  en  prlieaux 
dé[»ensdu  genre  Sijrphjrlia,^ar  Uobert  Dronn , qui , 
dansson  prodrome  des planltsdcla Nouvelle-Hollande, 
en  a décrit  quaranlc>huil,  sont  originaires  de  l'Vuslra- 
lasie.  E'n  général  ce  sont  de  petits  arbustes , à fleurs 
très-pclitis , mais  qui , néanmoins , font  un  assez  bel 
cfi’ct  dans  les  serres  où  l'un  doit  les  tenir  cunslacnmcnt, 
et  dans  le  terreau  de  Inxiyère  pur.  Le  Leucujtogon  m 
petites  fleurs  a été  obtenu  par  M.  Lowe,  k Qapion  , 
de  graitKSiqu’il  avait  ixv;ues  di  rcdemenl  de  la  Nou  velle- 
IJollatide  ; il  a fleuri  au  mu»  de  mai  dernier.  Il  est  à 
jwésumer  que  celle  esjiècc  est  fort  rare  dans  sa  contrée 
natale , puis({uc  Rubcrl  Brown  a trouvé  k jicine  IWa* 
sion  de  la  décrire , cl  que  Cunningliam  dit  ne  point 
l'avoir  observée  pendant  .son  séjour  a la  Nuuvrile- 
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Hollande , sur  toutes  les  côtes  qu'il  a rtàtccs  cl  où  il 
en  a rassemble  trdxe  differentes , seulement  dans  l'ex- 
ploration des  bords  du  dc'troit  du  Roi-Georges. 

Il  n'a  guère  plusde  trois  pieds  de  hauteur;  scs  tiges 
sont  arrondies , dun  brun  rou^ùtre,  chargccs  de  ra- 
meaux alternes , garnis  de  feuilles  linéaires  , étroites, 
longues  au  plus  de  sept  à huit  lignes.  Les  Heurs  sont 
Idanthes , petites  et  disposées  épis  axillaires  et  ter- 
miiuux  ; chacune  dVlles  est  acetunpagnéc  extérieure- 
ment de  quatre  bractées  aigues  qui  entourent  la  base 
du  oUcc.  Celui-ci  est  à cinq  div'isioRS  profondes,  hn- 
céolûs,  aiguës.  La  corolle  est  infondibuliformc,  k tuLe 
court,  k limbe  divise  profondément  en  cinq  parties 
ovalaires,  recouvertes  de  poils  fins  et  couchés  longi- 
tudinalement. Les  cinq  étamines  alternent  avec  tes 
pétales;  elles  sont  incluses,  k Hlcts  c3dtndriqucs , k 
anthères  alongées,  Liluculalrcs  et  rouges.  L'ovaire  est 
globuleux;  k style  simple,  court,  terminé  un 
atigmate  Ires- petit. 

KiriiCÀTiOM  oa  LA  rhioae  6. 

ti.  L'ne  fleur  considérablement  grandie. 


I5CI,  — DRAS.WOLA  PERKIXII.  f*c.  4. 

UfiASÀVOL.i  DE  PERaiN. 

6TVMUSIB 

rsaiLLi  BBS  okcuiBÊes. 

cABtCTMB  el^mU  »ub«q«»1i4,  Ubera,  MOBUntufs. 

Itiirthtm  cueulUla<ai  ÎBlrgram,  culuataM  iavolmj. 
Ltmna  cUriU»  MifBOale  inf«adibulàn,  dtMs- 

arl*  pMtioc  trwirnialo,  PoIImim  S,  i|uibak<i4« 

■lib  |MrrU  wUfjertû.  Âuüunt  |-h><«liini.  icp(b  maryt- 
nalis,  looilb  teaibipartJÜ*. 

cABACTiu  laicmQCA  : LabcUu  ovalo,  •nt(y«n'ini» . «ngw  coavaliaU» 
cotiwtiMî  loaptuilifle.  pHalta  arfialiaqiai'  UiK’anbtM,  aeiaatâ- 
uUb,  glabrii;  duiUb«a  laterallbu»  Hmanam  intefria  pea- 
tieo  aemto. 

Brasavtda , célèbre  médecin  do  Ferrare , était  doué 
d’un  savoir  cl  d'une  érudition  si  étendus  qu'ils  lui  va- 
luretit  le  surnom  de  Jfuxa  que  lui  donna  François  1", 
avec  le  titre  de  son  mededn  consultant  et  le  brevet 
de  chevalier  de  l’ordre  de  S.-Hîchel.  11  fut  cgalen>cnt 
médecin  de  l'empereur  Charles  V',  du  roi  d'Angle- 
terre Henri  Vül , des  papes  Paul  III , Léon  X,  CJc- 
ment  Vil  etJulesllI.C'cstklamcmuircdecct  homme 
extraordinaire  qu' Adanson  dédia  un  genre  qui  se  trouva 


revendiqué  comme  partie  inlégrantcdu  genre //e/emum 
de  Linné.  Depuis  Robert  Brown  a utilise  la  meme  dé- 
nomination pour  un  genre  delà  famille  des  Orchidées, 
établi  par  lui  d'après  le  Cymbidium  cuCuUatum  de 
Willdenow,  cl  quelques  autres  espèces  du  même  genre 
auxquelles  il  faut  ajouter  relie  dont  nous  traitons  ici , 
que  M.  .\mold  Ilarrisson  a reçue  de  Rio-Janciro  et 
qu'il  a distinguée  s|jécifîqacment<ltt  nom  de  son  jar* 
dinicr  Perrin,  homme  de  grande  réputation  pour  la 
culture  {les  Orchidées. 

Sa  tige , haute  d'un  pied  et  demi  environ,  estaax^m- 
l^gncc  k sa  ba.se  d'une  seule  feuille  qui  l'enveloppe 
entièrement;  celte  feuille  est  linéiire,  canaliculéc, 
aigue , d'un  vert  a.ucE  brillant.  Les  fleurs  sont  grandes, 
solitaires,  tcrmiiulc.x,  d'un  blanc  jaunâtre,  <oinposccs 
de  six  pétales  ou  sépales  clroila,  dont  cinq  égaux, 
étales,  linéaires,  aigus  ; le  sixième  ou  labelie  très-ample, 
plane,  cordiforme,  rclroci  en  tube  k sa  base , un  peu 
dentelé  sur  les  bords.  Le  gynoslcinc  est  dressé , ilemi- 
cyliiHlriquc  et  concave  antcrlcurcmcni  ; il  æ termine 
par  une  anthère  o|>«‘calairc,  bémisphérique,  k quatre 
loges  s'ouM'aiit  par  une  sorte  d'opercule  caduc  et  coo- 
tenant  chacune  deux  masses  poUénlqucs  solides.  Le 
9tigm.iic  est  place  aulcricurcœcnt  un  peu  au-dessous 
de  l’anthère. 

Le  mode  de  culture  k recommander  pour  celle  es- 
père est  absolument  conforme  » oelal  que  l'un  est  dans 
l'habitude  de  suivre  pour  la  majeure  partie  des  plantes 
de  la  nombreuse  famille  des  ürebidées. 


I3é2.~SCniZ.ANTHUS  PI.N’.NATUS.Va*.  aeutLi».  ne.  l . 

SCHtZARTHE  AILÉ.  Vm. 

MABM»  MOROCTBtI. 

naixta  est  scBoraeLABratt*. 

CABACT^K  cÉBbiQci  t Caly*  dltiitti,  |i«rnilnM.  C'nrMa  i-peOlt, 
brpoKTs*,  BCfiiiu  érrtt«laib.  «■UrBUun*  laAbrieAAi , de> 
(Âdai.  Staminé  pkmm^u*  did/MBia  , raro  omimaJIa  , i|uaB- 
di»(|Be  duo.  {VÊuwi  pui;rifcoau»,  »4ocbUav.  Strias  i. 

-A-lobiAA,  tétS  MilUiMni.  Ca^mté  i-loculBni, 
, >4-»al«bi  v&|<rb  iatcghi  tcI  »6iib.  diH^piacato  vddufd»- 
CaIa  « raSnii  MATCûûUti  Tairhriten  orto;  Tel  liMptki 
{Mnllalle  Intefro,  iItb  CMlrario  b^flUtilL 
CAKAorias  A#lsiMQC*  : Eotin  ÎBl«nii|>(a  piMiBlti  j caotr  paruai  rAMOAo. 

Le  genre  .Schixanthe,  institué  par  Ruiz  cl  Pavondans 
leur  prodrôme  de  la  Flore  du  Pérou,  ne  se  compose 


eocore  qoe  cie  deux  espèces  bien  caractérisées;  et  U 
Tariétc  qoe  nous  rapportons  ici  a été  oblcoae  de  grai* 
nés  envoyées  de  V alparaiso , c t acquises  par  M . Cum  ing, 
qui  les  a seroces  dans  le  jardin  du  comte  de  Yandes  à 
Dayswalcr,  où  les  jeunes  plantes  ont  donne  des  fleurs, 
dans  le  courant  de  l'année,  au  meus  de  juin. 

C'est  une  plante  annuelle  dont  la  lige , dans  r»ns  cli* 
mats,  ne  s’élève  pas  è plus  de  deux  pieds  quoiqu'elle 
puisse  en  acquérir  six  sur  Le  sol  natal  ; clic  est  droite, 
cylindrique , un  peu  rameuse,  garnie  de  feuillea  am- 
ples, velues,  alternes,  pcüolccs,  ailcics  à folioles  scs- 
silcs,  op{tosées;  les  fleurs  sont  réunies  en  une  panicule 
fort  élégante,  terminale,  médiocrement  étalée;  les 
rameaux  ou  pédoncules  sont  presque  simples,  velus, 
filiformes , munis  à Unir  base  de  deux  petites  bradées 
srasiles,  opposées,  lancéolées,  aigues;  la  corolle  est 
d'un  Tiolcl-bleuitrc , un  peu  plus  fonce  que  dans  l’es- 
pèce primitive,  tubulcc  ; on  distingue  au  limbe  deux 
lèvres , la  supérieure  à cinq  divisions  irrégulières , 
j>anaolicc,  marquée  au  centre  d'une  grande  tàcbc  pur- 
jnirine;  la  lèvre  inférieure  à trois  divisions  linéaires, 
courbées  en  faux,  celle  du  milieu  en  carène;  deux 
étamines  fertiles  y sont  insérées;  les  autres  , qui  ne 
sont  i|ue  rudimentaires  cl  stc'rilcs,  sont  placées  sur  U 
lèvre  supérieure.  L’ovaire  est  obloiig,  le  style  alongc , 
dépassant  les  étamines,  et  le  stigmate  éebancré.  Li  cap- 
sule est  un  peu  plus  longue  que  le  calice , bilueulaire , 
a deux  valves , l>iflde  ; clic  renferme  plusieurs  graines 
réniformes  et  rudes. 


15«3.  — GOMPIIOLOmUM  CAPITATUM,  m.  ’i 

GOHPHOLOBE  A FLECBS  ES  XtTE. 

oiciiura  Movuemt- 

r«a<LLC  BIS  tCOlBIMSVSfS. 

cjittcriii  cÉti»>qc«  ; Cal}^  S.ptrtifomi  mt>«>}iuitU;  CoT9Üa  papili». 

men,  «ruilo«xpl<i«slo.  «Mpln.  Ltftmmfn  poly- 

•permaaa . MbafiturnTBiB , uUnatMttiiwn . ^kbrum. 
•:4i*cr*M  : F«aUplo>l«,  i»pBri.p4iuMÜi,  Siÿ.iufii,  n«K 

•dbpUiMtU,  MubuUti>-ti&caiUMM,  BiKraoitii,  m- 
prt  UvilbiM;  Bohltiu  £4}huIm;  ciijrdbui  binutbi  «nui 
<UiuU. 

On  ne  sait  trop  pourquoi  Smltb  .en  établissant  cc genre 
nouveau  qui  comprend  quelques  légumineuses  ré- 


cemmcntdécottvert«sdamrAti»tralasie,  luiadonnélc 
nom  de  Compht^obium,  composé  de  gompAox,cbeville 
ou  clou,  et  de  lobos,  gousse;  certes,  rien  ne  ressemble 
moins  b un  clou  ou  ■ une  clieville  que  le  légume  renflé 
etprcscpsesplicrique  de  tous  les  Gomphohbts  que  nous 
connaissons  et  surtout  des  G.  Knigthumum  et  tomen- 
toium  ! Il  faut  donc  qu'il  yait  eu  quelque  antre  motif 
déterminant  qui  ne  nous  est  pmnt  parvenu.  De  Can> 
dolle  décrit  douie  espèces  de  Gomphoiobittm  et  n’y 
comprend  pas  le  c<i/>i<arum,  quoiqu’il  soit  connu  depuis 
1822.  Cest  a &1.  Cunningham  qu'on  en  doit  la  décou- 
verte; il  l'a  trouvé  dam  les  terraîm  bmsés  qui  garnis- 
sent les  collines  aux  envirom  du  port  aux  Huîtres, 
dans  le  canal  du  Roi-Goorges,  et  en  a communiqué  des 
graines  à M.  Knight.  Elles  ont  levé  sans  difficultés 
dans  le  terreau  de  bruyère  et  ont  produit  drs  plantes 
dont  on  a TU  les  fleurs  au  mois  tle  juillet  dernier.  0:8 
memes  plantes  sont  suscrptibles  de  bc  reproduire  ega- 
lement de  boutures. 

Les  tiges  ont  de  quinxe  à dix-huit  pouces  de  hauteur; 
elles  sont  brunes,  très-rameoscs  et  gamiesdè  feuilles 
aiiees , a trois  ou  quatre  paires  de  folioles , linéaires , 
très-étroites,  siibulées,  murronées,  opposét's  avec  U 
U'rtninale  impaire;  toutes  sont  liawsen  dessus,  cou- 
vertes en  dessous , de  même  que  les  autres  parties  de- 
là plante,  d'un  duvet  blanchâtre.  Les  fleure  sont 
réunies  en  capitule  au  sommet  des  rameaux  ; leur 
couleur  est  le  jaune  d'or  celatanl.  Le  calice  est  cam- 
panule, poilu,  à cinq  divisiuns  profondes,  presque 
égales  entre  elles;  la  corolle  est  papilionacée,avcc  l’é- 
U ndard  plane  ; les  dix  étamines  sont  libres;  le  slig- 
mate  cal  simple,  aigu.  Le  légume  arrondi , ventru , 
bivalve,  à une  seule  loge, reofermant  plusieurs  se- 
mences pcdiccllécs. 

1564,  — MOSCHAJUA  PINNATIFIDA.  vw.  3. 

MOSCHAI&E  riKNATinDE. 

maivivi  iAU.%. 

V««tt.t.BDCS  STSASTUtaifS. 

cui«CTt*i:  «StSkivrt  . Aeh«iua  «erici  «Iîumv  tnreîttf  8)  üertiiM,  comw 
pmM,«bo«aU,  oUk|ci«,brflTiUrr(Mlrat*,R»Cn)UUB<{n»ii. 
«tu»  (ibboM»,  brKlmlii  oiBaioo  infolwi*  «liiur  ptpp«  aai* 
«criili,  p«l4c«o,  pluBiMv,  Kfiuli  carantU, 

MctilM,alva. 
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AftiCTtkl  wiartoci  tt  moirats  : F«4m  aisfilcskaulibui  hynn»- 
Ufidi* , Mwcliuia  mloioii. 

Ho*(  B»tu  m*ATiru*.  Fl.  Xuàoim,  va/.  S. 

OAM*a«AA«««  ««aiiiAirA.  O-  Doa.  I»  Linn.  mw.  >3a.~ 

ÈlriùJt  Flâner  gttrd.  t.  n^. 

Le  nom  Moscharia,  tiré  de  l'ocicur  de  musc  qu'ex- 
halent certaines  plantes,  a été  donne  successivement 
à plusieurs  genres  qu'une  propriété  aussi  éventuelle 
ne  suffisait  point  pour  caraclcriser  i c'est  ainsi  que  la 
Moschairc  de  Forskald  est  rentrée  dans  le  genre  Ger- 
mandréc , et  la  Uoschaire  de  Heister  dans  le  genre 
Centaurée  ; cniin  il  n'est  reste  de  Moschaiia,  et  peut- 
être  jusqua  connaissance  d'une  seconde  es{»èce  que  le 
genre  institué  par  Ruiz  et  Pavon  dans  leur  Prodomus 
Jlwxt  peruviante. 

Cest  une  ^nle  herbacée,  annuelle , qui  s'élève  î) 
la  hauuntr  de  deux  pieds  environ , dont  les  rameaux 
sontsthes,  pobcsccns,  lesfeoUles  amples îcaules,  ten- 
dres, glahrcs,  d'un  vert  obscur , dentées  à leur  base, 
les  inférieures  pinnatifides , k segmerts  profondément 
divisés,  les  supéncurcs  ovales  ou  ovalcs-lanccolées. 
L’involucrc  est  ovoïde,  compose  de  six  folioles  ovales, 
concaves , presque  membraneuses  ctsur  un  seul  rang; 
le  réceptacle  est  pbnc , garni  de  paillettes , les  catc- 
rieures  carénées , les  autres  linéaires , lancéolées  ; la 
calathidc  est  composce  de  fleurs  hermaphrodites, 


blanches,  k corolle  en  languette  linéaire , lancéolée , 
tronquée  et  tridentee  ; les  fleurs  exlcricures,  au  nom- 
bre de  huit,  enveloppées  par  des  écailles  carénées, 
les  intérieures  placées  entre  des  écailles  lîncaires-lan- 
céolées.  Les  cinq  étamines  ont  leurs  fllamens  grêles, 
supportant  des  anthères  accompagnées  de  deux  soies 
k leur  base.  Le  style  est  filiforme , de  la  longueur  des 
étamines;  les  deux  stigmates  sont  un  peu  étalés;  les 
akcnesfibovés,  ceux  extérieurs  couronnés  d'une  aigrette 
oourteetpiumeuse,  les  Ultérieurs depourvusd'aigreUes. 

Cette  plante , originaire  du  Chili , y porte  le  nom 
vulgaire  à'AlmiiclUh  ; elle  croit  dans  tous  les  terrains 
seca  et  rocailleux.  Le  comte  de  Vandes  la  cultive  dans 
son  jardin  de  Dajswaler.  Onia  sème  d'abord  sur  cou- 
che, puis  on  la  transplante  en  plate-bande  de  terre 
légère,  bien  exposée,  où  elle  végète  avec  force  et  donne 
des  graines  en  abondance. 

KxraicATios  de  ia  riettReS 

a.  Fleurs  eitéricurcs  enveloppées  k leur  base  par 
une  écaille  carénée  ; b.  Fleur  intérieure  avec  scs  deux 
écailles  linéaires  et  lancéolées,  k sa  base  ; e.  Une  an- 
Uicrc  garnie  de  ses  deux  schcs;  d.  Un  akène  extérieur 
cooronné  de  son  aigrette;  le  tout  fortement  grossi. 
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»|8.  - BEACMONTIA  GAANDIFLORA.  nu.  7. 

BEAÜUOKTIE  A CRA50ES  FLEURS. 

»urTAni«it  iMtMftn. 
lASILLIAES  &r«CTaiKI. 

ctUCTcai  eiiiiiQn  : C'afyj  pcnUplijrlIiu  , folUcHit.  tclAr>tati. 

ro^U  uotfitBDlaU , tab«  bretî  faiatetpie  ciqiuBatii.  Uct- 
niii  ntbaqualîlcris.  ASt4iwiM  Rlirorau  Uia^asIberU  lub» 
eswriH  t MfKlalM,  ncdi»  *>lb<(ren(thu(,  lobi> 

|i«ati<ù  poIlHW  OwÛM  bîkmUrr,  ••• 

»u)a  k/p*|;)*e,  ^iiiit^uclobp.  Sugmm  alila&K'*ai,  ■{nri4a 
iiifiiU.  PaütekU  3 aiaataii,  robertnUa.  .Smùm  mI  ua^ili- 
c«n  Mrio*»«M«OM. 

( ikacilMtfiarivttnnioTtini  :P«lik  «bbaila,  eorûmi,BtHA<|«e 
glabrii,  obtuakiscalUj  «irj'nldi  lirj<l«aiu  : bradeU  «aly 
«ib«M{«e  NlkiUalii;  aathecii  raltxrenlUiua. 

BcaCBoma  otmirum*.  VTaLL.  Tetit.  FI.Nifi.  ilt.  /t.  iS. 
t.  y.— Lnati.  /«  BoL  Btg.  t o»i . — Sentua  Bouvobn.  et.,  t. 
^ Cestnj  MiaoirMmi.  Spkub.  ^ v*f)g«(.  it  i6f. 

Le  genre  Deaumontic  fut  institue  en  1818 , par 
le  docteur  NVallicb  qui  en  fit  hommage  à iady  Beau- 
mont, et  c'est  dansla  bidle  propriété  de  cette  aimable 
et  ardente  protectrice  de  l'horticulture,  à Brgtion-Haf/, 
qu'a  fleuri  l'an  passe,  au  mois  de  mai,  le  BeaumorUia 
Grandijlora  dont  noos  donnons  ici  la  ligure  et  la  des- 
cription. il  parait  que  cetic  plante  était  connue  en 
Etirope  avant  qu'elle  n'eùt  été  parfaitement  oltservéc 
par  Walliih  dans  les  forêts  monUgneuses  de  l'est  du 
Bengale  , dont  elle  est  originaire , et  que , faute  d'a- 
nalyse bien  rigoureuse  sans  doute,  elle  avait  dté  placée 
dans  le  genre  EchUes,  où  la  conformation  particulière 
de  son  ovaire  n'a  pu  la  maintenir. 

Cest  un  arbrisseau  grimpant,  d'une  grande  éten- 
due, dont  les  tiges  elles  nombreui  rameaux  s'enlacent 
dans  la  couronne  des  arbres  les  plus  elevés,  pour  re- 
descendre ensuite,  à la  manière  des  Lianes,  jusqu'il 
la  surface  du  sol.  5>ca  branches  arrondies  et  lisses  sont 
garnies  de  grandes  et  larges  feuilles  opposc'cs , oblon- 
gués,  entières,  aimminécs,  glalM*»,  fortement ner- 
vorées,  veinées  et  rvûculéa  surtout  en  dessous;  elles 
ont  la  (ace  supérieure  d'un  vert  foncé  et  luisant , rin- 
féricurc  d’on  vert  blanchâtre;  avant  leur  entier  dé- 
veloppement dlo  sont  d'un  rouge  de  rose  aascs  vif,  de 


meme  que  la  sommité  des  tiges  et  des  rameaux.  Le  pé- 
tiole est  court,  semi-c}'iimlriquc  et  fort  élargi  à sa  base. 
Les  fleurs  sont  grandes,  blanches,  odorantes  cl  or- 
dinairement réunies  en  un  ample  coty  mbe.  Le  calice 
est  foliacé,  penuipliylle,  d'un  blanc  verdâtre , entouré 
de  bractées  rayées  de  rouge;  U corolle  est  lampanu- 
liforme  avec  son  limbe  divûé  en  cinq  parties  cordi- 
formes,  aigues  et  oLliqucnvcnt  réfléchies.  Les  étamines, 
au  nombre  de  cinq,  ont  leurs  fiUmens  grêles  ù leur  base, 
fle.xucux,  verdâtres,  terminés  par  des  anthères  sagit- 
técscl  rapprochées  de  manière  a former  une  couronne 
autour  du  stigmate  qui  est  bifide.  Le  style  est  filiforme 
arqué  de  meme  que  les  filamcns  qu'il  dépasse  un  peu. 
L'ovaire  est  arrondi,  déprimé,  biloculaire  et  enduit 
d'une  viscosité  mielleuse. 

Cette  plante,  qui  l'emporte  en  beauté  sur  le  Datura 
arhorca,  est  d'un  effet  marquant  dam  nos  serres 
ebaudes , où  jusqu’il  on  l'a  conduite  de  meme  que  la 
plupart  des  plantes  indiennes. 

nvLtcATios  De  la  riccHe  7. 

a.  Une  étamine;  b.  Une  anthère;  e.  Le  stigmate. 
Le  tout  gros.ù. 


8314.  - CALCEOUltlA  INTRGAIFOLU.  m.  I. 
CALCiOLAlRE  A FEUILLES  ENTIÈRES 

M4SMII  ■OVD«TIII. 

ràSitL*  Bia  •cBortt.EaiNiit. 

cuitcTiu  etpftriQn  : CUjs  C«roiU  LibbtaU  : 

ialkio*  ealc«ar<»rm«.  tBaribivaKU.  TatmUi  liilMlt. 

câtiCTiu  BT  (TBOiTBta  : Fubocroa,  mêla,  faluu ; futik 

OTa(o-laiM«ol4Üi,  miiRbai,  eoiuMlù,  arfuU  AeaUtii  ,rr- 
IkulatlsB  ru|DéM:  pankitlia  kirnUu^âtua,  Mfjvbaw  poai- 
nilalU. 

CALCBMJtau  ntTBcurou*.  Lia.  Sià/tp  SC?—  Wuu.  J|a 

pi.  t,  lay? 

CitcBotiui  lA&ncrcua  Frviu-  Far.  X,  iS.  c.  y. 

Depuis  qoe  la  culture  des  espèces  du  genre  Cabxoitt- 
ria  est  devenue  en  quelque  sorte  un  objet  de  mode  et 


d émulation,  aussi  bic»  pour  ramalciu-  disùa|pic  de  U 
wiencedes  vcgclaui  que  pour  le  simple  horticulteur 
qui  ne  trouve  de  plaisir  qu  a multiplier  les  jolies  plan* 
tes,  le  nombre  <lcs  variëlcs  produites  par  leurs  semis 
a pris  uti  tel  accroUscmcnt  qu'il  en  est  résulté  une 
sorte  de  duos  qui  ne  permet  qu'avec  peine  de  suivre 
la  filiation  de  décrmssement , d de  rapporter  ces  va- 
riétés Il  des  types  certains.  CcUr  qui  est  le  sujet  de  cet 
article  a été  gagnée  au  jardin  botanique  de  üirming- 
Kant , par  M.  (^meron  ; sa  floraison , qui  s'est  effectuée 
au  mois  de  novembre  1832 , offrait  une  paniculc  ma- 
gnifique et  ]iarfaite. 

La  tige  de  celte  Calcéolaire  s’ëlîrve  à la  hauteur  de 
deux  h trois  pieds  ; elle  est  cylindrique  et  recouverte , 
ainsi  que  ses  ramifirations  opposées , d’un  court  duv«;t 
brunâtre,  ti'^-glutincux.  I^rs  feuilles  sont  sesstles, 
opjiosées , lancéolées,  d’une  assez  grande  étendue,  pa- 
raissant comme  soudées  et  periuliées  à leur  base  où 
ellc«  se  dilatent  de  chaque  càté  en  un  lobe  auriciüé. 
La  tige  et  scs  principales  divisions  se  terminent  par 
une  paniculc  bitrichotoiuiquc  composée  de  fleurs  d'un 
beau  jaune  doré;  chacune  d'elles  est  porté  sur  un  pé- 
doncule assez  long,  grêle , jiuliesi'ent  et  glanduleux  • 
le  calice  est  divisé  profimdémenl  oi  quatre  parties 
ovales  ; la  corolle  est  iMlalnée , renflée , prestjuc  glo- 
buleuse : la  lèvre  Mijtéricure  est  ctNnprimée  cmttme 
rinfcricurc,  mais  de  plus  de  moitié  plus  petite.  I>cs 
deux  clanünc»  sont  courtes , insérées  h b base  du  tube 
et  terminées  chacune  par  une  antlièrc  à deux  loges 
écartées.  La  ca]>sule  est  conique  bitoculairc , k deux 
valves  bifides.  Les  graines  sont  siUonnees,  anguleuses. 

Provenue  d'une  plante  originaire  du  Pérou,  celle 
variété  exige  le  luémc  inude  de  culture  que  son  type , 
c'est-tt-dire  le  séjour  dans  roraiigeric et  l'abri  pendant 
I hiver  dans  b serre  tempérée. 

BxruciTte«  OB  la  rieoBe  1. 

a.  IJne  fleur  isolée , grandie. 


8215.  -OKER-UtU  TUSS[L.VGIN1S.  n«.  8. 
CINÉR.tlRB  A FSÜILLES  DE  PAS*D'A»E. 

meme  plante  est  décrite  dans  le  Boianicai  Re- 
gister,  pour  le  mois  de  janvier  1833 , sous  le  nom  de 
Sancio  TcsaiT..iCuis.  Voyez  plus  haut  cet  article,  1550, 


«te.  _ PRIESTLIYA  VlLLOSJt.  rts.  0. 

PfilESTLETE  VELUE. 

BMBCLNt»  KiCimil. 
râBttti  DIS  LBocaiasesBi, 

cmcriiB  «sisitUQrt  : Caivx  lulMniaiiKler,  5-ioboi,  HibbiUtiiÉhM. 

Carotta  (Ubt*  : millo  «n^tunil* , br«riler  ilipiUt»;  • )U 
obluMi.  fuUolwU*)  «BrMi  WtpUB  Aon«  cürro  «oavnX 
Stamtaa  ilMArlpEa  («)  «t  Ckfomi*.  Stigata  ea|H- 

Utum . iBlerdija  ik«lc  mts  po«tke  aucla*.  Ltgamra  ta»- 
«îir , pU»{H;Q»pretiua. 

caBâcrètB  rr  i FoliU  ovBl«*alliplkii,  ■eut*!. 

mnHimm,  pUtù«,  uhti»(|ve  lanû  C4ljeibu« 

(|uo  litnalt*. 

l’ufituis  «itMM.  Di  Cisv.  Pam£t.  s.  im, 

Lt#AU*Tt>-t«u.  Lis».  .V<m(  438»  vegat. 

3,  3-1. 

Buuaau  «uAm&.  Ltaa,  Sp-  ft.  ool' 

On  doit  l'ctablivcment  du  ^nre  Priesthjai  DeCan- 
dollc  qui  l’a  forme  d'un  diiuicmbn'ineul  d u grand  genre 
Liparia  de  Thunberg,  auquel  il  a joint  quelques  es- 
peces du  genre  Dorlwnia  et  enfin  une  plante  nouvelle 
récemment  apportée  du  Cap , d'où  sont  également 
originaires  les  quinze  espèces  dont  se  compwc  jittquli 
ce  jour  le  genre  Pricstleye.  Oc  Camiolle  a detlié  ce  genre 
nouveau  k la  mémoire  «le  Tun  des  hommes  qui  ont  le 
{dus  contribué  aux  {ungrès  des  icicnec»  physiques  et 
ntlurelln.  l*a  Prtesücyc  velue , qui  fait  le  sujet  de  cet 
article,  n'est  {xônt  une  plante  nouvelle;;  introduite  en 
Europe  parFrancis>Iassoii,e)leydaiedc  1774;  mais 
soitoubllou  incertitude,  aucun  recueil  vérlublcment 
acienliUquc  n'en  a encore  {M’oduit  la  figure. 

Cesl  un  arbrèRcau  de  médiocre  élevaUon,  dont  ks 
tiges  et  les  rameaux  sont  couverts  d'ua  duvet  brun  et 
doux.  Les  feuille.^,  groupée»  k 1 exti-éiuitédea  branches, 
ont  un  pouce  environ  de  longueur;  ellt^  sont  sessiles, 
oblongucs,  elliptiques,  aigues,  velues  sur  leurs  deux 
faces,  {wesque  entières  avec  une  truie  nervure  mé- 
diane. Les  fleurs  présentent  un  capiiub  termiiul  et 
serré;  chiiicuDc  d'elles  est  portée  par  unt'oorl  {pédicule 
qu'accotv{»agtK^  k sa  base  une  mince  brsuHéo.  Ix!  calice 
est  ovalaire , presque  bilabié , k cinq  dentelures  subu* 
Iccs  dont  U»  lieux  supéricum»  plus  comtes  ; U est  d'un 
vert  }iùle  et  enlièrenieiit  velu.  La  corolle  est  glabre, 
don  jaune  clair  et  brilbnt  : Ictcndart  est  presque 
orroodi , brièvement  stipité  ; les  ailes  sont  obtuses , 
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presque  en  forme  de  faulE;k  dosde  U carène  esl  court 
et  convese.  Les  etamines  sont  diad<J|khe«  ; le  »tyU  Ali* 
fonne , lurmonle  d'un  stigmate  capitc.  he.  fruit  con* 
ùaie  en  un  l^ume  sessile,  plane,  com|>rime, ovale* 
oblong , apiculé  [lar  le  style , et  rcnfcrnuint  quatre  k 
anq  graines  a|datics. 

Cette  espèce  réclame , pendant  niixar , l'abri  de  U 
•erre  tempérée;  die  fleurit  aux  mois  de  jailict  et 
d’aoèt , sa  culture  est  des  ntoins  dif&cilcs. 

BXPLiciTios  ne  la  nevaa  S. 

a.  Une  fleur  de  grandeur  naturelle;  b.  la  même 
dépouillée  de  sa  corolle. 


8317.  _ BLETU  AOUTIPETAE.^  n*.  3. 
fiLÉTlE  A h£tALE8  AIGÜS. 


Atauobic 

rAMitte  ots  eaeHiaiis« 


ckAioriM  «iaiiKÿt'c  : ptlnitu,*qnalU  P*taia  bouc  p»t«tiba, 

■me  oonaiTealia.  irpilii  «qusUa.  cwcallaUiB, 

euan  eol«»n4  artkuUtum,  nuoc  bm  «McMBre  • trtlobam, 
SUm  Mpiu*  UmmSUIo  r-  lubncaUt».  CWiuinc  «laiigaU , 
McoâUrcB.  .r<uA«mearBMa.  PvUim^  8,  si{«âlM,  CAUiiiculù 
4 palvmii  eolua*««ti*. 

ca«*eri«*  •Hcinom  (t  st9ovtnib:  Sepilit  ({uoruai  dmlnit  omiIIa 
UmelUu*  peil<(iM]«r,  eoanivralibu» , orallt , v«J<k  «ettU* . 
•qatAtitu»)  Ulic|l>diMol4«M<lU»Snrlû,  •alMiitAuUütj  lobu 
IkUralibu*  «relù.intanBcdwi  *pU«  dilate,  crisfAio;  ic*!» 
TOÊctli  aUlo  raoiDWs  loUis  eiui(<MButnii  plkatU. 

LuMooacB  abâTTM.  Jaeç.  te.  iws  5.  (.  Obi. 


Lea  auteurs  de  la  Flore  ilu  Pérou , Rnis  et  Pavon , 
oui  primitivement  établi  le  genre  Pktia  pour  cinq 
espèces  américaines  dont  iU  ont  fait  coniiailrc  les  ca- 
ractères dans  leur  abrégé  île  la  Flore  péruvienne;  de- 
puis, ce  genre  a été  un  peu  modifié  par  Robert  Brovrn, 
et  augmente  d'un  égal  nombre  d'cs{)èoes , aux  dépens 
du  genre  Limodorum  de  Linné.  Le  fJmodorum  altum 
doit  encore  être  ajouté  au  genre  Blelia.  Cette  belle 
Orchidée , ûguréc  depuis  long-temps  par  Jacquin  sans 
que  l'on  ait  été  bien  certain  de  son  existance  dan.s  les 
serres  européennes , vient  d'y  apparaître  au  jardin  de 


Uverpod,  par  les  soins  de  M.  Henry  SbeplicrJ  qui 
la  reçue  de  U Caroline  du  sud.  Ln  flm'aistm , qui  s'est 
effectuée  dans  le  courant  de  mars , a mU  M.  11.  Slic* 
pberd  h même  de  bien  étudier  les  caractères  spccifi- 
qufs  de  ce  Bletia,  et  de  l'a-ssurcr  qu'il  est  ]»arfaile> 
ment  distinct  des  B.  rerccunda  et Jlarida  avec  k^ucU 
{dusicurs  botanistes  inclinaient  à confondre  le  Lima- 
don  un  altum  de  Jacquin, 

Son  bulbe  est  en  partie  découvert,  arrondi , diiprimé 
et  marque  d'impressions  annulaires,  véritables  cica* 
irices  produites  par  la  chute  des  feuilles  précédentes. 
Ces  feuilles , qui  s'élèvent  du  .sommet  du  bulljo,  sont 
en  très  petit  nombre , longues  de  deux  k trois  pieds  , 
ciuifonues,  aigu&,  d'un  vert  pâle  ci  vif  ; clics  entou- 
rent une  lige  cylindrique , de  la  grosseur  d'une  plume 
de  cygne  et  du  double  de  leur  longueur.  Cette  tige  est 
verte , maculée  de  bnm  pourpré  ; cUc  sc  ramilic  en 
trcMs  ou  quatre brancbcÂ  écartées,  portant  chacune  une 
paniculc  de  belles  et  nombreuses  fleurs  d'un  rouge  de 
lilas,  portées  sur  d'assex  longs  pédoncules  (|uaccoiii> 
pagneni  k leur  base  une  grande  bractée  subuléc. 
Chaque  fleur  est  composée  de  trots  sépales  rxtérteor» 
ovalaires,  a'igua,  avec  Ica  deux  inflirieurs  traversés  km* 
gitudinalcmcnt  par  une  lamelle  ]dus  pâle  ; de  Irtns  sé- 
pales intérieurs  dont  les  deux  latéraux  absolument 
scmWaLlcs  aux  scpaics  extérieurs,  tant  pour  la  couleur 
que  pour  les  dimensions.  Le  labcllc  est  sesulc,  k trois 
lobes,  riutermcdiairc  ondulé,  violet,  porté  par  cinq 
lamelles  parallèles , jaunes , les  deux  latéraux  grands , 
un  peu  réllécbU  au  sommet , d'un  blanc  rose , strié  de 
jaune.  Le  gymistcuie  ou  colonne  est  libre,  dressé,  un 
peu  concave  autérivureuient,  convexe  k sa  face  posté- 
rieure. L'anthère  est  lenuinalc,  operculée,  rcinplU- 
sanl  une  fossette  qui  occupe  la  partie  su{>érieure  du 
gynostème  ; ses  deux  loges  sont  séparées  chacune  en 
quatre  cavités  par  des  cloisons  inciiibrancu.scs , ren- 
fermant huit  masses  polliniqucs  jaunes.  L'oraûrc  est 
aloiigc,  un  peu  tordu , k une  seule  loge  qui  contient 
beaucoup  de  graines. 

xxrLiCATioa  os  la  rietme  2. 

a.  Le  bbellc;  b.  Le  Gynostème  ; ç.  Les  huit  maw< 
polUniqucs. 
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a:.MS.  ~ U)ASA  PLACEI.  Va»  n«.  3. 
LOAS«  DE  PLACE.  Vât. 


riaiLLS  DU 

cti*ct'  M ; Oâij'cii  tubus  oram  •<{h«rfTH;  ImvImi 

iM».  S'parljiai,  «iimü*.  5,  loU*  aUemi, 

bKfitrr  «»f«kiilata.  c«Ka*a  SfuAmtw  SprtakMik»,  p«> 
laNi  altcrn* , bi  a«t  trilahoi , ta  caaiM  «aaiairenlJa  H bW 
ûiloa  fiUaaentia  a atrnlibu»  InUi^rUa.  JkoMiM  uoo, 
nara  •«ttcfiNa,  r«t«n  bi  fibaUtiKM  iS*ij  aadra*  paUlii 
•ppeaiU;  aeth#A«  ereeti*,  bilMalaribai.  Sijiaa  apâc«  trâ* 
tilai.  Ca^Mi/a  iuibuMto  oi>lo»|a,  l•locuiarù,  a|»ce  triral- 
fû.  .Voaaj««  ovalu , crcbrrrima,  r«tk«lala. 
eaa«ciiat  ladciri^ca  i Foliia  itaiialo'pinNatifiHU , niriiH  iafprwrilMa 
corAahi.  aibo-aHcalalia,  taa<a-priM>iatia ; (apcnortlitta, 
obbnsgia,  aciiKiaalia , 0(>|i««ilu,  icauiilM*.  Cal^ciba»  peU- 
Ui^w  reflnîa. 

tfiK  planltf  qu‘t>bvrTa  et  dccrÎTit  le  P.  Fcuilicc 
pendant  &oii  scjnur  au  Chili,  irrat,àcAascde  quelque» 
analogie»  avec  Wrticaurens,  le  nom  que  plus 

tartl , A<lan»on  transforma  gcncriquemcnl  en  Loasa, 
.SnusVuneou  l'autre  dcnoininAlion,  U planledeFeuillée 
con.sliluaàcHcs«ilclcgenre,  jusqu  a reque  I<amarck, 
dans  le  3'"«  vol.  de  \ EncyvhpéJk , fitconnaitre  rinq 
autres  espèces  péruviennes  qu'il  trouva  darvsrberbier 
de  J.-D.  de  Jusskni.  Cinq  espèce»  encore  que  Doinbcy 
rapporta  du  Pérou  cl  du  Otilt,  firent  naître  l'idÂ;  à 
de  Jussieu  de  publier  une  roonograpliie  du  genre 
l^oasa,  qui  fut  insérée  dans  le  cinquième  vol.  des 
Atmales  tfu  Muséum  (1804).  Depuis  lors,  De  (andcdlc 
a porte  le  nombre  des  espères  à vingt  dan»  son  i*ro- 
dromus,  vol.  3,  et  dans  rcTMwnbrr  n’est  point  compris 
le  Loasa  Placci,  public  par  Lindlcj  dans  le  6*  vol., 
p.  OS  des  Tmnroc/îonx  de  la  socic'lc  d'horticulture  de 
Londres,  et  è plus  forte  raison  U varic'lé  qui  fait  te 
sujet  de  cet  article,  et  qui  a été  obtenue  au  jardin 
botanique  de  Glasrow , par  le  docteur  Gillies  qui  en 
avait  reçu  la  graine  d'.Xconraguu , au  Cbili.  Si  les  difle- 
rcnccs  que  l'on  a remarquées  entre  celte  dernière 
plante  et  celle  qu'a  publiée  primitiventent  et  sous  le 
même  nom  U.  Lindlcy  ne  s<hiI  point  assez  frappantes 
pour  les  séparer  s|)écifiquciiicnl , clics  ne  permettent 
pas  non  ]dus  de  les  faire  ctmaklércr  comme  absolu- 
ment identiques. 

Sa  lige  est  herbacée  et  s'élève  m la  hauteur  de  trois 
ou  quatre  pieds;  elle  est,  ainsi  que  les  rameaux  qui 


U partagent,  arrondie  cl  couverte  de  long  poils  diclio* 
tomes.  Les  feuilles  radicales  sont  alternes,  pctiolées, 
cordifoemes,  irrégulièrement  incisées  en  onzeou  Ireire 
lobes;  les  caolinaires  sont  opposés,  sesstln,  cgale- 
ntcnl  divisées  en  leurs  bords , mais  offrant  la  figuro 
lancéolée  qui  se  rétrécit  d'autant  plus  rpte  la  position 
est  plus  voiMne  du  sommet  de  la  tige  ; toutes  sont  d un 
vert  brillant  en  des^u»^  plus  pâle  en  dessous,  avec  les 
deux  surfaoc»  armée»  de  poils  acérés  qui  pénètrent 
dan»  la  peau  des  animaux  en  y répandant  un  suc  irri- 
tant dont  le  réservoir  se  trouve  vraisemblablement 
dans  un  renflement  ghindulrux  qui  entoure  la  base  de 
ces  poiU.  I.C»  fleurs  sont  axilbircs,  portées  sur  des  pé> 
donculcscylindriques , hispides,  Iseaucoup  plus  longs 
quelles.  Le  calire  a les  cinq  divisions  étroites,  lan- 
céolées, pointues,  hispides,  réfléchies  et  d'un  vert 
scnjbbble  û celui  du  dessous  des  feuilles.  La  corolle 
est  d'un  beau  jaune  dwo , composé  de  cinq  pétales 
(J)longs  , étalés,  réfléchis , creusés  en  cuilleron  et  dé- 
coulas au  somntel  ; tb  cini|  écailles  blarK-lics,  ondulées 
de  pourpre,  drewéts,  alterne»  avec  les  pétales  cl  oflVant 
à leur  sommet  rliarunc  trcM»  lobes  appeiHliculé».  Les 
étamines  .vont  fort  nombreuses  : dix  d'entre  elles  plus 
extérieures , stériles  et  dé|tourvues  d'anthères  sont 
pbrées  par  paires  en  face  de  chaque  écaille  ; les  autres, 
plus  courtes , sont  disposées  en  cinq  faisceaux  opposés 
aux  pétales,  et  dont  chaque  filament  se  dresoeà  mesure 
que  l'anthère  se  débarrasse  de  son  pollen.  Ces  filamens 
sont  blancs  et  les  anllicrGs  jaunes,  à deux  loges,  s'oo- 
vrant  par  un  sillon  longitudinal.  Lbvairc  est  infère, 
à une  seule  loge,  contenant  trois  trophospermes  pa- 
riétaux. Le  style  est  droit,  triparlitc  au  sommet.  La 
capsule  est  oblonguc,  uniloculaire,  polys|)Cmic,  dé- 
bisccnlc  par  le  sommet  en  trois  valves.  CeU«  espèce 
a fleuri  en  pleine  terre , dans  le  jardin  de  Glasoow,  vers 
la  tin  de  l’été  et  pendant  une  partie  de  l'antonme. 

CXrUCàTIO»  txR  U riCCRI  3. 

(I.  Une  portion  de  la  fleur;  Une  étamine  fertile, 
grossie;  c.  Une  écaille,  grandie;  d.  Une  portion  de 
feuille  extrêmement  gramlie,  pour  montrer  un  poil 
implante  au  milieu  de  la  glande  présumée  servir  d« 
rcscrvmr  au  suc  camtique  et  irritant. 
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aaiÔ.-POMADERRIS  iVNDHOMtDÆFOLIA.  ne.  4. 
rOMADCBRIS  A FEU(LL£S  D'ANDR(»IÈDE. 


miTASMU  IMIIOfidU. 

r«aiLi.B  nri  nsàBatxs. 

ciucriu  ctaûtTCR  1 r«//x  *eaJ.dittiâf«tu,  5*âdat.  PtttUaS,  »qo4- 
nùlWiiù*,  COM4T4,  r«riiMaulU.  SUmiM  lobi»  caljrcii 
Uroa  ikque  breriofa,  in  petalorun  caTitate  junkea  aliKWi. 
(Su.  Dùcum  iwUtu.  S^ùè$  brcvûuoM»  tri^vwtar,  3. 
Cbpm(«  3<«occa,  3-ipefM.  mcculia  i»t«r«e  |i|aik]iiafal<« 
fon»iae  naiLniQ  per  B(iDl:vaDatB  ICDuesi  Urdiia  Mtg(aa 
clatiio  iaitrartia  Siimm»  trecta. 

<«aacTia«  rr  naixmcia  ; P«Iut  lanrPeUliH«Ta)ibiii , (bbrti, 

Niiitti*  w«eo-taaDaiila«i;  ««ayabài  iarmuialibuteflafertia; 
caljetLua  pcUlU^u*  raAnii. 

Poaaaaaai*  aaniuKBbJirau*.  Ccntia.ii.  /«  Fieidt  X.  S. 
(t.  35i. 

DeuxarbrUi^'aux  nouveaux , dccouverb  piu*  Lalnl- 
Urdkèjre,  aux  environs  du  Cap  de  Dicmen  ( Nouvelle* 
1 lolUndc  ),  ont  fourni  ^ ce  boUnUle  les  mak^iaux  de 
l'eublisscment  du  genre  dont  le  noui,  coinpoaé  des 
<Wux  mou  grecs  : ircsw , opercule , et  membrane , 
exprime  le  principal  caractère,  l'existence  d'une  oper- 
cule mcmbraneuHc  qui  ferme  l'ouverlurc  anterieure 
de  la  capsule.  ces  <b:ux  espèces  sont  inscmibleiuent 
venues  se  joindre  sept  ou  huit  autres , sous  l'ëgide  du 
docteur  îiicbold  et  dcM.  AllaiiGunningliam. C'est  aux 
recherches  de  oc  dernier  que  la  botanique  est  rcvle* 
vablc  (U:  i'espece  dont  nous  allons  esquisser  les  carac- 


tères; il  la  trouva  chus  les  p-irlies  rocailleuses  des  mon- 
tagnes bleues,  qui  paraissent  être  les  limites  de  vé- 
gétation dams  ces  contrées.  La  plante , adressée  en  1823 
au  jardin  dcKcw,  y a fleuri  pour  la  première  fois  dans 
le  courant  d'avril  de  l'année  dernière. 

C'est  un  arbriacau  de  moyenne  élévation  , auquel 
une  élégante  ramiHcution  donne  un  aspect  agréable. 
Les  jeunes  branches  sont  couvertes  d'un  duvet  coton- 
neux roussiilrc  r les  aivdcimes  offrent  une  teinte 
grise,  olucurc,  ci  sont  entièrement  glabres.  Les  feuil- 
les sont  alternes,  elliptiques,  lancéolées,  pctiolces, 
aigues,  muironccs , ne  rr  urées,  glabres,  d'un  vert  foncti 
en  dessus , d'un  blanc  soyeux  en  dessous , longues  d'un 
pouce  et  demi  et  larges  de  six  à sept  lignes.  Les  fleurs 
sont  réunies  en  corymbe  lermitsal  et  serré , av^  une 
bractée  membraneuse , brunâtre  et  caduque  a l'ori- 
gine des  pédoncules.  Le  calic»  est  turbiné , adhérent 
avec  l'ovaire,  soyeux  a l'c.\lcricur,  glabre  intérieu- 
rement ; le  tube  est  fort  court , le  limbe  divisé  en  cinq 
parties  étalées  ci  réflécldes.  La  corolle  est  de  cinq 
pétales  bbncUùtres,  onguiculés,  réfléchis,  plus  petits 
que  ks  divisions  du  calice  et  k bords  dentés  en  scie. 
Les  cinq  étamines  sont  opposées  aux  pétales,  dressées 
et  un  peuplas  longues  que  Icstyle;  celui-ci  est  triBdc, 
surmontant  un  ovaire  à trois  loges  monospermes,  et 
counmné  par  trois  stigmates  velus. 

xxMjcsTioir  DC  U riccai  A. 

4.  Une  fleur  isolée  ; b.  Le  pistil  ; c.  Un  pcUle  ; le  tout 
fortement  grandi. 
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IfiSl.-HEDYCHiUM  ELLIFTICüM.  tw-  1 
CAT«DAZUU  EULirriQUe 


wo*iii&in  iKVMiru. 

i 

rAatiu  s»  «orTAStiiùl. 

cAEACTias  «isiu^n  i CoreUa  tiàl»  longa  {r»eiU , limbo  «troqm 
UipArtjta  I ÎE(<rkir«  mufiiKAt*.  jimhtrA  duplex  b«eU- 
C<r/>juiatrilaculsrà,  trirjlvb.  Srimm*  nuBcrai*,  uilliU. 
Simiiyo  âiHtpWx  , poriipe WA  H vUello  dtMatat. 
bUACTàu  Apiexti^ci  : F«Jiti  (mptico*«il4ao||ki,  MutiuMulii  flabrâi 
«pici  lemiMU,  «yUate;  l>ficUti  uaiAorii;  Librito  iul> 
lut«fr«. 

Le  GanHazuli  elliptiqtie  a cü:  dccourert  en  1802, 
per  le  docteur  Hamillon , « NaramhcUy  dana  le  Haut- 
Napaul , et  envoyé , en  1820 , au  prdin  botanique  de 
Liverpofd , d'où  U s'e$t  ré{>andu  dans  ks  cnlleeUons 
des  curieux.  Comme  la  plupart  dcses|)èccsdece{;cnrc 
que  le  sèle  infatigable  des  naLoraliBlcs  voyageurs  a 
rendu  aasex  nombreux , ccllc-ci  est  en  puMcaion  de 
jdairc  autant  par  la  suavité  de  son  parfum  que  par 
l'élégance  de  scs  corolles,  qui  font  rornement  de  la 
serre  chaude.  On  doit  l'y  tenir  constamment.  Elle  s'y 
élève  h la  hauteur  de  quatre  pieds  environ  et  fleurit 
an  moU  d'août.  Sa  culture  est  soumise  h tous  les  soins 
qa'cxigcntl(Sf4ante8destropiques;  illui  faut  le  terreau 
de  bruyère  rendu  un  peu  substantiel  ci  des  nrrosemens 
copieux.  On  observera  en  outre  qu’elle  doit  ctredé|»o»oc 
dans  un  vase  de  dimensions  plus  graades  que  n'ont  i«ux 
ordinairement  em|4oyés  {>our  les  pbntcs  de  iiiênM: 
élévation , car  elle  fait  promptement  de  volumineuses 
racines  qull  faut  éclater  souvent.  C'e^  par  ces  racines 
que  s'opère  U multiplication  de  l'espèce. 


1882.  — TRIFOLIUM  UNIFLORUM.  ric.  2. 

TAirU  A FLEIIES  »0UTA1R£S. 

MâtIltUWB  BlCiKAAlE. 

rAaixi.*  OBI  xioratBvriBS. 

ciJLACfltB  t luliakitiii,  pcribleu,  egUndnloKU. 

. bdiiitf  «utnaiàU*.  Cüryta  ilii  et  mtlk>  brerkr 
jÏM(A«  iHtitelpb*.  pArrun,mdriuK«u,  Mpîiu 

•VAhuti,  i-B^ApenauSi,  «aljce  breriài  et  «b  eo  teetiuB , 
rteiài  otitA«[;i>ni,34  »pe*i*n>. CAlyeeropeutulùwiopeTin». 
ciucitia  •r4ctri<}«'A  : C«al«  bmiiitniâj  («LaliA  eoriwei* , «vatk, 
•citmicuiU , AenUtit,  nerr«tii  jitipolii  v*^nAstib«i,looge 
MuminitUi  ftoTÎbut  nuxioni,  «ubtoliUmt , breritn-  ped un- 
col  ■ tu;  cü^cüius  cjlifwtricie,  tliiMi»,  tireTiliuf, 

KiboU(H,nectk»^uU1<u*;toroUl  lonpii«lmt,aJ;e<»uHô 
l«a|;iorFi  lef^asiniLu)  i«mioibti*  ovaUmi  «fÀ- 

(sbtit. 

Cette  plante  herbacée , dont  on  dédaigne  la  culture 
dam  nos  jardins,  n’en  est  pas  moins  susceptible  d’y 
produire  de  l'effet;  elle  a en  outre  l'aTantage  d'etre 
d'une  culture  très-fadlc,  surtout  dam  les  terrains 
argileux , et  d'une  propagation  abondante,  soit  par  les 
semù,  soit  par  l'éclat  des  racines  : l'une  et  l'autre 
operations  doivent  sc  pratiquer  au  printem^is.  Elle 
donne  scs  fleurs  en  juillet , et , toute  prévention  écar- 
tée , on  ne  peut  s’empêcher  de  les  trouver  jolies.  On 
U trouve  sauvage  en  Italie,  en  Grèce,  en  Turquie, 
en  Arabie,  etc. 


1883.  — PETRüPIIYLA  TRIFIDA.  ric.  8. 

PtTBOPIlYLE  TRIFIDE. 

rinuAMii  Mowoen». 
fASULS  SU  PSOTÎACna. 

ctAACîèai  ctiiaiQei  i C«{rx  lolEt  dAciAiM.  Sf»*mmlm  iMtto , kjp^ 
gjM.  f'J9re$  hcmApbrodili.  jtnüûrm  ^icltitii  «*ni»râ 
caljcU  inamc.  Sijùu  GlifsvasiA.  BOHOApcrMu». 

«Vu  lenticgUri*. 


c«s*criw  tfcemÿvi  : FbiU*  triflJU,  lebb  ipiHkuUto*l«Meol«Ui 
{ (ImUIh  Auttarfiiut  «eiûÛiwi  m{«wu  dutisc' 
tù  tp«ee  wriMit  ; Di*e«  feUtl 

Cest  à Robert  Brown  que  l'on  est  rcdevaMc  de  la 
dëcDUTertc  (le  <xUe  belle  espece  il  Ia  trouva  sur  U 
nu^'idionale  de  la  NouveUc-IIoUande , et  l’inlro- 
duisii  en  An|HclciTe  d»n^  le  courant  de  1820-  Cette 
)olie  plante  forme  un  arbuste  de  peu  deiévalion  et 
jusqu'ici  on  n'a  pu,  dans  nos  serres , Im  faire  acquérir 
guère  plus  d'un  pied  de  hauteur.  Ses  âcurs  sont  éic* 
gantes  et  parfaites,  mais  un  caractère  quelles  ont  de 
commun  avec  une  autre  espèce  (P.  sqiuim/ilti) , et  qui 
les  dbtingue  de  leurs  autres  congenèrta,  c'est  qu'elles 
offrent  un  slrobilc  a écailles  distinctes,  une  samarc  pla- 
niu&culc  et  des  fmilles  planes  et  trifides.  Sailsbury 
avait  confondu  les  e^ccs  de  ce  genre  dans  odul  «pi'il 
nommait  Mj-lus,  ci  qui  $e  conijiosait  de  plusieurs 
Protea  ; niais  R.  Brown  a cm  devoir  admettre  un  nom 
qui  ne  fût  pas  formé  d’apres  des  caractères  sujets  h 
de  nombreuses  exceptioas.  On  plante  le  Pctrojdtylc 
trifîdc  dans  une  terre  sablonncasc  et  on  l'arrose  fré- 
quemment. On  doit  avoir  soin  de  placer  le  jtot  dans 
la  serre  chaude  et  de  le  tenir  le  plus  près  possible  des 
vitraux.  Jusqu'ki  les  boutures  ont  seules  fourni  les 
iDO^'cns  de  propager  cette  plante. 


1884.  — MAXJLLARIA  U'ARREANA-  no.  4. 
MAYILLAIBE  DE  WABRE. 

«.(aiKoa»  MO«i*»ut 

vA«isi.>  ors  oocRioic*. 

i.4R»ct«ii  eiaitiiKV  : Ptrutaüuun  |uI«im,  remyaitlam. 

eum  proentu  uspuirormi , «i^onios  •rtmlatiim , trïlolMam 
Stpmlt!  I*(»p«lia  nteriora , baiibst  cum  proceHU  «oluauf 
<gawiU-  baiibai  cocuialat  iIhkIiUom 

ciiactist  : LibtUo  wi<biht«  dû»  gU»Julo*o  ; 

Mspo  moibflora;  bulbo  poljfkhj-Uo. 

On  doit  cette  belle  Orchidee  à M.  Frédéric  Warre, 
tpii  l’a  recueillie  lui-meme  au  Brésil  cl  en  a falll'euvoi , 
rn  1829,  à AIM.  Loddiges,  qui,  en  témoignage  de 
reconnaissance,  ont  appelé  spécifiqucmoit  la  plante 
du  noni  de  celui  qui  l'a  découverte.  La  Maxillaire  de 
Warre  s’élève  B la  hauteur  de  deux  pieds  environ; 


sa  tige  part  d'un  bulbe  qui  s'enfonce  vcrticalcnient 
dans  la  terre;  elle  est  brunâtre,  cylindrique  et  garnie 
à certaines distancesd'écaillessUpulifurmes,  verdâtres; 
elle  SC  termirsc  par  une  lielle  panicule  de  huit  ou  dix 
fleurs.  sépales  sont  lilancs,  nuancés  à l'extérieur 
de  vert  jaunâtre;  le  labelle  a son  disque  d'un  beau 
jaune  dore  : autour  ressort  une  large  bande  d'un  brun 
pourprée,  d'où  se  détache  une  frange  d’un  pourpre 
violet;  enfin,  Je  limbe csld’un  blanc  verdâtre  et  plisse. 
L'élaminc  ou  la  colonne  slaminifère  est  droite,  ter- 
miixfe  par  l’anthère  0|>erculéc , composée  de  quatre 
masses  jxiUiniqucs,  dislirsctcs,  d’un  brun  purpurin. 
L'ovaire  est  coorl  (d  présente  une  capsule  glabre, 
ovoïde.  Les  feuilles,  au  nombre  de  cinq  ou  six,  sont 
aussi  longues  rpicla  tige  ou  la  hampe;  clics  entourent, 
par  leur  base  cpii  cstcngaînanlc,  le  swmmctdu  bulbe; 
elles  sont  lancéolc^ , aiguës  et  pllssées  dans  toute  leur 
longueur.  La  serre  chaude,  le  terreau  de  bruyère  et 
peu  d’arrosemens , tel  est  le  mode  de  culture  à suivre 
pour  cette  plante  que  l'on  multiplie  par  U séparation 
des  jeunes  Indlics,  qui  sont  ordinairement  le  produit 
de  chaqttc  année  de  végétation. 


1885  — VACCINIUM  ABBOREl.M.  no.  a. 

Ai&E{.t.E  .vafiRE. 

VetASn»  ■MOCTIt*. 
rABILLC  Ots  SBirVKSCt. 

CiSkCTiu  : C«ljrs  ^^leoütut.  Curoüii  t«|  nm» 

piuvIaU  : IîidIm  rcOcto.  Aniktrv  «-«pnim.  SUcca 

S-S-laeiiynt. 

CAKtcràu  iviannon  : Caule  artiomcenU;  toUia  «*a(ia,  mcnMatii, 
glMiilakrM.tcmiii,  «nfirS  eàtidii,  labliii  puWmtilMi; 
raceni*  bractestb,  naUntibai;  iaetBiM  <aroU«  aratia;  ao- 
ütem  inckài. 

L’Amérique  du  nord  est  la  patrie  de  cette  ^ic  es- 
pèce d'Airelic;  on  la  trouve  assca  euuimuncmcnt  dans 
les  forêts  rocailleuses  oti  la  Savannah  prend  sa  sour<x , 
et  gcnoralemmt  dan»  toute  la  partie  boréale  de  la 
Floride,  et  dans  la  Caroline.  Elle  y forme  un  petit 
arbre  de  vingt  pieds  environ  d'élévation;  dans  nos 
climats  ce  n'est  qu'un  eJuftif  arbrisseau  que  i'oiia  beau- 
coup de  peine  k ccmscrvcr  dans  les  massifs  de  nos 
jardins  paysagistes,  où  il  a toujours  l’air  souffrant, 
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qusnd  U ne  succombe  pas  toat4-fait  ant  rigucon  des 
hivers.  Il  lut  faut  un  terrain  riche  el  substantiel , une 
bonne  exposition;  il  fleurit  rt^gullèrcment  en  juillet, 
mais  ses  fruits  ne  parviennent  point  ^ leur  parfaite 
maturité;  aussi  ne  peut*on  le  propager  autrement 
que  par  k mojen  des  boutures,  moyen  qui  ne  réussit 
que  fort  difficilement.  11  parait  que  cette  esjtèce  était 
inconnue  en  Europe  avant  1705 , qu'elle  y fut  inlro* 
duitc  par  M.  John  Croc. 

1896.  — IRIS  BICOLOR.  no-  6. 
tAlS  UICOLOftC. 

TkUttitit 

rASiLte  SIS  laisèra 

clkkVTisi  AfaSuQCX  : Sp«tAg»  MarioM.  ComtU  bail  tabuloto, 

larUm;  IùdIm  &.ftartlhi;  ladnüi  altarQii,  ■*]><&  barfaaUs. 
PuuUam  ^laloUetia,  UMum;  atîfmsübaii  pUcaaa  in  m* 
tenorc  faôe  refcftntibw*.  (^piuia  ia&ra,  tnlocnUiû.  St- 
muté  aogulata. 

QuoiqiK  l'on  n'ait  aucun  document  précis  sur  le 
lieu  originaire  de  cet  Iris,  non  plus  que  sur  l'époque 
de  son  introduction  en  jVnglcIerre,  on  est  fondé  à 
croire  qu'elle  a été  apportée  du  cap  de  Bonnc-Cspé- 
rance  vers  1822.  Feu  après  ce  temps,  elle  a fleuri 
dans  les  jardins  de  feue  la  comtesse  de  Vandes,  cl  la 
fleuraison  qui  a cocnmcncé  en  juin,  s'est  prolongée 
pendant  plusteors  mois,  par  1a  succession  des  fleurs 
qui,  d'ailleurs,  n’ont  qu'une  durée  trè'S*ordinaire. 
Cette  belle  espèce  se  fait  remarquer  d’entre  scs  con- 
génères, dou<ks,pouria  plupart,  de  nuancessi  vives, 
qu'on  les  a com|»arées  k l'érharpe  brillante  de  la  mes- 
sagère des  dieux,  par  le  contraste  des  deux  couleurs 
principales  qui  la  décorent.  Malheureusement  <m  est 
oblige  de  la  cultiver  en  serre  chaude , et  Ton  ne  peut 
la  multiplier  que  par  1a  séparaùon  des  rcjelom  que 
les  bullxs  ne  fournisscnl  qu'avec  une  extrême  lenteur. 
La  terre  qui  lui  cimvient  est  un  mélange,  par  parties 
égales , de  terre  grasse  et  de  sable. 


1887.  — CEREUS  SETOSVS.  rie.  7. 

CIERGE  PORTE-SOtES. 

tCMUDin  IK»9Ctt]l. 

FAaiLi.1  ses  eacTtssa. 

CkkACTitt  : SqmUm  nnmeroiritûsu,  i«bric4ta , bâti  ov*rw 

ia  tubuin  elangalum  owcfvU,  «atoricra  breviova , 
cal.rciatli»;  meitu  losfierv,  cofoniU  : iatin*  (wultforinb. 
Aamiid  nucDMtjaittàma,  cwin  labo  CMoela-  Stj4tu  fiüfor* 
mil,  »pi«e  Mulbildat.  Üaem  •eptlorein  aivoblj  . 

tobcrculoi*  aut  MfuanMU. 

Celle  espèce,  restée  ignorée  dans  lo  forets  de  l'in 
téricur  du  Brésil,  avait,  jusqu'en  1829,  échappé  aux 
invcstignlions  des  botaniste»  qui  explorèrent  cette  belle 
el  précieuse  partie  ife  l'Amérique  méridiimalc.  Elle 
était  néanmoins  cultivée  dam  le  jardin  botanique  de 
Bio-Janciro,qui  dut  sa  foiMlalion  et  son  entretien  aux 
soins  du  père  Lcandro  di  sacramento;  c’est  ce  véné- 
rable patriarche  qui , peu  avant  sa  mort , fit  passer  sur 
le  continent  européen  le  Cereus  setûsus.  Celle  cspècir 
est  venue  accroître  la  longue  énumération  des  Cac- 
lier»  cultivés  dans  nos  serres;  elle  exige  une  assf* 
gramle  intensité  de  chaleur , mais  peu  d'arrosemens , 
même  au  plus  fort  de  sa  végétation.  Sa  propagatimi 
est  li^facilc;  il  suffit  même  que  ses  tige»  rampent 
sur  la  terre  pour  que  l'on  en  voie  bientôt  s'cchappci 
des  stolons  qui  s'enracinent  complètement.  Les  bou- 
ture» reprennent  avec  non  moins  de  prompiituilc,  et 
se  chargent,  dans  l'année  même,  d'un  grand  nombnt 
de  fleur»,  pendant  les  mois  d'aoi'it  et  de  septembre. 
On  a remarque  qu'une  terre  un  j»eu  substantielle  et 
riche  convient  U'aucoup  mieux  h cette  espèce  que  le 
sol  léger  et  sablonneux  cjuc  l'on  a coutume  de  donner 
à scs  congénère». 


1888.  — GLOBULARIA  VULGARIS.  ne.  8. 

GLOBULAIRE  COMMG.SE 

tStMiifiKii  woMnrkii. 

rkvuu:  ors  «tosnasims. 

(.ikUTiu  cSaéaigrc  : /«aWumait  imbrlcMam.  paU- 

«luu-  Ca/tx  5-IUim,  pmiilcn».  CoroUt  movopcLiIri,  ir> 
rvfultrlt,  54Ui.  t'raeua  lafcrai.  Stmtn  uljec  inclmuai. 
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c**ACT<ii  «réan^vi  : CnW  ilapUciimo;  Miit  niicdibai  ipilkiH 
Utu , ntniii  3 notiai*  l«MCPl*tii , «««111. 

Cette  petite  plante  berbaccc , quoique  originaire  da 
la  Suisse  et  des  contrées  méridiosuiles  de  l'Europe,  t 
cependant  conserrë , dans  nos  jardins , le  privilège  de 
br^er  a c^té  des  plus  jolies  plantes  eiotiqucs;  elle  y 
forme  des  gâtons  fort  agréables  ; ses  feuilles  sont  radi> 
cales  à l’exception  de  quelques-unes , qui  sont  éparses 
sur  une  lige  simple , haute  d'endron  six  pouces;  elle* 
sont  spathulécs  » rétrécies  à leur  base  en  un  long  pé* 
tiolc.  Les  fleurs  s<mt  d'un  beau  bleu  yioUtre , réunies 
en  un  seul  capitule  terminal,  et  paraissent  li  la  fin  de 
mai  et  dans  le  courant  de  juin.  On  peut  la  multiplier 
par  le  moyen  des  semis , mais  on  trouve  plus  de  facilité 
à diviser  ses  racines  et  replanter  les  éclats  qui,  avec 
un  peu  de  soins , ne  tardent  pas  k reprendre  de  1a 
force  ci  de  la  vigueur.  Il  faut  choisir  lautomnc  pour 
cette  opération;  les  racines  ont  encore  le  temps  de 
pousser  de  nouveaux  fUameni  avant  que  les  gelées 
viennent  les  surprendre.  On  les  place  k l’ombre  dans 
un  sol  abrité,  humide  et  compacte,  où  clics  profitent 
beaucoup  mieux  que  dans  une  terre  légère  et  ouTcrte; 
au  bout  de  la  seconde  année  on  peut  les  transplanter 
k demeure. 


1889.  — BLELLIA  üBLOXGlFOUA.  no.  9. 

HCELUE  A FEUILLES  OüLOMCUES 

8IPIIAMS  «f«TOt»NUin. 
v*»iLT.r  DM  ACisraACEU. 

CAfttcTèu  ! CWrs  S-|MrUt«i>  w>|tuUi.  C^tvlU  iB/iUnUb». 

IKoni*;  ItffkM  î<Uo,  ii»lMPi|ualt  Àniktr*  btl«ci»- 

larii.  Cg/guti  polj’sprm*  ; di*iep4ni«*ta  ailoala. 

> ttactiu  arttifive*  : Caute  kfrbacm,  auMWttaaJa.  FoUii  itibM»- 
ailibsi,  olMVBlMblMi|lt,  alltoaiii  dixiba»  bneteatia  i c*> 
Ij’obaM  tubaa  mtoII*  MtiiaiuUt«i. 

Les  HucUics  sont  en  general  des  plantes  fort  élé- 
gantes , et  celle  dont  <m  trouve  ici  la  figure  est  mise 
iiu  rang  des  plus  nmiarquablcs.  Elle  est  originaire  du 
Brésil  et  y a été  rrcueilUc  en  182S,  par  Bl.  Kobert 
Barclay.  <jui  en  a fait  l'envoi  k MM.  Lodcligcs.  On 
cultive  cette  plante  en  serre  chaude  et  dans  un  mé- 
lange de  terre  grasse , substantielle  et  de  terreau  de 
bruyère;  on  la  propage  au  moyen  de  boutures  ctoufTées 
que  l’on  dis|Kttc  au  printemps  sur  couche  bien  chaude. 
I.1C  mois  de  septembre  est  lcpof]uc  de  sa  floraison. 


1880.  * WESTRIKGIA  LONGIFOUA.  ne.  10. 

WBSTfilIfClA  A FEUILLES  06L0NGQE5. 

pconia»  aTOMmifi*. 

»aaisi.t  fiSt  EABtàcS. 

CAA&cTMa  eiaSttçva  ; Cafyx  S-lUaa,  ik^wali*.  CoroU*  s-UbiMa  t 
labio  Mperiorc  plaM  i kiMa  laUo  iafanort  *i|ualibai.  Sl»> 
airM  diaUnlUi  aalbefs  wIWWm  arbortienlet. 

CAUcriu  iHcoivri  t FoUit  lenU,  UsaarilKié,  alM|alif  i Mpra 
gUbriai  ««btui  revolutia  caijrc3baw|u«  pUoMateuHa;  Aas- 
üIhu  Uâbatn  «qiuBtiUu. 

La  W^estringie  k longues  feuilles,  que  l'on  écrit 
aussi  Westeringie  et  meme  Vesleringie,  quoiqu'clk 
soit  dédiée  au  docteur  \N'cstriDg  de  Stockholm,  est 
un  petit  arbuste  asses  élégant , découvert  par  Robert 
Brown,  k U Nouvelle-Galle  du  sud,  et  récemment 
introduit  en  t\nglelerre.  Scs  tiges  sont  dressées,  ra- 
metises,  garnies  de  feuilles  seaiiles,  réunies  trois  ou 
quatre  presque  en  TcrtieiUo;  clics  sont  fort  ctrtHtcs , 
presque  linéaires,  longues  de  dix  k douze  lignes, 
pointues,  rétrécies  k leur  base,  d'un  vert  glauque  en 
dessus,  et  un  peu  blanchâtre  en  dessous.  Les  fleurs 
sont  presque  sessilcs,  aiillaircs,  souvent  deux  ou  trois 
auemblc  ; le  calice  est  glabre , court , tabulé , un  peu 
campanulé , quinquéfide , k dents  égales , accompagné 
k sa  base  de  deux  pctitfs  bractées  ovalaires  ; la  corolle 
est  l)caucoup  plus  grande  que  le  calice,  d'un  blanc 
violÂtre  : le  limbe  est  plus  long  que  le  tube , divisé  en 
deux  lèvres,  dont  la  supcneurc  plane,  écbancréeau 
sommet  en  cin(|  dents  égales , a quelques  points  glan- 
duleux et  jaunes  k sa  base  ; l'inférieure  est  k trois  lobes 
profomlsctégaux-  Les  étamines  sont  insérées  k l'orifice 
de  la  corolle  : les  deux  supérieures,  plus  longues, 
sont  terminées  par  dos  anthères  poUinifères,  d'un 
jaune  doré,  oblongucs  et  pendantes;  les  deux  autres 
sont  stériles,  avec  des  antbcrcs  droits,  sagittées  et 
en  forme  d’écailies.  Le  style  est  un  peu  courbé , de 
la  longueur  du  tube  <lc  la  corolle  ; le  stigmate  est  bi- 
fide. 11  faut  tenir  celte  espece  en  serre  tempérée  ou 
du  moins  l'y  rentrer  long-temps  avant  l'apparition 
des  froids  qu'elle  parait  redouter  beaucoup;  elle  fleu- 
rit au  mois  de  septembre.  On  la  multiplie  de  bou- 
tures dans  une  terre  légère  et  sablonneuse  mêlée  de 
terreau  de  bruyère. 
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XX.  etff«RD»ti  DYoriiii.  — riMiiLE  des  oacatotES. 


GEMBE  — ONCIDIÜM. 


ù«l>eUum  rxpl&nâlum,lobalum,  boxi  tubercuUlum.  Scpala  patrnlia  (2  anlica  nunc  cODtiala).  Columna 
•iata.  Mosw  polliois  2,  poatkc  bilobæ;  mcdio  procenu  commuoi 

SwARTZ  ayant  séparé,  des  genres  Epidendrum  et  Cimbidium,  plusieurs  espèces  qui 
avaient  plus  d’analogie  entre  elles  qu’avec  leurs  congénères  prétendues,  U en  est  résulte 
un  genre  nouveau  qui  reçut  le  nom  d’Onetc^tum,  dérive  du  mot  grec  qui  signifie 
protubérance.  Quelques  petites  élévations  ou  points  tuberculeux,  que  Ton  observe  géné- 
ralement à la  base  du  labelle  dans  les  fleurs  de  ce  genre,  ont  détermine  le  choix  de  ce 
nom,  du  reste  assci  peu  significatif.  Les  principaux  caractères  des  Oncidics  consistent 
dans  les  trois  sépales  ou  folioles  externes  du  calice  qui  sont  égales , étalées  et  dirigées 
vers  la  partie  supérieure  de  la  fleur;  les  deux  internes  sont  de  même  étalées,  quel- 
quefois soudées  entre  elles  en  partie,  et  placées  à la  partie  inférieure  de  la  fleur.  Le 
labelie  est  plane,  généralement  large,  sans  éperon  et  diversement  lobé.  Le  gyiiostème 
est  dressé,  membraneux  et  ordinairement  frangé  sur  scs  bords;  il  se  termine  par  une 
anthère  operculifoime,  â deux  loges.  Les  masses  polléniques,  au  nombre  de  deux,  sont 
ovoïdes,  solides,  attachées  par  leur  partie  inférieure  à une  caudlculc  commune, 
quelquefois  très-longue,  qui  se  termine  par  une  glande  ou  rétioaclc  de  forme  varice. 
Les  Oncidîes  sont  toutes  des  plantes  parasites,  assez  fortes,  bulbiformes  à leur  base, 
et  qui  établissent  de  préférence  leur  siège  de  végétation  sur  les  vieux  arbres  malades 
et  altérés;  leurs  fleurs  sont  en  général  belles  et  grandes;  on  en  compte  maintenant  une 
vingtaine  d’espèces;  elles  ont  pour  patrie  l'Amérique  méridionale;  c'est  assez  dire  que, 
chez  nous,  leur  conservation  dans  la  serre  chaude  est  de  rigueur. 

kKttbMMrmn  •»  UMt  *Ml**k,  >•  9. 
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ESPÈCES. 


I.  oncioit  iLt^ér.  -^oyctDtvM  ÀiT/ssi¥UM  2}. 


CiiiCTlvM.  Ltbello  pMdgriCiimi  Irtiolw,  kdw  mrdi»  lul/miforBi* 
nuiiiBO  biMo.  lotù  lUer«iil>at  nbiaiUli*  vcrsMi 
calamoam  biilntlj|«i»r«m(i*(  Kipo«ltiMlsio  pMsi- 
ndal«;  foliu  enriforaibut. 

naanwi».  O.  4i.rts*i«ra.  SwAin.  /tct.  holm.  s(o.  ~ 

Wiuo.  pl.  i.  tii.  — SfiiK.  l'fgti.  S.  ;ai. 

— - ff^rt  jr«w.  ed.  s.  S.  3i5.  — Bot.  m*g.  3990. 
r»mob*r«  atriHiiir*.  Jtnv  i|i.— 5wam. 

PraJr.  la). — tnppl.  1.  iSû. 
«VHuna  «itlMvrN,  Swam.  Nw.  jiet.nf*  Ù. 

Le  premier  indirMlu  de  l'Oncidie  élerèt , qui  pirut 
rn  Europe,  fui  envoyé,  cd  1793,  de  l'tteSl.-Vinoeat, 
au  jftrdin  royal  de  Kew,  par  l'amiral  Dli|çbi  mai»  rien 
b'aBiraie  que  la  piaule  aoit  orij^inaire  de  celle  partie 
de»  ADlillei;  tout  porte  i croire  même  quelle  y a 
élé  apportée  du  cootinenl,  où  elle  a été  retrouvée, 
depuis,  aux  environ»  de  Surinam,  où  elle  cruU  sur 
les  tronc»  cariés  qui  se  trouvent  en  nbondanre  daus 
les  forêts  vierf^ts  de  la  Guianc;  on  l'a  ég^alement 
observée  dans  les  bo»  de  la  Martinique.  C'csl  du  reste 
une  des  plus  belles  espèces  du  genre.  Ses  jolies  fleurs 
paraissent  aux  mois  ü'toùt  et  de  septembre. 

Elle  a beaucoup  de  racines  fibreuses,  grisAlrni, 
qui  partent  de  loua  les  points  inférieurs  d une  sorndia 
bulbeuse , ovale , comprimée , de  la  grosseur  d'uu  oeuf 
de  cygne , et  d'où  a’élévenl  Mi|>érieureinenl , d'abord 
une  grande  feuille  oldongue,  ensifurme,  |>oiu(ue, 
plane  dans  la  plus  grande  jwrtie  de  sa  longueur  qui 
est  d'environ  dix'huil  pouces  sur  un  pouce  de  large , 
en  gouttière  h sa  base , puis  deux  ou  Irob  autre.»  k {tcu 
|>rè»  semblables,  mais  tnoiiu  longues  qui  semblent 
embrasser  tout  le  bulbe.  De  laissellc  de  l'une  de  ces 
dernières  sort  une  bampe  nue,  grêle,  cylindrique, 
glabre,  d'un  bruit  ferrugineux,  baille  de  quatre  pieds, 
rameuse  dans  sa  partie  «ultérieure , et  qui  est  munie 
à la  nauMncc  de  chacune  de  scs  divisions,  et,  é chaque 


noeud  qui  la  partage,  d'une  petite  écaille  spalhacéc, 
lancéolée  et  gruilre.  Les  ramifii'aUons  de  celle  hampe 
sont  des  pédoncules  communs  disposées  alternative- 
ment , et  qui , rliacun,  soutiennent  deux  ou  trois  fleurs 
jaiinei,  marquées  de  taches  brunes , tréa-nombreuaes. 
Le»  aépxles  sont  oblongi,  un  peu  étroit»,  pointus, 
trCs-ouvert»,  ondulés  et  presque  égaux;  le  labcllc 
est  large,  preMjue  carré  et  totalement  jaune  sans  au- 
cune tache.  Le  gynostèmeest  grand,  de  même  que  l'an, 
tlière  dont  ks  loges  ci  les  masse»  polténiques  sont 
hérissée»  k l'ioléricurdc  poilscrépu»;  celle-ci  est  pédi- 
ccllée,  k trois  valve». 

Les  dilBi'uUè»  que  l'on  rencontre  assex  générale 
ment  dans  U ixilture  des  plantes  de  U famille  des 
Orclùdées , et  principalement  pmir  celle»  de  ces  plan- 
tes qui  sont  originaire»  de  la  Zone-Torride,  font 
qu'elles  ne  se  trouvent  encore  qiicn  petit  nombre 
dan*  les  colleclions;  cependant , l'on  «'ommcnce  à vok 
des  amateurs  s'en  occuper  métliovliquement , et  tenter 
de  nombreux  essais  pour  se  rrodie  cette  culture 
beaucoup  plu»  familière;  maU  il  reste  toujours  la 
probabilité  que  non-seulement  c'haque  genre,  mai» 
encore  chaque  csi*ccc,  demandera  des  Hoina  particu- 
liers. On  réunit  assrx  bien  It  conserver  l'Oncidic élevée 
datu  k terreau  de  bruyère  mélé  avec  des  détritus  de 
bois  pourri;  elle  demande  de  fréquent  ■rrosement 
dans  te  temps  de  la  végétation,  et  surtout  lorsque  pa- 
ratncDlses  liges  florifère».  On  la  multiplie  en  séparont 
son  pied  en  été.  Le»  tuliérosilé»  radicale*  qui  ont 
fleuri  ne  repoussant  plus  et  ne  imriSTit  pli»  de  fleurs, 
il  est  inutile  de  Ica  laisser  ; on  ne  doit  conserver  que 
les  criltctons  qui  ont  poussé  ou  qui  paraissent  A câ|é 
de»  liges  ayant  précédemment  fleuri.  Le  déplaule- 
ment  anaucl  est  inditpcnsalfle. 


2.  0:^ClJiltJOHt  ^0SCWlVit  PVLCIJEILVM.  5 


càticrtssi.  seote  oriiuto  * triipplrif . ioribui  neennû, 

tcpalli  «rsliliii*,  MtMiigMktiUtti  ; duolmt  aaiicif 
OMiulU , lt»r«n-i|i«tulatî« , Isbcll»  <|u*drllab4  : lufei 
rotfliMiaUf , K>;(ulibgi. 

•iioivwt.  oscistta  mccM«w.  £or«<i  mtg. 


La  Guiane  est  1a  pairie  de  celte  belle  espèce]  elle  j 
a étédécouveric  en  I82fl,aux  environs  de  Demerary, 
sur  de  vieux  troncs  à demi  pourris,  fiarM-  Parher  , qui 
l'a  fait  parvenir  bu  jardin  botanique  de  Liverpool  où 
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on  l'a  rue  fleurir  au  mota  de  juin  de  l’année  aulvante. 
Celte  pUole  paraaiic  est  herbacée  ; bod  bulbe  oTalairc, 
oblong  et  ilrié,  donne  neUBaoce  inféricurcmeol  li  de 
longues  racines  grêles,  c^liodrK{uc«,  rameuses  et  gri- 
tdtrrs.  Les  feuiUcs  sont  embrassantes , sur  deuk  rangs , 
é{MiisMS,  longuet  de  trois  poiK«s,  pointues,  k Iruis 
faces,  dont  l'une  profondément  c-arenée  en  forme  de 
gotilLiére.  Les  trois  angles  ou  arêtes  sont  aascï  vib. 
Iji  bampe  s'élève  de  la  base  du  bulbe  ; elle  est  ejUn- 
drique,  baute  do  éx  pouces,  et  se  leitntoe  en  une 
panicule  d'une  douniite  de  fleurs  pédiceUées.  Les 


oépalet  sont  ovalaires,  spalulés,  onguiculé^,  connèsi 
leur  base  et  d'un  jaune  \erdAlre.  Le  labcllc  est  grand , 
presque  carré,  divisé  en  quatre  lobes  ondulés,  d'un 
blanc  rosé  avec  la  base  rougeitre.  Le  gynostème  ou 
la  colonne  est  d'un  jaune  liront  sur  l’orangé , de  roéme 
que  Ica  loges  de  l'anthère  et  les  masses  poUèniques  ; l’an' 
ihère  est  rosé,  ovalaire,  avec  la  pointe  un  peu  re- 
courbée. 

Quant  k U culture  de  cea  cinq  dernières  espèces,  il 
faut  suivre  en  tout  les  recommandations  qui  terminent 
l'article  de  l'Oncidie  élevée. 


3.  OîtClDlE  A DEUX  FEIIILLL»  — O.VC/D/trjtf  g/g*Oi/rJf.  4 


CiiiCtiitti  raetiBifcTo,  Librllo  sepaU  ol>»Tat«,  wkIuUU, 

wipmals,  Itiba  m«ibo  rentTorai;  Mklbù  uvalM,  lub- 
bckatMib  : Mli«  4wob««  Ivicaslalù , rsriiMlis. 
•iMSTsis.  oKteira  airaLiro.  Suw.  mag.  1^91.— -Smie. 
fl  IL  9. 

En  1810,  Loddigrs  a reçu  cette  espèce  du  Brésil 
d' où  elle  est  originaire;  elle  avait  été  détachée  d'un 
tronc  délabré , dans  une  forêt  avoisiDant  Monte- 
video i depuis  elle  a été  retrouvée  sur  plusieurs 
outres  points  de  ce  vaste  empire  , où  on  l’a  recueillie 
en  abondance.  Ses  fleurs  paraissent  en  juillet.  Elle  a 
les  radnet  épaisses,  blaoch&Ires,  rameuses,  <pii  s’é- 
chappent d uu  bulbe  hexagonal,  de  plus  d'un  pouce 
de  diamétro;  de  la  partie  supérieure  de  ce  bulbe 


sortent  deux  feuilles  planes,  aigués,  plus  étroites  et 
en  gouttière  à leur  base , longues  do  trois  pouces  et 
larges  de  dix  lignes.  La  hampe  cal  cvlindrique  et 
s'élève  à Ut  hauteur  de  sept  ou  huit  pouces  en  se  r<i- 
millant  en  panicule  é son  sommet.  Les  rameaux  Hinl 
étalés , flciueux.  Les  fleurs  sont  pédïocllées  et  munies 
d’une  petite  bractée  aessüc,  lancéolée,  poinloe.  1.4!t 
trois  sépales  extérieurs  sont  presque  égaux , spatulés, 
jaunlUrrs  et  éléganinienl  ondulés,  rayés  et  ponctués 
de  rouge;  les  deux  intérieurs  auut  oblungs,  obtiia, 
plus  courts  que  les  extérieurs;  le  labellc  est  plane, 
réniforme , semi-bifide  et  d'un  jaune  doré.  La  colonne 
est  courte,  surmontée  dsilet  crénelées  k leur  sommet. 
L'anthcrc  est  terminale  et  biloculaire. 


4,  OîfClDltDUTETEUSE  — O.VC/l?/i;.»fi»üét£f.  21 


ctsiciisu  BulUt  cylisdricii.  ahona|tb;liâtj  CjIüi  LaeeoUtu , ocr- 
T«Hi  ] panieaU  linpliiee,  nMiliflors , Mibsenwla  ; W* 
pâli»  4 Istciatii  : iufmQn  mlnuf«  biilettUto,  labelto 
pi4»du;*t«;  colmnna  all«  tiMStiiia*;  Uigmte  ro«l«t> 
loi}ue  pubcAliba». 

•tsovTMii.  aKiAirw  »cu*.  Lisbu  Bot*»,  rtgiu.  too;. 

David  Douglas  a pr^nlé  en  18124,  & la  Sociéié 
dliorticulhire  de  Londres,  celte  Oocidie  qu'il  avait 
recueillie  dans  la  capitainerie  de  Rio-de-Janeiro;cUe 
s fleuri  dans  le  courant  du  mois  de  mars  de  la  même 
année.  Le  bulbe  est  cylindrique,  comprimé , long  de 


six  pouces;  la  feuille  unique  qui  en  sort,  a le  Uoul>Jr 
de  sa  longueur  et  deux  iKmces  et  demi  de  large;  elle 
est  d'un  vert  brillant,  lancéolée,  pointue,  trés-rélrécie 
à sa  base  et  veinée.  La  harnjie  s'élève  de  la  racine  et 
dépasse  d'un  bon  tiers  la  feuille  ; elle  est  terminée  par 
une  large  yianicule  simple.  Les  bractées  sont  petites, 
ovales  et  membraneuses.  Les  fleurs  vont  nombreuses , 
à peine  résupinées , d'un  vert  olivâtre  en  deliont,  d'un 
jaune  verdâtre , diversement  tiebetées  de  rouge  â l'in- 
térieur; quatre  des  sépales  sont  cunnivens  ; les  trois 
externes,  ovalaires,  obtus,  dont  les  latéraux  légère- 


ncitt  ondulé  et  1 interne  plus  petit,  canaliculé  et 
bilubé  h rettrimilf.  Le  Ubelle  grand,  en  forme 
de  rioloR,  d'un  brun  rougelire.  La  colonne  est  corn- 
primée  « pubcsccnie , conveie  k «a  base,  terminée  de 
t-bequecûté  per  des  ailes  linéaire*,  étendues,  entières 


et  diamues  vert  l'extrémité.  Le  itigmate  eat  creusé, 
ovale , velu  i sa  base.  L anthère  est  arrondie , recour* 
bée  à reitrémité  où  elle  forme  deux  cornes  obtuses, 
frangées^  la  caudiculo  est  subulée,  portant  une  liés- 
petite  rétinoclc  ouglondule. 


5.  OIVCIDIC  LUItlDE^  — OA'C/P/rar  té'Ü/Dér.lf.  4 


riiàcitau.  Scepo  rMiiMo;  l«bdU  lobo  naifwRM , crresla } 
Kp«IU  oborsUt,  rvpMd»-<r<mbi  { tulUs  «tliplkû 
scutiai«c«li». 

«f«oaTait  osoMCH  LTMara.  Lw«c..  rtjfûe.  7^.  — S»ua«- 

v*fet-  i.  JiS. 

Cette  espèce,  originaire  de  la  Trinité , a été  envovée 
éM.  Griflin,  apres  l’avoir  muilipliée,  s’eM  lait  un 
plaisir  de  la  répandre  dans  un  grand  nombre  de  col- 
lections européennes.  Sa  fleurnisoii  commence,  dans 
ntM  terres,  k la  fin  de  février,  et  se  prolonge  hsms 
•ouvent  jusqu'en  juillet.  Se*  racines  sont  simples, 
épaisses,  blaadi&lres.cl  le  bulbe  duquel  elles  se  déta- 
chent est  obioog,  d'Un  peu  ]diis  d'un  pouce  et  drmi 
de  diamètre.  Les  feuilles  sont  longues  de  quinze 
pouces  cl  larges  de  deux  pouce*  et  demi,  planes» 


elliptiques,  presque  obtuses.  La  hampe  a trois  pieds 
environ;  elle  est  cylindrique , d'uu  brun  verdétre  et 
rameuse  au  sommet;  les  rameaux  sont  étalés  et  alter- 
ne*. Les  fleurs  furmeut  uno  longue  panicule;  elles 
sont  pédoDculécset  quelqueCois  réunies  trois  ou  quatre 
par  des  pédtcelle*.  Le*  trois  sépales  extérieurs  sont 
étalés , ovales , obtus , conniveos  i leur  base,  d'un  vert 
d'ulirc  assez  4ùncé,  marqués  de  points  ou  de  taches 
d'un  brun  rougeâtre  t l'onglet  est  bUnebâtre , tacheté 
de  rouge  ; le*  deux  intérieurs  sont  à peu  prés  aem- 
blablrs,  mai*  plu*  allongés;  le  labeUe  c«t  grand, 
arrondi,  foiblemcnt  bilubé , creneié  en  ses  bords  et 
d'un  vert  d'olive  presque  xaru  taches , du  moins  è l'm- 
léricur.  La  colonne  est  courte,  ailée;  l'anthère  a set 
deux  loges  proéminentes. 


6.  orvciDii:  K.\inc — ûxc/ûjim  pumuvm.  4 


c»uc.T«SM.  PcIUt  rifidij,  «Ta&bvt,  oblHpi*;  paiiirala  «MrU , 
ibjrMbir*  ; beisii*  pprtwtbi  abovatl*  : MprrforUMW 
aiMulaÜi;  UlwUo  Uilebo,  (rittalo  : lofaif  la^iulibut, 
ovati»;  ati*  coIanMC  iategErnsaii. 

«fifttTMta.  >«iuLn.  Lool.  B9Utm.  ragùt.  vg*. 

La  capitainerie  de  Rio-de-Janciro  est  encore  le 
lieu  natal  de  cette  espèce  parasite,  qui  en  a été  ap- 
portée k M-  Herbert,  de  Spofliorib,  en  1824.  Elle 
fleurit  au  mois  de  juin.  La  plante  est  assez  petite  et 
herbacée  ; son  bulbe  n'est  sensible  que  par  les  racines 
iibreuses  et  blanchâtres  qui  lui  doivent  leur  origine- 


Le*  feuilles  sont  sur  deux  rangs,  étalées,  ovales,  ri 
gide* , et  sauvent  contournées;  ellesoul  environ  quatre 
pouce*.  La  hAtniw  n'a  pas  plus  de  hauiettr;  elle  est 
droite,  garnie  de  bractées,  terminée  par  une  panicule 
rameuse,  en  forme  de  thvrse.  Les  fleurs  sont  petites , 
dùn  bnin  jaunâtre.  Les  sépales  ou  le*  cinq  divisions 
du  périaiiilir  sont  ovalaires , un  peu  ondulées  et  rc- 
courltén  k l'exlrémité;  elles  ont  en  dessus  des  lâches 
brunâtres.  Le  talielle  est  jaune,  plane,  arrondi,  tri- 
lobé et  crélé.  La  colonne  a ses  ailes  pelilc*,  arrondies 
et  Irés-cnticrc*.  L'anthère  est  en  forme  de  bec- 


Digitized  by  Google 


' üâtanicAl  CAMniet. 

FBTUEE  in*. 


1801.— OCTOMERIA  GRAMrNIFOLU.  no.  3. 
OCTOMÉRIE  A PCÜILLES  DB  QAiMBIf. 

«numn  Moamkn. 
rAiiUF  tiM  oacatBÎn. 

càUcrtfti  I MUn  dmira  cercvia-  JfaJM  odoM. 

•nlka  laletibut  proeeuMi  »<Ib»U,  cvb  q«0 

UbdUm  orjkiratua  «M  «rlicvUtam. 

CABacrtai  irAcxrKroi  rr  nMmui  Gaule  eloftfelo.  t'feUo(  lullo 
Uaerolito;  peduncolit  femiMi  l'Aon*. 

OcTOHMia  MtNWtreii*-  Seu9«.  «•e^.  S.  744> 
EeioMutte  ok««»uuuca.  L.  S^.pl.  i5S|. 

Dnoeoeit  a OKâa<>ie«uoM.  Wiuj>.  <5p.  pIL  i5. 
Btt4ten«i»(  ckautna,  U»U)  , eirtoBA.  Plvb.  Sf.  ÿ. 
/ren.  i. 

Celte  jolie  petile  orckidAe  «•!  etee*  commune  danf 
les  AnUUe* , où  , parasite , elle  Atend  «es  longuet  louobce 
umpaolett  traçanlet,  de  la  grosseur  d'une  plume  de 
poule,  articulées,  gamiet  à chaque  nceud  d'une  frange 
de  pcili  noirèlra*.  Ces  touchra  donnent  naiiBance  à de* 
rameaux  limplet,  dreisét,  également  noueux  et  Tclut , 
losbgs  de  trois  à quatre  pouces  et  qui  portent  chacun  rers 
leur  aomnict  une  seule  feuille  étroite,  lancéolée . aigue, 
tres-entiére , d'un  rert  foncé  , faiunt  i aa  base  fonction 
de  spalhc  et  recourrant  ordinairement  deux  fleurs  jau- 
nitres,  aoulenuea  par  un  pédoncule  court  et  grêle.  La 
corolle  e*t  composée  de  six  pétales  irréguliers;  cinq  très* 
ouTcrts,  presque  égauxeotre  eux;  le  pétale  inférieur  ou 
labelle  articulé  par  un  prolongement  en  onglet,  auquel 
adhérent  laiérakment  les  pétales  antérieurs.  Le  gyno- 
fltéme  est  dressé,  awea  long,  cylindrique,  terminé  par  une 
anthère  opercuUforme,  é deux  loges  ruutenant  chacune 
quatre  maues  polliniquca  solides,  réunies  entre  elles. 
L'oraire  est  inférieur;  le  style  est  court;  le  stigmate 
forme  un  petit  enfoncemenl  au^deSMiusde  l'anthére. 

Celle  plante  est  loin  d'étre  nmtvelle,  mais  il  est  rare 
de  la  trouTcr  dans  les  GoUccliona  et  plus  rare  encore  de 
l'j  Toir  fleurir  ; c'est  néanmoins  ce  qu  elle  a fait  nu  mois 
d'octobre  1832,  en  répandant  une  odeur  fort  agréable. 
Sa  culture  ne  dilTére  point  de  celle  de  la  plupart  de  ses 
congénères  et  l'on  Uourc  beaucoup  d’araDtagea  A l'élerer 
dans  U mousse. 


18W.  — WITHERINGIA  PURPÜREA,  m.  1. 

WlTIlÉlUTtCIB  POGRPftÉE. 

rwTinut  MOBoems. 

r*BiLi.s  ass  soLAHiss. 

ckkAcrsAi  eisSa«v<'>  ; £W^jr  arcMlttai  f.S-iidas]  Cvroüa  caoipABU. 

laU  , rotaU;  tubo  fibboM  ; .TiuAfrw  loo^MéiMlUer  J«àU> 
MalM.  Kami  bik<«Uflt,  poIjipcrBA,  cil/e*  fmùtAsie, 
•offult*. 

CàtAcilts  sriartvet  ' Csola  NrpMte , lufcrUliMo;  fotü*  rardadi,  Mf- 
v««H , pntamlii  rsceBOBi  { floribei 

r»dke  <ab«r«M»,  rotiuiA^lo. 

MM.  Loddigea  ont  reçu  cette  plante  en  1829,  de 
M.  George  EgUnlon,  f{ui  la  leur  envoya  du  Chili  où  il 
venait  de  la  découvrir.  Sa  racine  princtpale  consiste  en 
un  petit  tubercule  arrondi  d'où  s'échappent  plusieurs 
tiges  ram|»aatei;  les  feuilles  sont  alternes,  pétio!ées,cor* 
diformes,  d'un  beau  vert,  marquées  de  veines  saillante*, 
d'un  rouge  violet  qui  est  aussi  la  couleur  du  pétiole.  Les 
fleurs,  longuement  pédonculées,  sontréuniea  en  panicule 
lèche  au  sommet  de  U tige  ; elles  sont  d’un  brun  pourpré 
violet.  Le  calke  est  court,  persistant,  tubuleux,  violet 
k la  base,  vert  su  limbe  qui  est  divisé  en  cinq  petites 
dents.  La  corolle  est  presque  campanulée , ayant  le  tube 
fort  court  et  le  limbe  fort  ample,  étalé  et  divisé  en  cinq 
lobes  éiégans;  les  cinq  étamines  ont  leurs  filets  courts, 
supportant  de  grosses  anthères  jaunes,  ovales,  conni  ven- 
tes à deux  loges  qui  s'ouvrent  latéralement.  L'ovaire  est 
ovoïde,  surmonté  d'un  style  filiforme , plus  long  que  le* 
étamine*,  terminé  par  un  stigmate  capilè.  Le  fruit  con- 
siste en  une  baie  biloculairc  reoSermanl  un  grand 
nombre  de  icmences. 

Celte  espèce  est  de  serre  chaude  ; il  lui  faut  une  terre 
compacte  et  subsUnticlle;  sa  propagation  est  extrême- 
ment facile;  il  ne  t'agit  que  de  séparer  sa  tige  en  tron- 
çons de  quelques  pouces,  que  Von  met  en  terre  ; ils  pren- 
nent racine  presque  aussitôt. 
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1893.  — RO.VDELETIA  SPECIOS.A.  Ao.  &> 

lONDELETtE  BRILLANTE 

MjrT*aftiii  aaxMiTait. 

rAMtt.ta  est  RSBitcics. 

CAt-urU*  etaiiii^OR  ; Citj»  MiU-S^rfuliM.  CuroiU  infuedibulif^r- 
■b,  fiiKpiaflata.JfeawiwiaduM.  dSi|aM  A-fidcMB  Caf*ul* 
Mb|>lnb«i«,  3>t«c«Jam . alR(et|Mine*.  fnwM  «oiid». 

cimictitB  *i4etr*(iGB  i FoBUtmiiilHM,  UnccoUtis,  Aciwief 

ti«,«or^iBbM  temtDAlibut  ■ *p«MdeaMly«i. 

La  Rondeletir  briibnie  constitue  uo  arbrùaeau  ori- 
ginairR  de  ta  flavaBti  d'où  MM.  Leddigrt  l'ont  reçu 
en  1830,  par  i'inlcrmédiaire  de  M.  W.  J.  M'Leay.  N 
D'eetpoiat  encore  poctiMe  de  délertniner  la  hauteur  k 
laquelle  peuTcBt  alletodrc  set  IÙ!e«  qui  aoni  rougeâtres, 
cyltndriqttet  et  glabres.  Lee  feuilica  sont  stsalcs,  oppo- 
tiet,  lancéolées,  pointues  et  d'un  rert  foncé.  LesBtun, 
d'un  rouge  écarlate,  tris-vif  et  trés^Iatant  ; le  calice  est 
adhérent  & l'ovaire  et  à ciuq  lobes;  la  corolle  est  muno- 
pétalc,  tubuleuse,  presque  inrondibulirorme.  ayant 
l'entrée  du  tube  rélrictc  et  la  limbe  étalé  é cinq  divi* 
sions  profondes;  les  cinq  étaraines  sont  incluses.  Le 
fruit  cal  une  petite  cs]>«ule  glolMiIeuse , couronnée  par 
les  dents  du  calice,  k deux  loges  {Hdrajierraes  s'ouvratsl 
en  deux  valves  sepUféres  sur  le  milieu  de  leur  face 
interne.  Il  faut  In  tenir  en  serre  cbaucle , et  plantée  dans 
un  sol  et  siibataoUcl.  boutures  offrent  un  moyen 
assn  facile  pour  la  mulliplioilion  de  ce  Iieau  végétal. 


1891  ERICA  URCEOLAAJS.  no.  6. 

BEUTISE  VttCéOLAIAC: 

OCTONK  UMMlUfC. 

rsan-t-a  ses  iaicies. 

cASiCTisi  céaiiineoi  t CWr»  r.’mU»  Intert,  tnoeapclslfe’^ 

SiMminm  r(v«plaeuU)  ioSMls.  Ântharm  btMa.  CayMais 
cabris. 

ciisctisB  ■ricinQCs  n srsovrart  : Poliu  Itariri-bMeotstis , pe« 
bcMentibtn . pstalù  ; fiasHbs»  teroshulitMi , agfr^iatts , piri-  ' 
bescenliba*-,  N«b«  sortiUa  «ireboaealo;  tljlo  iaelaes. 

Eues  cRcaouai*.  Srsna.  9.  189. 

Eues  csrrss.  Lm. 

Esics  SSOSU.SUI  Sstist 

Cette  bruyère,  que  l'on  cultive  dans  nos  jardins, 
depuis  177B,  qu'elle  a été  apportée  du  cap  de  Bonne- 


Eq>érailto,.par  JanMTGordoo,  forme  un  arbriaacau 
cft>titris  iKqualéo  pieds  ea  même  plus;  ses  feuiHes  sont 
linéaires-subulées , quatemées  et  pubescentes;ses  fleurs 
atmleamassées  en  corymbe  terminal  des  rameaux;  elles 
ont  1a  corolle  ovale,  en  forme  d’urne  et  dsin  blanc 
le  style  est  saillant,  rougeâtre  ; les  huit  étamines , 
dont  les  filamens  sont  insérés  au  réceptacle^  portent  des 
anthères  fourchues  i l' ovaire  est  «UpéHéÜr',  atrbildi, 
chargé  d'un  style  uo  peu  plus  lorq;  que  les  étamines  et 
dont  le  stigmate  est  létragone.  Elle  fleurit  en  automne 
et  même  asses souvent  aussi  en'élé;on  U cultive  dans  le 
terreau  propre  4 ces  plantes  et  on  la  multiplie  de  boutures. 


1895.  — APORUM  ANCEPS.  hàl  1. 


SrviPDItI  V0IIA5SE1S. 

rsuttas  DIS  oacirinits. 

Cette  plante  singulière  vient  (Télre  envoyée  k la 
Société  d’Horticullure  de  Londres,  par  le  docteur  Wal* 
Itah,  direotew  du  jardin  botaaiqne  de  Gdeutta.’ iàle 
eaé'origÎMÛrc  du  Bengalectshs  P6g«,  et  croll parasite , 
stfr  le  trOac  des  arbeea  «pii  peuplent  les  forêts  humides 
de  ces  deux  eoiMrécs  aslaiw^aes.  MMj  Loddtges  n>lv 
dotanenl  qne  la  figure  >1  s'entrent ‘A  son  égard  dans 
aucén  «iétait  smaKisque.  On  réiBsit  é la  cultiver  dans  un'e 
atnosphéie  4 la  fois  cbaude  et  humide , plantée  «hioir  un 
Taae  lempls  de  décombres  et  de  nWusse,  suspendè  k 
l'une  d«»s  aol^'ea  de  la  serre.  Comme  toutes  les  Orchi- 
dées elh)  est  susceptible  de  se  propager  pnr'le  néoyen 
des  buntarés.  Ses  fleurs  paraissent  pendsnt  tout  le  dér- 
nier  tsess  <fe  l'année. 


I0«0.'-  AlfAGALÜS  LAliPOLIA.'  ni.i 

HOWLOy  A LARGES  rEOILLES. 

vtaTASBM*  ■oaMTni. 
rsaiLSi  oss  raiasLacftiB. 

ciaierlsi  «iadmoe*  : Ody*  $-|>«rtitui.  CotoUm  rolaU.  FtUmmu 
bSii  HtiiH  CafifttU  élobMi  ,drctuM£i*M,  potyiitermi.  PJb- 
•MiK  roMlnJli 

cuuetba  : CmU  cr*cl»,  krachi«<a;  foUI»  fordoSobvlii 

implr*ir4iiUb«N. 

Getta  plante,  oHgntaire  d'Espagde,  est  cultivée  de 
immémorial  dans  nos  jardins  où  elle  se  fait  reéôarquer 
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noii-Kulenieftrpar'labclk  Dtisncb  dÀif^é  de  Ma  fleuri, 
mai»  par  U prodij^atilé  avec  U<|uenc  cUe  en  fournit 
dep4h  la  fin' de  taai  jmqu'à  rappàrîHon  des  fhmatt;' 
elle  prolonge  müme  delieauroup  sa  fioraiibn  Ibnqu'on 
reotreiieol  en  terre  (cropérie.  Sa  lige  eat  droite,  com- 
primée, et  sé  diviae  eo  rameaux  ouveria,  éUlét,  k quatre 
acglea  cl  éUrgit;  Ici  feuillea  sont  cordiformes,  omplcxi- 
Cauleà,  glabres,  nerteuoca,  légércmeot  penchées  en 
deaaoua,  un  peu  oblus^  Les  fleun  sont  solitaîrea, 
axillaires,  portées  sur  de  longs  pédoncules  unis  et  fili* 
foriDca.  La  corolle  eat  bleue,  twdietée  de  pourpre  au 
centre.  Lea  cinq  ètomiiuta  ont  des  Glamena  d'un  rouge 
pourpré , terminés  |Hir  de»  snüières  jaunes  et  ubioogoet. 
L'oTiire  est  supérieur,  globuleux,  surmonté  d'un  stjle 
filiforme,  légèrement  incliné, que  couronne  un  stigmate 

CBpilé. 


1897;^  GAMI^LIA  JAPONICA!  Vaa!  Cnasot^SiV.  nd'8. 

CAHELLIC  DV  JAPOK.  Vis.  sa  CaAasiaa. 

uosiisispina  VaiTiSSiaa. 
riaiur  au  uaixiiAcâi». 

csskcvms*  aSHsién  : Cafyx  iinbrieahii.  PtUU  5-«|.  Sbutin*  lubp*- 
IviMplu-  Vlecoliriit  l'VsM» Mnlai  S ut 

AMOiMi  liber»  lÆsi.  , 

ckiictcat  iséariyei  : F^mi  »rab>-elli|itt«N^«(utif , Mrrslû,  utriaqos 
lUbru,  nltidii,  eoriicfii;  ruaii  krrilwt,  floriba*  uiUs* 
libuS.  lufttAiCarÜi.' 

Gcete  varléiè  d'une  planté  ai  gétaénüetneht' cultivée, 
et  quf  'eta  a |Mtvduît  des  adites  trèf-nombreUses , a été 
obtenue  rs  1819  par  M.  Chandleri  «Hé  est  un  des  plus 
plus  beaux  risuliaia  des  semis  que  feil  chaque  année  cet 
borticulleur  habile.  (]omme  toutes  les  espèces  et  variétés 
du  genre,  elle  est  susceptible  de  se  reproduire  facîle- 
nsent  au  moyen  de  la  greffe.  Quant  a la  culture,  per- 
aonne  n'ignore  que  celle  plante  réussit  très  bien  dana 
un  mélange  de  terre  substantielle  et  de  terreau  de 
bruyère , qu'il  lui  faut  des  arrosemens  aaaes  frèquens  en 
été  et  modérés  en  biver^que  dana  celle  dernière  saison, 
l'abri  de  U terre  tempérée  lui  eal  indiii>eiualdc  dans 
noa  dimals. 


1898.  — DRnn.i  UNDÜL.UA.  «o.  4. 

DHIMIE:  OKDDLÉE. 
assivetre  MvsocTm. 

natLiR  Bia  «spHoastits. 

CAticTtu  M»R»t«vs  i CorvtéibrrvîiiMic  tabuloM,  O-puliti  : Udaüs 
m^tulî*.  ba«icDr»ll*  ia«erU.  Siigm*  CipiUta. 

CitiLCtia»  islavi9rs  ; Foliit  liu«art-U«c>ral»U<,  aodalilû,  tcapvia 
sqiaksititiu*  ( ncvmi  pettaerulM  bonsMUlUi(n{  favtbsi 
CAlai  TiTMlibu». 

yacquin  a'  élabli  le  genre  Drimie  sur  quelques  plantes 
bulbeuses  du  cap  de  Itonne-Espérance  que  Tfaunberg 
avait  assimilées  aux  Jacinthes.  U est  vrai  qu'il  n'y  a 
qu'un  très  léger  caractère  qui  différencie  lea  deux  genres  : 
il  consiste  dans  rinsertion  des  étamines , qui  se  trouve 
I>rés  de  b base  de  la  corolle  dan»  les  DHmiea,  et  non 
aur  son  milieu.  Le  bulbe  de  la  Drimie  ondulée  a environ 
deux  pouces  et  la  hami>c  qui  en  sort  un  peu  plus  d'un 
pied;  elle  est  accompagnée  de  deux  et  quelquefois  trois 
feuilles  linéairet-lancéolées,  onduiéea , auni  longues  que 
la  hampe;  œlie-ci  supporte  une  belle  pauiculc  ou  grappe 
droile,  cmnpnaée  d'un  grand  nombre  de  fleurs  })édoo-> 
culées, d'un  verl  jaunâtre;  les {»édoocuics sont  horixon- 
taus, grêles,  longs  de  trois  lignes  et  accompagnées  il 
leur  liase  d'une  bractée  linéaire  de  même  longueur;  le 
tube  de  la  corolle  est  court,  le  limbe  a six  découpures 
oblongues , aigués,  réfléchies  et  un  peu  roulées  en 
dehors;  les  filameus  sont  de  la  longueur  de  la  corolle, 
jaunes,  filiformes,  surmontés  d'anihcrca  oblongues;  le 
stigmate  est  capité  1 h troia  lobes , un  peu  plus  long  que 
les  étamines.  Le  fruit  est  une  capsule  arrondie,  èi  trois 
ciSles,  k trois  loges,  contenant  plusieurs  graines.  La  lige 
florifère  se  montre  de  Ués-bonne  heure , et  la  floraison 
a liMi  dans  le  courant  d'avril  ; mais  k bulbe  ne  produit 
ses  feuilles  que  vers  l'automne.  Cette  espece  est  une  de 
celles  que  Von  ne  peut  cultiver  qu'en  serre  chaude  et 
Hans  une  terre  chargée  de  sable. 

1809.  — ZEPHIRAN'THES  ATAMASCO.  rw.  10- 

ZÊPËiaANTHE  ATAhlASCO. 

CiiSCltia  flésSaiees  : CaivÜa  I-P«ula,  iatanditHUifonDU,  A-Bdai 
fruct  «qiMasulU  Itasbo  aqiuli  sut  laaqMÜ, 

y— *»—  rvflna.  Slamiita  A ; AiaiMalu  tMivi  tulii  iMcrtii- 
OvanvB  àaferuoi.  Stylo  titayhd  ; uifwate , î-&do.  Ctiptuls 
^Tslm,  )4oc«kri*,  pol/ipcnu. 
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cmcvtes  utfon^  tt  «troiiTHU  : Sfatki  btfiiU , •eaU,  naüori  -,  fore 
p«üc«IU(A ( «oraJU  cunptauUU,  tubaqiuli,  «mU,  baai 
t«b«U*l  { ilunuiibuf  dedisati» , 

ABAMt-Ui  ATAïuaco.  Lin.  pi.  19).— WlU.II.  Sf. 

$1.  — Sm.  3^9.  ••  Srnac.  yf*g«t.  X 1^9. 

LiuO'Iakimci  vn«taiiMii.  C4r*tt.  CbtW.  ).  IX 

Cette  jolie  plante , orÎKÎneire  de  U Caroline  et  de  la 
Vsrfinie,  y croit  en  abondance  dana  les  prairies  et  le* 
rallona  de  oea  belles  conlréca  de  T Amérique  du  nord, 
d'où  elle  a été  importée  en  Europe  depuis  plus  de  deux 
lièctea.  $on  bulbe  est  ovoidc , renOé  i sa  base  et  de  la 
grOMeur  d'une  noix  ordinaire;  U ■en  ékre  cinq  ou  six 
feuilles  linéulrea,  étroites,  de  huit  ii  dix  pouces,  entou- 
rant une  hampe  un  peu  moins  élcrée,  supportant  une 
fleur  dressée , blanche  antérieurement,  légèrement  nuan- 
cée de  pourpre  en  dehors,  sortant  d'une  spathe  mem* 
braneusc  rougeâtre.  Celle  fleur  est  composée  d'une  co- 
rolle monopélale  en  entonnoir,  à tube  Irés-étroil  é sa 
base,  4 lim'be  évasé  en  cloche  et  partagé  en  six  déosu- 
purcs  obtoDgues  et  pointues.  1-es  six  étamines  ont  leurs 
filamens  insérés  à la  base  du  lulie  de  la  corolle,  et  sont 
plus  courts  que  ms  divisions.  L'ovaire  est  infère,  À trois 
angles  arrondis , surmoulé  d'un  style  filiforme , plus  long 
que  Ica  étamines , terminé  par  trois  stigmates.  La  capsule 
est  Iriloculaira,  irivaWe  et  polysperme. 

Ilfaut,  dans  DOS  climats, abriter  cette  plante  au  moyen 
d'un  cliéssU , pendant  les  premiers  mois  de  sa  végéta- 
tion , sans  quoi  l'on  n’obtient  que  des  fleurs  i mparfaites  ; 
elle  commence  é fleurir  en  avril;  il  lui  faut  un  sol  sa- 
blonneux. 


1900.  — XYRIS  ALTISSIMA.  nn.  9. 

XYRIS  ÉLEV££. 

Ttimtu  lUSMTCll- 

rsBULi  BU  sunsem. 

CAAAcriai  «•••■tvn  : Flom  espiliti.  Caty»  : raies  nterior 

^trcslsa  dsciduam  cottaOlueo*  PHaU  S anfoiciilsU 


ffVBiïiins  (rriilis,  ImWU  oonSa  iBtcrU,  sUriUs  sftMe 
pCBiôUua  euB  pclslii  sUeiiu.  PùoUmn  C^tntfa 

l^loMlSTii,  >rslri». 

csasoSu  sHctriBVS  ; Folfii  liBMn-taé«blb;  mpa  tSMii;  lavi; 
espiUla  oUoBp  ad  apicam  Kapi. 

R obert  Brown  a institué  ce  genre  pour  y placer  diffé* 
rentes  plantes  qu'il  avsit  obeervées  k la  NouvelIe-HoL 
lande;  depuis,  on  a ajouté  & oe  genre  plusieurs  espèces 
des  deux  continens,  qui , jusque  li , étaient  restées sana  dé- 
■ignation  certaine,  de  sorte  que  ce  genre  est  devenu  tout- 
à -coup  aaez  nombreux.  La  Xyris  élevée  vient  encore  ae 
ranger  parmi  ces  espèces;  elle  est  originaire  de  la  Nou- 
velle-Hollande; des  graines  «n  ayant  été  cnvoyéca  i 
M.  fiiggs  de  Cambridge  il  a obtenu  du  semis  une  plante 
dont  les  feuilles  linéaires,  subuléea  ont  de  six  é sept  pieds 
de  longueur;  dn  milieu  de  ces  feuilles  s'élève  une  lige 
ou  hampe  moins  longue  et  qui  leur  ressemble  beaucoup; 
elle  est  grêle,  cylindrique,  de  la  mémo  nuance,  c’est-à- 
dire  d'un  vert  brillant;  à une  petite  distança  de  l’cxtré- 
mité , elle  a'ouvre  longitudinalement  sur  nnc  partie  de  sa 
surface,  se  forme  ou  s'alonge  en  une  sorte  de  spathe 
d'où  sortent  successivement  plusieurs  fleurs  d'un  Jaune 
cluimoU.  Ces  fleurs  sont  composées  d'un  périanthe  à six 
segmens  disposés  sur  deux  rangées  : rcxlérieure  pa- 
nacée , à trois  valves,  l'intérieure  corroloîde,  à trois  pé- 
tales reunis  d'onglets , au  sommet  desquels  sont  insérées 
les  étamines  ; trois  jMirapélales  ou  éUmines  stériles  al- 
teroent  avec  les  |>ètslcs , sous  la  forme  de  pinceaux.  Le 
style  est  trifide , k stigmates  obtus  ; la  capsule  est  unilo- 
culaire à trois  valves , rrofermant  beaucoup  de  graines 
attachées  à des  placentas  pariétaux . La  serre  chaude , la 
terre  sablonneuse  et  des  arrosemezu  ménagés,  sont  jus- 
qu'ict  les  conditions  essentielles  de  la  culture  de  cette 
plante  singulière,  dont  les  fleurs,  qui  n'ont  qu'un  seul 
jour  de  durée , paraissent  en  octobre.  Son  introduction 
en  Angleterre  date  de  1832, 
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lS0tankAl  $lie0i0tier. 

MARS.  Ite- 


ISM.  — CERKUS  SPECIÛSISSIMUS.  V*r.  »w.  Fin.  I . 
aEAGB  ou  CACriER  tLlGAKT.  V»t. 

M Lmdley  ouvre  le  dU'Oeuvièrae  volume  du  Boto” 
nicai  Rtÿitttr,  par  la  figure  d'une  belle  variélé  du 
Cacticréléganl.  Elle  aélé  oblcuue,  il  y a quelques  BODéea 
par  M Mallison , jardioier  de  air  Samuel  Scott.  Il  parait 
que  e cit  un  hybride  de*  Certut  et  fiagtl' 

UfarmitiàM  moins  la  plante  que  poaat^de  M.  Scott , lient- 
elle  vüiblcmeati  tant  }Mtr  la  tige  que  par  les  ûcura  , do 
la  nature  des  deux  espèces  que  nous  venons  de  citer. 
M-  Scott  Fa  présentée,  en  1832,  à la  Société  dHorUcul* 
ture  de  Londres  où  elle  a fait  l'admiration  de  tous  les 
amateurs. 


1566.— MAXILIARU  RACEMOSA.  Fie.  2. 

MAXIL1.AIBK  A GRAPPES. 

ststnan  «oatna». 
fABiLis  scs  oacantna. 

C4a*crà>8  eSrSuges  : PtrUiHKnm  pAteaa,  roiu|n(Mt«m.  Labrttum 
ma  proceuu  iui|iu(brBU,  <alumu  «ritcuUlaai  tnM>ua. 

IsteTklM,  exlerior»  batibu*  mm  pvacMMi  «oIumm 
MOfikU.  ^oUmta  qsitiior,  bknb«i  cmicmU,  fUixlslMs. 
ckstcrisv  irScirtgn  I P««<»(Ii>bulbH  «mtîs,  «MipfcviU,  tetf*g«aù, 
moofliylbfi  foKi«  «bloago-tidieralitis,  triewblit;  «espit 
|TKit>bt»*,  *ln<tU,  aMltiavrit,  bresioribos-,  Mpalii  oblaa- 
(il,  : tkttnaltbai  biiii  vaivi  <toti(»bi,  ia  eskar  tpa* 

liuM  roaiMlk  ; psUlik  lUioariboa  «patublit  triplA  miaorîbiM{ 
labelto  «bloafo',  eueulUlo,  übltviM,  uailaUtOi  «nMFfiMlo 
ia  BÙ  cbIUm;  colaMnS  pubcBceaU. 
ntowms  : MBauBAUA  saccboaa.  Bmo».  ACs^ab.  JSoiaa- 

Cs».  i3iS. 

M.  William  Harrison  a trouvé  cette  jolie  petite  Maxil- 
laire dana  lea  forêts  des  environs  de  Rio-Janeiro,  et  en 
a fait  homma|e  à ta  Société  (THortienlIure  de  Londres, 
dans  U aerre  chaude  de  laquelle  on  Fa  vue  fleurir  en 
octobre  1820.  Son  bulbe,  ou  du  moins  ce  qui  en  tient 
lieu , forme  une  aorte  de  pyramide  quadranguiairc , lon- 
gue de  deux  pouces,  d'où  a'échappe  uoeacule  feuille  de 


quatre  pouces , oblongue , lancéolée , rétrécie  en  pétiole  é 
sa  base;  ta  tige,  qui  s'élève  de  l'extrémité  inférieure  de 
l'une  des  laces  du  bulbe,  est  grêle,  cylindrique,  rougeAlre. 
et  longue  d un  pied  environ;  on  y remarque  de  distance 
en  distance  deux  stipules  lancéolées,  scssilcs  et  opposées- 
Lea  fleurs,  ossex  nombreuses,  furmentau  sommet  de  celte 
lige  une  grappe  terminale  ; elles  sont  d'un  jaune  sale;  les 
sépales  sont  étalés:  le  plus  élevé  parallèle  avec  les  pé- 
tales comme  dans  les  Oymbidions.  Le  labelle  est  blanc 
ou  jaunAirc,  marqué  de  taches  d'un  rouge  pourpré, 
pèle;  il  est  articulé  avec  le  sinus  latéral  des  sépales. 
L'anthère  rsl  monoloculaire.  Les  masses  poiliniques  s<mt 
siUonnées  postérieurement  etmunies  d'uneaudicule  fort 
court,  ainsi  que  d'une  petite  glande.  La  difficulté  d'éle- 
ver et  de  multiplier  cette  Orchidée  dans  nos  serres,  Fy 
maintient  encore  fort  rare;  le  moyen  que  Fon  recom- 
mande comme  étant  encore  le  plus  avantageux  à em- 
ployer, est  d’envelopper  complètement  de  mousse  le 
bulbe,  aima  que  Ira  racines,  eide  suspendre  ia  plante 
é Fune  des  solives  de  la  serre  chaude.  C'est  ainsi  qu  elle 
a végété  et  fleuri  dans  Félabltsaemcnt  de  U Société 
d'Horticullure  de  Londres. 


1587.  - CALOCHORTUS  LUTEUS.  Fw.  8L 

CALOCMOftTE  JAG?IE. 


nxiTUtn  moins. 
rAiiLia  i>BS  Ktr«xiafM. 

CASACviks  »lBlBt«rs  : OUjs  3-tphylta«,  tMvbaMsi.  PtuU  3 eoloriU . 

■ugors,  latet  birbttB,  *a{ira  wfi((i>aB  cMiâUcobtJBffi  pu)- 
liaBia,  Ûvanam  MpaniM  3-tMuUr«,  poIjiperMuar.  Owltt 
^iatkba,  bonaanUU.  Siigmtix»  petakâdta,  eompiicaU.  C<^ 
m/«  apke  Invalvia,  a^icido  dckiioena. 

CASACViaa  MSatrrvn  : Cawlc  aubiriloro,  feliàtcoiBVolirfia.aeaminalû; 

pvdvBCutia  (racilibut,  brwkvtbua;  arpatn  apir«  r«v«rvH  | 
potalii  ewaeatu,  apic«  rolwiilaüi,  m«dio  IrviHTtr»*  barbalia. 

Le  genre  Calochorte  a été  institué  par  MM.  Pursh  et 
IfuUal  pour  une  plante  remarquable  qu'ils  ont  décou- 
verte sur  les  bords  rocailleux  de  FOhio;  celle  es|»ècc  fui 


uoramée  par  eux  Calochorlc  élégant.  Peu  après  M Dou* 
glas,  dans  ac*  inTcstigationj  de  la  Califoroie,  fut  asses 
heureux  pour  porter  à trois'lc  Dombre  des  Calochorles-, 
cest  de  l'un  de  ces  accroisacmeiu  de  richenes  bota- 
nH]uca  qu'il  est  question  dans  cet  article.  Sa  tige  est 
iTenTiron  un  pinl,  cylindrique  et  garnie  de  feuilles 
cnsîforines,  pointues,  roulées  et  engrainantes  à leur 
liase , du  moins  p<mr  eellcs  qui  sont  le  plus  rappro- 
citées  de  ta  souche.  fleurs , au  nombre  de  deux  ou 
trois,  sont  terminales;  les  sépales  sont  verts,  ovales, 
lancéolés,  poinlua,  peu  différens  des  |>éta]ea  ; la  couleur 
de  ceux-ci  cal  te  vert  des  tiépales,  mab  ptmetué  dr  rouge 
sanguin  et  bordé  de  jaune  : l'onglct  cM  verdétre  et 
glabre , mais  il  se  trouve  séparé  du  limlic  par  une  bande 
de  poils  jaunes.  Les  anthères  sont  jaunes.  L'ovaire  est 
linéaire,  à intit  races  et  du  tiers  è-peu  près  de  la  lon- 
gueur des  pétales.  La  Sociéléd'ilorticulturede  Londres, 
ayant  re^u  en  1831,  de  M.  DougIa.<,  quelque*  racines  de 
celte  plante,  les  a cultivées  dans  son  jardin  deOiimicki 
en  peu  de  temps  l'individu  est  devenu  assez  robuste . et 
a produit,  dans  les  moia  de  septembre  et  octobre,  dca 
fleurs  qui  ont  fait  une  «cotation  d'aiilanl  plus  agréable 
qu  elles  sont  d une  durée  beaucoup  moins  fugitive  que 
celle  des  cspccet  qui  ont  précédé  cclie-ci  dans  nos 
jardins,  où  on  peut  la  planter  en  plale-bandcexpoaécau 
nord  et  composée  de  terre  fortement  chargée  de  table. 
La  floraison  tardive  dccc  Calorhorletic  permettra  pro- 
tublemrnl  point  aux  graines  d’arriver,  dans  nus  climats, 
à l’état  de  maturité  parfaite  t wnséqucmmcnt  il  faudra 
se  contenter  de  la  multiplier  par  l'éclat  des  racines. 

M.  Lindley  a plané  le  genre  CaloclKirte  dam  la  famille 
des  Liliaoées;  mais  il  parait  appartenir  pltilâi  A celle 
dea  Ilypvixidèn  où  noi»  l'avons  rangé. 


1568.  — DLYAÜA  OVATA.Fie.4. 

DCVAUA  A VECKLES  OVALES. 

pueveuu*  Mssetevs. 
rssttLs  «SS  «SACsâirtscsts. 

eatzeriu  oésèsivvs  : Fism  mopoki  •ulJioveî.  4-^^bu>per- 

«ttlSn*.  é’#oUa4*^,«Mieava.  ^caatMKta-ia,uil>  ib*m  taanrt»  i 
4^  pvValM  «iicnij . feagiorsiin  Save /<MN.«dCvt«.  /Ainu  ar* 
CMt»liw,dei»Utn«.  CU-armm  âeuiio.  i**TuUtiHa.  Mwca«, 
ÏB  mtuf.  itcrile.  StyH  3«4  breviiMtsi.  .St^Maca  etpiuid. 

gtoboM , obcIh  oorucco.  Srmm  | , |>««<lailuai , <rsat> 
bunin««»n 

ozvcvksx  ssianTTz  ; Fotiis  ovstù , ActiUUi , «eulN  oMomve  ; Seri- 
bu»  â«|riu«  ortanAn». 

Kunl  a institué  ce  genre  aux  dépens  des  •SeéraNi;  il 


en  B séparé  deux  espèces  auxquelles  Lindlej  vient  d'ajou- 
ter un  arbrisseau  que  l'on  cuUivuît  depuis  aept  ou  huit 
ans  à la  Société  d'Hnrticiilture  de  Londres,  mais  que  l'on 
n'avait  pu  encore  déterminer  {wirbitcmenl  faute  déflo- 
raison. J1  s'est  enfio  montré  couvert  do  fleurs  en  juil- 
let 1832,  et  dês-lon  on  en  a fait  la  troisième  espèce  du 
genre  ûurnua  sous  le  nom  spérifuiue  d'Ova/d  en  raison 
de  la  forme  de  ms  feuilles  C'est  un  arbuste  toujours 
vert,  qui  se  divise  dès  la  souche  en  rameaux  épifvrux, 
de  trois  A quatre  pieds;  set  feuilles  qui  sont  dentelées, 
aiguës  et  tréa  luisantcs,  exhalent  une  forte  odeur  de  téré- 
benthine. Les  fleurs,  ramassées  en  {letitcs  grappes  axil- 
laires, fort  nonibfciMcs,  sont  monoïques  et  dioTquet; 
le  calice  est  petit,  et  A quatre  diviNons;  les  pétales,  au 
nombre  de  quatre,  sont  d'un  blanc  verdâtre;  les  huit 
étamines  «uni  insérées  stuis  le  disque;  elles  ailcrnenl 
avec  les  quatre  |télales  et  tout  couronnées  par  autant 
d’anlhèrei,  d'un  jaune  rougcAlre.  Dans  les  fleurs  femelles, 
Tovaire  est  sessile,  monovulaire  et  conique,  supportant 
deux  ou  trois  alyies  très-courts , surmontés  de  stigmates 
en  tête.  Cet  arbiule  est  du  Irês-pelit  nombre  de  ceux 
que  noua  a fournis  le  Chili , car  l'on  a remarqué  que  les 
plantes  apportées  jusqu 'A  ce  jour  de  celte  vaale  contrée 
de  la  péninsule  améru-aine,  sont  presque  toutes  herba- 
cées et  pour  U plupart  annuelles.  La  température  habi- 
tuelle du  sol  natal  ne  permettait  point  d'espérer  que 
Ton  pAt  acrtîmaler  en  Angleterre  la  Duvaua  A feuilles 
ovales;  aiissi  a-t-on  été  agréablement  surprit  de  la  voir 
résister  aux  rigueurs  de  nos  hivers , sous  la  protection , 
il  est  vrai , de  la  muraille  contre  laquelle  on  l'avait  con- 
duite CD  es|»allicr,  maU,  sans  autre  abri  qu'un  simple 
jtaillasson.  On  la  multiplie  asaex  facilement  au  moyen 
de  boutures  étouffées,  pratiquées  dana  un  sol  sec  et 
aabhmnrux  ; lorsqu'elles  sont  bien  reprises , on  a soin  de 
les  planter  dans  un  terrain  vemhlsblr  le  long  d'un  mur 
au  pied  duquel  l'eau  ne  peut  point  séjourner.  Ce  genre 
a été  dédié  A M Duvau  , bolanographe  français. 

156».  — ONCIDITîM  IIARRI.SONIAÎÎLM.  Fie.  « 
ONCIDIE  DE  KARRISON. 

Clt»s»zn  HOttSIM». 
r*aixia  Dta  eacBiBsia. 

ckSMTivi  ciBûsQvs  î /Wùwii  3 cer«»m,  pBirtits  sgirata  : rsaiti» 
culs  plus,  tabulait;  |UatluU  Mioali  .tarAara  iufra-afà- 
rulMÎt  l«v«ipalit,  nprr(«lam,  derMla«»«*»i-lM>Jarti,  cli- 
Nndnooiarxnal*.  ^gats  fsesTatvm,  sperliMi , rotteU* 
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UbrvtjMiMlem, 

eolamnl  cwUauMii,  iitdi*U«iiiii  iImm  tubcraiLita. 
liber* , paleuit* , MàhaNjtiBlù 

citiCtHl  triarvQv*  : P*c<Mlat>ullM  Mbfiaboii*,  ntonoplj'ilU;  Mm 
câXMiii,  llfiMni-oU«i«i>.  *niil*,  rerarrH;  {tàiùoiU  r*« 
miO*l,  nnütiApri}  pctaU»(|«e  liae*rilMi*,  «btuiûd* 

■lU-  IkbelU  Uâiini  latc^kUbu*  miauU*,  aurkuUfonpU>us  s 
i«Ur«eJU  wsgiiimiatl , traurml,  cri<U 

&4oM,  ccBtn»  pnbmcotei  cal<uiM*k«<t«hi>4<t«û, 

«tili*. 

Cetift  «sp^cR  a reçu  ic  nom  de  «xlii'i  qui  i'a  dèeouTtrle 
sur  les  moQtagnei  boisées  du  Drèsil , M.  William  Har- 
riaon,  de  Aio^aneiro  ; c'e^  un  hommage  indiv  iduel , ma» 
qui  s'étend  il  une  famille  bien  recommandable  daiu  les 
fastes  de  rhorticullure , et  auquel  n'ont  pat  moins  de 
droits  Arnold  et  Richard,  tous  deux  ainsi  que  William, 
horticulteurs  sélés  et  aavans  botanistes.  L'Oncidie  de 
Marrison  a pour  base  un  pseudo-bulbe  de  la  grosseur 
d'une  forte  noisette  qui  sérail  un  peu  aplatie  sur  les 
deux  extrémités;  il  est  vert  ainsi  que  la  feuille  charnue, 
recourbée,  cannelée,  pointue  et  canaliculéc  & sa  base, 
à laquelle  il  douue  naiasance  : celle  feuille  est  longue 
de  cinq  à six  pouces.  La  tige  ■ un  peu  plus  du  double 
de  celle  hauteur;  elle  forme  une  brillante  panicule  cour- 
bée, rameuse,  diffuse  , bracléifère , composée  d'un  grand 
nombre  de  jolies  fleurs  d'un  jaune  éclatant  que  rriévent 
dea  taches  s)métnqucs  d'un  pourpre  foncé  ; les  sépales 
aont  un  peu  plus  grands  que  les  pétales;  le  labelle  est 
entièrement  jaune,  un  peu  plus  long  que  les  sépales 
latéraux.  Ces  fleurs  ont  paru  pour  la  première  fois,  dans 
le  courant  d'octobre  1832,  cbex  M-  Arnold  Harrison, 
qui  cultiva  U plante  dans  la  mousse  et  le  détritus  de 
bob  pourri.  Il  est  4 désirer  qu  une  aussi  belle  espece 
fixe  particuliérement  l'aUrnlion  des  amateurs  et  de- 
vienne l'objet  de  leurs  soins;  alors,  Trniccmblablemcnt . 
les  difficultés  que  présente  encore  m culture  auront  en 
partie  disparu . 


1570.— PAPAYER  PERSICUM.  Fw.  6 

PAVOT  DK  PEJISE. 
i>M.Tks»us  xae.«sm*. 

rasiLLt  0X8  rAfAVÉascéis. 

C04CTS  BS  *<11X19^*  : SffHiU  s , ro«m« , 4wiAas , Ptml»  4. 

pluriM.  S^btt  oull»«,  \-m,  rsdusU,  MMÎti*, 

«•fcv  4i*<un  «vtfiua  corMsoleai.  C»ymia  sba**!*,  t-lo- 
caUtù  . « (»rp«ilM  4-7Q  in  llHl*mi  firoAurlMae  Bke*tir«- 
nseti  ittitlosH  eonitani,  nb  ih|riB4ii(ai  eomii  viItsIm 
bnvibui  AebiuccM,  Plxenl»  ifiicrraKoisve*  iuSû*  in  dia* 
•epiaenlo  iucoaplclo  producta. 


CAXàCTtni  %picirtffün  ■.  C*p*uJU  Uipid»,  ovslibot;  •epaUt 

ütliu  piaiuSifiilît  mSom*  I Ifciniii  tiilMiidivMU , wpini  «ri»- 
talU  ; Vanta  taèia«n  panâralito. 

Des  graines  de  ce  Pavot  ont  été  primitivement  adres- 
sées de  Perse,  k M.  Otto  de  Berlin,  qui  les  a commuai* 
quéesè  la  Société  d HoritcuUure  de  Londres;  celle-ci  en  a 
obtenu,  dans  les  mois  de  juin  et  juillet  1832,  un  grand 
nombre  de  fleurs,  qui  dédommagent  un  peu  de  la  promp- 
titude avec  laquelle  Ica  pétales  se  détachcot  cl  dbpa- 
raisaent.  La  plante  est  annuelle  et  parait  ne  pas  devoir 
a'éleTcr  k plus  <1  uu  pied  et  demi;  la  tige  est  paniculée, 
garnie  de  soies  ou  poils  assex  rares;  les  feuilles  sont 
glauques,  pinnalifides,  plus  ou  moins  profondément 
divisées,  aridées  et  couTcrtes  de  poils  ou  soies  un  peu 
moins  longues  que  celles  de  la  tige;  le  bouton  de  la 
fleur  est  pres<|ue exactement  ovale  et  entièrement  velu; 
tes  sépales  sont  caducs,  d'un  vert  scrublable  ii  celui  des 
feuiUes;  les  pétales  sont  onguiculés,  dun  rouge  de 
brique  avec  une  tache  verte  k la  base;  les  étamines  sont 
fort  courtes;  Tovaire  est  conique  à l'extrémité;  il  est  en 
outre  orné  de  quatre  rayons  stigoiatiques.  Le  l*avolde 
Perse , coramr  toutes  les  autres  especes  annuelles , est 
d'une  culture  facile;  toute  qualité  de  terrain  parait  lui 
convenir  également;  il  produit  en  abondance  des  grai- 
nes qui  donnent  la  facilité  de  le  multiplier  au  gré  de 
tous  les  désirs,  L'espèce  connue  qui  sc  rapproche  le 
plus  du  Pavot  de  Perse  «si  le  P.  Argemooe;  mab  la 
forme  du  fruit,  qui  d'ailleurs  a cinq  stigmaks  et  non 
quatre , et  In  couleur  des  feuilles  qui  sont  aussi  beaucoup 
moins  divbées,  ne  laissent  point  de  doute  aur  la  diffé- 
rence des  deux  eapéoes. 


1571. — ASTER  ADULTERINUS.  Fm.  7. 

A5TÈBE  ADULTÉRINE, 
nsefs^n*  soLictiax  svpiKvxvk. 

FsaiLLaoKS  svxsavaéaîxs. 

vktivTàkt  céatstye*  ; Piem  ndiati,  liguli*  ptonbu*  ^oSia  i«,Un- 
ceslkli*  Cafy*  ÎBbricktui,  *,{ukaunif  ioïrnorüwk  pktuli». 
pUnut» 

ckSâCTiki  tvSanv<«  «r  *vvosr«t«  : Potin  oUoa^Uaventtii*,  an. 

croiuiU,  atnpIrHvsHbnt  Isvibui  nMr|iai!  *rkbri>;  mtk  k 
boti  ponioilktcMivvanipoiito,  raoiM  cor^sbovsfsceBovo , 
pniclisii  «ibqvali  «ub«<fUkl»  foboUi  «palbuUto-ltsceuUtii, 
•ipikrveiif  |«<(  Itori-kccDlikm  tMgii  tacUi. 

a*rvk  kKVTiaisc».  Nn».  st.  — Willo.  Cwmi. 

Aovf.  Btroi.  3.  884  — rvass-  éT.  Jimr.  ttft.  %.  863..^ 
Sr«*»k.  Xjtt  vfgft.  3, 

D'après  l'opinion  émbe  par  M.  Ne«s  Van-Escnbcck, 


}i  ne  peraltreil  pai  bien  constaté  (]ue  nette  Htére*  cul- 
tivée depuis  Ircs-lon^ienips  dans  nos  jardins,  f6t  réelle- 
menl  une  espèce  i ce  botaniale  incline  plutôt  ^ la  re|irder 
comtnr  une  hybride  des  A^ttr  «uvt  et  Lctvigahit. 

M.  Lindley  eittre  U-deasus  dam  une  discusuun  qu'il 
serait  superflu  de  rapporter  lexiuellemcnt,  puisqu'elle 
n'améne  aucune  conclusion.  On  se  bornera  i relater  ici 
reaacle  description  de  la  plante. 

Sa  ti|^e  a environ  un  pied  do  hauteur]  elle  est  dressée, 
cylindrique,  striée,  serrée  et  glabre;  les  feuilles  sont 
rapprochées,  lancéolées,  poinluei , un  peu  cordées  é la 
base,  scmi-amplexicaulei,  un  peu  pendantes,  longues 
de  trois  pouces  et  larges  de  quatre  II  six  lignes.  Les  plus 
inférieure»  sont  âpres  et  finement  dentelées  en  leurs 
bords , glabres , marquées  de  veines  et  de  nervures , de  ma- 
nière â paraître  réticulées , d'une  consistance  asses  friabk 
après  la  dessicatioD,  d'un  vert  gai  et  brillant  en  desaus, 
d'une  nuance  beaucoup  plus  pâle  en  dessous.  Les  ra« 
meaux  se  sousdivisent  considérablement  et  se  terminent 
tous  par  une  fleur  dont  l'involucre  est  presque  hémi- 
sphérique, composé  de  plusieurs  rangs  do  folioles  imbri- 


quées, étalées;  le  réceptacle  est  plane,  arèolé  avec  les 
bords  des  aréoles  ou  cellules  entiers  et  un  peu  relevés; 
les  fleurons  du  centre  sont  nombreux, tubuleux, her- 
maphrodites et  d’un  jaune  doré;  lea  demi-fleurons  de 
la  circonférence  ont  la  languette  assez  longuement  pro- 
longée et  d'un  pourpre  violâtre  ; la  coroUe  dans  diaque 
fleuron  est  monopétale,  tréa-petite,  infondibulifbnnc, 
4 cinq  dénia;  les  étamines  au  nombre  de  cinq,  ont  leurs 
anthères  réunies  par  leurs  bords  en  un  cylindre  Inversé 
par  le  style.  L'ovaire  est  inférieur,  obeonique,  marqué 
de  cinq  côlea  élevées,  surmonté  d'un  style  filiforme, 
alongé,  bifide  dans  sa  partie  saillante  hors  des  anthères, 
et  terminé  par  deux  stigmates  longs  et  linéaires;  chaque 
ovaire  devient  uue  petite  graine  surmontée  d'une  ai- 
grette de  poils  simples. 

Celte  plante,  naturellement  fort  vigoureuse,  s'acco- 
mode  de  tous  les  terrains  et  de  toutes  les  expositions; 
on  la  multiplie  aisément  par  la  division  des  racines.  Scs 
fleurs  commencent  à s'ouvrir  vers  les  premiers  jours  de 
septembre  et  durent  assez  longtemps. 
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Ï572  - BANKSIA  PROST^ATA.  Fie.  1. 

ftt^K8IE  COCCRL!. 

TStil«Vb»U 

r«int.i.s  DS«  PiiOTtAcrKtt. 

kAt«i.iijiB  «■«Au^cb  i Cüijx  4*pjirtitiM.  CtrolU  4-partiU.  Siamm* 
aiNiiku  «ocic*vi»  l4ci»ur«m  ia»<Den«(  •q'Maul*  kjrpo* 
Kjrxut  4-  biluiOtLire.  locuU»  ni<icKM|Mii'HiU.  /eliien- 

Xiu  ÜRiiciu.  J)ù*qMnMiiM  lilxro.  bi6iki. 
r.iBM-tiiB  : PfllÎH  tisMti>{tûuutiR<ii>,  bsitM  intr- 

HcrrMU;  »ttblcr  vniiilii>o*t«licabli*,  vcnalü  KJabnuKulU , 
Idcuiiû  tooMliui»;  caulc  pmlnla,  tMiiniloioi  «peut» 
*pk^lli>(  pctMBlUi  uns>iilHi*  cmpylo-luAnilMÛ;  t*B)ini« 
auM  apM  •!!£«>■(«  *ub«Uio,  iub« 

«k.atco. 

1^  liauluiie  couohtp  « (:lv  décuukfrlr*  en  1(^3,  Kur 
Ui  rAlp  «ud-itueAl  di'  la  ^ouvrlIe-Hollamlt*,  A1IK  environs 
du  d^lroii  de  Sl-'^àcor^s,  par  M.  Iltilrr.  C'est  un  ar- 
hnste  «lunt  la  hauteur  n eicêiie  pas  deus  pieils;  ks  tiçe* 
aontcourbécH.  |>r<.w|ue  ramiMntcs.  (‘«liiid.iques» d un 
brun  foncé  et  rerouTerlrs  d'un  duvet  épais  ; les  feuillci , 
p<«rtèe«  sur  de  longs  pétioles  velus . «ont  atoogées,  dé~ 
coupées,  presque  pinnatifides,  à Unières  trés^entiércs; 
«■Iles  sont  d un  vert  brill.vnl  en  dessus  , d'un  vert  un  peu 
glauque  en  dessous*  impressiuimées  de  veines  saillantes 
bniiiÂtres.  Les  fleurs  sont  petites,  d'un  brun  de  ranelle, 
Kcompagnées  11  leur  base  de  deux  fotioU-s  étroites,  cl 
réunies  en  Ires-grand  nombre  pour  former  un  diûlcm 
rjliodrûpje  He  trois  pouces  de  hauteur,  sur  deux  de  dia- 
roèlre.  Chaque  fleur  est  environnée  par  trois  bractées 
inégales  et  perstslanUsi  les  ét.^mincs  sont  au  nombre  de 
quatre  -,  In  ca|>sule  est  bivalve. 

Otir  esivéee,  qui  se  enllive  conunc  lotîtes  scs  congé- 
nères,en  serre  teio{»èréeet  dans  le  terreau  de  bruyère, 
B parlicuüérrinent  contribué  aux  observaliotu  curieuses 
c{u'â  foilTB  R.  Brown  «ur  la  structure  des  Protéaeées.  Cet 
habile  botaniste  a trouvé  dans  ta  position  des  pures  res- 
piratoires ou  stomates,  dans  leurforme,  dans  les  dimen- 
sions de  leur  ouverture , de  très-bons  caractères  pour 
liinîter  non- seulement  les  genres , mais  encore  leurs  sub- 
divifiom  naturelle*.  Dans  les  Paoluics,  dit  Brown,  on 
D'aperçoil  aitcuii  de  ces  porcs  sur  la  foiY  supérieure  des 


feiiilics  et  roux  de  Is  {a<«  inférieure,  toujours  cachés 
une  sorte  de  duvet  frisé,  ont  eonstamnietil  la  forme 
ovale  ou  linéairei  viennent  eoMiite  une  foule  d’autre* 
indices  non  moins  certains;  mais  que  l étrndue  de 
cette  notice  ne  nous  permet  point  d'analyser.  Déj4 
Araici,  h Takic  de  son  raieroacope,  avait  reconnu  l'io 
fluence  que  pouvaient  exercer  les  stomates,  dans  la 
détcrminalioo  des  espèces;  il  les  a observés  dans  un 
grand  nombre  de  végétaux  ot  en  a donné  de  très-iwnnes 
descriptions  et  tTexcelIrnlei  figures  qui  nous  présentent 
ces  organrs  sous  1rs  différentes  formes  qu'elles  affedent 
dan.'*  des  végétaux  divers. 


1.173.  — m V.AtA  1)1  a>l-\DFJS’S  F».  2. 

DUVAC.V  A IEUILLE8  ARAONPIEH. 


»«II.1VVMir  IKISIVCIS 

FBxiiLt:  OIS  xsxcâaoucéis. 

ctMi-Tlxi  Gtsi’ivcs  : florfi  moa^iri  «ai  dwicl  Cal/x  4*^C<tu>, 
ptttiilenB.  l'elxta  4*^<  conrara.  ÿuuuin»  (!-•• , usb  dm'u 
inMrU  ; 4 ah  rn>.  loaci^r»  , ii>  A>w  f«n.  «IT-vU. 

UiK’tH  amol.itDf , dcnl»t*i.  i-arulaluM, 

<-<*iu;ua,  in  iiMtc.  Uwilc.  St^ù  3-4  bre«ii*ûni  SiigmiU-t 
<-4ptUU.  rnf<«  globo-a.  ovk-Vm  coiucnn.  «Vr.-vn  i , 
lutn  , CXtÜHJBliwifUB. 

C4urvi»s  «*S-.rKm  >T  nmrr*i*  iF'iliii  In  r*nrat>«  nerifrm  ob«- 
vblî*,  abtuiis  vH  ei»trçiivMH,  p«rté  inle(r,<Tv; 

Itoiibu*  upiai  èocj^itl  rarcmit  fuliorua»  lo*zi<a<lioc 
Dvvtra  Mrcvnts»-  Dvckvn.  l'rMtr  Sj-ti.  Aot.  a.  74*  ~ 
Dooua.  BX.  Mue.%  tjC. 

Amaii  MLiciMk.  Câv.  le.  3.  p io.  t.  :>3{^  ~ Srsiac. 
^ài  t<ff«r.  a.  >17. 

Mfcsu»*.  Oit.  Om.  S.  p.  lia. 

Celle  cxpéce,  originaire  du  Chili,  est  cultivée  en 
Europe  depuis  170*);  dk-  a beaucoup  de  ressemblance 
uvee  le  Duvaua  il  feuilles  ovales,  décrit  et  représenté 
dans  cet  ouvrage  f.ous  le  N«>  I508w  Tmu  deux  sont  des 
arbustes  en  laiisson  toujours  vert.  Les  feuilles  du  Duvana 
depentJfMa  sont  presque  toujours  obovées,  obtuses  et 
même  émarginées  au  Wimmel,  surtout  .-air  les  branches 
florifères,  marquées  dassex  fortes  veines,  hrievement 


pélioliet,  (lenlelf««  «ur  In  honfs,  d'un  vert  fnne£  «t 
iuiMiii  en  deiDus,  un  p«u  plus  pâle  en  de»oiu,  ti>ugur« 
de  dix  lijnce  et  Iar/{c4  de  six.  I#c»  fleurs  M>nl  d'un  jeune 
TcrdiUre,  réunies  en  petites  grap{M-s  dont  ta  l<iogueur 
•urpaHtc  rareoienl  celle  des  feuiltee;  leur  calice  acin(| 
divisiout  et  les  pélntex  sont  au  nombre  de  cinq  ; nn  ub* 
•erve  le  plus  «ouvent . dans  le*  fleuri  mAlei , dix  ftaminen 
dont  la  cnoilié  alterne  avec  le*  pétales  : elles  S(»ot  insé- 
rées sous  !cdis|ue<{uia  dix  dentelures  ; lefilameiit,p|it« 
épais  à sa  base . supporte  une  anlbére  uvale , aplatie  en 
palette,  biloculaire , èclianerée  aux  deux  extrémités.  Les 
fleurs  fenvelles  ont  un  ovaire  sessile  qui  se  transforme 
en  un  |>cUt  drupe  d'un  rouge-viokl  foncé. 

Ot  arbuste  n'exige  pns  de  grands  sains  ; il  croit  même 
sans  le  accours  de  Toraiigerie  lonqu'on  rodusie  à un 
raur  bien  eiposé  et  cpi’on  le  préserve  des  grands  froids, 
en  Icntcloppant  dun  pnillussoii.  Une  terre  forte,  un 
peu  sablonneuse  lui  couvient  itarfailcmenl. 

cirtruTiOH  OR  L*  riosax  3. 

o.  Une  fleur  étalée  et  forlrnseut  gromi.  A.  Le  pistil 
grossi,  c.  Une  éismîtM*  grossie.  </.  La  même  vue  par 
derrière,  e.  Le  fruit  grossi. 
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CÛMPH0I.06E  .t  FEriI.LRS  VFJN£E5 
rsaiLLK  pss  Lrotaivsi'lKX 

(.tsiciisB  ctnnçrs.  Si>psrtjliM.  lulMs^aiiu.  (wpléo* 

lucra,  v«nib  «tptââato..  4Mip4«k.  l-»guaieM  pot/- 

ifrmuu . su^|ib«rtcu«i , , |ULn>ai 

cssArrSaa  iviaviçDi  t FaiMlû  i liMMvlMfloiMM.  mu« 

mostif.  nsrgiue  re«alu(M{  |H'l«iU  bongioribui  j 

pMtunciilif  lubtrimiMtibui,  lolUano,  •piiv  tiibrirleoUlb; 
coroUis<aijrre  loopotÜMi. 

Iji  partie  méridionale  de  ta  Nouvelle'llcdtandr  semble 
être  aussi  riche  en  espèces  du  genre  (stmf/ÀofoAimm  <|uc 
IcmHlt  de  l'Eurrqie  abonde  en  especes  du  genre  Lalkyrua; 
elle  vient  enenre  de  nous  fournir  le  Cumpholube  4 
feuilles  veinées  qu'jr  a olaervé  M.  Baxter,  et  dont  il  a 
envoyé  desgraioesà  M.  Knight,  en  IB3t.  Cest  du  semis 
de  ces  grniites  qu'est  provenue  la  plante  dont  mms  re* 
préi^olmis  ici  un  rameau.  Elle  constitue  un  arbuste  dont 
nous  ne  pouvons  point  encore  préciser  la  hauteur,  mais 
qui  ne  parait  pas  devoir  dépasser  deux  ou  truis  pieds;  la 


tige  et  scs  rameaux  sont  glabres,  dressés,  grêles,  un 
peu  anguleux  et  d un  brun  roiigrélre  ; Ica  feuilles  sont  ab 
teriurs,  composées  de  trois  folioles  linéaires,  lancéolées, 
marquées  de  veines  réticulées,  rigides,  mucronées  en 
leurs  birtl*  qui  sont  un  peu  roulés  ; k leur  l>a!(e  sont  des 
altpulca  vertes,  subuléea,  acuminées,  pcraislaotes  et  un 
peu  plus  longues  que  les  pélioir».  Les  fleurs  sont  soli- 
taires et  le  |dus  souvent  terminales;  elles  sont  d un  beau 
Jaune  doré , portées  »«ir  des  pédoncules  de  la  longueur 
des  feuilles,  c'est-à-dire  d’environ  quatre  lignes,  et  ac- 
nmi|>agnéea  de  deux  brartées  plus  longues  que  les  ali- 
pulrs;  le  calice  est  vert,  Ires-glabre,  divisé  en  cinq 
lanières  profundrs,  inégales  et  pointues;  l'étendard  est 
grand , cordé , émarginé  et  finement  pltwé  sur  lu  bonis; 
les  ailes  et  Is  carène  sont  plu*  petites  que  l'étendard  et 
Irés-obluscs.  Les  étamines  sont  libres  et  au  nombre  dr 
dix;  le  stigmate  est  simple;  le  légume  préaenle  deux 
valves  ci  uoc  seule  loge  polysperme. 

Cet  arbuste  que  l'on  tient  en  serre  lem[*érée  a besoin 
du  terreau  de  brujèrc  ptir  que  l'on  arrose  mudérénHrnt 
On  le  propage  de  graines  ci  de  boutures.  Il  fleurit  en 
juillet  et  aodl. 

I3T5.  - CI.AKKIV  EI.Ki;,\.\S.  Fio  4. 

CLtatUE  tUC.t.NTi: 
üitvoi.Tau. 

riXKii:  PIS  ovasasiais. 

viixcsùa  biitUoR  : Cél/x  tMiii,  litbulaHf  Petoimi,  crari#i*w 
InIsbftU.  ShmuMx  a , tiUmanlû  4>cattr«tb;  C4pnla  (-toTM- 
tari*. 

yuUUs«3iU,iit«Uti>  iol«gniq«e;c«<ile(UMr« 
nr«Maw);  pHatrt  rbltmbnwlri*.  iadiviijf- ^UfOUU)  j,«br,- 
««els  ; inano  ftofo. 

Le  nom  imposé  par  Pursli  à ce  genre  eal  tiré  de  nclui 
d'une  rivière  (Clark)  qui  est  un  cmbrambemenl  du  flruvr 
Cuiumliia  , et  sur  les  boni*  de  laquelle  a été  découteric 
la  première  e*]iéce.  Celle  ci  est  originaire  de  la  Cab- 
fomie  d où  elle  a élé  cmnyée , eu  1840,  par  M.  Uougl», 
à la  Société  d'iioplicullure  de  l.umlrea,  dans  les  jardirw 
de  laquelle  on  l'a  vue  tleurir,  «lepuia  le  comiDeniemecit 
de  juillet  jusqu'en  octobre.  Celle  plante  est  annudlei 
néanmoins  m lige  est  vigoureuse , dressée,  cvliodrique, 
rameuse,  haute  de  deux  pieds  environ,  et  dun  Ire» 
beau  ronge;  ses  feuilles  sont  ovales,  presque  aeasilcs, 
largement  dentées  et  glabres.  Ses  llcuts  sont  disposées 
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te  loDg  4e  rnlrèmilè  de«  rstnceux  ( elles  sont  d'une  tielle 
couleur  pourprée  |iAle,  sossikect  axillaires;  teoslice  e«t 
v«ft,  divisé  en  quatre  parlieSy  les  pétales,  au  nombre  de 
quatre,  sont  rhomhoidaus , obtus , unjçuiculés.  un  peu 
sinueux;  les  quatre  élsniiiies  fèrlilos  sont  étalées  et  de 
ta  longueur  des  pétales;  les  fUameiu  sont  un  peu  plus 
épais  é leur  base,  d'un  rouge  plus  vif  que  les  pétales  et 
lermioét  par  des  anlhérrs  bilocuLaires«  alongècs,  qui 
font  areo  les  fUarorns  un  angle  de  quaranle-dnq  degré-s. 
I.es  étsfiunei  stériles  sont  pbu  tourtes,  dressées  en  faU- 
netn  autour  du  stvle,  terminées  par  des  anthères  blaii- 
Hiea.  L'uTsire  est  rylindritpe,  sessile,  canelé  cl  couvert 
de  poils  sssea  longs,  U est  siirmonlé  <fun  stjle  rylin- 
dri4(ue  que  louronne  un  stigmate  velu,  k quatre  lobes 
aiToudis  et  iilanchitrcs  stosi  quo  le  style. 

On  tènae  relie  espèce  sur  couche  et  on  h met  en 
ptale-bande , à une  bonneexposition  , lorsque  les  jeunes 
plantes  «ont  suseeplibles  détre  refiiquées.  Kilo  paraît 
préférer  au  terreau  une  bonoe  terre  franclic  cl  substan- 
tielle. 


I57fi.--CAI.Cf-OI.ARIAIlF.RnKilTIASA.V.Pssv.Fic.ft. 

CAIxXoï  AiaR  Ü£  HKHaKrr.  V«s  « Ntir*» 

M4f»Mc  H>Hmcr«>s- 

rsaisss  ocs  scsoratssaisêra 

■:4iWTéM«  <iK«itSlvt • * Cvrat/v  UlalMU  : UUitM 

«staifumie.  0)^«>4s  »saii-U«s)rw,  vnI»uIi»  Li6Jik. 

• KtaAevsMi  trér.mifcs  : Cssk  Mamüroae,  •«rniitnric:  foUt*  uviSn, 
•uUMviililHM , laiHainati» , <ld>4ic«lsti* , p«»tioraititKM  ;«•- 
rjrméU  |ia«riAarH  : cmlln  parrn , labcllo  «ukslo- 

Cellc  variété,  comme  le  type  de  l'espèce,  eal  origi- 
nnire  du  Chili  ; «Ile  a été  découverte  non  loin  de  Val- 
paraiso,  par  M.  Oiming,  qui  en  a bit  parvenir  des 
graines  au  comte  de  Vaudes , en  183 1 , et  vera  le  mois 
de  mai  suivant  les  nouvelles  plantes  étaient  en  Heur. 
&i  tige  s'éléfc  k peine,  à la  hauteur  de  deux  pieds  ; elle 
««Ifous-lignewe,  rylindriquc,  verte  cl  garnie  de  Irés- 
pelits  poils;  les  feuilles  caulinairés  sont  prew{uc  sessiles, 
ovalaires , cordées , dentelées , veinées  et  d <m  vert  foncé 
agréable  ; celles  de  la  base  ne  sont  point  cordées,  mais 
rétrécies  eo  une  sorte  de  pétiole  Ires-couH,  se  rappro- 
dunt  par  là  de  la  forme  lancéolée.  Les  fleure  sont  réu- 
nies au  sommet  en  corymiw  assex  lâche  et  i*cu  garni; 
cites  sont  dun  jaune  dwé  brillanl,  et  chacune  dettes 
cal  porté  sur  un  pédoncule  long,  gn-le  et  tclu  ; le  calice 


est  profondément  divisé  en  anq  parties  ovales;  la  ccuville 
petite,  biiabiée  : la  lèvre  sujtérieure  est  arrondie,  renflée 
et  beaucoup  moioi  grande  que  1 infiéricure  qui  est  til> 
Iminée.  Lesétaminca,au  nombre  de  deux,  sont  insérées 
k la  base  du  lul>e,  les  rdanrciu  sont  courts  cl  iesanlhorea 
offrent  deux  loges  émrtées.  La  capsule  est  ovalaire,  u 
deux  valves , a deux  loges  conienaul  plusieurs  graines. 

On  sème  le  Caleéulaire  de  Iferbert  sur  couche chaudi-, 
et  on  replaulc  dans  des  p4>U  de  mèdiuv^re  capacité;  im 
arrose  peu,  et  un  rentre  de  btnme  heure  dans  la  serr«! 
tempérée  en  chuisistaut  un  endroit  hieo  sec  et  suscep- 
tible d'étre  aérée  |>eudanl  les  îiistans  de  soleil. 
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âTfi.VACTE  BfULLV^TE. 

fiMis^ats  >vr**Vi(s 
r*VILlf  PkS  SIXASTBSSCSS 

c4Si«.i<BS  btciufjrs  : C^iui.'am  u<li«t«ai,  nèio  firtninea  <«p^  U 
«d  plarMsriali , lifalii  siifwilii  liManbiM,  i&Koqw  hcraia- 
|il«ro<tîl«  ti.’rtiltba».  »ul>h<ni»f4i>rTiri,  foUoü»  >•  J 

•maliUi* , iatirirMw , «aUn^iMtibvi , 

n|;iilaU*;  l'iHVi'IscwliMi  (JaMoi  fet«Mvxkiie,vnTUOoloM<- 
puiicUlMsi,  i esUviur  Lrvtte,  pslsonti,  |mi. 

angmtis,  kutoricr  ucÛMirMlÛ,  r*4u*  èutastiiia*,  itU» 
SNjaalUlm*,  tltifurmilius,  ssrtulslo-Msbrt*,  «kekiuô 
««««MkU  ist^iriÿcs  ; Cnite  eivcio,  aptes  corynttwas,  Mullillom. 

|Ulir«;  foliM  allât**,  aculii.iaiex*^"^  iraèuaUUi*  ipul» 
isti* , caulània,  Matu4a»cMt*tu,MUii^t<vkaul>Liia; 
inroUicrv  dufilo  Ins^mrs. 

Ce  genre,  que  H.  C^ssini  a créé  aux  dé|M;ns  des  Kri* 
gères,  et  qu'il  n nommé  Steoactis,  de  deux  moU  grecs 
qui  signifient  rayons  étroits,  renferme  1rs  espèces  du 
genre  Bngtfrom.  qui  sc  faisaient  remarquer  |»ar  leur  ai- 
grette double  dont  rexlérieure  lr«s-cuurle,  composée 
<ie  rudiment  de  paillettes  sur  un  seul  rang,  et  I intérieure 
longue,  caduque,  composée  de  fioila  k peine  |j|umciii 
et  sur  un  seul  rang.  Il  a pour  ly|»e  ré>igèrc  des  Alprsà  la 
suite  de  laquelle  viennent  «e  grtiu|,>er  cinq  autres  espères 
dont  fait  partie  In  Steriacle  briliaute,  découverte  en 
Califomio,  par  M.  Douglas,  qui  la  adressée  en  18S0.  k 
U Société  d liorticulliirr  de  Londres.  Klle  fleurit  depuis 
le  mois  de  juillet  jusqu'en  octobre.  Cest  une  plante 
vivace  et  vîgoureuM.  destinée  k orner  les  jardins;  ses 
tiges  août  droites,  sillonnées,  glabres,  luutes  de  deux 
pieds.  1.JCS  feuilles  caulinairés  sont  seaiilrs,  ciliées,  ai- 
guës, glabres,  Ifts-cnlicrcs  cl  d'un  vert  foncé  : les  radi- 
cales sont  s^ialliuiécs  et  rétrécies  en  long  pétiole.  Le* 


CalathidM  sont  plus  de  drus  }KiiiPe« , Hotilairee 

BU  sommet  de  ramraux  simples,  |>è(ioiiriili(brmf'i.  for- 
mant par  leur  assemlilaçe  une  aorte  de  fiaiiicule  corsin* 
hirorme , lemiiualr,  du  plus  bel  efTct  ; ie  dis(p»e  est  roni' 
posé  de  fl<!urt  j aimea , tt  tlsenomtireuses  rl  fort  serrées , et 
U couronne  de  pim  de  ceni  fleurs  li  Un^ietlr  linéaire  « 
trè*-étruite,  d une  belle  couleur  violeUr. 

Quoique  »i»-r»oc,  celle  belle  espèce  procure  tous  ïe« 
avantages  des  plantes  annuelles,  car  élan!  semées  de 
bonne  lieurr,  les  jeunes  planles  a<^iiicrent  prompte 
ment  «s«er.  de  force  pour  Oeurir  et  donner  des  f/uits 
dans  U même  année-  Elle  ti'esl  point  dtffiede  sur  la 
nalurr  du  sol  cl  donne  des  sloloru  en  -li  grande  eben* 
dance  fpK  leursépamiion  peut  siiirirr  < xclusivement  h 
la  propagation  de  l’espére. 
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riM£i.f;K  ri:>i>ide 

■OSnCTSII. 

PkMiLLB  ots  TataKLscris. 

citkctisr  eiai-dve*  - Citrr  intimlibuliliertaii,  t-Uu*-  .C{iu»<.t« 
imnrU.  A'trliu  i*trr>li".  ATvr  <artir»la. 

C4««cnKR  sr««in7VK  : inmlittrit  i<4raj>Kjilli« , tonai*  pr^uixslaü  : 
fnMi»  Mitie^jUiado-oraUi,  eabii  •’ lû* 

put>e«-‘<>Dlilni<,  r»|Hriali>  ittraelàa  b>e»iur>t»4< ; ralfct  lul>-> 
■tiinMii*  infen:ifc  hMp«Us  folu*  aillent»  i»n>rc>  t*li«  liar<- 
nlxi*(|ur. 

Ce  genre , établi  par  Daiiks  et  Sidandre , au  retour  d<- 
leur  voyage  autour  du  monde,  uu  se  «uinip.ise  en<'nre  , 
malgré  les  nnmhrcuw’s  addition*  qui  y ont  été  (hili'S, 
que  d’esptfe»  propres  à la  Nouvellrdfollvnd Cc.«t  sur 
\.\  l'.Ale  occidentale  de  celle  Üe  immeuv;  qu’a  él6  décuii- 
verte  par  RoLerl  Brown , la  Pinielée  hispidc.  D<2puiM 
qu’dques  années  seulement  elle  a élf;  introduite  en  Au 
glcterrc , »t  la  description . aiit^i  <|ne  la  fi  pir.-  qu  - nous 


en  offrons  ont  élé  faites  d’après  un  individu  qui  a Sruri 
au  mois  de  juin  1H32,  dans  les  serres  de  M.  Kiûght. 
Cet  arbrisseau  dont  les  liges  sont  droites,  cvlindriquea 
rl  glabres,  s'élève  è la  hauteur  denviron  trois  piedsi  W 
reuilles  inférieures  sont  linéaires  et  oppoaérs.  les  sii|>é- 
rieures  oblongurs-lancéolécs  rl  presque  alternes:  loutes 
sont  d'un  vvri  foncé,  brillant.  I,es  Heurs  sont  réunies  à 
IVxlrémité  des  rameaux  en  un  ]Mupiei  globuleux,  en 
léir,  nccompagnées  4 leur  base  dune  sorte  d'inrolurre 
cumpoaé  de  quatre  foliole:*  oxûles-lancéolérs,  nsars 
grandes,  concaves,  iicutainées,  pubt'StHMUrs,  intérieure' 
ment  glabres  et  veinées  4 I extérieur,  avec  les  bords  d un 
rouge  de  roses.  Ce  calice  es*  coloré  rn  rouge,  mono 
phylle,  en  forme  de  corolle,  avei  ie  tube  ixMivrrl  4 sa 
hase  de  longs  poils  raides,  qui  donnent  aux  fleurs  une 
apparence  pluœeiuci  le  limite  est  divisé  en  quatre  par- 
ties ovales,  lancéolée*,  réfléchies  en  dehors  et  garnira  de 
|)oits  moins  longs  rl  moins  raides  que  ceux  du  tube.  Ces 
poils  sont  Iransparrns , et  I on  y aperyoil  facilrmrnt , a 
l'aide  d’une  bonne  lou[>e,  la  • irrulalion  des  Ounlcs  Les 
deux  étamines  sont  «aillunte.<-,  insérées  4 l’orifire  du 
caltoe;  les  filamt'us  sont  g.élrs,  leiniinés  par  des  an* 
'hérrs  ovales,  iHlocidaires  cl  jaune».  L'ovaire  «-si  arrondi, 
«'■long,  garai  de  poil*  4 sa  partie  <-upérieurr.  surmonté 
dun  style  droit,  cylindrique,  plus  long  que  le  calice 
r.vec  un  stigmate  en  tête.  Le  fruit  coudsic  rn  une  itrlile 
noix  ovale,  acuminée,  mcnolondaire  et  moiiospenne. 

Celle  plante  exige  biaiicou})  de  HiiiiSi  néanmoins  sa 
rtitlure  n'ofl’re  point  de  vérilaUes  difhcidlés  ^ il  faut  bien 
la  préserver  du  fnûd  rl  la  rentrer  dans  l'orangerie  avant 
I •'■pparilion  di  s gelét  s , L on  duil  lui  clioivir  une  place 
bien  Bcrdie  cl  biLit  éclairée  , el  où  on  puit>e,  dans  Ira 
bt'Hux  jours  exempts  de  gelée . lui  faire  respirer  tin  air 
pur.  Les  nrruscraens  doiv^nl  être  Irés'inénagés,  car  U 
pLtilc  ua.fTre  siil.titl  de  I Imt  idilé  que  d un  froid  aupé- 
ii>  itr  4 éOdrgW-s  tb  f-'abrenltctl.  Ou  la  nmlliplic  de  bou- 
lines faites  dans  le  terreau  do  bruyere  qui  est  le  sol 
■ omeuabir  4 la  plupart  des  plante»  de  la  ISouvelle- 
ii(.;iandc. 
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Itm.-nARLERIA  MITIS-iig.  I. 

BARRELIÈHE  MlTi&. 

WSTStMIS  ocwtfiiiai* 
rxflii.ui  i>u  4(AiiTa«cc(*. 

C4*UT«M  ««iKlxm  ; Cfllfx  wpiil».  CoratU  t 

Mob».  Csp*9U  4*«i|aU , Moeuttf U , >-ip<r«4. 

> 4»tc,riM  tr  n»o«Yat>  ' FoUt  uU<nf<t>biKooUU« , w(*- 

iwritai*.  itncHtoiU , *p*(a  tvlirkata  | bnrteU  <ili»Ü4  rrti- 
cuUlat , 4«pai4  i|uaH»  >4d0. 

Ii44i»»u  rL4V*.  S»«u«.  Sytt. 

CitnnKMca  n.4?ra.  Wiu«.  ^&yV' 

JC«TICI4  r44Tt.  VlM. 

L«  genre  BarUria  a été  dédié  par  Plumier  à Jacque» 
Uarrelif  r,  auteur  d’un  grand  Irarail  *ur  la  botanique,  dont 
il  était  occupé  lorsque  la  mort  le  surprit,  et  qu 'Antoine 
Jussieu  publia  sous  le  litre  de  Planta  pot  OaUùm , Hit- 
ftaniam  et  ttaliam  üArfiva^<*,  etc.,  Paris,  1714,, fol. 
L'rs|i«ce  dont  nous  traitons  dans  ccl  article,  est  origi* 
naire  de  l'Inde  d'où  elle  a été  introduite  en  Europe, 
vers  1816,  par  MM-  Kennedj  et  Lee.  C'esI  un  arbuste 
k rameaux  dreaaéa,  à feuilles  opposées,  tombantes,  lan- 
céolées , poinlites , veinées , réticulées , velues  et  longues 
de  cinq  pouces  sur  deux  de  largeur.  Les  fleurs  sont 
«i'uo  beau  jaune,  sessiles  et  réunies  plusieurs  ensemble 
au  S4>tninet  des  rameaux;  elles  sont  accompagnées  de 
deux  bractées  oppooées.  Ije  calice  a plusieurs  divisions  ; 
il  est  pubescenl,  garni  de  ciU  alongét.  La  corolle  est 
infondibuliforme,  à quatre  lobes  dont  un  profondément 
éiJtamrré  de  manière  & préariiler  cinq  lolws  inégaux. 
i,es  étamines  sont  au  nombre  de  quatre,  dont  deux  plus 
courtes.  L'ovaire  est  ovalaire,  pointu,  surmonté  duo 
st)Ie  tUiforme  que  termine  un  stigmate  simple , alongé. 
La  ca|isule  présrnie  extérieurement  quatre  angles;  elle 
s«  compose  de  deux  loges,  renfertnaitl deux  graines. 

La  4-tdture  de  la  Bsrrriiére  rntlb  ne  présente  point 
de  diffirullés,  mais  il  lui  faut  le  séjour  continuel  dans  la 
serre  chaude.  On  la  rotiltipUc  par  boutures  faites  au  mo- 
ment de  l'ascension  de  la  sève  et  dans  uue  terre  bien 
granc. 


1912.  — BILLBERGIA  ZEBRINA  Ftc.2. 

BtLLIfRGiK  XÉSIIINE. 

atS4SBM4  a»V»CTSIt. 

PsaiXLX  DBS  aSOBBLISCBCt. 

CiMCtiai  *tesiiv«s  - C*fy*  *uf*ru4,  X-psrtilot.  milw4ct«slu*  fit- 
(«ia9,  MfmU*  Ina|b>r4,  la  tuli»  convoluU,  biii  xfustnii 
af^n4icu]*ia  StaminA  S,  libers,  baiibut  tepiteru»  et 
pHsIurota  latw  «luswia  Imcrta.  Otwim  S-Iocslsre,  po- 
tyiiwToxiM  : ovvilU  lalautMsak.  S^tm  fiuroftsi».  Stigmtia 
Incaria , («arolaU.  b*c«!»ti.  £i«iM  aadi. 

citsetist  4vinr»gt:sn  mesrars  : FoIm  C4«*tkuj»1n , cAKosk,  im* 
cvUlii,  ; l>nrl«w  Uaeeeisti»;  rKctao  hbi« 

plkv  I ButanI»;  Boribiii  aa%>iltbu4,  mvollk  revolnlis. 
BsaaUis  xtssiss  Hui.  Im  &>(««.  Mdgai.  « 
SuTvv  Bnriv.  rt.  n. 

Tliunberg  o institué  le  genre  Billberyia,  en  l'honneur 
dv  son  comi>atriote  Billhrrg,  bolantsle  très -profond , 
auteur  d'une-  Flore  de  Suède.  Ce  genre  no  se  composa 
pendant  long-temps  que  dune  seule  espèce;  mais  les 
exploration*  scientifiques  que  l'on  a pu  faire  récemment 
dam  Icsforéts  vieigesdo  Brésil , en  ont  produit  plusieurs, 
et  de  ce  nombre  est  la  Billbergie  Zébrine,  introduite  en 
Aiigtelcire  en  1826,  par  M.  Iferberl,  ipiî  le  premier  l'a 
décrite. 

C'est  une  plante  parasite , qui  rit  aux  dépens  de  celle 
qui  la  souffre, et  dont  on  ne  peut  la  détacher  qu'avec 
violence , tant  ses  racines  s’insioMOt  profondément  mire 
ira  fibres  hua|iitaUéres.  Se*  feuilles,  longues  de  trois 
pieds  au  moins . o'oni  guère  plus  de  deux  h trois  pouces 
de  largeur;  «Iles  funtient  dans  ta  plus  grande  partie  de 
leur  longueur  une  guutliére  aemi  et lindrique,  et  souvent 
ae  replient  brusquement  en  s'étalant  vers  l'exlrémilé; 
elles  sont  d’un  vert  glaiM{ue,  manpiées  de  larges  li^es 
transversales,  blancbiUres,  ce  qui  a valu  h res(»ëoe  le 
nom  distinctif  de  Zélirlna.  La  lige  ou  U hampe,  quia 
près  de  deux  pieds , est  couverte  d’un  enduit  farineux , 
blanc;  elle  se  couronne  diin  bel  épi  que  Ton  voit  se 
rrplojrcr  majestueusement  en  panache  ; il  est  garai  ü un 
nombre  considérable  de  belles  fleur* scssiiesct  (H-ndantes, 
entourées,  à la  base  de  l'épi,  de  bractée*  Unréolécs  d'un 


rouge  de  rose  brillant,  d'oû  elles  semblent  sorlir. 
Calice  est  tubuleux  k sa  base,  courert  d'un  enduit  sem- 
blable à celui  de  U hampe,  divisi  en  trois  lobes;  la 
corolle  est  d un  jaune  xerdatre,  partagée  en  trois  divb 
sioDS  roulées  extérieurement  et  ayant  chacune  deux 
écaillesi  leur  base;  lesétamioes.au  nombre  de  six,  ont 
leurs  anthères  bliformes,  dun  bleu  verdAtre.  Le  style 
dépasse  ks  étamines,  et  se  termine  par  trois  stigmates, 
linéaires,  roulés,  I, ovaire  est  triloculaira,  poljspcnno, 
i ovules  trés-petiU;  1a  oa|unile  est  bacciforme;  elk  ren- 
ferme plusieurs  semences  nues, 

Cette  beik  plante,  que  nous  avons  tu  6eurir  en  hiver, 
dans  nos  serres , en  fait  un  des  plus  beaux  ornrmens; 
on  la  conduit  de  la  même  manière  que  les  Ananas  et, 
comme  eux , clic  se  reproduit  sans  difficulté  par  les  ttil- 
IcIoQS  que  l'on  détache  de  la  souche. 


lÔlS  — THUNBERGIA  FRAGRANS-  F».  3. 

TnCNBEnGIR  ODOBAItTE. 

A>«io«rvS*<i. 

rsattLS  DIB  scssrasciis. 

eiucTcsi  ciréMvn  : éuplrv  : mU  ->-«epaUM.  inS 

CarttU»  nap40«UU;  tiiabo  S-tobs.  Stigma  Coff 

fü/s  TMinta , >lDCvUrii.  BvttMctilomi  vmt  gwual  k>liuli 
ewoeâ. 

c«tkcrtM  siiurK'fV  sr  «TvavTais  : Ca«l»  «raaèenle;  toliit  «o^»r> 
d>lo  wigulMii  «auOurii. 

Tnsviocit  nikcatst.  R««.  Cat.  i,  l.  S^.— 5i>uao-  Sytt. 

vigri.  S.  8^-— )•  59t.->l,u>a.  /thui. 

f > 

Par  la  création  de  ce  genre,  Linné  o voulu  rendre 
hommage  au  mérite  de  son  jeune  éléve  et  ami,  qu'il  avait 
reconnu  digne  de  lui  succéder  L'uniqtie  espèce  qui  con- 
stituait k genre  Tkunber^ia  ayant  depuis  été  reconnue 
]H>uT  appartenir  au  genre  Uardenia,  Linné  fils,  héritier 
de  toutes  les  vertus  de  son  père,  a'est  empressé  de  ré- 
tablir immédiatement  le  genre  Tkunbrrgia  au  moyen 
d'une  autre  plante  nouvelle  •originaire  comme  la  pré- 
cédente du  cap  de  Bonne-Esjvénmce,  et  k laquelle  Rox- 
bourg  a ajouté  deux  especes,  dont  l'une  est  la  Thunbergie 
odorante , habitante  des  rives  du  Gange  d'où  clic  a été 
envoyée  en  1796,  k Lady  Cliffort.  C'est  une  plante  grim- 
pante, k tiges  ligneuses,  glabres,  cylindriques;  ses  feuilles 
sont  opposées,  pélioiées,  oblongues,  lancéolées,  poin- 
tues , un  peu  échancrées  en  ccDur  k la  base-,  munies  de 
deux  oreillettes  glabres,  angukuses.  Les  fleurs  sont  op- 


posées, solitaires,  axillaires;  les  |>édoncules  glabres, 
cylindriques,  unîflores,  plus  courts  que  les  feuilles;  k 
calice  extérieur  est  formé  de  deux  folioles  concaves, 
oblongues , aigués.  La  corolle  est  d'un  blanc  verdilre , 
camjsanulée , à tube  aussi  long  que  le  calice  extérieur, 
k limbe  dîvisèenctoq  lobes  élargis  et  doublement  écluia- 
crés  au  sommet.  Les  quatres  étamines,  dont  deux  plus 
courtes,  ont  leurs  Clamens  insérés  sur  k tube  de  la  co- 
rolle ; les  anthères  sont  ovales.  Le  fruit  est  une  capsule 
glubuleuM,  courbée  en  bec  k deux  loges  dispermes, 
Cette  jolie  plante  est  de  serre  chaude;  on  U propage 
de  boutures  que  l'on  a soin  d'étouffer.  Une  terre  forte 
et  substantielle  est  le  sol  qui  lui  convient. 


1914.  — MAXILLARIA  PUNCTATA.  Fw.  4. 

MAXlLLéRIE  PÛlItTILLÊfL 

CTSiVBUS  IMVtIVStS 
rxaiLtt  PFS  OSCaiDFBS. 

rixtrrist  ctsiuvct  : frn'itufSuiw  ptim,  rauri»*tsis.  La^Omm  c>Hn 
ftoceàta  impùioctmi , coUma*  artkulaUiw,  Iriloban. 
füia  l«tCTklki.  exieriort  biiitHu  tum  ftaeeviu  cvlsiua 
eno«»U  k , bnibui  eoautii , eùs«Ut»M- 

ciKsiiTiu  arii^nvci  ; V«(Hiiir»die«Jil>ai,  lste0ratû,aMlii,eraHa*lU, 
MtperiorAut  loa^MviLualitcr  fiim. 

Les  nouTclks  richesses  qu'ont  procurées  & In  science 
des  végétaux  les  savantes  et  périlkuset  redierclses  des 
nalurafisles  au  Brésil,  ont  donné  de  lim|>ortanoe  au 
genre  .Vaiillarùi,  créé  par  Ruii  et  Povon,  dans  la  tml- 
lante  famille  dea  Orchidées.  C'est  dans  les  environs  de 
Aio-Janciro  qu’a  été  observée  pour  la  première  fois, 
en  1827 , la  Maxillaire  poinlillée.  Son  bulbe  est  ovalaire, 
nblong,  sillonné  par  des  câles  longitudiaales  et  d'un 
vert  sombre;  il  s'en  élève  deux  feuilles  canaliculées  à 
leur  base  où  elles  sont  entourées  de  foUoks  vaginales  ; 
ces  feuilles,  en  se  développant , deviennent  ensilbrmes  et 
acuminées;  de  Tun  des  eôtés  de  la  base  du  bulbe  sortent 
quatre  ou  cinq  tiges , ou  ham|ics , longues  de  trois  A 
quatre  pouces,  terminées  chacune  pur  une  fleur ;vrrs 
k milieu  de  ce»  tiges  est  une  sorte  ik  spatbe  bractéiforme 
etmooopbylk.  I^ea  sépaks  sont  d'un  blanc  jaunâtre  k 
1 extérieur,  dun  blanc  issex  pur,  puintillé  de  rouge 
sanguin  intérieurement.  L'anthère  n'aquùno  loge,  et  les 
roaaes  polliniques  ont  un  petit  sillon  4 leur  base.  Ces 
fleurs  paraissent,  dans  nos  serres,  vers  les  deux  derniers 
mois  de  l'année.  La  Maxillaire  pointillée  n'est  point 
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d'un«  culture  pliu  difficile  que  ce*  coDgèDcrct,  surtout 
si  OQ  la  plante  dans  un  compost  formé  arec  le  détritus 
de  bois  que  l'on  Irouvc  en  abondance  dans  le  creux  des 
vieux  saules  et  la  terre  franche,  subsUntieüe.  Les  pots 
que  I on  emploie  pour  ces  plantes  doivent  être  ]>elil8 
et  plus  profonds  que  larges,  afin  que  les  racines  p^itsscat 
s'étendre  de  haut  en  bas;  on  en  remplit  le  fond  avec  du 
gravier  qui  facilite  l'écoulement  de  Tenu  superflue  k la 
nourriture  de  la  plante.  On  ne  saurait  trop  recommander 
de  bien  éviter,  lors  des  arroaemens,  de  mouiller  les  feuil- 
les, car  le  séjour  du  liipjîde  dsns  la  cavité  que  laîise 
iirdinoireroeiit  l'origine  de  ces  feuilles,  amène  infajUi- 
blemenl  la  ruine  de  la  plante. 


1915.  — JUSTiCIA  SFECIOSA  Fm.  5. 

JUSTICIE  GRILL.4KTE. 


M4B»U>  ItOSOaTIIS 

rsaiixa  ass  ACsaTascias. 

CASMTàti  sitSai^v*  ; 4-Méui,  lini«t«vla»;  cnrvlla  a4«biUa. 

Jinktrv  9-boiUm,  loculu  vapé  4i»tanobua,  C^aU 
ovaki,  s4«ealart*.  iMtalbêiifrraM  i dinapamonlA  rHUivula 
arnÙBua  |>«*taBU  adoat*. 

ttaacriM  «rSoiraor*  ; f«Jutin<K<  uiiUntnaa,  |Muciâ^a,pmii/efii  i 
hnetm  opfratilu , foUsesiai  WW  |ieudialw,  c«nlsla-«Ta(w , 
obtaib . rugMiai  (Unie  erveta. 

Nous  ignorons  pourquoi  les  botanistes  français  ont 
traduit  par  Carmanline  le  nom  de  ce  genre  que  Hous- 
ton dédia  k Jacques  Justice,  botaniste  distingué , auteur 
de  plusieurs  bons  ouvrages  sur  l'horticulture,  cuire  autres, 
le  Jardinier  écossais,  qui  fut  ptibliée  en  175-icl  le  Jar- 
dinier anglais,  qui  parut  quelques  années  plus  tard.  J^ 
genre  Justicie  cat  l'un  des  plus  nombreux  en  espèces,  et 
toutes  les  parties  du  monde  lui  en  ont  fourni.  C'eat  de 
l'Inde  que  nous  est  parvenue,  en  1823,  la  Justicie  brii- 
lante , et  sir  U.  Bunbiirg , de  Barlon-Hill , comté  de  Suf- 
fblk  est  le  premier  qui  l'ail  possédée,  Sa  lige  se  divise  en 
rameaux  prcsqtK  glabres,  garnis  de  feuilles  opjKisées, 
lancéolées,  scuminées,  pétiolées  et  veinées;  ses  fleurs, 
d uD  beau  rouge  amarantlie  ou  vioUlre,  sont  solitaires 
et  portées  sur  des  pédoncules  axiUaire«i  leur  calice  est 
à cinq  divisions  dont  une  un  peu  plus  courte;  la  corolle 
est  mooopélalc  , irrégulière,  à tube  étroit  : le  limbe  est  i 
deux  lèvres  dont  l'inférieure  trilobée  au  sommet  et  msr- 
tpiée  d une  tache  d'un  rouge  plus  foncé  vers  l'onglet. 
Les  élamioes,au  nombre  de  deux,  ont  leurs  filamensun 


peu  plus  courts  que  la  corolle,  chargés  k leur  sommet 
d'anthères  biloculaircs.  L'ovaire  est  supérieur,  surmonté 
d'un  style  linéaire  et  à stigmate  simple,  te  tout  de  la 
longueur  des  étamines.  La  capsule  est  ovsie , terminée 
en  pointe,  rétrécie  à sa  base  en  une  sorte  de  pédoncule 
de  la  longueur  du  calice  ; elle  est  À deux  valves  et  é deux 
loges  dispermes. 

On  cultive  celle  espèce  en  serre  chaude,  dans  un 
compost  de  terre  franche  cl  de  terreau  de  bruyère  ; 
on  l'arrose  modérément.  Elle  est  d'une  assex  grande 
force  de  végétation , car  on  Is  voit  en  fleur  la  plus  grande 
partie  de  l'année.  On  la  multiplie  de  boutures  ou  de 
graines  que  l'on  sème  sur  couche  cbsiidc. 


1916.  — PSILOTCM  TRIQUETRÜM.  Fm.  0. 

PSILOTS  TRIAKGÜLAlItK 
cavavoisaias. 

rsaiLLS  nts  LvcorooiseÊES. 

cusctct*  «i*tSK>vs  : Cafnnl»  a-3  lonUics,  >4  valrcs , peljapen»4- . 

•aWUa. 

USacvtai  aarârives  «y  moatarx  ; Caule  ilirW>(oioo,  •pb^llo  rs- 
rntt^mr  IriqMSn* 

Paiu»T««  vtukioàvra.  Mmsavs. 

LvcavovicM  atmoa.  La.  Munt.f.  SoO. 

»iC4iot«a«  WibL».  Sf.pt.  i. 
Lvcmamoiss*.  lhu.a».  Mute.  pl.  4- 

Le  nom  de  Piîhtam,  dérivé  de  nu,  imposé  h 
ce  genre  par  Swartx , qui  en  est  le  fondalciir,  n’a  point 
semblé  convenable  à WîllUenow,  puisqu'il  a proposé 
succeisivemenl  pour  le  remplacer  ceux  de  Hoffmannia 
et  de  Brrnkardia  que  n'ont  point  adopté  les  autres  bota- 
nistes. Ce  genre  ne  comprend  qu'un  très-petit  nombre 
d es|tè4.'es  propres  k l'Amérique , aux  Iles  africaines  ou  k 
h NmirrHe-Hollandc;  c’est  de  ces  dernières  parties  du 
glid>e  qu'est  originaire  le  Psilole  triangulaire,  et  il  est 
asspz  vraisemblable  <|ue  le  hasard  en  a amené  une  plante 
virante  en  Europe,  car  c'est  sur  le  tronc  d’un  Cj^cat 
rwùiu/a  qu'elle  a été  apportée  de  la  Nouvelie-Hotlande 
en  Angleterre,  et  qu'elle  a ainsi  vécu  plusieurs  années. 
Sa  tige  est  rameuse,  dichotome  et  triangulaire;  les 
rameaux  sont  écartés  ; les  feuilles  alternes  et  très 
pelîles;  les  caimiles  allemcDt  sur  Ica  derniers  rameaux , 
et  sont  composées  de  trois  coques,  s'ouvrant  |>ar  un  ullon 
longitudinal  qui  met  h découvert  autant  de  loges  rem- 
plies d'une  (toussiércieroioaUrére  très-abondante.  Celte 


{ilaute  eitdreuéci  haute  de  dix  i doute  imucei;  aei 
ii^s  «embteDt  dum  i vaine  de  la  pelilCMe  et  de  i'éearle- 
meul  de  ks  feuille».  Le*  groupe*  capauliférea  »ûnl  a»ex 
iKiinbreux  , muni*  d'tmc  double  bradée  À leur  ba*e. 

Cette  planlc  doit  être  tenue  coQAUmmenl  en  aenr 
rhaude  et  culttrèe  de  même  que  les  fougère»  de»  tro* 
piquet. 


1917.  — ONCamUM  HARRISONIÆ, 

Cette  même  plante  se  Uouie  décrite  et  Bgurér  plut 
bautsiiu*  la  déDomination  de  Onctdium  ffarritonianutn. 
I!yi9,  ffoffiniail  Rtÿlftêr,  mars  1833. 

I9ia-ERICA  PEMaLLATA.  Fw.  7. 

WIl'YtftE  A I>1NCF.ADX. 

•CTtamt  aotocraiE. 

ptaiLLs  i>Ei  rateira. 

ciaECTÛt  nbéaitrc»  i P«cpaU«.  C^troUa  iBferai  Moa«fet«U. 

AatMÛM  receptacDlti  intrrU.  Aulk^rm  biliê».  Ctiptntii  pi»- 
mUrii. 

cEiACT^ti  wictriv<*  ' Fatii*  Iwetrltnit  rrrtMllatiii  Csritiu»  BitUn- 
liliua;  «OMiÜI»  titbuttaU;  asltien»  kiMflutinM. 

MM.  Luddige*  ont  reçu  du  cap  de  Honne-Etpéraner, 
en  1899,  dc-t  graines  de  respéoe  d'Erita  que  depuis  il* 
ont  nommée  Eenicetlafa  et  qui  est  prorenue  de  leur  se* 
mi*.  Cette  bruyère  paraît  devuir  furmer  un  arbuste  de 
troi*  Il  quatre  pied»  de  liauleur,  qui  se  divUe  eu  rameaux 
(résaerrès.  Le»  feuille*,  Iguguesdc  huit  à dit  lignes,  auni 
três-étroites,  linéaires,  prescpie  filiformes,  d uu  irert  1res* 
foncé  en  dessus  et  lieauwup  plus  pile  en  dessoiu,  réu- 
nies é dislao4.«t,  autour  de  la  lige,  eo  verticilles  de 
douxe  é qtiioxe.  Le*  fleura,  portée»  sur  des  pedonvtiie* 
im  peu  muins  long*  que  les  feuilles,  *oiil disposée*  deux 
i quatre  ensemble,  dans  lesaiuclles  de  cello^i;  elles 
sont  pendantes  et  d'un  rose  lrés-agréable(  leur  calice 
est  formé  de  quatre  folioles  lancéolées . d'un  vert  gai  ; la 
corolle  est  monopétale,  de  la  longueur  des  feuille*,  lu* 
bulée,  renflée  à»  base,  divisée  é «on  orifi<-e  en  quatre 
lobes  courts  et  arrondis.  Les  huit  étamines  ont  leurs 
ftlamens  filiformes,  lermia^  |»ar  des  antlicres  Ircs-aJon* 
gèea , saillante*  hors  de  la  corolle , de  plus  de  moitié  de 
«a  longueur  et  d'un  rouge  {wnerau  très  vif.  L'ovaire  eat 
Rupérieur,  arrondi,  à quatre  lobes,  surmonté  duo  sl^le 


cylindrique  plu*  long  que  les  étamine»,  que  couronne  un 
aügmale  glulmlaire. 

Lo  fleuraiaon  de  celte  c*|iét;e  ne  parait  ps*  avoir 
d'époque  détcrminée;il  faut  la  cultiver  en  serre  chaude, 
en  terreau  par  et  avec  toutes  le*  précautions  que  ré- 
clament ««*  aortes  de  plantes.  Sa  multiplication,  par 
boutures,  offre  de  grande*  difficultés;  se»  graines  ne 
mdrlssant  pas  dan*  nos  climats,  on  ne  peut  espérer  de 
la  propager  de  celte  manière  qu'avec  des  »emence»  que 
Too  se  procurerait  directement  du  pays  natal. 

IfllO.  - LLCLXIA  CRATISSIMA.  Fio,  8. 

LCCCU£  AGftÉtBLC. 


raaiLiB  »ts  arsiscita 

« isterSaa  ciaèuvra  : Calj^ei*  tebst  UrtniMiiM,  S^piràtsi  , 

taeiaüi  liaeart-iubuUtii,  »|uablMi,  éoeèduii.  Ci>n>tf«  hy. 
poenlerlfaiMi* , |»1k>  ealyee  d«|46  toncMte,  *U  Mipeto» 
AiUtkia,  l*ahp  n|HiMO  f«r*  ..TsrArfir  eOlnogK 

•d  fiâtes  tobMwdc*  subtsdwa.  Sufmmlü  » cuimm,  Ijruo- 
liH  ««pMidni  cdMV4to.«>Uoa|w , a»lti*,  eieatme  «pic«  sa- 
uta* . biloculart* . Mptidil»  »b  spMc  «d  bsu*  debÎMeiu. 
caXM.'tia»  loictrnias  tr  nsonat»  ; Fotiù  etltjiUMMibtosiiu  , Munt* 
Mlli , oubUii  sil  venai  riltMÎ*  ; itip«iti>  c«duci» , hstauUto, 
alabrU;  p«nUul«  rush  dKiiasaii*  ctlycibaxiae  vlUuili. 
Srculasu  inrstbraaa  <reard»U. 

Lcuma  tii*n*sis«.  ÿwttT.  Br^  g»ré.  I.  t4S.— 0*C&»s. 
Bradr.  Sjrit.  ma.  4-  US. 

CtBcaoik  ouituia*.  Ruai  niait  s.  *A4.  is.  7*n«t 
Jl.  atf.  i.p.  So.  t.  at.  — 8*«c««.  cagar.  4-  34». 

Mi'uuBà  toctuv-  Uo*.  Prodr.Jl.  uap  iS^. 

Celte  plante,  que  l'on  avait  d'abord  prise  pour  une 
espèce  du  genre  Quinquina,#  été  découverte , il  y aassc* 
peu  de  temps , au  Nepaul , jiar  le  docteur  Csrey , qui  l’a 
fait  connaître  par  la  description  qu'il  «a  a donnée  dan* 
le  fhra  latlica  du  docteur  Roxbourg.  Selon  cet  auteur, 
c'est  nn  petit  arbre  é rameaux  nomlnxia,  a'élcvanl  é la 
hauteur  de  seixe  pieds  environ  et  croinaot  sur  les  rampe* 
bouées  des  petite*  collines.  Il  y fleurit  pendant  toute 
l'année,  et  il  est  presque  impossible  de  se  faire  une  idée 
de  la  susitté  du  parfum  que  répandent  se*  panicules 
de  belles  et  large»  fleurs.  Cest  bien  dommage  que  nous 
ne  puissions  jouir  de  ce  précieux  végétal  dans  noa  cli- 
mats tempérés.  Il  a cependant  été  introduit  en  1818. 
et  a donné  (>eu  après  des  fleurs  daos  le  courant  du  mois 
de  septembre;  mai*  il  y avait  loin  de  celte  fleuraison 
forcée , dans  nos  serres,  é la  libre  végétation  de  cel  arbre , 


I 


dont  l^rey  fuit  un  si  ï>rilUnl  tidii«aii.  5t.'»  feuilles  sont 
opiMxdies , clUptîquet,  obluiigucM,  tscuminérs,  |»ètiuliM, 
glkhres  en  desm  et  iniirquÿ«»  en  tK'Mous  de  seitiei  «ail- 
Unli»et  velues  i les  stipules  sont  caduques-  1.m  Deurs 
•ont  d'un  rouge  de  rose,  réunies  en  panicules  le  long 
des  rameaux;  le  tube  du  calice  est  turbiné,  le  limbe 
divisé  en  cinq  |MirÜcs  égales,  Uoéairts,  subulét-Si  U 
corolle  est  hvpocratérirortne,  plus  longue  du  double  que 
le  tube  du  calice;  le  limbe  est  profundémenl  dirué  en 
cinq  lobes  étalés,  presque  réguliers  et  arrondis;  les  cinq 
anthères  soot  presque  scsUcs  et  insérées  à l'ouverture 
de  b gorge  de  la  curolie.  Les  deux  stigmates  sont  é{iais, 
portés  sur  un  styb  court.  La  capsule  est  oblongue , bi- 
valve, biioculatre  et  polyspcrmc. 

n parait  que  la  culture  de  cet  arbtiste  présente , pour 
nous,  de  très-grandes  difficultés;  elle  réussit  mal  dans 
nos  serres  chaudes , qui  ne  fournisfent  pas  k celte  plante 
la  quantité  d'air  qui  parait  nécessaire  k sa  végétation , et 
la  serre  tempérée  b fait  souffrir  du  froid.  Du  reste,  b 
I.ucuhe  agréable  « propage  nssea  facilement  de  bou- 
tures. 

1920.  RHIPSALIS  MESEMIÎRYANTHEMOIDES  Fig-0. 

RHimtlS  MliSEMBElY.iN'riiEMOII>E 

tcows»ua  ■uSUHT»!* 
rsatiLS  0CS  orcSTiAccts. 

esssertss  tiialAïQcs  i CiljreU  Oibsi  «*srki  aillirrem  l«ti^  ImiIhm 
•aiptra*  34-f  sHUiti,  tirevn,  dmlibni  scvoMiuli»,  ini*mt>ni- 
MCC^t.  /’Mit/ii  6 obiMg* , P»t<iil4,  osljci  înicrla-  .VlAotÙM 
i9-i8  pMiii  bMi  klEx*  ÿijùtt  Mifooai'  Sthgmmu  X*li 
patahi  ; bscc»  pcIfiKiilt,  lubrotuwtj , c*l/r«  mrrvimto 
cutttuU. 


i:,kACTiis  wcanqcs  rr  m<>ivHii  : GloDxrJlU'rainMs,  ra«i<  cn'rti*, 
<cn:Ub«*,»tfktU,«rtksl(bri<  UUnlibiM.canfoHit 

lervfaibti* . ■lrii»qi>o  atlrrnutii  ncbul<Hi«.  «odio  llariCivtti 
<u<k«K  «etsOMn  MfûU»crspun  «Ibi*  pattiilii  «Icimm  mir. 
(•ÎM  Mfri«.  Ooriliu*  •olUsriU, 

&nr«tu«  MKSSkmimasaultHO-  tU«.  ro-.  ;«  — 0-  C. 
ProJr.  ijru.  <m(. 

Ki(irt*iJ*  »«un»k»iiM>u.  HkW.  SS- 
Rain*t«  ciiÉiTsc.  SiLN-bfca.  MJSS. 

Le  genre  Rhipsalis,  qui  avait  été  indiqué  par  Adunson 
sous  le  nom  de  Uariota  , a été  üéRnitiveinent  constitué 
par  Gaertner  sous  celui  (|u'il  a couservé  ; on  peut  le  con- 
aidéror  comme  un  démembrement  du  genre  Caetier. 
L'espèce  que  nous  décrivons  dans  cet  article  , notu  est 
parvenue,  en  151H.  de  l'Amérique  du  sud.  C'est  une 
petite  plante  d'une  végétation  aussi  facile  que  curieuse; 
elle  n’a  guère  plus  de  sept  k huit  pouces  de  hauteur  et 
ses  tiges  sont  même  presque  toujours  rampantes  ; elles 
sont  garnies  de  petites  feuilles  ovalaircs-oblongues,  fort 
épaisses,  longues  de  quatre  k cinq  lignes,  duo  vert  jau- 
nâtre , et  dont  b surface  est  parsemée  de  points  bruns 
d'où  sortent  des  faisceaux  de  poils  divergent  en  rayons. 
Les  fleurs  ne  Mint  guère  pliu  grandes  que  let  feuilles 
blauchcs  et  arliculéet  vers  le  milieu  des  rameaux-  Le 
calice  a ton  tube  lisse , adhérent  k l'ovatre  avec  ton  limbe 
divisé  en  six  parties  acuminées;  b corolle  a six  pétales 
étalés  et  insérés  sur  le  calice;  bs  étamines  sont  au  nombre 
de  seixe  insérés  sur  le  calice,  li  filament  grêles,  terminés 
par  une  anlltère  sphéroïde  et  hilucubirc;  b style  est 
filiforme  , surmonté  de  sis  stigmates  étalés  ou  divcrgciis. 
I<e  fruit  consiste  en  une  baie  spbéricpse . |*ellucKle , rou- 
gcAtre,  couronnée  par  b ealioe  mareescent,  elb  renferme 
plusieurs  graines  dittémiuéet  dans  une  puifte  »««• 
épaitae. 

On  la  cultive  en  serre  chaude,  dans  une  terre  grosse 
et  tulietatilblle,  avec  b précaution  de  n'nrruser  que 
trés-modèréiuenl.  l.,a  multiplication  |Mr  Imuturcs  dis- 
(lense  d'avoir  recours  ans  semit. 
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X PiC&DDBIK  MOIOCTVIK.  — râXILLS  PI»  »<Là»TOaiC<I«. 


6EKnE  WLÉLkSTOlIllît  — MELASTOMA. 


Cilycùtubu»  OTituB,  BCpiîu  squamii  vestUtr»;  limbus  5 aut  rariÙB  4-4-fi<lus,  lobis  decitlut»;  appendices  iotcr 
iobos  exiùs  orte  parva).  Pctala  lot  quoi  catycis  iobi.  Staroina  sepius  numéro  pcIaloruiQ  dupla,  rarïùs  aqtalu. 
Anther»  connecüvo  in  atiis  elongato  in  alternis  bretiore , basi  bicalcarato  sut  bbctoao.  Sligm»  punctum  pruinosum. 
Capsula  baccala  5-locularia  (rariùs  4-9  locularis).  Scmina  cocbleata. 

Lorsque  Burmann  institua  le  genre  Mehsfoma^  il  ii'arait  pu  en  observer  que  trois 
espèces,  et  toutes  trois  présentaient,  dans  leur  fructiiication,  une  baie  succulente  qui 
colorait  en  noir  les  lèvres  de  ceux  qui  en  avaient  mangé;  c'est  de  cette  propriété  que 
Burmann  tira  son  nom  générique,  composé  des  deux  mots  grecs,  noir,  et  boucue. 
Aujourd'hui  que,  parmi  soixante-dix  Méiastomeset  plus,  décrits  par  les  auteurs,  peu  d'entre 
eux  produisent  des  baiesanalogues  à celles  des  pi*emières  espèces  connues,  le  nom  générique 
ne  SC  trouvant  plus  être  d'une  application  rigoureuse,  tombe  de  lui-même  dans  le  vague; 
aussi  Jussieu  ne  s’est-il  fait  aucun  scrupule  de  l'étendre  à toute  une  famille  dont  le  genre 
Meiatfoma  est-  d'ailleurs  le  plus  nombreux  en  espèces.  Cette  famille  est  très-naturelle; 
elle  se  caractérise  par  un  calice  toujours  monosépale,  persistant,  ovoïde  ou  tubuleux, 
quelquefois  adhérent  à sa  base  avec  l'ovaire  qui,  dans  ce  cas , est  infère  ou  presque  infère, 
terminé  supérieurement  par  un  limbe  évasé , découpé  en  plusieurs  lobes  plus  ou  moins  pro- 
fonds, par  des  pcialcs  en  nombre  égal  aux  divisions  du  calice  qu'ils  alternent,  insérés  ainsi 
que  les  étamines  à la  partie  supérieure  du  tube  calicinal,  au  pourtour  d'un  dîsquejaundtre 
qui  en  tapisse  la  paroi  interne.  Les  étamines  sont  en  nombre  double  des  (tctales,  et  leurs 
antlières  sont  plus  ou  moins  alongées,  composées  de  deux  loges  nicmbraueiises,  réunies 
entre  elles  par  un  connectif  placé  d leur  portée  supérieure  oU  il  forme  une  saillie  longi- 
tudinale, se  terminant  inférieurement  {tar  un  prolongement  qui  finit  par  deux  tubercules 
ou  même  deux  appendices  en  forme  de  cornes.  L'ovaire  est  tantôt  libre,  tantôt  plus  ou 
moins  adhérent  avec  le  calice,  sans  que  ce  caractère  puisse  en  aucune  manière  servir  ô la 
distinction  des  genres;  car  ces  diverses  modiâcations  se  rencontrent  souvent  dans  des 
espèces  qu'on  ne  saurait  éloigner.  11  présente  de  trois  à huit  loges,  mais  plus  souvent 
quatre  ou  cinq;  chacune  d'elles  contient  un  grand  nombre  d'ovules.  A son  sommet  l'ovaire 
se  termine  par  une  sorte  de  rebord  lobé,  embrassant  la  base  du  style,  et  paraissant  formé 
par  le  disque  qui  tapisse  la  paroi  du  calice  et  le  sommet  de  fovaire.  I>e  style  est  simple, 
terminé  par  un  stigmate  également  simple,  bordé  <le  poils.  1^  fruit  est  tantôt  sec,  tantôt 
charnu;  il  offre  le  même  nombre  de  loges  polyspermes  que  l'ovaire. 

Les  plantes  de  cette  famille  sont  îles  arbres  ou  îles  arbustes,  rarement  des  herbes;  les 
feuilles  sont  toujours  opposées,  simples,  marquées  de  plusieurs  nervures  longitudinales 
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et  dépourvues  de  stipules.  Les  fleurs,  également  opposées,  sont  axillaires  ou  terminales, 
portées  sur  des  pédoncules.  Les  genres  qui  apparliciineiit  à cette  famille  ont  été  disposés 
par  Jussieu,  ainsi  qu’il  suit  : 

1“  Ovaire  adhérent.  Genres  : MeîaMoma,  Valdetia,  Miconia.  Axinein  et  Tritlemma. 

2“  Ovaire  libre.  Genres  : Meriana,  Top<^<Ba,  Tibonchina,  Maieta,  Tococa,  Osbekxa 
et  Rhexia. 

Le  genre  Mélastomc  offre  pour  caractère  essentiel  ; un  calice  campanule  â quatre  ou 
cinq  dents;  quatre  ou  cinq  pétales  attachés  sur  le  calice,  ainsi  que  les  huit  ou  dix  étamines; 
un  ovaire  adhérent  eu  euveiopf>é  par  le  calice;  un  styk;  une  haie  recouverte  par  le  calice, 
à quatre  ou  cinq  loges  polyspcrmcs. 


ESPÈCES. 

1-  KXLASTOMC  8A7I CUI3I- — SjNCVt.S'£VM.  F>*.  I. 


nsàaàtM.  Fn»l«r«Mai;  foüU  ov*ti>4in«eolati«,  5 Bmiit;  pediu>- 
«aki  («rsiiiiofllMii , •oU(«ni«,  KuUtaài,  («rmiMbiM 
i»M«  bltfiiditiiMi*. 

rrsoitTOTa.  M.  liMciktjt.  Sm,  a«M«.  Mi^riis.  »^t. 

D«a  iiem.  Sue.  M'tm,  4-  P- 

— DKin.  iVw/r.  m(.  9.  i4S.  — 5r«c«o.  .ÿd. 
vegH.  9.  30t. 

Ceit«  espèce  est  origimnire  de  U Chine;  des  i^rainM 
en  ont  Üé  ctiTojèes  Jt  M.  Urooke,  de,  Nortbempion, 
en  1818,  et  c'est  du  •émis  qii'vn  ■ feit  cet  amateur  qu'est 
proTcnu  le  pied  qui  a fmjrni  matière  k la  description 
suivante  : la  est  ligneuse,  Itrancliuc , rouge  et  velue; 
Ica  feuilles  sont  ovales , lancéolées  ,-un  peu  cordées . <1  un 
vert  hrillant  à la  face  Mqwrieure , ternes , rudes  et  héris- 
sées de  poils  s la  lace  iofèrieure  ol  sur  les  bords , mar- 
quées de  cinq  nervures  sHillntilesct  Iravcraéca  de  veines 
rougea.  Le  pétiole  est  cylindrique,  runge,  relu,  hori> 
lOfilal,  dilaté  &M  Itase  et  uni  k la  tige  par  uoe  mem- 
brnoe  slipuiscée.  Les  fleurs  sont  grandes,  terminales, 
solitaires  et  d'un  rouge  de  »»ses;  le  calice  est  supére,  k 
ais  dÏTÎsinDii  lancéolées  avec  un  pareil  oomlire  de  petits 


segmeiu  intermédiaires;  la  corolle  le  compose  de  sis 
pétales  euncaves,  curdiformes,  épais,  crispés;  les  éta- 
mines sont  au  nombre  de  douae,  dont  tit  inlérirures, 
pltM  {letiles;  les  fllamens  sont  ejlindriques,  courbés, 
terminés  k la  base  des  anthères  par  deus  appendices  sni 
forme  d'éperons.  Le  style  est  courbé,  plus  court  que  les 
étamines;  le  stigmate  cal  tronqué;  l'ovaire  est  globuleuc 
et  velu. 

On  cultive  le  Mélastomc  sanguin  en  serre  chaude, 
dans  un j bonne  terre  substantielle;  on  ne  l'arrose  que 
trcs-modérémtrni  en  hiver.  Il  ne  Faut  le  dépoter  que  lors- 
qu'une surabondancix  de  ratjnea  rend  celle  opération 
indispensable.  On  la  multiplie  au  moyen  des  rejetons 
qui  poussent  au  pied;  on  les  enlève  au  printemps , avec 
la  précaution  de  ne  point  endommager  1rs  racines,  et 
on  les  distribue  chacun  dans  un  petit  pot  rempli  d'un 
compost  de  terre  dou<%  et  de  terreau  de  bruyère,  puis 
on  plonge  ces  pots  dans  une  couche  ckiaudc  ou  sous  un 
bon  c-hdMis . jusqu'à  cc  que  la  reprise  soit  assurée.  l,es 
flciim  paraissent  dm  le  mois  de  mai  et  ac  succèdent  aMcr 
SOU1  eut  jusqu'à  la  On  de  décembre. 


Ji.  liCLABTOiiE  A 'Citos  rhviTS^  — sr,éC/uiC/#fl/»rjf.  p» -a. 


lUMOitM*.  FrulieMiM;  foliM.Miti:arfviakM,9-Mvri(«,Un<mi<l»«v»- 
tii,  Kahrii;  florib««  tcraiwiüalMtf,  MibKiliIkriH  i rst^o 
Mibvntuntli,  lonei*  cmferU*  énuo  «enito;  «Liw- 
«ùbu<  allcrnis,  aiwiMilMoH. 

naoivHUt.  iUiunraai  ■4e*sc«arca.  ü-n  Mem.  Soe.  STVm.  4.  sSi). 
— Diciss.  Pr0ttr-  SjMt.  mat.  3.  it&. 

Hnmoiti  ■ALAStTssiCi.  S«Hi  But.  Mmg. 

Celte  espèce,  cultivée  en  Europe  depuis  1703,  et  qui 


Hcurit  Irca-rëgulicrrmrnt  dans  nos  serres  ,{>cndanl  la 
six  premiers  mois  de  l'année,  forme  un  arbrisseau  dr 
quatre  à cinq  pieds  de  hauteur.  Scs  liges  se  couronnent 
de  rameaux  quadran^ulaires  dans  leur  jeunesse, liérissés 
de  poils  courts  cl  raides;  les  feulllea  sont  ovales,  lan- 
céolée#, à (wine  péliolées,  marquées  de  trois  à cinq 
nervures  un  peu  rudes;  les  fleurs  sont  sessilcs,  grandes, 
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purpurinw,d»iM)iiéMen  une  pamniie  lAcbe,  feuillée.*  oToîde*.  longs  deoTiron  un  pouce;  le»  fniil*  iont  «pbé- 
Le  celice  wl  wutert  de  iHiil»  longs  el  wrT**.  décaillt»  ri<iuc»,icinqloge»,rcDfcrfD«Dl  de» semence» bUncliâtrc». 
ronde»,  luisante»  el  d’un  blanc  argenté  ; le»  pétale»  sont  enteloppée»  d une  pulpe  d un  rouge  noirâtre. 


II.  ■RtASTOVE  A rEUIlLF.»  — U ELdSTOSlÀ  UETE BOM dlLVU.  l. 


c4iactIbu.  Fptii*  e*rdsta><iT»lib«t,  bilrterrind*,  pelletalii,  c«U^ 
A(ic«ulaio>I*natU;  oljrrit  lioihA  awsulixNMeeoi  peUlii 
Abmda^f;  •nlbcrit  ba*i  «rraalii. 

Siw  Eot.  ara^dj.  alSj. 

y<«  Am.  rtgitt. 

, orTikuMaucK.  .^iL  vtpt.  a.  agt^. 

PLksoaa  ■iTiMHtMca.  !>■  C«sb.  Pndr.  A«(.  a«». 
1.  i5i. 

Le  Aiélaslome  â feuille»  laineuse»  noui  a été  envoyé 
du  Rrétil  en  1819,  et  l'année  fuivante , aut  mois  de  juin 
et  juillcl , on  l'a  vu  en  fleur  dana  Ira  aerrea  du  duc  de 
Northumberland , de  la  comtes»  de  Vandc»  et  de  ta 
Société  d'HortîcuHure,  àJjonUreii.  Ce«t  un  arbrisseau  de 
trois  â quatre  pied»  de  hauteur  ;-sa  tige  est  droite,  qua- 
drangulaire , convexe  sur  deux  de»  cdlès  opposé»  et  plane 
sur  les  deux  autre»,  pubescente,  couverte  k sa  partie 
inferieure  d'une  écorce  brunâtre,  couronnée  de  plu- 
sieurs rameaux  courts  et  épak.  Les  feuilles  sont  oppo- 
»ée«,-ovalc»,  entière»,  pétiolées,  marquées  de  cinq  ner- 
vuscs  Millanlcs,  traversées  («r  des  veines  céliculées. 


longues  de  quatre  â sept  pouceset  larges  de  trois  à cinq  ; 
la  face  supérieure  est  verte  et  pubescente,  i'inférieuri* 
est  couverte  d'un  duvet  épais , floconneux  el  blancliâUe. 
Les  fleurs  sont  d'un  rouge  violet,  portées  sur  de  pciiU 
pédoncule»  qui  ont  k leur  base  des  éesilles  colorées  et 
membraneuses  selles  ton!  réunies  en  |MtDÏcule  terrainole, 
serrée;  le  calice  est  oblong,  tubuleux,  pentagone, 
p4ibcsccnt,  â limbe  divisé  en  cinq  parties  rougeâtres, 
oblongues  elobtuses;  les  pétale*  sont  cordi formes;  le» 
étamines,  inoérées  â Tenlour  de  l'onverluro  du  calice 
ont  leurs  fiUmens  délié»,  lylindrîques  et  blanchâtres; 
les  anlbcrcssont  longms,  subulées  elJ»undlrcs.X<e  style 
est  cylindrique,  de  la  longueur  des  élatnines,  courbé, 
couronné  pnr  un  stigmate  petit,  simple  el  légèrement 
velu  ; U capsule  est  oblongue,  ovalaire , k cinq  loges , k 
cinq  valves,  s'ourrani  au  sommet  |»ar  une  fissure  oblnn- 
gue,  et  renfermant  nn  grand  nombre  de  acmcnces  glo- 
buleuses ou  réniformes. 


tv.  nr.LlATONC  CIIA?(ÜXEIIX  — CBJSVLOSVM.  Fw.  a 


uMcnsct.  F»)u«  «v)|*.|a»orol*lU,  inlssrt»,  â nnrtù,  fi»pra  fnaa* 
iMtiaCorjriaim  (isaiKitlBlu,  UnciaiiU;  panatu  0VdCi>.»lileia- 
pi  t *«iarain«  bi«vi  alivupl»;  flUnicatii  Mtptrno  Ioo;;b 
laièapif  laiMlU. 

«tmraraR.  nataruast.  Sia*  ikar.  aia^ias.  mIi.  — Aor 

rvyi'n.  6;i-  — LaamcK  £*.-<.  Em^f^.  4-  44-  “ Pw»v«» 

Sskxu  rnaT*«K*ai.  Smmc.  Sjnt  vtgel.  a.  agf^^^üra». 
tv  BoarL.  I.  M. 

IHsaoa*  aiMsruuDM.  D«*  i/m.  4!»c.  éé*«ni.  — Swist. 
Jitxrt,  Otti.  i4a>. 

Celte  belle  espèce  dont  l'introduction  en  Europe  date 
de  1818 , y était  néanmuiiis  antérieurement  connue  par 
des  exemplaires  secs  que  Commerson  avait  rerus  du 
Brésil,  p^s  natal  du  Méliwlomc  granuirui.  £lle  doit 
son  nom  s[iéctliiiue  â l'apiiarcnce  granuleuse  quolTrc  la 
face  supérieure  de  tes  feuilles.  Elle  fleurit  dans  no» 
serres,  au  murs  d'aoùt.  C'est  un  arbrùuicau  qui  s'élève  â 
la  hauteur  de  dix  pieds  environ  ; sa  tige  se  couronne  de 
rameaux  quadrangulaires,  garnis  de  membranes  déeur- 
rentes  et  de  poils  blanchâtres;  les  feuilles  sont  pétiolées, 
ovales,  iaocéedées,  marquées  de  cinq  nervures  saillanles, 


longues  de  «x  pouces  sur  deux  de  large;  leur  surface 
supérieure  est  d'un  vert  foncé , parsemée  de  points  cal- 
leux , terminés  chacun  par  un  poil  blanchâtre , et  rangés 
symélriquement,  ee  qui  fait  paraître  les  feuilles  grami- 
leiMCS;  In  surface  inférieure  rat  coiirerle  d'un  duvet 
onirrl  el  velouté-  Les  fleurs  sont  grandes  et  disposées  en 
pantcule  lerminate,  ailée»,  iicenmpognées  k leurs  rami- 
firalionsde  braHées  orduqiies;  le  calice  est  rouvert  en 
dehfvrs  de  poils  fins,  couché»,  soyeux,  turbiné  inférieu- 
remeot,  un  peu  rétréci  k son  milieu  et  divisé  jusque  là 
on  cinq  découpures  lancéolées , droites , rouges  intérieu- 
rement, qui  se  rompent  h leur  bosc  lorsquc  la  corolle  se 
développe,  de  sorte  qu'ils  pornissent  ensuite  tronqués 
etâ  cinq  dent*.  Les  pétales,  au  nombre  de  cinq,  sont 
grands,  ovoïdes,  d'un  pourpre  foncé  inlérieurcment  et 
bcaucouppluipâleâreiléricur.Lesdixélamînes  ont  leur» 
filsmcns  soyeux;  elles  se  terminent  par  des  sntbéresalor.- 
géci,  courbées,  d'un  jaune  rougeâtre.  Leatyle-esi  glabre, 
rougeâtre,  plus  long  que  les  étaminoe , nqqiorté  par  un 
ovaire  Idancbâire , velu , aussi  long  que  lelube  du  calice. 


V.  HCLASTOME  ■ ALABATBaOlDE.  - U JLJBATURICÜM.Jf.9- 


FrD(tko«a«|  CoHi» eOipUco-Uac«oUllt,  S^acr- 

vni,  (tUiw]u«  «indibui;  (orj»bii  3 pIiiri-ftMi*;  «• 
Ijrrc  *(|«*in«l«io-*erircoi  aalbefii  bâti  MgitUlo  btdei^ 
Utà.attenorBm  ina}cinia  foculh  r«e«ptaoilo  MipiUtim 
cfoft^lo  piurÎMÙai  brvrieribiis. 

araotiiAi.  MaLAiToaa  XAitiamicA.  Linr  pt.  iSp.— Micbtt 
Dtrt.  7.  — ' Lan.  Dict.  Eitejptl.  4>  36.  • Wu,ld.  Sp.  pi,  s. 
59a.  — SMaae.  ÿat.  vtgtt.  %.  >9*.  — Da  Ca».  Pmlr. 

Ml.  3. 14s.  — - Doa  Im  Sot.  r*gùt.  6;a. 

Kaaau.  Rmuia.  Moimb.  4. 9?.  t.  %. 

Fa^aaiv*  >Kca.  RantMi.  Aw6.  4-  iS?-  *•  ?>• 

Ce  Milutomc  parait  arotr  été  le  premier  connu  et 
avoir  formé  le  t}pe  du  genre;  il  est  originiûre  de 
rinde,  et  l'on  ne  aucune  notion  ciacle  de  l'époque  de 
eoQ  introduclioD  en  Europe.  Cent  un  arbrûueau  de 
quatre  é cinq  picdi;*ea  ligea  aont  droitee,  Itranchuea^ 
cj-Iindriquea  k la  b«w,  quadrangulairei  au  commet, 
couverlee  de  poiU  courte  et  raide».  Le»  feuille»  sont 


oraleâ-Iancéolée»,  entières,  pointuea,  d'un  vert  foncé  a 
In  surface  supérieure,  plus  pâle  infèricurcmcDt,  mar- 
quées de  cinq  nervures  saillantes  et  couverte»  de  poils 
couchés,  rousaitres,  portées  sur  des  pétioles  de  trois  à 
quatre  Ugn«^  Lm  fleur»  sont  dupoaèr»  en  panictiles  ter- 
minales, feuiliéee  et  paudflorrs;  ePes  sont  grande», 
éTttsécs,  purpurines , é pélsies  ovoïdes,  longs  d'environ 
un  pouce;  le  calice  est  glabre , couvert  de  {>eliies  écaillca 
raides,  imbriquées,  d'un  blanc  argenté  oujaunélre  et 
luisantes.  Les  dis  éUmines,  dont  cinq  plu»  grande»,  ont 
leurs  fUamens  arqué»  supérieurement  et  munis  d'un 
appendice  k la  base  de  l'aDlbère  qui  est  alongée , cour- 
bée et  d'un  jaune  rougritre.  Le  atjlc  ne  dépasae  guère 
les  étamines:  >1  est  terminé  {>ar  un  stigmate  un  peu  velu. 
Le  fruit  conriste  en  une  baie  sphérique . pulpeuse,  d un 
rouge  noirélre,  agréable  au  goût,  divisée  en  cinq  loges, 
reniermaol  beaucoup  de  graines  blanchiires. 


VI.  XCLASTOME  EX  COftTHBB- - COArjrBO.Sé'Jr.  Fia.  » 


r.iKtcrihM.  Ca*)er»so°M.  obiniè  letr«p9ae,«miKW>,  pobcKmle; 

MiU  eeifUlii'MviintMlh , pttiolatîi . terraUü» , 7 aernU  ; 
goribM  rjmMl*;  mItmImm  «MipaauUiii,  iteolilHM  triui* 
ira1utb«*i  pMitU,  alMfitit,  labUUraJiter  MVi&iMlû. 
iTVOVTMi*.  Uu.*«TPat  tauva»*»*-  Auu  Sotom.  mmgm%.  9»4  ~ 
SvLtsc.  Sjrst.  v#f«C  a.  SeS.  — Oo*  ifM*.  Sot.  It'tm. 
4.  »p*. 

Ustt*T««k  cne«e«.  Da  Cuo».  Peoér.  Sj'êt.  mat.  S.  147. 
— Vnna.  JttJ.  Matm.  14. 


I>a  eûte  ouest  de  l'Afrique , k Haute-Guinée , nous  a 
fourni  oc  joli  Mélastoroc  dont  nous  devons  la  connais- 
U ace  au  professeur  Afzelins.  qui  l'a  introduit  en  Angle- 
terre, dans  le  courant  de  1702.  Ses  liges  sont  jieu  nom- 
breuses, droites,  presque  quadrangulaires , rameuses, 
hautes  do  deux  piedsenviron,  relues  vers  Pextrémilé  des 
rameaux  qui  est  rougeitre.  I,es  feuilles  sont  opposées, 
pèliolées.cordiformcs,  poiiiturs,denticulées,  |iar»eiDéc» 
de  poils  épars,  marquées  de  sept  nerrures  pubcscentcs, 
saillantes , traversées  de  veines  réticulées , d'un  vert  foncé 
CD  dessus,  plus  péle  en  dessous , langues  de  quatre  pou- 
ces sur  deux  de  large;  les  pétioles  sont  cylindriques, 


pubescens  et  d'un  vert  blanchâtre.  Les  fleurs , d'un  rouge 
de  rose,  sont  portées  sur  des  pédoncules  très-courts  et 
réunies  en  corymbes  terminaux;  te  calice  est  mono- 
phylle,coiDpaoulé.  pentagone,  divisé  k son  limbe  en 
cinq  lobes  ovales  et  Ircs-courli , pubescent  en  dehors  et 
rougeâtre;  les  cinq  pétales  sont  ÎMérés  A la  base  du 
limbe  du  calice  cl  oUement  avec  scs  divùiooa.  Ils  sont 
ouverts , oblongs , relevés  d'une  nervure  médiane.  Les 
étamines  sont  au  nombre  de  dix,  dont  cinq  alternes, 
plus  courtes  et  jaunâtres;  leur»  filament  sont  arqués, 
renflés  et'tronqués  inférieurement,  violets,  dans  les  cinq 
plus  long»,  et  terminés  {nr  des  anthères  comprimées, 
linéaires,  acuminées.  s'ouvrant  intérieurement  par  un 
sillon.  L'ovaire  est  adhérent  au  tube  du  calice,  tronqué 
h son  sommet,  couronné  d'un  disque  membraneux,  i 
cinq  lobe»  peu  apparens;  le  style  est  cylindrique,  courbé 
et  pourpré;  le  stigmate  est  obtus. 

Quant  k la  culture  de  ces  cinq  especes , elle  ne  difiere 
nullement  de  celle  que  nous  avons  indiquée  pour  la 
première. 
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5220.  - COxNGORA  ATROPURFUREA  Fio.  1. 

GONGOni  A FLE^»  SOMABE6. 

tit«*ra>it  ■asi^otix. 
rA«ll.te  OIS  OKCtitBÛCS. 

ciiACîiu  «Èiiiiiçr*  i 3 «!«»«• 

tubuwCtiiaia  i *«p«rk>r#  coIuwi»  k»u*rl«,  duobu* 

intenorilHki  id  nurfioMi  kwerti»  dewr- 

mliUi.  UMItuH  ToamturiBe  MbpedketUbim,  b««i  ta- 
|WVD«  d«.ui«m , iofer»è  jlbboM» } coIuuibi»  •ècrtigil*.  Mm- 
s»poUiitià  a pedkellal^. 

ciaicrisa  «T  •.  P«Uloro»  tria»«»U»»ûmi»oi»»‘ 

ginitiua  MÜeiU  i bbrJlo  M|>«»è  4-dvaGlo. 

CoBABII  ATM>-t>tl«*CBt4,  UoDS.  £*,jt.  I- 

4- 

Le  genre  Gonfora,  inaUluè  par  Bu»  el  Paroo  dans 
leur  Flore  du  Pérou  et  du  Chili,  a été  dédié  par  ces  bâta* 
ntsies  ou  savant  Espagnol  don  Antonio  Caboilcroy-Goii  - 
gora , aroi  de  Muln.  Il  ne  se  compose  encore  que  d'un 
très- petit  nombre  despéces;  celle  que  nous  décrirons 
habile  Us  forêts  de  Uemerari  d'où  elle  a été  apportée 
au  jardin  bolanique  de  Lircrpool,  pat  M.  C.  Parker, 
en  lt}24.  Elle  fleurit  aux  mois  de  juin  et  juillet. 

Ü'unesorte  desouebe  bulbtforme, oblongueet  marquée 
de  huit  côtes  longitudinaUs.  élcrées,  sortent  deux  larges 
fcuilUsotalaires-Uncéolées, striées,  pUsséca,  eonico^ylin- 
driquesk  la  base  , ondulées  à rextrémité,  d un  vert  bril- 
lant; la  lige  «al  grêle,  tortueuse,  herbacée,  arrondie,  d un 
Touge  obscur, et  longue  de  deux  pieds  entiron;  les  fleurs 
sont  alternes,  pédonculées.  dU|»osécsen  grappes  et  en- 
tièrement dun  brun  pourpré,  marquées  de  gros  poinU 
purpurins;  les  trois  î^lales  extérieurs  ont  un  pouoe  de 
long  ; ils  sont  étalé»,  lancéolés  : deux  des  supérieurs,  fixés 
J,  1*  colonne , sont  plus  petits;  on  ohsenre  aux  latéraux 
une  large  dent;  tous  ont  leurs  bords  roulés;  le  bibellc  est 
d une  forme  Ués-singUUère  : il  a enriron  un  pouce  Me 
longueur,  et  au  sommet  de  son  pédoncule  se  trouvent 
quaire  dents  ou  cornes  larges  et  infléchies;  la  colonne 
est  longue,  semi-cjrlindriquc.trca-Urge  vers  le  haut;  elle 


porte  au  revers  et  sur  les  côtés  le#  trois  pétales  supérieurs. 
L antberv  est  irrnnnale , double,  caduque,  et  operculée , 
avec  deux  masses  poléniques , oblongurs , d un  jaune 
foncé,  fixées  par  leur  base,  À un  corps  glanduleux  et  blan- 
chétre,  qui  forme  une  sorte  de  bec  vers  l'anlbére;  l'ovaire 
s deux  ou  trois  pouces,  il  est  courbé,  pédonculifurene. 

Celle  espèce  parasite  exige,  dans  nos  serres,  beaucoup 
de  soins;  on  la  plante  danslc  terreau  de  brujércque  l'on 
lient  modérément  humide  ; on  U multiplie  comme  la  plu- 
part des  nrdiidécs  exotiques,  par  les  séparations  des  nou- 
veaux bulbes  qui  s«  forment  k côté  de  l'ancien. 

exvLtcxTios  ne  ia  ricoxe  1 . 

a.  La  colonne  avec  les  trois  pétales  qui  y adhérenl. 
■6.  le  Ubellc. 


322l.  — COIlt;RGIA  FULVA.  Fio.  2 
GOatrSCiE  FAUVE. 

■tsinoMt  Moi>t>cr«ME. 
rsaitLaDES  AMAaTiLinits. 

4US4CtlkB  flS»S«rviia  t Ptriantkii  (uS<u  carnliu,  cjlindMMH,  mI»- 
vratricMV  ««plkalai  ; kinil>ua  tutxi  bvnHor , oquilit , leuî, 
pstena,  «vniw*».  42MwmM«  «quaU*,  i»da  tîi 

eocwn'CTiiia  • mei»l>ratu  tub<ai«aai  d-Aila  orU;  lacîiuU  bl- 
dAiMalù,  bigilU,  fltan<<>li*  alIcnuaUbui.  Ântktn»  mcUi. 
CArnwn*  tafrniiis,  Ofaluw,  <rti|uetmai,  OriloeaUfia. 
(uaacTiax  aricartqra  bt  moataia  ; UmbelU  Mtlqtuuqueiura;  ^ 
rnvUiii  aiirMlÎMi  lacïniia  «*ali*,  apar»  vkiîll  mariitaUii 
arapo  aaicàpile  «Joagal»,  Mita  eWa^ati*,  !iao«ri4isuJ.é(û 
■UlalU,  «bluaii. 

CuBuMu  WI.V*.  Bot.  Rfgùt,  tfg;. 

Ce  genre  a été  dédié  par  Herbert,  au  prince  de  Saxe- 
Cobourg,  récemment  appelé  au  trône  des  ‘Belges  |»ar  le 
VGDU  national,  il  a élé  établi  d'après  l'examen  d'une  jilanle 
liulbeusr  , rapporléc  de  l'Amérique  du  sud , et  que  l'on 
avait  provisoirement  rangée  parmi  les  amar^ltû;  elle  a 
fleuri  au  mois  de  décembre  1831 , dans  les  serres  île 
U.  John  Willemoro,  é Birmingham. 
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Sun  biilbc  est  oTaie , prolongé  daiu  ^ partie  aupé* 
Heure,  d un  diamètre  de  huit  pouoes  enviion,  recouvert 
d une  luni({uc  squammirurme,  brune.  Lea  feuitlrs,  au 
nombre  de  cinq  ou  ats,  ont  plus  de  vingt  pouces  de  long, 
»ur  une  largeur  d'un  pouce  et  demi;  cUrtBunt  «triècact 
pointue*-,  du  centre  part  une  tige  ou  hampe  droite,  cy- 
lindrique, longue  de  deui  pieda,  garnie  , à l'cxtrimitè, 
d une  apathe  composée  de  deux  foUiotca  d'où  aortent 
quatre  ou  cinq  pédoncules,  portant  autant  de  fleurs  dont 
le  pèrunthe  est  d'une  belle  couleur  urangée,  nuancée  de 
jaune;  le  lubeesttrcs-long;  le  limbe  est  cam{>«nulé,  com- 
posé de  six  segmens  ovalaires , trilubéa,  terminés  par  une 
pointe  verte  : les  trois  extérieurs  sont  plut  Urges  ; la 
couronne  slaminale  consiste  en  une  IuIm*  court,  dtarnu , 
k «IX  divisions  lufides,  inséré  à la  base  du  limbe;  lea  fHa- 
mens  sont  plus  courts  que  k périanihe  et  les  anlhéres 
oblonguts,  d un  brun  pourpré-  L ovaire  est  arrondi,  dé- 
primé par  trois  côtes  obtiocs,  é trois  luges  renfermant 
plusieurs  ovules;  I *slyle  e*l  filiforme,  légèrement  incliné 
â stigmate  obtus,  dépawant  les  élaminet. 

La  température  de  la  serre  cliaude  est  indispensable  à 
U culture  de  cette  plante- 

a.  La  couronne  slaminale  avec  les  élamincs  au  milieu 
desquelles  on  a placé  le  style  et  1e  stigmate;  b.  l'uvaire; 
c.  le  même,  ccMpé  traosverulement  |>our  munlrer  la  po- 
rilion  des  loges. 


Sm  — MÎRSLXE  CAPITELLATA.  Fjq.  3. 

« HTaSlNE  A FLEURS  EK  TÊTE- 

rtHTHSMU  MoeocTTit. 

««aiLLseis  avaciaias. 

câiAcrK»!  «eviu^ct  : F/stm  poljr|«aii  dioici-  CorvUs  4*&'tida.  .4a- 
thtr»  *iitn<«iilw.  OvarMun  «vuIn  «l«KnilN  (pS)  Üitgmm 
••pôit  lobrfliMB  Tvl  UrùiialnM.  UrtÊfi^  pitilonaii,  ]iulJwUHf 
cpMiaceo,  mcnospcrmii. 

cssactSiis  •rioners  «r  «tsosthis  : Artaire*,  fahi»  nUlaafO- 

UnceQldiit.  iotc|emMit,  oanani*;  AuitUn  MtOlUiia  ut 
«•pilalit  «lilUrilMi;  il^lo  lunfu,  cniM»;  Uigiiiatu  «Irfiuo, 
gUbio,  ioiegrc. 

Mimivi  omuLiTa.  Wata.  Fl.  /ad.  Ol;.  s. 
ijrU.  Vtgtl  C.  69. 

On  doit  la  connaissance  de  celle  Myrsine  au  docteur 
Watiieh  ; on  l'avait  envoyée  du  Népaul  où  elle  avait  été 
découverte  en  1822,  au  jardin  de  Catcuta,  et  c'est  de  c« 
jardin  qu'elle  a été  transmise  k celui  de  Liverpool , dans 
le  courant  de  1728,  et  où  elk  a fleuri  en  juin. 

L'arbusie  avait  environ  quatre  pieds  de  hauteur,  et 
c'est  à peu  près  ta  dixième  parlîe  de  celle  à laquelle  il 
{Mfvicnt  dans  l'Inde.  Scs  feuilles  sont  longues  de  six 


pouces,  lancéolées. aiguës, coriaces,  pétiolécs,  entières, 
d'un  vert  foncé  en  dessus,  un  peu  plus  i>4le  en  dessous, 
marquées  de  veines  parallèles,  |Muiaiit  de  la  nervure  cen- 
trale et  se  rendant  vers  les  bords.  Les  fleurs  sont  pelHis, 
d un  vert  jaunâtre,  réunies  en  pelilea  tètes  asiUairet,  mais 
paraitnatil  ialéraiet  par  la  chiilc  prématurée  des  feuiltest 
clics  sont  aoi-iim{>agoées  de  bractées  membraneuses , 
brunélres  ; k raUi*e  est  numosépak  é cinq  divisions 
profondes  ; la  cornik  est  monopétak,  régulière,  à cîim| 
lobes  lè-fléchis.  Les  étamines , nu  nombre  de  cinq , sont 
i^réesé  U buse  des  lobes-,  le«  antluires  aimt  presque 
aessiles,  sngittéesoii  cordiforme*,  iotrorsc«lnloculaires,et 
d'un  jaune  orangé.  L'ovaire  est  libre,  ovoïde,  monolocu- 
laire,  contenant  quatre  ou  cinq  ovules  atlacliés  à un  tro- 
phosperme  central  et  globuleux  qui  remplit  loiile  la  ca- 
vilé  de  l'ovaire  et  recouvre  prcaipi'cn  lolalïté  les  ovules 
qui  sont  ntchés  dans  son  épaisseur  ; k style  est  très-grand 
relativement  à ta  fleur,  épais,  terminé  par  un  stigmate 
presque  loujoun  bifide. 

ün  cultive  cet  arbuste  en  serre  chaude. 
a.  Une  fleur  femelle;  S.  la  corolle  étalée  ; e.  k pistil; 
toutes cca  parties  sont  considérablement  graudiet. 


8223.  - EirOENK  TBINERVIA.  Fio.  4. 

EHr.ENlA  A TROIS  JfEB\-lllE3. 

icoftSDSis  iMpuoriirf. 

rsaiLU  au  aTavicrit. 

t«StCTl*S  StsésiVVB  T toW  •al’riiliin  |«|.  ^ g,,. 

riua  uirpie  4-purtitiu.  l'tuU  lui  «jitnt  C4lycit  »ol>i.  ,'^minm 
nnaersM  . Iibrr*.  Owamw*  lootlu  plurloru- 

isiii  I haora  «ubclülia*». 

CéiM-Ttas  •rScir-evt  rr  nsMiuB  ;PntaarM|i«  iriAdii  «uliNi  irilhtM 
S-^  florii  Mm  bf«.TiaiilMU ; btaeUi*  mit  flore  iiblo«|tt,  ra- 
atilit  r.ilT<ibutque  «ubltmulM  ; CiiUit  atris- 

<|i»i  Kinnuijli*.  «uperna  odallt*,  (;|jbri,,  •ubiai  |>uii«icen- 
libu* , triBen  ii*. 

£t«r>u  Tkiiun*  IH  Cas».  Frmtr.  S 

Mtivr*  TMBKivit.  &«*•  Âa.  aV.  Liit.  S.  to.  -oSkub*. 

Sjru.  v*get.  -i.  48». 

Ce  genre,  dédié  au  prînne  Eugène  de  Savoie  par  Micheli, 
renferme  encore  , malgré  ks  démembre  mens  qu'on  lui  a 
fait  subir,  prés  de  deux  cents  espèces.  Celle  à trois  ner- 
vures n'est  connue  que  de|mis  1824;  elle  a été  découverte 
dans  ta  nouvelle  Galle  du  Su«l , par  M.  AiianCunniiigliam, 
qui  en  a fait  l'envoi  au  jardin  royal  de  Kcw.  F.II«  y • 
fleuri  pour  la  ivremiére  fuis  en  avril  1827. 

C est  un  arbrisseau  Irés-brancliu  , dont  toutes  les  par- 
ties persistantes  sont  d'un  muge  bnmétrc.  Les  feuilles, 
longues  de  deux  ou  trois  pouces,  sunt  opposées,  pétiolécs 
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4rv«les-elli|»ii<|<irs , iéscrrmenl  •ccumiiièe*,  prr»i|ue  co- 
riftC4-i,  eoliérra,  roanjuèndc  trois  fortes  nervures 
léles  et  lonjtiluditiale^i  leur  {Mirtie  tu|»6rieure,  <l‘un  vert 
foncé  ,cst  revêtue  <lans  la  jeunesse  cl  un  duvet  grisétre  : 
b partie  inférieure  est  d'une  nuance  plus  pile  et  cun- 
alamroent  pubescente , princijmiemcnt  sur  les  nervures. 
Jjci  6eurs  sont  |>èdicellée«  et  réunies  par  trois  sur  un 
pédoDCule  ftxilUirc  plus  long  que  les  pêticiles,  mais 
bcauroup  plus  court  que  les  feuilles.  L«  calice  est  supère, 
à tube  presque  rond,  h limbe  trés-proruodément  divisé 
en  quatre  parties;  U corolle  est  composée  de  quatre 
pétales  bUn«;s,  rosés  k leur  base , réfléchis,  ovalaires  et 
presque  obtus.  Les  étamine*,  en  nombre  iiidérinis,  sont 
libres  et  innèrées  sans  nombre  sv métrique  sur  im  disque 
épigync  ; les  Giamens  sont  capillaires,  blancs,  surmontés 
d'aathéres  à de  ux  loges  et  jaunes.  1.  ovaire  est  arrondi , k 
stvie  cylindrique,  rougeétrr  cl  & stigmate  simple.  Le  fruit 
est  une  Inie  couroouée  {tarie  calice  persistant,  à trois 
toges  potyspermes. 
o.  Une  fleur  grandie 


3224.  — SYMPLOCARPUS  FŒTIDÜS.  fw.  5. 

SYMPLOC.VEPE  FÉTIDE 

Ti.TLtfb»U  «OKMtSI». 
vaaiiLK  SES  ABeioàxs. 

ctsterist  stsiuors  : vraUÜMk,  ovaI/.  «cuaifiEtA. 

aubslubau,  Ctatbin  lu!(m«fhf«dibcttl(!Cla.  Cat^jt  prvfimdè 
4*lMrtiU,  pcnMltu,  te|asMiüi  cacaUslit , trucMtls , 
jiran  ctaiiù,  St/"/»*  pyruaitialif , 

levrdgiMui.  St/gma  linpln  ■ ninuOiiii. 

CAkAcréAS  t»écTf»gct  rr  •ckietme  ; P«tiM  «ordAto>obla«|li , «««liiM- 
cuU«,  vreoiM. 

Srafiocitn»  vflcnnr*.  Kinr.  6m.  Jm.  i.  io5.— T»msv, 
t.  i8i. 

Poraot  rcHTiDn.  Nient,  ^m.  Bor.  s.  iM.  «»Pvms.  H. 
jlmtr.  Sept.  X 3^.  w Stic*  /M.  Mmgai.  8)6.  » Sriiaan. 
fjrti.  X’tgrt.  y ;C6.  — Uon.  Krm.  3.  Sip. 

Dstevrma  nmocN.  ün.  iSj3><~Wnu.  Sp.^. 

9.  ie». 

IcToeBf  roRuic*  fiinst  Jm.  3M  £«<.  s.  Bùtt. 

Le  genre  Symplocarpe  a été  formé  par  üslisbuiy  aux 
dè|>cnv  des  Potboa,  pour  res|»ree  que  nous  déenvons  et 
cpte  l'on  cultive  dans  nos  jardins  depuis  1735.  Elle  est 
originsire  de  l'Amérique  septentrionale , où  elle  croit, 
dons  les  lieux  humide»,  depuis  la  Caroline  jusqu'au  Ca* 
nada.  Nous  la  voyons  fleurir  «n  mars  et  avril. 

Saraciae,  vivace  et  rharnur,  donne  naissance  d'almrd 
à deux  fleurs  entourées  de  larges  bractées  membraneuses; 
la  spathe  est  ovalaire,  acumiivée , roulée  ver*  ses  bords, 
jaune , parsemée  d une  multitude  de  Uches  pourprées 
irès-rapprochées;  le  spadicc  est  presque  globuleux,  d'un 


pourpré  foncé,  porté  sur  un  pédoncule  longd  un  |Kiuce; 
la  fleur  consUto  en  un  périanthe  à quatre  divisions 
droites,  concaves,  déprimées  au  sommet,  pourpres  au 
centre,  jaunes  sur  lescùtés.  Les  étamines,  au  nombre  de 
quatre,  sont  logées  dans  les  divisions  du  périanthe-,  leurs 
fUaineus  sont  Irés-courls , surmontés  d anthères  uvales,  k 
deux  loges,  souvraDt  loiigiludinaiement.  L'uvaire  est 
petit , surmonté  d'un  style  Unéaire-pvramidal , presque 
quadrangulaire  k sa  base,  arrondi  supérieurement;  stig* 
male  simple,  trés-peiil.  Après  la  chute  de  la  s|Wllir.  le 
spadice  continue  k croître,  ainsique  toutes  les  partie» 
de  la  fleur,  les  anllréres  exceptées.  Quand  le  fruit  est 
mûr  , le  spadice  a atteint  ses  dimensions  normale*  ; on 
remarque  k la  b.-ise  de  eluque  style  une  graine  ronde  et 
diarnue , blanclie , bariolée  de  vert  et  de  pourpré,  de  la 
grosseur  d'un  pots,  enveloppée  d'un  tégument  membra- 
neux- I..CS  feuillet  n'apparaissr  ni  que  quelque  lem|is  après 
les  fleurs  et  ne'  sont  parvenues  k leur  entier  développe' 
ment,  que  lorsque  la  s{tallte  a dis{i«ni;  elle*  sont  large- 
ment cordées,  pétiolèes.aigués,  relevées  d'iioe  eâte  ioler- 
médiairc  fort  large  et  de  veines  parallèles  nombreuses. 
Le  pétiole  est  épais.  large  et  creusé  en  gouttière. 

On  cultive  cette  espèce  «n  pleine  terre  donsKendroil 
le  plus  humide  du  jardin;  elle  se  reproduit  par  l'éclat 
des  racines,  qui  sont  fortes,  presque  lii;neusea.  accompa- 
gnée* de  fibres  longues  et  nombreuses;  elles  s’enfoncent 
profondément  en  terre. 

a.  Le  spadice  de  grondeur  naturelle;  b.  le  même 
grossi;  e.  une  fleur  séparée  du  spadicc  et  fortement 
grandie  ; d.  une  étamine  accompagnée  de  la  division  du 
périantbe,  dans  laquelle  elle.eil  pour  ainsi  dire  en- 
cbasaée;  e.  une  étamine  isolée  et  vue  de  lace  ; f.  le  pistil  ; 
ÿ.  le  style  et  le  «ligroale  plut  fortement  grossis  que  les 
partie*  précédentes. 

8223.  — BEGONIA  RENIFORMIS.  Fit.  6. 

UEOOKE  RÉMFORNE. 

KoacKii  reiTASfrtis. 

raliLLS  DSS  itaestacKls. 

CASkerist  ctsiu^E  Mai.  Ctfy’g  «una*.  Comti»  polypeUl»  : ptOsiit 
pUruBiftio  4i  iius(|tulibu*-  Fo*a.  C»!y*  nuttai.  Ct/mlU 
|ictAta4-9,  ploraMq»^  iiMiqinli».  IfyU  3>iitlUt.  Ctptala 
tiiipieU»,  «laU,  trÜAcnlw» , puljripcriUA. 
citicritt  triante*  n iTaoaTHtt  : CMleiecBi,  tbiii*  reDifnnailHH. 

•DfulktM,  d<aUtM;  rApAvIa  AlaoM&tnH,  rr- 

bqisi*  parAtleit* . iMnioAii. 

Bbmsia  ststrMHr».  Deiaso.  In  Linn.  TVm*.  t.  i$|.— 
Sruso.  vtgtt.  9. 6si. 

flegon,  intendant  de  la  marine  française,  aimait  U 
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boUnùjueet  pncourageail  de  imit  »e«  morcn*  ceux  qui 
•c  lirrxienl  k 1 élude  de  celle  •deoce;  le  |iére  Plumier 
crut  ««{uitier  uac  doUe  de  rectuifiaimnce , en  donnant 
à une  [daote  nouvelle  le  nom  d'un  homme  rccomman* 
dnble  à plus  d un  litre.  Plus  Urd  Linné  fit  de  la  plante 
de  Plumier  le  tjTve  d’un  genre  dont  la  plate  fui  long- 
lcm|M  incertaine  dam  l'ordre  naturel , mai»  i|ui , gréce  à 
llichard  . est  maintCDant  i la  télé  d une  famille  ivarfaiie- 
ment  caractérisée.  La  Pfgone  rciuformc  , originaire  du 
Brésil,  a été  intrudnile  en  Kuropc  pur  k proCL-jaewr  Leh- 
man de  Hambourg,  en  1823;  elle  a fleuri  I année  tuivanle 
aux  mois  de  juitkl  et  audl , daru  lejardî»  bo(a»i({uc  de 
Liverpoul. 

Sa  lijf^  s'élére  k la  hauteur  de  trois  ou  quatre  pied»; 
clic  eii  cylindrique,  charnue,  de  la  grosseur  du  petit 
doigt , garnie  de  feuille*  larges,  entées  sur  dra  péliolei 
épai»,  aussi  longs  quelles j ce»  feuilles  sont  grandes , ré- 
Tiifwrmes  arec  une  sinuouié  profonde,  ioégalcs,  angu- 
leuse», dentelées,  légèrement  pulvcsccnlcs,  marquées  de 
seines  nombreuses  et  très  apparentes  é la  -surface  infé- 
rieure qui  est  d un  vert  assex  brillanl,  mais  un  peu  plus 
pâle  qu'à  la  surface supériimrc.  -LesAeors  sont  pédicellées 
et  réunies  en  panieuks  di  ou  trichotoroes,  portées  sur 
des  pédoncules  arrondis,  longs  de  sept  à huit  pouces; 
oes  fleurs  sont  blanchâtres,  peugrandes  el  recouvertes 
d unléger  duvet  ; laeorolk  de  la  plante  mile  consiste  en 
quatre  pèUles  inégaux  ; deux  orhiculaire»  presque  cor- 
diformes , el  deux  obtung»  beaucoup  plus  petits  que  les 
précédent;  les  anthères  sont  nofnbreusrs  el  jaunes.  Dans 
les  fleura  femelles  qui  jiaraisscut  en  Irês-prlit  nombre, 
relativement  aux  mile»,  les  pétales,  beaucoup  motnt 
grands,  ne  sont  point  éulé*.  Lovaire  est  garni  de  trois 
«îles  dont  une  blanche  cl  presque  triangulaire. 

Celle  espèce  est  cultivée  en  serre  cliaude,  et  se  pro- 
page facilement  de  boulurea. 

a.  Une  fleur  femelle  forlcmcnl  grossie. 


3228.  — LEDEBOURIA  HYACINTHIXA.  Fie.  7. 

LEOEaOUlUE  ItTACIKTRCNK. 


>oai>CT«W. 

VABiLt*  BBS  saiLsciaiKS. 

cikvcriit  clalaivvt:  Cbr«U«  6 pHal»  t prUlù  faoH  ctaoiiiuferi* , per- 
•■•leirtlLu*.  OMrûwi  }-purii"i»a>  polKellaten , Mbrolw 


du*.  3ivüm  oifiiUarU,  Hsp1kïM»ao«.  acutaiiMU 

VtrimU  3 , btM  «Miiiesi , mo»>iij>ersii. 

CAUCtàu  •rtcmocs  rr  iraorrais  ' RmIix  Uilbo«t  ; foli*  UacorlaU  , 
(iabr»,  »cai>«ai  pulMMcraUiM  leqiMnU»;  Amti  racesoa. 

. caralcatv*. 

t^Beaui'u*  Mtcmauè.  Rom-  iVw'.  Sp.  InJ.  Or.  toS.» 
Srsuiâ.  Sfêt.  >.  97-  WuL.  C»s.  Qf  pi,  vtE.  J.  C. 

Le  genre  /-«dvégvrîa,  dédié  à l'auteur  du  Vm-age  aux 
monts  AlUiquea  el  du  FIot9  ahoks,  C F.  Ledcbour,ne  te 
compote  encore  que  d'une  seule  espèce,  découverte  «tscs 
récemment  par  k docteur  Boyk  dans  les  terrains  maré- 
eageux  des  environs  de  Madras , et  introduite  dans  les 
serres  du  jardin  botanique  de  Glascow  où  elle  a fleuri , 
dans  le  courant  du  mois  de  mars  1830. 

Son  Imlbe  est  ovalaire,  de  la  grostetir  d'une  petite 
noix,rH»uvert  d'une  enveloppe  membraneuse  brunitre, 
garni  tnrérieurrmenl  de  racines  fibreuses  blaiirhes;  de 
ta  partie  supérieure  s élèvent  cinq  ou  six  Feuilles  Unif- 
iées, ondulées,  enticreo,  glabres,  d'un  vert  foncé,  mar- 
quées à leur  {lariie  supérieure  de  taches  ou  gros  points 
d un  vert  très-obscur  et  striées  de  U même  nuance  à leur 
base,  ipii  est  rétrécie  et  dvsn  vert  beaucoup  plus  p3le  : 
k dessous  est  d'un  vert  glauque;  du  milieu  de  cesfeuillrs, 
qui  n'ont  guère  plus  de  cinq  pouces  de  longueur  et  huit 
lignes  de  largeur,  sort  une  hampe  d un  tiers  plus  longue, 
terminée  par  une  belle  grappe  de  fleurs  portées  sur  des 
pédîcelkt  d'un  rouge  pourpré.  Le  périanlbc  est  composé 
de  »ix  pétales  étalés,  blancs,  marqués  d'une  bande  lon- 
gitudinale et  intermédiaire  avec  kur  base  rougeâtre;  ce» 
pétales  sont  oblongs  et  pointus.  Les  six  élatnines,  réu- 
nies en  faisceau  autour  du  pistil,  ont  leurs  filsmens 
grêles  et  rouges , leurs  anthères  presque  globuleu- 
ses et  jaurvea.  L'ovaire  e»t  arrondi , surmonté  d'un 
siyk  filiforme , dioit  et  rouge  que  lenniue  un  stigmate 
ubtua. 

Celle  jolie  plante  bulbeuse  n'a  encore  fleuri.que  dans 
la  serre  chaude;  mais  tout  fait  espérer  que,  s'acclimalant 
insensiblemenl,  elle  finira  par  se  passer  d'une  tempéra-  * 
lure  auaai  élevée.  Sa  tendance  à la  propsgaüon  -est 
très • remarquable  : les  cxlrémiiés  de  ses  feuilles,  en 
s'inclinant  vers  le  sol  humide , j prennent  racine  «l 
]>roduiscQt  presque  auuilùt  Ica  rudiiscns  de  bulbes  nou- 
veaux. 

a.  Une  fleur  isolée  et  grossie;  h.  le  jûslîl  groasl 
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1570  — BENTHAMIA  FRAGIFERA.  Fie.  I. 

UENTUAMtE  A FSÜITS  E^  FORM  DR  PMISEA 


TiTiHD»!*  MOIOCnra. 

VAMILLB  »If  C0mii4CB'lB. 

CAtxirriks  càaiBtçia  : C^fy'eà  UoiImk  miikiiMi, 

4,  p*nw»,csiiMwU.iltMi*n<4.-Sçr*H«  i.  Fn«a»*  • Jnifw 
pIsHiu*  coBRCta  eo*duDatus{  CirjwUo  btloMlafi. 

«olilari* . pcMlula. 

ckttni»  jrfdrtga*  »T  «mi«tw6  s Arbo»**;  ïoliî*  JancMlatU,  br«- 

fittr  p«<uAiU*.  «pprewo^l*»»*»  »uU<*i  gtsinà*,  aerrofu, 

aitlli*  gUnialM<i  «apituiU  ia*olucMlM. 

CoB'1'4  caaiTiTA-  W*iT.  PI.  JfUt.  Par.  A i*.  t.  aij. — 
Ro«»,  Pt.  lad.  I.  434- — Sy*i.  vtfjM-  i-  45«  -;- 

D«  CkBP.  Prtdr.  S)U.  v^«f-  4-  **«*  Pndr.  fL 

AV  »<»• 

Le  prefepeur  Wdlich  «vail  placé  pfovUoirerocnt 
CCI  arbre  parmi  lea  Cornouillera;  maisLinclle)-  lui  ajanl 
reconnu  des  caraciiàrcs  a**«  Iranchéa  pour  former  un 
genre  parliculrèr,  a dédié  ce  genre  à air  George  Ben- 
tham , en  qui  Ica  acieneca  nalurellca  IrouvenI  un  ardcnl 
prolccleur.  Le  BrMKamia  fra^fta  eat  une  précieuse  addi- 
tion k nos  coUeclioDB  de  plantes  de  pleine  lerrej  noua 
en  tommes  redevables  k tir  A.  Buller,  qui  a recucilü  celle 
eapccc  pendant  sonaéjourausïndra,  et  en  a tait»  en  1825, 
renvoi  à M.  J.-II.  Tremajne  de  Corowall.  Pour  la  pre- 
mière fois,  l'au  passé,  elle  a accompli,  en  Europe,  ae  pé- 
riode de  fleuraiaon  el  de  fruclificalion. 

Elle  jiréaenic  un  jiclil  arbre  branchu.i  feuillca  oppo- 
séea,  lancéolées,  coriac'et,  veinées,  longues  de  Iroia  à 
quatre  pouces,  large*  de  douae  tignea  environ,  d un  vert 
foncé  el  luisant  ci»-d««us,  d'un  vcrl glauque  en-dessout; 
le  pétiole  eal  court  cl  ailloonè.  Les  fleurs  sont  vertes,  fort 
petites,  réunies  en  capilulc  terminal,  enveloppé  dun 
involucrecomposédequalrc  grandes  folioles  ovales,  lan- 
céolées, aîguéa,  striées  longiludiualemenl  cl  dun  jaune 
ocreux;  le  calice  est  cylindrique,  pubescent,  divisé  en 
quatre  aegmens  oblongs,  droits  el  k sommet  obtus  ; U co- 
rolle est  plus  longue  du  double  que  le  calice,  et  consiste 
en  quatre  pétalesélalés,  iwcsquc  cunéiformes,  légèrement 


concaves  supérieuremenl  ; le*  quatre  étamines  alternent 
Avec  les  pétalcsi  elles  ont  leurs  filament  subulés  cl  leurs 
anthères  ovales,  luloculaires , tournées  vers  le  centre 
delà  fleur;  iovsire  rst  globuleux , adhérent , couronné 
par  le  limbe  du  calice  qui  offre  quatre  dents,  etpar  un 
disque  épigine,  concave  h son  centre  (mur  l'iowrlion  du 
style  qui  est  simple,  terminé  par  un  stigmate  glandu- 
leux, tronqué.  Le  fruit  a beaucoup  de  rrisemblancc  avec 
celui  du  Mûrier,  mais  sun  volume  est  plus  considé- 
rable ; il  est  composé  d'une  multitude  de  baies  soudées , 
d'un  rouge  pourpré  ; l'intérkur  est  une  pulpe  solide  qui 
enveloppe  le*  graines. 

Sa  culture  n offre  puintde  dilflcullé*;  néanmoins  il  est 
bon  de  lui  choisir,  dans  le  jardin,  uiieexpositiun  qui  le 
melle  à l'abri  des  vents  du  nord.  On  le  propage  par  la 
greffe  sur  le  cornouiller  sauvage,  et  parle  moyen  des 
boutures. 

ExrLtcsTiov  ue  zA  riAvure  1. 

a.  Le  fruit  mur;  b.  le  même  coupé  longitudinalement. 


1580  — DCVAUA  LATIFOLIA.  Fio.  2. 

DtrVACA  A LSRGEâ  FEUIbLeS. 

rottOAKIB  «ovaK»- 
SASitLi  BFS  ARAcaaniAcàaA 

viBicriss  oS«<W9es  J Phrat  moooici  4»ici.  Catj"*  4-5-Wu*. 

prrMilri».  PataU  b-S  eeMava.  XUnwM  S-i»,  •uImIim*  la- 
•«rU  : 4*S  pHsU*  attcfna,  iMfinra,  î«  Iktra  Imm.  efCcU. 

Dùoa  «rrvnblu»,  dmUifat*.  OMràn  Mulle, 

<o»iciw,  ta  HMM.  Uerils.  Siylii^  hrevuMmi.  SiifimHf 
eapUaU.  £)ny^t  gl«i>0(»  : ««niteco.  Stmnt  i ptsJu- 

hia , nallMtuùnvtB». 

ctsartsai  *rt<ir*vBs  ir  naoi'T»i*  ; FoUI*  «blongti . (r«»ê  «tralalii . 

utHluUti»,  «uAenB«piiulU,  aeuiii}  Cohbvi  kIjb- 

«Iri»;  r»«etiti«  ArtiMi,  fi.UU  tub«i{oanli])itft. 

Devac*  Par.  ffm.  Mira.  A.  ij6.  <?). 

Cette  espece  dont  Ilooler  a foit  une  simple  variété  du 
i>wMwa  JapamJftu.  malgré  des  anomalies  bien  caracté* 


rntiqiiM , e*t  originaire  du  Qiiü  et  «n  • été  r^nroont 
apportée  par  le  docteur  GiViaa,  qui  noua  apprend  que 
leiItMlicni  préparent  aTecaoofruituue  liipieurilaquetle 
la  renneDtalion  procure  quclque»-une*  des  qualité*  du 
YÎn  i elle  fleurit  aui  mois  de  juin  et  de  juillet.  Cest  un 
arbriaaeau  qui  exhale  une  forte  odeur  de  téréheolhine  ; 
il  est  constammeol  garni  de  feuilles  d'im  rert  foncé  el 
brillant , marquées  d'une  c4te  rougeitre,  trcs  proooncée 
el  de  veines  latérales  si  fortes  quelles  occasioneiil»  de 
cliaque  cété  de  la  c^ie,  de  profundo*  ondiilatinns  el 
même  presque  des  plis;  les  bords  sont  largement  el  irrè- 
gulicrement  dentés  et  échancrés;  le  pétiole  est  court, 
cjlindrique  et  rougeétre.  Les  fleurs  sunl  trés-|)elites , 
nombreuses  et  réunies  en  groupe*  axillairen;  le  calice 
est quadrifidc,  vert;  les  quatre  pétales  sont  blancbétres  et 
arrondis;  les  étamines,  au  nombre  de  huit,  sont  insérées 
sous  un  disque  large,  hbord  octogone  ri  sinueux,  qui  re* 
COUTIL  l'ouTerture  du  tube  cniicinal  ; le  pistil , qui  n'esl 
que  rudimentaire  dans  tes  fleurs  mêles,  se  compose  d un 
ovaire  simple^setmle.àun  seul  ovule,  surmonté  d'tio  style 
cylindrique  k stigrostc  simple  et  cvpilé.  Cet  arbuste 
s'élève  en  serre  lem(térée , dans  le  terreau  de  hniyére , et 
ae  multiplie  parlai  temeni  au  moyen  de  boutures  étouffées. 

exrLicsTiov  dbls  ciocsibüL 

a,  Une  fleur  étalée  et  grandie;  é.  le  diwpje  conaîdéra- 
blcinenl  grandi;  t.  une  étamine  vue  éUloupcel  do  (ace, 
4.  la  même  vue  par  derrière. 


1581.  — LUPINüS  ELEGAXS.  F».  8 

LVPI.N  ÉLiG.lNT. 

U4Mi.rNn  cMctiPttt. 

râxiiLs  srs  i.sairBixscsii. 

ctsteviu  eSftUQCi  : Ci/ra  bifiJiU  : Iscimu  mU|m  ait  dMtstii. 

CarÙM  1mm  b*p«(1iU.  >Vtawiria  Lsti  mao «4 4iMA#ni 
i tubrabiodU,  5 oUoDgit.  cariacegio,  ul>lun|iMD  , 

f>olvip«raiua. 

catscrm  •rtcingcs  n nsastMix  : flrrbwrat,  «rrctui,  suiliUr 
plaMii;  rKcinit  nlaoi<lii  i psiloacoUto;  Aonlnii  lubverti* 
ciil»li<;  «ijee  '■  Utia  iaCrriore  acQla,  iate* 

prai  IoIîoIm  IsiieeoUlis,  acvli*,  *<*l*l««  s<l{iïe*>é  piki«U| 
ttipolit  Klsccii;  Irfusien  hirsutito. 

Lcrisn  usess*.  Htat.  .Va»,  ^n.  $.  — Ds  Csn.  Pi^Jr. 

3 

Le  Lupin  élégant  mérite  à juste  titre  cette  qualifica- 
tion spécifique,  car  il  se  fait  encore  remarquer  dans  ce 
genre,  si  riche  en  belles  espèces.  Il  a été  envoyé  du 


Mexique,  sa  patrie,  par  le  docteur  Deppe  ,en  1881 , k la 
aocàétéd'HorlicnUure  de  Londres,  qui , l'ayant  fait  semer 
l'année  suivante,  l'a  vu  fleurir  au  mois  de  juin.  Il  est 
aiuuiel,  et  sa  lige  qui  s'élève  k deux  pieds  environ,  eal 
mollement  piibeacentc;  les  feuille*  sont  allemei.  compo- 
sées de  cinq  folioles  étalées,  lorsque  le  soleil  darde  ses 
rayuns  sur  la  plante,  mais  tombantes  lorsque  la  lumière 
ne  développe  point  une  grande  intensité  t ces  foliolex 
sont  inégales,  oblongues , presque  obtuses , veinées,  pu- 
bescentes  el  d'un  vert  un  {>eu  sombre;  le  pétiole  est  de 
la  longueur  des  folioles,  cy  liodrique , plus  é|»ais  el  dilaté 
ê sa  luise  qui  est  presque  cngninanle  et  armée  de  deux 
arlqiuies  subulées,  acuminées.  Les  fleurs  sont  très-nom- 
bretises  et  présenlcnl,  ]>ar  leur  réunion,  des  grappe*  dres- 
sées d'un  aspect  magnifique  t chacune  d'elles  est  portée 
sur  un  court  pédiceUe,  légèrement  velu,  accompagné  des 
petites  bradées  Bubutéea  et  déciducs;  le  calice  estbilabîé  : 
k lèvre  su|>érieure  est  ovale,  obtuse,  l’inférieure  eatplus 
longue,  oigué  : une  très- petite  bractée  semble  placée 
entre  elles  et  de  chaque  cétè  ; U corolle  est  astex grande; 
Vétendard  ovalaire,  écfaancré  au  sommet,  est  d'un  bleu 
|Kirpurin,  avec  une  tache  jaunêtre  h la  hue  : hs  borda 
sont  blanchitrcs-,  les  ailes,  presque  ovales,  convexes, 
d'un  bleu  pourpré  intérkurenienl  ,budI  d'une  nuance  ti- 
rantsurie  verdêtre,  àlexlérieur;  la  carène  estrougeAirc. 
jaune  à la  pointe.  J.,cs  dix  étamines  ont  leur*  filamcns 
inéi^ui , et  sont  réunies  k leur  base  en  un  seul  (aisccau  ; 
l'oraire  est  sii|>ére,  comprimé;  le  style  faiblement  re- 
courbé vers  le  bout  et  surmonté  d'un  sligmale  obtua. 
Le  fruit  <*«msisie  en  un  légume  oblong,  comprimé,  & 
plusieurs  loges,  renfermant  chacune  une  graine  preK|ut* 
orbiculaire,  aplatie. 

Ün  seme  ce  Lupinen  piace.el  vers  les  premiersjours 
du  printemps;  un  sol  sulisbinliel  lui  est  plus  bvornble 
<pi  un  terrai»  léger  el  sablonneux. 

BSn.lCSTIfl5  UC  U ricvM  3. 

a.  Le  calkc  conndérablemenl  grossi , laissant  voir  la 
petite  bractée  latérale  et  intermédiaire  de*  lérrcs. 


1582  — PIMELF-A  SYLVESTRIS.  Fie.  4 

ftMEXf.E  SàUVAGE. 

tii^jtotw  mau«iins. 

rsaiLCB  ers  rtaài.vxs. 

MBSciist  céasBwi-B  ; CstjB  t-f  peUloùbM.  talMloMi,  Imbo 

4-|iMist«,f«4ulo.  Amum  a,  «s>«rta,  buee  etlycii  ifùig  ; 
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npms.  Si/imt  AlifonnU-  Sùgm^  c*iniMq».  .V«- 
«mU  i-locuUris.  •-«{KTIb*. 

BrBOrf^*  n frvorraiB  : fuW«  «trUique  gUbrii,  lancM> 
lili*t  BCuti»;  tonbiM  4*^  ea(wl«U  OMiHiflorv  br«viaribiM, 
pcviantbU  fUbria  : lab*  wfHMUbuUforuii- 
riww*  «fiTMTBU.  Bm*b.  Prrnir.  yov,  U<M-  38i. 

Noua  dcTOTUi  k Robert  Brown  l'institution  du  genre 
FimtUa,  qu'il  forma  Sur  riiwpeclion  d un*  |>l*nle  qu'svait 
olwcrr^e  I«abillardière  k la  Nouvelle-Hollande,  et  <pic 
sir  J.  Banks  venait  d’en  recevoir.  Ce  genre  «îompte  main- 
tenant au-delà  de  quarante  e»|W!ces,  toute»  de  U mtme 
contrée  i oclle  que  noua  décrirons  en  a été  ap|Hjrtée  , il 
y a deux  ans,  |»ar  M.  Baxlcr;  elle  n’avait  point  échappé 
à R.  Brown , ]>endanl  son  séjour  dans  la  Nolasic,  et  il 
l'avait  comprise  dans  ton  Pnéi»mu$  Pîon»  yttrvIIetUuuiia 
«f  iiuid»  ran  Elle  fleurit  au  mois  de  juin. 

La  Pimélée  sautage  est  un  arbrisseau  rameux,  glabre, 
dr«»é,de  deux  à Iruis  pieds  de  bauteufi  ses  feuillea aoiit 
«valcs-lancéolées , glabres , aiguésel  presque  sessilrSi  ses 
fleurs,  réunies  au  nombre  dune  cinquantaine,  forment 
à l extrémifé  des  branches  ou  entre  lesdicbolomics,  des 
capitules  d'un  rouge  pourpré  Irés-péle  ; cbaaine  d'elles, 
munie  de  deux  petites  bractées  opposéei,  offre  un  calice 
à quatre  divisions  pélaliformrs,  inégales,  terminé  infé- 
ricureiDcnt  en  tube;  les  deux  étamines  sont  insérées  au 
sommet  du  tube;  leurs  fiUmens,  qui  dépassent  te  limbe, 
sont  terminés  par  des  anthères  oTolcs,  biloculaires  et 
jaunes;  l'ovairt  eslsiqiéricur,  ovoïde,  alongé  et  glabre, 
couronné  i>ar une  htaippc  de  soies,  du  milieu  de  laquelle 
sélcTe  le  $l)le  filiforme,  à stigmate  simple  et  capité. 

Cel  arbuste  demande  le  terreau  de  brujère  pur  et 
l'abri  de  l'orangerie  pendaiH  I hiver.  On  le  multiplie  de 
boutures  et  de  marcottes  que  l’on  pratique  au  printemps. 


IJS83  — POTENTILLA  GLANDULOSA.  Fie.  » 
POTKKTILLE  GLA7IOULECSE. 

rat-votvix. 

rsaiLLS  SCS  asssesKS. 

cuicris»  «éaitwcs  i Csÿ’m  tub<M  «(mcsvim  : làrukut  » <>■ 

twi  4-b'beKlixil4tu>.  Pcx^a^S.  fCMi'iM  aiimerota.  Car* 
/mIÙ  Dtuner»**,  iIjIp  laUrJl  ilsovU,  i*  r»c«itt«c»lo  pro- 
cuBlMtrie,  pcrti<(<«ic  rx<uees  MfMtsis.  Srmtn  appvawa. 

C4B4Ct«u  leécinqcB  : C»Mltbus  errclù  (atiU<qu<  |)a(uluto«(>-ptloi«  ; 

ridicalibri*  pviwalat,  1-4-jngi»;  foliolû  nblonfi»  granA  il«- 
plieato-arrraUt  ; e«iibaU  «Bperioribiti  ««tilibu*,  trnMiH 
foliotli  obl(M>g»-laac«oLaU,  aeulûj  iliputi*  HvmbraBaen* 


•itbraluailit,  euipwltUi]  pasmli*  «uUicbelwnl*  psuciftorw; 
Uciaiii  cslycinw  otalit , anlî»,  tnirgfinii»  j peUti* , ova- 
tii , obUnit , cal/d  •qvalÜiua. 

Le  nom  dérivé  de  PaUma,  puissant,  donné  à ce  genre, 
ou  pluUütà  l'espece  qitc  Linné  a considérée  comme  type 
du  genre,  venait  de  ce  que  tes  anciens  praticiens  avaient 
reconmi  à cette  plante  une  grande  (sdirité  médicaoirn- 
teuse.  il  s'en  faut  de  beaucoup,  que  celle  haute  réput» 
tioD  SC  soit  mainlenue,  car,  de  cent  espèces  et  plus,  dont 
se  compose  maintensnt  le  genre  Potenlillc , on  scniii 
fort  eoibarrasaé,  si  l'on  avait  à en  citer  une  qui  offrît  n 
la  iDédeciDe  un  véritable  accours.  La  poleotillc  glandu- 
leuse B été  ubaerréc  en  Californie  par  M.  Douglas,  qui 
en  a {ait  parvenir  des  graines  à la  société  d'Hortîcullurr 
de  Londres,  et  qui  ont  fleuri  au  mois  d'aodl  1832. 
Toutes  les  parties  de  la  plante  sont  euuvertes  de  poils 
glanduleux  et  visqueux;  se*  liges  ont  un  ou  deux  pieds 
de  hauteur.  Les  feuille*  radicules  sont  ailées,  péliolées  . 
com|H»ées  de  sept  à neuf  folioles  inégales,  ovales,  pro- 
fondément dentée*  à leurs  bf>rtls:  les  feuille*  caulinaire« 
sont  ternée*,  à folioles  plu*  alnngées  et  aigués.  Les  fleurs 
sooijnunrs,  terminales,  {rédonctilèea  et  réunies  dîcbu- 
loroiqiiemenl  en  patiicule  ; les  divisions  du  calice  sont 
ovales,  aiguë*,  Irés-entiéres,  aussi  longues  que  les  pétales 
dont  le  sommet  est  arrondi;  le  nombre  des  étamines  est 
indéCui , de  même  que  celui  des  carpcllei  ; ces  derniers 
sont  munis  d'un  style  latéral  et  placés  sur  un  réceptacle 
arrondi. 

Un  terrain  sec  et  léger;  l'abri  des  vent»  de  nord  sont 
les  conditions  de  culture  de  oeüe  plante , dont  les 
graiitM  mûrissent  |i«r{aitemenl  dan*  notre  climat. 

1384  — PULTENEA  ROSMARIMKOLU.  Fie  6 

ri'LTEKKE  k FELIUES  OC  fiOM.^Rt.N. 

•iessoata  iKiBMvat*. 
rsaïu-x  pr*  rrccaisttsa. 

c4tACvi*s  ftisSawv  i Catyrs  : IbImU  prAportiaMlii,  bÜirar- 

leatat  ( brartrii  4*p4‘^  tp»a  tabo  iatidcntibui  ).  CvraÜm 
pipilinnarra.  Ck^naui  antite,  iti*perBnii>|  Ujlu*  talixla- 
ta»i  iHlcriiibM.  uwpWx,  ilrapbjoU  teniaii  tobo 

poUirit  iaci>la. 

i.aXiKTiaa  trâcirniaa  '■  Capilalli  ■ulliAori»,  bracieu  cairnbat  brr« 
rionlHM;  fubii  iiaotribat  nacroMla,  ■••Tei»''  r(«ot<itii 
N»blù»  pulu'aoüitibua;  aüpaü*  a îa  oixrin  biüiUai  eviierdi» 
potKil*  lungtarrni. 

Ce  ^nre  a été  institué  par  air  James  Smiib , et  dédié 
à la  mèmuirr  du  docteur  Puiteoey,  membre  de  la  sociétt 


roTile  de  Losdret,  autear  d'uoe  excellente  revue  dee 
écriU  de  Linné,  det  eequiues  hialorique*  et  hio^riphi- 
qiK-i  de  le  iMitaniqiw  en  Angleterre , etc.  Ce  genre , corn- 
l>oiè  déjli  (func  quaranUine  d'eapécee , s'eet  encore  en- 
core enrichi  du  fnlttnma  Jtanwniw/ejiai  que  M.  Bealer  • 
repiiurlé  de  le  Nouvelle-liollende,  dan*  le  courent  de 
1824;  il  fleurit  aux  moi»  de  juin  et  juiQet 

Crat  un  arbrieteeu  rameux  et  toujours  vert,  4 braDcfaee 
r>1indn<|ues,  pubeaccotcsi  1rs  feuilles  sont  presque  ses- 
siles,  altcroei , étroites , linéaires , aseex  épaisaes , pubes- 
t-enlea,  mucrooéea,  ciliées  et  roulées  en  leurs  bords, 
terminées  par  une  pointe  épineuse,  d'un  vert  obectir  et 
]iresque  luisant  en-dessus,  plus  terne  en-dessous,  longues 
d'eiifiron  un  pouce;  stipules  iquaniformes,  linéaires, 
Irés^aigués,  d'un  jaune  rougeâtre;  fleurs  tcrrumales  nom- 
breuses , réunies  co  capitule  ; calice  divisé  en  cinq  lobes 
furmunt  deux  lèvres;  accompsgiiées  dun  même  non;- 
bre  de  bractées  adnées  au  tube  cuUcioal  ; eomlle  papil- 
lionocée  ; I étendard  rétréci  en  on^t  d'un  jaune  orangé, 
vifet  brillant  i les  ailes  concaves,  lancéolées  , d'un  jaune 
pourpré  -,  les  dix  élsmines  libres , inégales  ; ovaire  supé- 
rieur, court,  ovale;  st)le  et  stigmate  simplea.  Le  fruit 
(«naiste  en  un  légume  renfle,  à uue  eeule  loge  contenant 
deux  graines  rénifunnes.  Les  stntphiolrs  ou  appendices 
calleux  de  l'ombilic  ont  leurs  lobes  postérieurs  incisés. 

On  donne  à celle  plante  la  terre  de  bruyère,  cl,  pen- 
dant la  saison  rigoureuse,  l'abri  de  l'orangerie.  KIk  se 
multiplie  au  moyen  du  semis  ou  des  boutures. 


l.-:85.  — OX,\LlS  BOWIRl,  Fie.  7. 

OXALIbE  DE  BÛWIE. 


iiécsasvit  mviatsK. 
vasiue  pra  osauou*. 

csa^t-Ttti  s>*KMerc  : C-tlfx  S-pwÜbi*,  pervUmt.  Prtaim  ü,  lijpo- 
Cjr»s.  Uitere  l«vitcr  conara*.  AmuVm  kvpaa.viut  (>fai»co- 
tu  baii  CMÜIii , •Iternit  bvevionbu».  ^atlurm  tiibriKunil». 
(A'an'MM  nnfltfs.  Stfti  filiforiDrt.  Sugami*  «tiluM.  C»p- 
tiila  5-^nj,^locuUfi«.  polfi|'«nu«. 

•.tiiciui  trKtrteoK  : RjiIkc  bvIbMS;  foliiv  IvtojIU;  pettala  vkiét, 
»t'AU(i<ri»li;  tMimii,  ratwi>Ul«  olwerv^ue  eonlclii; 

•■mliFlU  circilrr  la-loié,  |K«Jui»nilii  i S-Aoru;  beartrU 
mibiiUm,  ruIicKvalilMMi  fntioti*  obloopi,  ■ciilU,  ru- 

tut>  RurfiiMti*;  nwtln  lut»  Iule»,  limbo  Nturaté  rotro. 

Ora/i*  dérivé  de  céve  * aigre  ou  acide . exprime  fort 
bien  la  propriété  principale  de  la  majeure  partie  des 
•‘S|>cces  que  renferme  ce  genre  adoplé  par  Linné,  d'après 
l'indication  de  Tuumefort  qui  l'a  réellement  établi  sous 
le  nom  Auscim|uaiile-qualre  especes  décrites  par 


Decandelle , dans  aon  Pndlntmt , il  but  encore  fouler 
celle  que  vient  de  noua  hire  connaître  M.  W.  Herbert. 
Sa  raeÎM  est  bulbeuae^de  forme  obloague,  recouverte 
d'une  peau  brunltre  et  garnie  de  filets  radicaux  blao- 
chélrcs;  il  s'en  élevé  une  hamiie  cylindrique,  pubea- 
«ente,  verte,  longue  de  buil  k neuf  pouces,  accompagnée 
de  feuilles  ternées,  portées  stir  det  )»èliol«s  arrondis  et 
pubescens,  de  six  pouces  environ  de  longucor;  les  fo- 
lioles sont  grandes  de  plus  de  deux  pouces,  arrondies, 
conliformes  veinées  et  d'un  vert  agréable  ; une  domaine 
de  Im-IIcs  fleura  purpurines  d’une  teinte  foncée,  cou- 
ronnent la  hampe  en  formant  une  jolie  ombelle  ;enes 
sont  solitaires  ou  deux  ou  trois  sur  chaque  pédkrlle, 
penchées  avant  leur  entier  épanouissement;  les  bractées 
sont  petites  et  rougefttres  ; k calice  est  subuleux , divisé 
en  cinq  lobes  oblungs,  aigus,  verte  et  bordés  de  rouge 
obscur;  la  («n»lle  est  étalée,  de  dix-huit  h vingt  lignes 
de  diamètre, coin poaée  de  cinq  pétales urrondU,  cordés, 
d'un  beau  rouge  pouqtré,  agréablement  veiné  de  pourpre 
obscur; ieiétaminessonl  courtes,  éfllameiui  cylindriques, 
blanchétres,  terminés  par  des  anthères  élancées,  in- 
trorsca,  biloculaires,  et  d'un  vert  bleuétrc  : cinq  des  fihi- 
mens  sont  plus  longs  et  alternent  avec  les  pétales , mois 
loua  sont  monadetphes  par  leur  base  et  insérés  ainsi 
que  les  t*^lales  k In  base  de  l'ovaire  ; celui-ci  est  libre , 
dressé , velu , k cinq  cétea  saillantes . à cinq  loges  contc- 
lenant  chacune  plusieurs  ovules,  surmonté  5ie  cinq  styles 
simples,  pubescens,  soudés  à leur  luise,  de  manière  qu'ils 
ne  sont  distincts  qu'é  kur  portie  supérieure  que  ter- 
minent autant  de  sligmaU-s  capilés.  Le  fruit  est  une  cap- 
sule oblongue,  é deux  loges , à cioq  valves  polyspermes. 

Comme  la  plujiart  de  ses  congénères , celle  Oxalide  sc 
cultive  en  terreau  de  liruyere  et  sr  garde  dans  la  serre 
tempérée,  où  elle  fleurit  dans  les  premiers  jours  du 
printemps. 

a.  Le  pistil  grossi,  entouré  des  élamioes. 

138«.  — AMÏGDALIS  PERSIGA.  Vu.  Au*.  Fie.  8. 

AyaKbtER-PtCUEB  A FLIOIS  BLANCHES. 


troimMut  ■oea«T««s 
riaiiLi  ors  shaqus. 

La  figure  8 donne  une  idée  siilfisanle  de  celle  variété 
de  jardin,  obtenue  par  la  culture;  en  conséquence,  nous 
pouvons  nous  dispenser  d'eutrer  dm»  des  détails  de 
localité , qui  seraient  jugés  superfl  us. 
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I921.-JÜSTICIA  aaUTRICHA.  F«.  1. 

CARMAKTINE  A FLEURS  JAUNES. 


MAB»UB  KOteCTItl. 
ràiiLLB  ncs  ACàXvaACBca* 

€4i&CTàtt  cif iaii^  : Cifyx  4>S-6cIm  , Cot-olU  s labcite  ( 

Jniktrm  bilgcuiam , )on*lii  uapi  dbtaalibua.  Copiât* 
Mali»,  >JocuUri«,  iacsli»  dùfrn«U  : it»uept4nei>t0  rrtiiu- 
caltf  »«aMR«m  gf*l»nt«  «Jnalo. 

caucttu  wictnMa  : Paflicula  iMuutull  eanpaeta  ; tAyce  S-|urtila  : 
la<ialû  Mltcd» , loii|iaaafci*j  cofoUâ  labào  tHptf* 

tu»,  rrrolul»  : aiipefi«»e  recto , apice  reciarvato,  emarf»> 
Bat»,  folaii  «ubroiiiat»M>biloiigia,  re|iaudl»,  glalinetnlM. 
niornin  c Jenicia  caiioefucB*.  Spaase.  <<.  vtgtt.  4 >•  |S- 

£o>r.  Âi*s**-  sAilL 

JTvncia  caaiTatcB».  Iloot.  Es.  El.  3ts. 

Jumcu  nancoxa.  üoc.  Ar^ùt.  loaj. 

Aitui  qu’oD  le  Toil  par  la  s^Donymicqui  précède,  le 
nom  spécifique  latia  imposé  àccllc  Carmantiivc  aéprousé 
différentes  modifications  dont  nous  avons  TBineiiicnl  re- 
cherché la  cause:  de  même  nous  n'aTompu  obtenird'in* 
diention  bien  certaine  sur  sa  patrie}  on  la  croit  asses 
généralement  originaire  du  Brésil;  du  moins  c'est  de 
celte  contrée  qucüeaété  eoTovécen  1826,  parM.Otto, 
au  jardin  botanique  de  Liserpool.  Sa  fleuraison,  qui  *et- 
fcctue  pendant  l'hÎTer,  se  prolonge  asset  souvent  jusqu’en 
oui. 

Sa  lige  est  cj'lindrique,  articulée,  haute  de  deux  à trois 
pieds  ; Ica  feuilles  sont  opposées,  oUongues  lancéolée*, 
très-pointues , ondulées,  fortement  veinée*  et  réticulées, 
d'un  vert  brillant  en-de«us,  beaucoup  plus  pAIeen-de»* 
BOUS,  et  portées  sur  un  court  péltole.  Les  fleurs  forment 
par  leur  réunion  une  {unicule  terminale  d'une  belle 
couleur  jaune;  les  pédoncules  etlrapédiccllcasonl  munis 
de  bradées  colorées,  subulées,  plut  courtes  que  les  divi- 
lionsdu  c*ljce,qui  sont  au  nombre  de  quatre  ; la  corolle 
est  infondibuliformu,  très-glabre,  divisée  en  deux  tévrv* 
courte»,  la  supérieure  échancrée.  rioférieure  A trois  lobes 
profonds,  presque  égaux  et  roulés; les  deux  étamines 
ont  leun  filamens  un  peu  plus  longs  que  le  tube,  sur- 
laonléa  d'anthères  è deux  loge»  {tarallèles  ; l'ovaire  est 
arrondi,  le  stylo  filiforme  et  le  stigmate  bilobé. 


Le  séjour  continuel  dans  la  terre  chaude  est,  pour  nos 
climats . une  condition  indispensable  dans  la  culture  de 
celle  plante;  on  l'y  tient  en  pot,  garni  de  terre  lout-à-la-fois 
légère  et  substantielle.  On  la  multiplie  au  moyen  des 
boutures  élouflécs. 


1922.  — JASMINU.H  SAMBAC.  F».  2. 

JA&XtN  DAKARIE. 

numitit  uoitMTSi» 
saaiLLB  nrs  jassibkkb. 

CMicTàu  oStJkien  : Cmijrg  iiMtio[4i7lU>,  |xr»i«teBi>  C«nUa  ■»!»»• 
pMiiU.  tqrpagViu,  , A-A*Ua  i Ikrinitt 

Uler4lil«T  iBMHtApuiiliu».  St^muta  rpt|>r|«la,  (ubo  inc)<i»a, 
0.<4nuM  *b»<pie  diac»  «tngruta,  UlucuWe,  loculi»  n»ai»o- 
Stjluâ  Rliforaut.  .trimant  IhIuImid.  A»cc« 
««•àcrisB  •PÉcmect  : F«liU  MnqiUabw»,  oppadlu,  «*»U»,  acati», 
sUbrii;  naii,  pHtoitt,  pfAuBcuUi  c»tje(tw»c|u  vtUoMij 
nomia  MLiUrüi , nntplkilitti. 

artoaTBis  : JanüstB  *ammc.  Willd.  Sp,  pl.  t.  SS.  — Vax».  En.  i. 
sS-—  Ltbbu  A«r  E*g.  t. 

Nrcraart»  suuvc.  htt.Sp.pl.  i.  iR. 

Mo3«ou4x  atBBAC.  Ltx.  Diel.  Eitej’C.  4-  B>o. 

Qusius  (Cur.  posl.  3.)  et  Alpin  (Ægypt.  72, 73)  avaient 
formé  de  cette  espèce  un  genre  particulier  qu'ils  avaient 
nommé  .Çaméae  du  nom  que  porte  la  plante  dans  son 
pays  natal,  l' Arabie;  plus  lard,  C.  Bauhio,  dans  son  l’inax, 
les  plaça  parmi  les  Synnj«;Linné  en  fit  un  .MycionUê  et 
Lamarck  un  Jfoj^»rûist.  Si  celle  longue  synonymie  uc  dit 
point  que  les  botanistes  aient  été  du  premier  coup  d'u^- 
cordsurla  véritable  place  que  doit  occuper  cette  plante 
dans  la  méthode,  elle  prouve  du  moins  que  son  inlro« 
ductïon  dans  les  jardina  de  l'Europe  date  de  loin.  En 
effet  on  y trouve  des  traces  de  sa  culture  Uwit  au  com» 
nvcnccment  du  dix-arptiéme  siècle.  Il  est  probable  tpj  an> 
térieuremcnl  le*  Hindou*  l’avaient  reçue  des  Arabes,  car 
d'après  tes  traditions  les  plus  anciennes  des  coutumes  et 
oérèmonies  des  Bramines,  on  voit  le  Jasmin  umbsc  cul- 
tivé cxpreascment  pour  I usage  de  leur  culte,  sans  doute 
A cause  de  l'odeur  extrêmement  suave  qu'exhalent  scs 
fleurs  qui  se  succèdent  en  abondance  pendant  la  plus 
grande  partie  de  l'année. 


CctX  un  arbrUieau  d'une  asae*  grande  élévation , b 
tigea  grélea,  diffuaea  et  cjtîndriijiiea,  d'un  cendré  rou- 
geâtre et  un  peu  Teiuea  rera  reilréinité;ae8rcuilIe8BODt 
oppoaéea,  aimplca,  entiérea,  oralca,  oîgufa  et  glabrea;  leur 
pétiole  eat  court , arrondi  et  pubeacent.  Les  fleura  mnt 
ordioairemenl  blandiea  et  aceidcnlcUemcnl  rougeâtrea, 
réuniea  de  quatre  à huit  en  bouqueu  ou  corymbea  ter* 
micMux;  chacune  d elle*,  portée  aur  un  pédoncule  bracti- 
fcrc  » cat  compoaéfi  d'un  calice  k cinq,  aix  ou  huit  dîvi* 
siooa  étroite*  et  aélacéca;  le  tube  de  U mrulle  eat  auni 
long  que  le  calice  : son  limbe  eat  plane , k huit  ou  douxe 
lûbca  ovalea  et  ]>araiioant  dupoeéa  aur  deux  ranga.  Les 
filacncna  dea  étamines  Miiit  ciHirta  et  inaèréa  au  milieu 
du  tube;  les  antbérea  aonl  ubionguea  et  biloeulairea. 
L' ovaire  est  aui>éricur,  arrondi,  partagé  en  deux  loges 
maiiùs}>cnnea , Murmoalé  d'un  style  simple  que  termine 
un  stigmate  bifide. 

lICBut.dans  notre  climat,  tenir  conidammenl  ce  jasmin 
en  serre  chaude;  on  lui  donne  le  terreau  de  bruyère 
mélangé  de  bonne  terre  suluitanUelle,  et  tenu  sufTuam- 
ment  humecté.  Oo  le  multiplie  par  le  moyen  dea  raar- 
collcs  ou  dca  boutures  étouffées. 


1W3.  — ZYGOPETALUM  STENOOIYLL  M.  Fie.  3, 

ZYCOPETALON  STENOCBILE. 

cT>«n>sn  BAtaMiB. 

rAstut  nu  aacatD).rs. 

csMcrisB  «tTastcirB  t PetaU  •tfaslH,  crect»-{MtealM  ,1mm  «wmU. 

t-^rUum  es|tlsiMlaB»,apiM  CBUTpnktVM , cU<cs  luiwcula 
ma|M  : ba«*  iaferinre  obtaié  catraralo.  CbaiartM  apleFi. 

cmprciM,  c4linr«rtDH,«lj«t«  lublùf  afita 
locuR»  dvibu*  •ubUvshibtu.  dua  ad  liaMS 

ta«>{aaU(«r  biktlMi,  bâti  (LiadttliMC. 
t;aiucTlas  wiciiiifrt  : SrfialM  patnUbu*;  Jaliello  twcBdaio,  «ar^- 
nitxudrolatia,  deaeoiU;  «dIuouij  raUndaU. 

Cette  belle  orchidée  a été  découverte  au  Dréail  en  1828 
par  M.  Wnréc  et  envoyée  immédiatement  k MM.  Lod- 
diges  qui  ont  eu  l'avantage  do  la  voir  fleurir  dans  leura 
aerrea,  l'année  Niiivante,  au  moia  d'octobre.  L'étude  par- 
ticulière de  Cftin  plante  ainsi  que  d'une  autre  analogue 
(Z.  Mackati),  reçue  peu  auparavant,  a fourni  à M.  Ilooker 
les  caractères  d' un  genre  nouveau  dont  il  a tiré  le  nom 
de  ladiapoailionde  la  corolle. 

Son  bulbe  rauliférc  eat  arrondi  ; il  b'cd  éléve  une  tige 
articulée , haute  de  cinq  à aix  pouces,  accompagnée  do 
deux  ou  trois  feuilles  lancéolées,  longues  de  douxe  pouces 


environ,  d’un  vert  aalc  cn-desaua,  blanchâtres  en-deuous, 
marquées  de  trois  fortes  nervurea  longitudinales*,  les 
fleura  aonl  grandes,  aiiliairea  ou  terminalei;  les  pétales 
sont  presque  égaux,  étalés,  soudés  k la  base,  lancéolés, 
oeuminés,  d'un  vert  pâle,  marqué  de  grondes  lâches  irré- 
gulières d'un  brun  rougeâtre  ; le  labelie  est  aplati , èchan- 
cré  BU  Bomniet,  ayant  sur  le  disque  un  grand  tubercule, 
muni  à sa  base  d'un  éperon  obtus,  blanc -bleuâtre, 
orné  de  imints  purpunna , disposés  en  lignes  longitudi- 
nales et  d'une  grande  tâche  pourpre  vers  le  sommet;  la 
colonne  est  arrondie,  voûtée  ; ranlhére  est  ovoïde,  com- 
primée , cBlycifornK,  k deux  loges  presque  bivairca  ; les 
deux  moues  pdliniques  sont  iuégalcmenl  bilobécs  et 
glanduleuses  k ta  base. 

Un  mélange  de  terre  franche  et  de  détritus  de  bois 
pourri  est  le  compost  avec  lequel  on  emplit  le  pot  des- 
tiné k contenir  le  tygo|»e talon  atmoefailé.  On  place  cette 
plante  dans  la  serre  chaude  ou  oo  la  conduit  comme  les 
autres  orchklées  exotiques. 


1OT4  — MABAXTA  BlGOLOR.Vsa.iin.os.  Fjc,  4 
C.ttAKCA  A DEUX  COVLEL'ES.  Vsa. 

woütvtiiit*  Mvsosrmu 

tistiu  sxs  stusiTxs  oc  uanrax. 

MM.  Loddiges  qui  ont  reçu  or.lte  plante  do  M.  She- 
pherd «le  IJveqKiol , k qui  elle  venait  d'étre  envoyée  <li- 
rectcmenlde  l’Amérique  méri«lionale,  d'où  elle  parait  ori- 
giuatre,  U rt^ardeot  comme  une  sim]>le  variété  naioe  du 
M*  «tls  bi*ûl»ri  en  effet  les  deux  piaules  ne  different 
ahsoltirocnl  que  par  la  loille  qui  n'est  que  de  six  pouc«» 
au  plus,  dans  la  variété  nouvellement  introduite.  Cest  une 
Irèa-jolie  mîgnalure  qui  offre  dea  teintes  riches  et  bril- 
lantes, et  donne  aussi  ses  fleurs  k toutes  les  époques  de 
l'année. 

IW5.-EPACRIS  CAMPASüLATA.  Fm.  ft. 

ÉPACRIDE  CAUFAMDLEE. 

roTAR'kie  Bovoonnt. 
riaiLit  SES  xpACBimu. 

CAEiCviu  oéaiMQirv  i C*fyx  CaroUm  uibaloi*  : ümIm 

îasbetbij  »Uaio«  iaterla;  i Mcrtrifem 

ôrc*  «rarium.  ^Kirndi  ««loaui»  «eatrali  i<liutl« 

ac«D«  bfwrii. 
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C(i4C?«u  «ncfri'^eB  t Fdii«  iritiUlK».  latnmiinenUt , palalki,  U> 
neMi  IaK«otili>,  acatbt  fioriba*  rallnibut,  pedkeUatii, 
UBpaiMiUtjt;  caljrcii  bciaii*  laecMUU*. 

Oest  encore  MM.  Loddiget  que  l'on  cit  rcdcvabte  de 
l'introduction , en  Europe , de  cette  èl^anle  cipéce  ; ib 
en  ont  reçu  des  grainn  de  la  Noutclle-llolbnde , et  les 
pUinle)i  qu'elles  ont  produites  étaient  en  pleine  florabou 
au  mois  de  fétrier  et  de  mars  1833. 

Ceal  un  arbuste  de  troia  ü quatre  pieds  de  hauteur , & 
tiges  droites,  se  divisant  par  étages  en  ramraui  grêles, 
rccouTerls,  ainsi  que  les  liges,  d'un  très<ourt  duvet  gri- 
s4tre;  ib  sont  garnis  dans  toute  leur  longueur  de  feuilles 
nombreuses,  sewilea,  persistantes,  éparses,  asars  écartées, 
trés-ouvcrles  et  même  renversées  en  arriére,  linéaires 
lancéolées  et  pointues,  d'un  vert  très-foncé  et  luisant  en 
dessus,  plus  pAle  en  dessous.  Lrs  fleurs  sont  d'un  pour- 
pre ebir,  solitaires  dans  les  aisseilesdes  feuilles  et  portées 
sur  de  courts  pédicellesi  le  calice  est  A cinq  divisions 
Lrèi-profondes , accomitagné  eslérieurcment  de  petites 
bradées  imbrir|uéesi  la  corolle  est  co  cloche,  avec  le 
limbe  divifé  en  cinq  lobes  ocuminéa,  étalés  et  réfléchb, 
Lesfilamcas  sontcylicidriques,  terminés  perdes  anthères 
attachées  par  le  milieu  de  leur  face  interne.  Le  disque  se 
compose  decinq écailles  glanduleuses,  appliquées  contre 
les  parois  de  l'ovaire  qui  est  k cinq  loges  et  devient  une 
capsule  de  même  conformation. 

On  plante  cette  espèce  en  pot,  dans  le  terreau  de 
brojérc.ct  on  U tient  près  du  jour  dans  la  serre  tempérée. 
Jusqu'à  ce  que  l'on  ail  obtenu  des  graines  parfaitement 
mûrea , il  faut  la  propager  de  marcoUes  ou  de  boutures. 


1W8.  — PRIMULA  SINLNSiS-  Via.  Ft.  albo.  Fio.  8. 

PRIMEVLrü  de  la  CmjKE.  Vsa.  i ru  •««•caB. 

Cette  variété,  qui  diffère  esaenlirllement  du  tjpc  de 
l’cspéce  , non-aculemeut  par  la  couleur  des  fleurs,  mais 
encore  par  la  manû'ire  dont  ks  feuille*  sont  divisées  ou 
découpées,  a été  l'un  des  résullab  des  semis  bits  par 
MM.  Loddiges  avec  ks  graines  du  primuUt  nu««Mû  ordi- 
naire, recueillica  dans  leur  établissement. 


1927.  — DAPHNE  ODOR.A,  Fio.  7. 

LAUHfOLE  DE  LA  CHIXE. 

oc74(o*tt  Koioaraif. 

rAaiLLB  ors  TnTRCtiaa. 

uSLCrisi  Ca/rjr  eotelliuai,  ift(«niiitNilifi>rmii,4c(iJtui«, 

rpintrinéof.  A«n^«  lubo  coratto  iMcrU  0\-art*m  «ujie. 
nia.  Drtifi»  OMciMpema. 


ciucHai  fplori^na  : UlorilMM  »|t;r«g»ti«,  triiilftni*.  tn»i- 

oUilMit  lariflUt  rarollarnrSsto-ovatUtobloù*;  folib  cm. 
ücrti* . otAoRRii , (libba , aSlMw. 

moiTioa  t r>4pan  o»ott.  t^imssw.  éV.  Jp^  i3g.  — graiso.  Sx»i 
veget.  8-  a3j.  — L'HLur.  Si*r^.  mott.  a.  t.  j.  — Kcmc». 
la.  t.  i6. 

L'arbrisseau  que  nous  figuroiu  ici,  est  cultivé  depuis 
long-lempa  par  les  amateurs  qui  le  rcclicfchrnl  pour 
l'agréable  parfum  tk  ses  fleurs.  On  en  doit  la  connait- 
MDcc  su  voyageur  Keerapfer,  qui  le  premier  l'a  figuré 
dans  Btt*  AmomiMn;  tnais  c’est  le  chevalier  üenjamiiiTo- 
rin  qui  introduisit  la  plante  en  1771.  Depuis  lors  elle 
orne  les  serres  tempérées  oii  on  la  voit  fleurir  pendant  le 
mois  de  décembre  cl  souvent  encore  une  grande  partie 
de  l’hiver. 

Sa  lige  esidroite,  haute  de  quatre  à cinq  pietb,  divi- 
sée vers  sa  partie  moyenne  en  plusieurs  rameaux;  les 
feuilles  sont  sessiles,  bncéolées,  aigues,  glahrr*,  coriaces, 
lisses , d'un  vert  pAle;  elles  sont  rasaembléet  su  sommet 
des  rameaux  en  rosette  touffue.  I.es fleurs,  réunies  doute 
ou  quinte  en  bouquets,  sont  ordtiiaireroenl  terminales, 
mais  quelquefois  aimi  dbtiosées  sur  ks  cétés  des  ra- 
meaux; elles  Sont  ou  d'tm  hiane  pur  ou  d'un  rose  vio- 
lélre,cum|K)aéesd’unealice  pétaloîck,liibukux,  presque 
infimdibtitiforme , avec  son  limbe  divisé  en  quatre  lobes 
égaux,  étalé*.  Les  étamines,  au  nombre  de  huit,  sont  in- 
duse*,  insérées  aux  parois  du  tube  et  disposée*  sur  deux 
rangs  superposés  ; kur  fibmrnt  est  court  et  les  anthères 
sont  htlocubires,  introrscs.  L'ovaire  est  libre,  k une  seule 
loge  contenant  un  seul  ovule  dressé  ; le  style  est  court , 
terminé  par  un  stigmate  épais  et  discoïde.  1^  fruit  con- 
state en  un  drupe  charnu,  monosperme. 

Au  nord  de  la  France  il  est  indispenrabk  de  rentrer 
dans  Torangerie  k Lauréok  du  Japon;  peut-être  pour- 
rait-on  le  risquer  en  pleine  terre  dans  les  provinces  mé- 
ridionales; CO  ne  serait  du  reste  qu'avec  beaucoup  de 
précautions.  On  lui  donne  une  terre  sablonneuse  et  lé- 
gère, quoique  grasse,  et  on  le  multiplie  au  moyen  des 
marcottes  ou  Hes  boutures. 

1028.  — ACACIA  DEALBATA.  Fi*.  8. 

X ACACIE  fiLA^tCQISSANTE. 

rOl.T«lHtR  1B<>«aKI* 

VAiiiLLa  DES  LsataisKriss. 

ciBACfta*  efaisiOTB  : CpIjtk  SnlMUttn.  ConUm  5-fi4s.  t. 

Ltgnmett  tuvulre. 


Mktnriu  MietrvçtH!  Bami*  fUnihilotM.ssifalàlit;  foUia 

putialtboi  t»*ptafriii(  Biu>ii|u|>U,  lioMniMM,  oUimJ», 
|Mtl>e*nntlibiM  ; captIalU  racvmoau. 

•T4D4TIUI I AcacSà  bUMiT*.  Lwa  £imm.  /4,  ->Srrab. 

3,  i4t. 

Celle  Acacîe  nous  a élé  apporlèe  de  la  N'ouTcirc-IIol* 
lamie  en  1818;  c’rst  une  Iréi  jolie  espèce  qui  channe 
autant  par  ies  agrèmena  de  wm  feuilliige,  que  par  la 
douce  otleur  qui  s'exhale  de  an  fleurs  aux  mois  de  fèrrier 
«t  de  mars,  è{K)que  oùcilcs  apparaissent  dans  nos  serres 
tempérées- 

Sa  tige  est  droite . crliodriquo;  rameuse,  anguleuse  et 
d un  gris  cendré;  les  feuilles  sont  alternes,  trèi-ouTcrtcs. 
deux  fois  ailées  sans  impaire,  péUolées,  glabres,  d'un 
vert  gai;  Icspîunulcs  ou  folioles  primaires  sont  au  nombre 
de  aeixe  sur  chaque  rangée,  presque  opposéei,  cl  eooi' 
posées  d'uoe  soixantaine  de  folioles  secondaires,  oblon> 
gues-linéaires,  alternes,  Kssdes.trés-rapprochées  sur  deux 
rangées  opposées;  le  pétiole  commun  est  renflé  à sa  bise, 
articulé  au  sommet  d'une  protubérance  triangulaire  et 
muni  entre  chaque  paire  de  folioles  primaires  d'une 
glande  globuleuse,  concare  et  ombiliquée;  les  pétioles 
partiels  sont  dé^wurvus  de  glandes.  Les  fleurs,  réunies 
en  grappe»  axillaires,  sont  Irés petites,  rapprochées  au 
nombre  de  singl,  en  une  télé  globuleuse , jaune , de  la 
grosseur  d'un  pois,  pédonculée  cl  garnie  de  bractées;  le 
«uiljce  est  monophylle , rampoouté,  jaunâtre,  divisé  h 
son  limbe  en  cinq  dents  aiguës;  la  corolle  est  formée  do 
cinq  )»étales  ovales.  locs  élaminrs  sont  nombreuses,  iu> 
sérées  sur  le  calice , é filamens  capillaires  que  terminent 
desanlbèrcsdroiteselarroadies.  L'oraire  est  ovale,  obtus, 
surmonté  d'un  style  latéral  et  d'un  stigmate  obtus. 

Dans  nos  provinces,  r.éeae»a  d«sl£ais  ne  résiste  pas  & 
l'ioteniité du  froid; il fsuirabriicr  dans  l'orangerie; quant 
au  reste  il  n'rsf  difficile  ni  sur  la  nature  du  sol , ni  sur  le 
mode  dr  culture;  On  le  multiplie  de  boutures  et  de  mar- 
cottes. Les  habilans  civilisés  de  I Océanie  font  servir  son 
écorce  au  tannage  des  peaux. 


IWfi.  — WHRICTIA  PUBESCENS.  Fio.  fl. 

WHICTIE  rCBESCESTE. 

\ 

SU7SBMU  MOSOCTItl. 

rsaiLxa  nss  srecisàas. 

«tsicilai  oisisiert  t Cttfy-*  biti  •qasmstui.  C*r«tU  bjpemtni* 
formit,  Lors  cctomU,  i<|iianûi  lo  dniiis.  Stmna  iafe» 
liorv  Cm  cmn**. 


ctSàcrtM  uSnners  : FoUn  oUoaft* , ulrinque  Mwatiutls , icric«o> 
IbBcalofin  cerynbii  UrrasiMlibus,  , r>stdis;  ctijr- 

«Uh»  pabr<c<'titilHi*i  Inlti  obotstU,  oblHÛi]  Ccdli- 

cali*  CbtivnmlttHM. 

iTSovrats  tWHMTi«  rvtsacsm.  R.  Bsows  Nof.  UoO.  t-  4G7.— Srsxss. 
Sj$t.  vgH.  1.6». 

Cette  plante,  connue  depuis l'eTpIoration  de  R.  Brown 
dans  la  \ouvelle  HoUandect  les  tlcsde  rarchiprl  Indien, 
J a été  découverte  par  ce  célébré  vovageur  en  1807. 
C'est  un  petit  arbrisseau  que  nous  voyons  fleurir  assex 
régutièrcmeiit  dans  nos  serres  aux  mois  de  février  et  de 
mars.  Sa  tige,  qui  atteint  la  hauteur  de  deux  é trois  pieds, 
est  cylindrique,  revêtue  d'une  écorce  brunâtre,  et  garnie 
dr  feuilles  opposées,  oblongucs,  ritipliques,  entières, 
pubescentes,  acuminéet  à leur  sommet.  Les  fleurs  sont 
disposées  vers  IVxtrémilé  des  rameaux  en  un  corymbe 
dressé.  Le  calice  est  pubesrent , à cinq  divisions;  la  co- 
rolle est  bUoche,  hy|>ocratérifarmc,  avec  son  tube  un 
peu  plus  long  que  le  calice  et  sa  gorge  rouronnée  de  dix 
écailles  divisées;  les  dnq  étamines  ont  leurs  filamens 
insérées  prés  de  l'orifice  du  tube , terminés  par  des  an- 
thères sagittées  cohérentes  vert  le  milieu  du  stigmate  ; les 
ovaires,  au  nombre  de  deux,  sont enhérens,  surmontés 
d'un  style  filiforme,  dilaté  au  sommet  et  terminé  par  un 
stigmate  étroit.  Le  fruit  consiste  en  deux  follicules  adhé- 
rens  enlrceux,  reufermant  plusieurs  tcmcoces  chevelues 
é leur  extrémité. 

On  cultive  cet  arbriioeau  en  serre  chaude,  dans  le  ter- 
reau de  bruyères,  et  on  le  multiplie  de  boutures  ou  par 
la  Béparaliuu  de*  rejetons  que  donne  le  pied. 


1930  — ACROTRICIJE  OVALIFOLIA.  Fic.  10. 

ACBOTBICnC  A FEOILtES  OVALES. 

Mxr*sD*n  MDVoersts. 

rsaitxa  nia  irscRiessf. 

usAcrtsB  ciriMori  t CtSjrg  iHlmelealn*.  GtnMa  liirusdibtiUtonnii, 

UsiIm  lariaiit  apioe  barba  éeflna.  Prvf*  tubbuccaU,  pa- 
lamine  6-lsnslari , cetlatMO. 

cmactSs*  •aâcir*irvs  ' Fotiiaotalii  f alibnwpWtObliatia,  titirii,  ptani*, 
nur^iav  bn-ibu*)  apicU  atitlanbtt*;  èrapti  Mbedlnkti». 
arsoarNi*  : SenavURaa  evaureUA.  Bftnw*  éVix//’.  AW.  iIM.  I. 

S<u  Bo<.  Mag  3ij(. 

STtanttu  MTALiMLiA.  S»kHG..Ç^.  1.  A56.— flons. 

Sca.  ;^Af.  V.  4-  4é3. 

Crst  encore  au  ducleur  R.  Brown  que  nous  sommes 
redevables  et  de  la  formation  du  genre  Acrolriche , cl  de 
la  découverte  de  la  presque  tolalilé  dm  es|»èces  qui  le 


Digitized  by  Google 


compoaent.  il  « obarrré  celle-ci  aur  la  côle  méridionale 
de  U NouTcUe  llollaade;  nuiia elle  ncst  cuUfrée  en  Eu- 
rope que  depuis  léOlielleTaéléinlroduiteparlca  soins 
de  M,  Albin Cuaninj^hom, qui  raeovoyéekM.  AMon, di- 
recteur du  jardin  ro)  al  de  Kc  w , où  elle  a fleuri  au  mou 
de  février. 

Elle  eimstitue  un  petit  arbriaseBU  Irèa-rameui , garni 
de  feuilles  è|iar8cs,  presque  seaMics,  ovales,  coriaces, ob- 
Unea, entières,  d'un  vert  gai  cri  dessus,  un  peu  plus  pAle 
qu'en  dessous.  Les  fleurs  sont  petilrs,  d'un  vert  blancbélre 
et  groupées  aaillairement  autour  de  la  lige;  le  calice  est 
tubuleux  avec  son  oriüce  découpé  en  cinq  divisions  iné- 
gales; il  est  entourék  sa  base  de  folioles  squammiformea, 
ioibrit|uéet;  la  corolle  est  pliilùt  hjfpocralériforme  qu'io- 
(ondibuliforae  et  les  divisions  de  limbe , an  nombre  de 


cinq,  forment  l'onCce  du  tube  caUduaire;  elles  sont  éta- 
lées et  garnies  au  sommet  d'un  bouquet  comjiosè  d'une 
disaine  de  poils  blancs  dressés.  Les  élaminea  alternent 
avec  Ica  divisiona  de  la  corolle;  leurs  filamens  sont  cjlin- 
•driques,  réfléchis,  supportant  des  anthères  oblongucs, 
luloculaircs  et  d'un  jaune  orangé.  L'ovaire  est  ovale, 
surmonté  d'un  style  court,  épais , d'un  vert  obscur , cou- 
ronné d’un  stigmate  obtus.  Le  fruit  est  un  drupe  charnu 
k cinq  toges  celluleuse*. 

Cet  arbuste  est  de  serre  tempérée  et  même  d'orange 
rie;  on  l'y  rentre  aasex  k temps  pour  qu'il  ti 'éprouve 
aucune  alleinlc  des  gelées  même  les  plus  faibles.  Le  ter- 
reau de  bruyère  est  le  sol  qui  lui  convient,  et  on  le  mul- 
tiplie au  moyen  des  boutures. 
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IS»7.--<E?«)THERA  TENELLA.  T.nwwtrom.  Fio,  l. 
ONAGRE  PLUET.  »*«.  *.  tmctLLta 


••ctA<nu  MORo^ni. 
rA.KTtU  BU  OUOBtllkU. 

cutcTèu  ; C^fyx  moBopliyllu*,  iop«ro»,  lo«pi»,  ejHa» 

rfticiii,  ipi«e  «lectibiiM  ram  iiml»  Pt^i*  4» 

MOMno  eîjjci*  inicila , rjnuUA  Ucubt  •Nen>i> 
ibidui  üiicnB.  oütouia , ineumbCBln-  Sfigpt* 

4.A4u8i.  tofiji»,  cy>l*<bi«â,»«l>4^«nj,  44*«“1*- 

rii,  poijiftami. 

cAMCtfcu  «>4an^v«-t  Anau«]  radta  «rarli,  |Ufaro;  feltii  «b(uw«. 

Ittuutlfcus;  pHalii  ob*vat(<>  crctiataiif;  aUmmibg»  palra- 
tlbu«,  «UfOMtihut  4 *nbrotandi»,  gUlidulia^*^ 

CipMtlh  cjriitMtraceiB,  lwmt(U»iû. 

■OEvornaai  ^nru^.  Cavaa.  /e.  4'  (•  *• 

■PiriH'.  %.  t.  3t6 0«  €*»»•  Pr<iér.  S.  4*<  3 rolû»  too> 

ÿorikras  Ufî*  (Uaek,  flotibai  Majonbu». 

QE(OTBi»a  misuBUA.  Càf  At.  le.  4i  4*.  t.  Sg?^—  Di  Ci». 
Ffwtr.  3-  A8. 

'GcUe  joli«  Tinété  de  l'Otiairre  fluet  eal  nuhivèe  depim 
quelqueeenn^eBdaïunoijerdini;  M.  Lambert  te  la  pro- 
curaiCTi  1829  • dea  eolleclcun  en  hialoire  naturelle  qtit 
ont  aecompai^iiè  le  capitaine  Beecbey  dam  «m  voyage 
au  Chili  cl  cur  la  vaate  étendue  dea  terre*  tuiignèei  par 
la  mer  Pacifique-  Cette  plante  annuelle  fleurit  en  juillet 
et  août. 

Sa  tige  cet  droHe,  glabre,  preaque  rruteicenle,  longne 
de  deux  pied*  environ,  garnie  de  rameaux  lancé*,  gréice, 
aimplca , bnmilrra,  tirant  tur  le  pourpre  vera  l'extrémité; 
lea  feuille* . bcaucmip  plus  longue*  que  celle*  de  I'CI£ho- 
l4er«  temeiU , «ont  é|>ar*e* , presque  seasilra  , inégales , 
néaire*,‘obtu*ea,  quelquefois  •paloléM,  plane*  ou  canaK- 
ciMéea  .-droites  ou  recourbées,  un  peu  -mdee , d un  vert 
glauque  fonoé  en-dea*ua,'Un  peu  plu*  pâle  vn-deasoua. 
Le*  fleura  sont  aucsi  plus  grande*,  senilei-ou  portée*  nr 
un  pédiccHe-fort  court;  le  tube  du  calice  e«t  peu  ap|Mi- 
rcDl,  elle  limbe  divktéen quatre  partie* nvales.  lancéolée*, 
aeutninées;  Is'OoroUe  est  composée  dequatre  pétale*  cu> 
■néiforme*, crénelé* au  aoramel-etAl'uii  beau  violrd  {mur- 
pré,  avec  l-ooglel  blancbéire.  Les  huit  étamincaonl  leurs 


filameni-égaux.aubuIèB,  recourbés,  plus  courts  que  la 
corolle,  jaune* , terminé*  par  dea  anthères  allongée* , bi- 
looulairea  et  d’un  vert  iréa-foncé.  L'ovaire  e«t  inférieur , 
•0}  lindrtque,  surmonté  d'un  slyte  filiforme,  que  couronne 
un  stigmate  à quatre  lobes  épais,  arrondis-  La  capsule 
est  alongéc,  tétragone,  pubcscente,  é quatre  logea,  k 
quatre  valvule*  renfemtant  un  grand  nombre  de  sc- 
-snences. 


4288.— CALCEXÏLARIA  RIKXISA.  Fia.  t 

CAI.CÉOLXIRE  BUGUEtJSe. 


Misnat» 

tABiLLs  tua  scseraaLsaiacss. 

cuactUi  sOiéii^vv  : CWyr  (4t>b«ii.  C'AirtU»  lalio  l>r«vfraai*,  Ui»!h> 
UlaUtl»,  «ufrà  mutna,  infrk  ifiAjIo.  raoeavo. 

raksitarwa,  inCrio  «t  in  tiibi  raueeis  pnew.  Sbutàt»  br«> 
via  ; racuni*.  Stiffi»*  i.  C«^»£a  cwatca , «pler 

â-v-ilvW. 

cAtc-iaa  »réwii?ra  n traoiTMii  ; Fniticufa;  ramii  iniAtibu,  piil- 
vcralralo-lanali»;  foliài  «UnngolAMCoiati*,  (r<w»é  dtv*r* 
|N>ti-«(frali*,  rai^où*;  pctlwKidi*  injawoAlibuc,  rabtit- 
, a|<)ce  c^niotw. 

CausmaOa  bcmma.  Rvii  av  Pàr.<Fl.  P«rm.  t.«g.i.«a. 
/.  fxM./ï.  a.  t.  go-— lust.  H>u*.  JVauw.  6.  fiS- 

L'inlroduclion , en  Europe,  de  celle  espèce  de  cakéo- 
laire  date  de.  1824 , et  néarrmuina  celle  plante  est  encore 
très-rare  dans  Ica  cuUectiom , oe  que  Ton  priA  attribuer 
aux  difficultés  que  l'on  rencontre  dans  sa  muHiplivatioOi 
elles  été  découverte  ài'exlrémtlé  de  la  chaîne  dea  Andes, 
mon  loin  de  Valftarniso , par  M.  M'  Rae  ; sa  ilruranun  n'a 
point  d'époque  fixe,  et  souvent  les  fleur» se  succèdent 
sur  le  même  pied 'pendant  tout  l'élé. 

Sa  tige  est  ligneuse,  droite  ^rameuse,  haute  de  deux 
é trois  pieds  et  au-delà  : les  rameaux  sent  d'un  rouge 
ofaoeur  et  couverts  dune  -sorte  de  duvet  dans  leur 
jeuncaac-  Le*  feuilles  sont  rugueuses,  irrégulièrement 


dentelée*  en  leur*  bord*  et  d'un  vert  ubeeur  Le*  fleur* 
■ont  d’an  beau  jaune  doré,  t tuiltVl  aoUlairci,  Unlât  réunie* 
Iroia  ou  quatre  i 1 extrémité  de*  rameaux  qui  «ont  ordi* 
nairement  IriclioUitae*,  et  dont  rensemUe  préaenle  une 
panicule  brillante  ; le  calice  e«tvert,  divisé  en  quatre 
lobe*  lancéolé*,  presque  é^aux  ; le  tube  de  la  corolle  e*t 
trés-court,  le  limbe  bilabié^la  lèvre  Mipéricure  petite, 
ovale  et  entière  : l'inférieure  Irét^éveloppée,  concare, 
renflée  en  forme  de  sabot.  Les  deux  étamines  sont  insé- 
rées â lo  baae  du  tube , courtes,  portant  de*  anibere*  é 
deux  logea,  écartée*  et  recuurbée*;  l'ovaire  est  arrondi, 
surmonté  d’unaeut  tligmale;  la  capsule  est  conHpte,  btlo- 
culaire,  à deux  valve*  lûGde*,  renfermant  beaucoup  de 
graine*  anguleuses  et  silloniiées. 

La  culture  de  cette  plante  n’rst  aucunement  difficile; 
et,  pourvu  que  l’on  ail  soin  de  l'abriter  pendant  l'hiver 
dans  l'orangerie,  elle  s'accommode  asscx  bien  de  toutes  tes 
exposiliuns,  cl  résiste  même  asscx  long  temps  k la  sé- 
cheresse, ce  que  Von  n'a  guère  sujet  de  redouter  dans 
nos  climats.  £Me  se  prèle  {»eu  à la  reproductitm  par  le 
moyen  des  boutures;  il  faut  prcac|ue  toujours  avoir  re- 
cours aux  aemis , ce  que  l'on  effectue  de  bonne  heure , 
au  prinlenipa,ettiir  couche  chaude. 

158».  — AMELANCHIER  FLORIDA.  Fk,  3. 

AttCLANCHIEl  DE  L*  PLORIOK 

H«uspsia  rssTkctsta 

psacxLS  DIS  roMsciii. 

cASsCT&tt  cAasuets  : /'Hâta  tiMeotsIa.  tV'Tiawi 

éeceai'IocMisrr.  (htUa  MtiUrù.  Pimum  S-S-loautare  : «Mt»- 
<uf|iio  rarUlagian». 

«AsacriM  srSeinaot  t Pnlüf  oMnapi,  atnnqitA  oSlnû*  , *rrtM>  ajii- 
(CW  enws*  MfTsUs,  *tr9{<r  nisdh  ; braeKt*  •ii|>ulitqu«  apwe 
tUrliiain,  rsceaiii  ttrsctia,  nwItiSoria,  kUiuiaibui 
(«Itcc  Mlé»  kUW»  brvsMinbu*. 

Cet  Amélanrhier,  originaire  de  la  Floride  cl  des  con- 
trées du  Dord-ourst  de  l'Amérique  septentrionale,  y 
a été  observé  en  1831  par  M.  Douglas,  qui  en  a enrichi 
les  jardirts  de  l'Angtetcrrc  où  il  fleurit  au  muis  de  mai. 

Cesl  un  arbuste  h lige  et  rameaux  dressés,  gUbrea, 
verts  DU  d un  brun  verdâtre  ; ses  feuilles  sont  ohloiigucs, 
obtuses,  grossicrement  dculclécs  vers  le  aommet , d'un 
vert  brillant , avec  les  bords  uuatM:és  de  pourpre  dans 
leur  jeuDcase;  les  stipules  sont  bruuea,  linéaire*, garnies 
de  quelques  poils  plumeux  et  caduc*;  les  fleur*  *oat 
blanche*,  réunie»  en  grappes  terminales,  dressées,  accom- 
pagnées de  bractées  analc^ei  aux  stipules;  le  calice  est 


à cinq  division*  aiguë*, glnlMC  à Veitérieur,  pubescent 
au  dedans , ovec  les  bord*  dentés  ; le*  cinq  pétales  sont 
linéaires,  spatulés;  les  étamine*  sont  un  peu  plus  courte* 
que  le  calice;  l'ovaire  est  à cinq  loges  clobonoées,  ren- 
fermant un  ovule  solitaire  dans  chacune  drs  deux  par- 
ties de  U loge;  il  est  sumninté  de  cinq  styles  accolés  ver* 
leur  b**e.  Le  fruit  est  une  pomme  é cinq  loges  mono- 
spermes. 

Cet  arbotle  est  rustique;  on  le  i>lanle  en  terre  de 
bruyère  et  on  le  propage  au  moyen  de  bouture*,  de  mar- 
cottes et  de  greffes  sur  alisier  ou  coignassicr. 

1500.  — CALLIPRORA  LinXA-  Fig  A. 

CAtUi'nORA  A 1 LEVAS  tAt3ES 
ItnaoCTVI* 

rsaiLLs  BIS  saraooxiBsa 

(UMViis  «IsMiqn  : PmaMt/uum  (*■>  préierllo 

cnotiBuiMB  • aparViUiw.  Siamtmm  S,  gwnu  tarlilU,  C*ar« 
e»»r1s . vcTtlwUaU  , ^iwmfa  3 brrvMra.  P'tUmaaia  pcvalâ»- 
de«,  bikilM  - é/aiket-it  ü«(«r  IoIjM  «MÛJibu*.  ürarmm  rlé 
piiatHM,  3*M{«ldre, S-loriiUre,  pBljapiiMoim.  S^ùh  tW- 
plr».  .Stigma  Uté/lMai.  t'annulé  memhtamteeéf  S-pUrs. 
(kvwvtas  •rtciriqo  : F<itu  *«Biiuit«ia.  uakiieu- 

Ul«,lo<rrirHK«;  d«UlM,  t««|Mrk;  aeajMi  er«cta« 
lrr««i  flurc*  vaWUkti.lwUi,  I«cmùm  ■titiii  eitéé  tiuc*- 
p«rpw«H. 

Le  genre  Calliprora,  inslilué  parLindley,  tire  sa  dé- 
smminatiun  du  mot  grec  ««AArr,»^,  ipii  exprime  l'élé- 
gance de  la  plante  qui  «b  est  le  type.  Cette  plante  a été 
trouvée  par  M.  Douglas  dans  le  nord  de  la  CsUfornie, 
en  1830,  et  adressée  a la  soriélé  d'IFortH-ulture  de  Loa- 
dree,  où  elle  a fleuri  au  mois  de  juillet. 

D'un  bulbe  de  la  grosseur  d une  nuit,  sortent  trois  ou 
quatre  feuillet  linéaire*,  rnsiformes,  pointue*,  canalicu- 
lées,  longue*  de  huit  é dis  pouces,  larges  de  trois  à quatre 
lignes  et  d'un  vert  gai;  elles  entourent  une  hampe  cytÎB- 
drique  un  |seu  moins  longue  et  moins  débile,  supportant 
une  ombelle  de  doute  à quinte  fleura  d'une  belle  cou- 
leur jaune  doré  s chacune  d’elle*  a son  pédioelle  long 
d'un  pouce  et  demi;  le  périanihe  c«t  prcsipie  campanulé, 
divisé  en  six  partie*  lancéolées  et  pointue*;  le*  six  éta- 
mine* sont  ferbles  et  insérées  à la  gorge  du  périanibe  : 
trois  sont  jdus  courtes;  les  lUnmens  prennent  un  déve- 
loppement pélaliformc  d uo  brun  pourpréctac  lermineot 
par  deux  l<fl>e*  aigus,  entra  lesquels  sont  implantées  les 
étamsnaa  aemilea  et  biloculxircs;  l'ovaire  est  stipité,  trian- 
gulaire, à trois  loges  polyspenDca;  le  style  est  simple,  le 
stigmate  trilobé. 
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Tout  purle  k croire  que  celle  jolie  planle  bulbeuac 
e«l  dealiiiée  k «ugmenler  )ea  cbarmei  de  oo«  pUle- 
bantles , où  on  peul  la  conduire  comme  tous  les  autres 
ornons  tira  fleuHatca;  jusqu'ici  on  ne  1*0  multipliée  que 
par  h aéjtaralion  des  cayeux. 

ISSI.-MIUVLUS  BOSEUS.  Fie.  0. 

MIMIIE  A riXtlKS  ROSES 

•iPTVâJcia  AtctMmmt. 

rAKiii.1  Sia  aeseriiBiASiaiis. 

CAftAcrlM  Ctfy*  IwbvIoMt,  •i>fiiUlu«,  C>- 

rrM*  pmcMiaU  ; labia  «operi«re  biM>0(  biehba*  rtSe«<i, 
•Dfwior*  tnB4e,  Ixiaib  Mb^qailUsi».  4 <W/~ 

naou.  Aiuhirarwm.  Labia  diTaricalif.  Siigma  biUffielUluoi- 
CtpmiU  taifie  incUaa,  bUocvhni.  locabcida-iHirAtnii 
Talaii  ÎKtccm. 

caiACtias  •ricmvt't  ; Caala  meto,  TÎicâdchpubeamtei  Mil*  oblm* 
gît,  aptee  danUtii , S<a4blM«  pâloai*)  ealyci*  denlibut 
bretÜMi,  taba<qi»alib<at]  corail»  l*ciim*,obkM(i»»ob«iBi9, 
cibatif  ; Maounibiu  tubo  brcTioribg». 

Leagrainea  de  ce  joli  Mimule  ont  élé  enroyéca , en 
trôa>pclite  quantité , dans  une  lettre,  k la  aociélé  d'Horti* 
culture  de  Londrea,  par  M.  Dougiaa  qui  les  arail  récoltées 
dans  le  nord  de  1a  Californie.  Au  dire  de  ce  voyageur, 
c’est  une  6eur  bien  singulière  et  tréa-rare  dans  ka  con- 
trées qu'il  a parcourues.  Les  plantes  provenues  des  semis 
faits  en  Angleterre  cl  qui  ont  donné  des  fleun  peu  après, 
en  juillet  et  aodl  1832,  n'ont  point  répondu  é ratleute 
qu'avait  fait  nsilre  M.  Douglas. 

C'est  une  plante  herbacée,  vivace,  haute  d'un  pied, 
et  recouverte  d’un  duvet  visqueuxi  les  feuilles  sont  aes- 
•iles,  oUooguea.  marquées  de  trois  k cinq  fortes  nervures 
ou  cAles  longitudinales,  dentées  au  sommet  qui  est 
pointu;  elles  sont  d'un  vert  éclatant  en  dessus,  plus 
pèle  en  dessous;  les  pédoncules  sont  axillaires,  solitaires, 
entourés  i la  base  de  feuilles  florales  plus  courtes  que 
celles  de  la  tige;  le  calice  est  vert  rougeâtre,  k rextrémité, 
anguleux . k cinq  dents  et  plus  court  que  le  tube  de  la 
corolle; celle<i est  d'une  couleur  rosée,dliée,  bilnbiée,  k 
lobes  presque  égaux,  oblongs,  cunéiformes, échancrés; 
l'intérieur  de  la  lèvre  supérieure  , qui  est  bifide , forme 
une  sorte  de  palais  jaune  et  velu.  Les  étamines  sont  au 
nombre  de  quatre , dontdeui  plus  longues  ne  dépasaaot 
]ias  cependant  le  tube  de  la  corolle;  Tovaire  est  oblong 
jijramidal,  terminé  par  un  style  filiforme  , divtfé  â son 
extrémité  en  deux  lames  arrondies  et  renversées  qui  com- 
posent le  stigmate.  La  capsule , recouverte  pur  le  calice 
persistant,  est  divisée  en  deux  loges  polyspermes 


Ce  Mimule,  quoique  de  pleine  terre,  parait  être  dune 
conMrvation  difficile,  et  se  plait  beaucoup  mieux  dans 
le  terreau  de  bruyère  que  dans  tout  autre  sol.  Il  est  plus 
aûé  k propager  de  boutures  que  par  le  moyen  dea  semis. 

1502.  — NICOTIANA  PERSICA.  Fw.  6. 
niCOTIARK  00  TABAC  DR  PEIBE. 

rtsTAiOMs  ■iitoaisii. 

VABII.1.B  osa  SeLàfltSS. 

GUkCTSai  «isisierB  i Co/fx  UbulMiu,  SM««.  CoraAFa  inriMuRb*!^ 
forain , liinbo  S-  Mo  Stigmm  c*piUtuin . bttocut»ri*« 

tpiee  4~f*riira  drbiicni». 

uiÀcrku  trSctri9Ci  : Foliii  raJkatibot,  oblot)g»-«patuUlii , cnitiaU 
■cnibbo»,  *001  • iiBpleairdoUb«i , KVniMtM,  oal^eibai 
*euti  tubo  cnroH»  bjpocritenforaiii,  gradli  do- 

Tito  : f«»c«  teotricoU;  linbt  iicuiüi  craU»,  eMWfiMti», 
•ubiM<{«»)ibui- 

Cetle  plante , célèbre  chea  les  Orientaux , par  l'usage 
qu'ils  font  presque  généralement  de  scs  feuilles  séchées 
et  préparées,  n'élail  connue  en  Europe  que  par  d'ira*  ' 
parfaites  deacriplions,  avant  que  sir  H.  Willock,  chargé 
d'aifaires  de  S-  M-  DriUnnique  k la  cour  de  Perse , n'en 
eût  rapporté  des  graines  qu'il  communiqua  en  1832, 
k la  société  dHorlicuilure  de  Londres,  où  elle  a fleuri 
dans  les  mois  de  septembre  et  octobre. .Le  nom  de  ce 
genre  rappelle  un  service  Vendu  k ragrionlUire  et  k t'in- 
dustriefrançaisespar  Jean  Nkol,  ambasaadeurde  Fronce 
en  Portugal,  qui  introduisit  en  I S60,  la  culture  du  tabac 
danasa  patrie. 

La  tige  de  la  Nicoliane  de  Perse  atteint  dans  ce  pays 
trois  k quatre  pieds  t nous  la  voyons  rarement  dépasser 
le  tiers  de  cette  hauteur;  elle  est  entièrement  couverte 
d'un  duvet  glotiocux;  ka  feuilles  radicales  sont  spatulées, 
oblongucs , atgués , en  cour  k la  base , celles  de  la  Ike 
aont  beaucoup  plot  petites,  sessiles  et  même  demi-em- 
braasantes;  les  fleurs  sont  rassemblées  en  grappes  extra- 
axillaires,  portées  sur  un  très-court  pédicelle;  elles  ré* 
pandeni , pendant  la  nuit,  une  odeur  fort  agréable;  le 
calke  est  oblong,  quatre  fois  plus  court  que  la  corolle,  k 
cinq  dents  ou  divisiona  alongèes , très-aigucs;  la  corolle 
est  hypocratérïforme  : son  tube  a deux  pouces  et  demi 
de  longueur  et  un  renflement  très  sensible  vers  la  gorge. 
il  est  verdâtre,  de  même  que  toute  la  faca  inférieure  du 
limbe  qui , cn^iessua,  a ses  cinq  divisiona  lancéolées  et 
éduDcrèes,  d'un  blanc  âmes  pur.  lies  cinq  étamines  sont 
insérées  k l'orifice  de  la  gorge , et  portent  des  anthères  k 
deux  loges  ; l'ovaire  est  libre , biloculaire , surmonté  d'un 
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•tjle  alonei,  terminé  par  un  ati^ala  bilobé. 

La  ca|>aulr  est  ovoide,  à deux  logea  poWapermef. 

Cette  esjièce , annuelle  dans  imjé  jardina,  j cmtl  avec 
raptdilé,  pourvu  quelle  trouve  une  irrre  franche  ei  aub- 
ctantieile.  On  la  aéme  sur  place , et  mieux  encore  en 
terrine , pour  être  repiquée. 


1503  — ŒLVOTIiERA  DEKSULORA.  Fw.  7. 

05  VGftE  % TLEVRS  SUR&E.S. 


rABiLbt  0£i  esaaaAiaat. 

c«a4crixa  ar«i«avi!i  : f'njrn  2f*  IIA7. 

CMWTU«  trcum^CB  : XnwM;  iscMu-UHiMoUMa;  («lii*  l>Bewi'i*a<op* 
lal>« , «TMilitiut , •ciMninaii*,  4l»tU4ti«  j raimtlM  avtlarikai , 
onrfoiUwia  ia  <ual«ia  ramniHM;  uaanii  r^KriJactn* , brac* 
lait  brr*iunlaii  ; arftali*  tabealimila.  i«a'i«  t^>4>ri«;  pvtalU 
klaiHa,  oittu<Uj  «UMiaitniaé  **f*  aUfUilma.laHaittMt  iju- 
piiii  lotigàDvibu*. 

Ccal  encore  k l'infatigable  Toyegeur  Douglaa  que 
l'on  doit  U découverte  de  oe  nourri  Uiugre;  ü l'obaerva, 
en  1831 , au  nord  do  la  Califoruie,  et  en  recueillU  d«a 
grainrt  qu'il  adrcaia  à U aociéié  d'UorücuUure  de  Lon* 
drra.  Lca  plaulea  pioduilea  par  te  avmia  ont  doiiuê  leurs 
fleura  BU  moû  de  juillet. 

La  piaule  eataunuelle;  attife  «al  droite,  haute  de  plus 
(le  troiapieda,  terminée  par  un  brillant uorymbe  , réaul- 
tintd’un  ataemblafe  touffu  de  rameaux  axillaires,  de 
fleura  eldefaui|les;neadernteraaaoDllioéairea-lanoéutee«, 
aeasilea,  acumrôéea  et  dentées;  lea  fleura  aont  nombreuses, 
serrées  et  accompagnées  de  bradées  velues , asaex  sem- 
blables aux  feuilles,  si  ce  n'est  ipi'elies  sont  moins  grandes, 
et  qu'elles  ont  leurs  borda  en  liera  et  colorés  en  pourpre. 
I<e  calice  est  monophyUe,  supérieur , Lrés-alongé,  & 
quatre  divisions  Unèairea  aigucsi  lea  pétsles,  eu  nombre 
de  quatrr,-sordcordiror(nc8.>6chancré«,  d'un  roac  {>our- 
|rré,  tirant  sur  le  violet;  des  buitélaminea,  quatre  sont 
plus  langues  du  double , et  souvent  stériles  : loulos  ont 
leiim  anthères  ovales,  courtes,  rétusev  et  jaunes.  Le^lig- 
matc  estenpilé.quadrilobé;  te  fruit  consiste  en  unncapsule 
trés-alongér-,  é>quatre  faces,  à quatre  loges  polyspennet. 

Celte  jolie  plante  csldun  grand  effet  dans  lea  plale- 
bandes  de  terre  ordinaire,  et  sera  .vraisemUlabteaent , b 


cause  (le  so  facile  multiplication  , bienUlt  généralement 
répandue  dans  lesjardiiu. 

1595  — COSTÜS  PICTL'S.  Fw.  8. 

COSTÜS  PUNT. 
risru.c  SIS  scvTsataiss. 

C4S*ciiu  «tstsiget  : 03Vt>/6v  liialHM  inlrnor  uailUbktai , caMpaiitf- 
p*rli(u*.  J»*her4  bilok , CUuir»tu  Imif-è 
iurro  aénala.  Ca/mtlm  lri*altw,  UtWuJuu.  Jt’immi 

•unacTuM,  4>riiJa*4. 

csstcrtav  sriurK>rt  ; t'ulw*  UBrrotalM.pftiMi«;«jitcA  «**li . Wmi- 
osli  ; br^rlris  «iiIciiUIm;  ImUtIIw  Inli-ba  : IdciiMl  iulmxilit 
bia«iuMiià,  ÙKiMMlcailaO , r««vUiU. 

îles  graines  de  celte  es|>cce  nouvelle , découverte  su 
Mexique  {larM.  Deppr,  savant  nnturalnlc  de  Iterlio.out 
été  adresaées  par  lui  méme  à M-  Lambert  de  Londres, 
qui  de  suite  tes  a ronfléos  i scs  bschri;  il  ro  rat  sorti  des 
planlesqui  ontfleuri  pour  In  premicrc  fois  dans  sa  serre 
de  Ite}  lon , AU  muta  d'auùt  de  l'année  1832. 

Sa  tige  est  simple , dressée  , hsule  dsin  pied  et  (terni , 
de  te  gr(Mseurdu  doigt;  art  feuilles,  portées  aur  un  court 
pétiole, sont  lanoéuléea,  acuminées,  puiluesen  dessus, 
glabres  cndeiaous;  elles  embrassent  la  tigepar  une  gaine 
très-courte,  membianeuae,  légéirtnenl  dliée,  d'Un  gris 
souaiâlrc  à s«vi  urHîer;  les  fleurs  sont  terminales,  réu- 
nies en  petit  nombre,  furmaot  un  épi;  tes  bradées 
Bdot  OTalair«a,mucri)néss, coriaces,  imbnf|uèca et  vertes; 
•les  trois  folioles  «mlértauresdu  |>érianthe  sont  lancéolées, 
presque  égales  et  jaunes;  te  labellemtwbking,  contourné, 
dilaté  BU  sommet,  trilobé,  varié  de  jaune  doré  cl 
de  ]Kiurpre;  tes  divisions  extérieures  sont  arroncliec, 
Irèa-eniiéres  : l'intermédiairr  est  datilèe , roulée  et  trêa- 
>c»urle-,Ja  Gtement  est  ligutèct|»èlaloîde  i1ealogcs<terao- 
thère -«(mt  oblonguas  , parallèles , adnées  au  milieu  du 
lltement;  te  style  est  gréte,  comprimé,  atténué  inférteu- 
rement  et  caché  entre  Ins  loges  de  l'anthcre  ; te  sligatoCe 
■a  la  forme  de  (teut  lévtvs  pliaaées,  bilolTées,  fniDgéei,  avec 
•un  a]ipcndice  également  bilobé  é «a  i*o«e.  La  capsule  aat 
à lmb  loges  remplies  de  seuwuces  arilléei. 

(jriie  plante  est  de-serre  chaude  ; on  lui  donne 4e  ter- 
«rrnu  dc-Wuyére,  régulièrement  iiuraeclé;on  te  muhi- 
piie  parréclaldes  racines  ou  {lar  le  semis  .mr>oouehe 
cliaude  et  sous  chtesis. 
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VI.  neXàMOniB  MOKOOrYBlB.— ' f AMItLB  DES  A H A t Y tLlDitS. 


eENR  E ALSTROEMÉRIE.  — ^£5TÜŒ3;£/2/y<. 


CoroUa  acx-partita,  aubbi  labûila  exiùa  ealjcina;  ladoüa  duabus  hasi  ncctnrifcm;  stnniina  boai  coroUo!  ioacrU, 
dcclioala;  capsula  iciaaguU  m;  (ruclux  iafcri , Irilüculam;  lemma  gloho«a. 

J.  C.  ALSTnoEMEiv,  à qui  le  commerce  rcconnaiifsanl  décerna  la  plus  belle  et  Ja  plus 
méritée  des  récom|>c  nscs,  en  plarant  son  buste  dans  la  grande  salle  de  la  bourse  de 
Stockholm,  trouvait  < (ans  l’étude  de  i'Iiistoire  naturelle,  et  principalement  de  la  lM>taQique 
un  délassement  aux  nobles  travaux  qui  contribuèrent  à porter  la  Suède,  sa  patrie,  au 
rang  des  puissance»  industrielles.  Dans  les  contrées  oü  l’appelaient  scs  relations  commer- 
ciales, en  meme  temps  qu’il  prenait  des  notes  sur  les  dilTcrcns  perfcctionnemens  qu’il 
croyait  pouvoir  introduire /lans  rindustrie  suédoise,  il  ne  dédaignait  pas  de  colliger  les 
productions  de  la  iiatui'e,  qui  s’olTraicnt  pour  la  première  fuis  à ses  regards,  et  les  rap|K)r- 
tait  soigneusement  à son  illustre  ami,  le  grand  Linuce;  c'est  ainsi  que,  parmi  des  plantes 
nouvelles,  acquises  pur  Alstrœmcr,  le  professeur  d'Upsnl  en  distingua  une  qui  forma  le 
type  d’un  genre  qu'il  dédia  à ce  généreux  plébéien.  Le  genre  Âlstroeméric  est  nombreux  en 
espèces  qui,  toutes,  appartictinent  d*originc  au  sol  de  l'Amérique  méridionale;  on  en 
compte  maintenant  une  quarantaine;  clics  sont  remarquables  par  l'élégance  de  leurs 
fleurs,  et  celles  que  l’on  voit  dans  nos  serres  nous  font  vivement  regretter  d’en  trouver  encore 
le  nombre  aussi  restreint.  Le  caractère  essentiel  des  Alstrœmérics  consiste  dans  une  tige 
herbacée,  quelquefois  grimpante  ou  volubile,  garnie  de  feuilles  alternes  et  entières.  Leurs 
fleurs  sont  disposées  eu  ombelle;  clics  olTreut  un  calice  coloré,  à six  folioles  inégales,  dont 
deux  inférieures,  creusées  eu  gouttière  vers  leur  base  ; six  étamines  insérées  à la  base  de  la 
corolle  et  réfléchies  en  dehors;  un  ovaire  infère;  un  seul  style;  un  stigmate  trilidc.  Le  fruit 
consiste  dans  une  capsule  triloculaire,  polysperme.  Ce  genre  est  très-naturel;  on  a essayé 
plusieurs  fois  de  le  diviser,  mais  toujours  on  en  est  revenu  ii  son  intégralité.  Mirbel  a pro- 
posé la  formation  du  genre  Bomarea,  au  moyen  des  AUtrœmeria  saUilla,  otaia  et  muUi- 
fiora.  qui  ont  leur  tige  grimpante,  les  divisions  extérieures  du  calice  droites,  de  meme  que 
les  étamines,  la  capsule  arrondie  et  aplatie  de  haut  en  bas. 
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ciiiCTtui.  C«ule  CTMlo . iDtrabto  { foliU  oUoiy«>-1iii«eo)itii . aciilM, 
serroHi,  Imm  «4tpn«»tii.  lorii«|  prdiinnlit  aviém*. 
■iigutiali*;  rorvil»  larinni  acxlit , «uprrtié  iMCulBlif. 

A.  PHtT«r4ll4.  S<;Hrtir  .Vm(  v<*ÿr(  ; — S*UT. 

ganirm  I&.  — H»«*.  Mitg  3<iS3. 

L'întroilutliiin,  rn  Kurn|M*,  ik  rAUlrft*fn^rir  {irrroqiirt 
cat  rt'nriile;  noua  latJeTonaauiy.  Lehiniin,  Dirrrirurdu 
jardin  botanique  de  Hombuiirg , qui  rrrui  celle  lilaiile , 
préauuK^ü  niexicaîiir,  dans  le  rummenccmenl  de  1 an- 
née IK211 , elle  fleurit  aus  muia  de  jiiillt't  et  d'aoùt. 

Les  tiges  soiil  droîlrs,  glabres,  lactH*lées  de  muge, 
nuea  daiislo  |Mirlie  supérieure,  garniea  inférirurrment 
de  feuUlea  oblunguea,  lanréoléra , aiguës,  aeMÜrs  , nllé* 
nuées  k leur  base,  d'un  vert  brillant  en  dessus , plus  pèles 
en  deasoiLH,  marqiiéra  de  seines  linminx'usca.  I,ra  fleurs, 
réunies  au  nombre  d une  domaine  cl  plus,  en  une  aorte 
d'ombelle,  août  portées  sur  iiii  pédnntrtde  hexagone, 
long  dun  pouce  environ)  ces  fié'doncules  sont  eiilouréa 
b leur  base  d un  îuvoIuitv  com|Hné  de  nriiTii  doute  fo- 
iiulcs  ou  bractées  inégales  , lancéolées,  linéaires)  la  ro- 
rollc  est  rorenée  de  six  |k-la1c8àprineréunisâ]eur  base  , 
dont  trois  intérieurs  lancéolés-aigus  et  trois  rttériciirs, 
s|iAlulés-obloiigs  ) loua  suiitaUéuuCsà  Ivur  liase  , carénés 
et  veinés:  la  partie  supérieure  est  dun  vert  triHt-lirilUiiit, 


marquée  do  taches  nombreuses  et  linéaires  d'un  pourpre 
cramoisi)  Ia{>arlic  inférieure  est  de  celte  dernière  teinte, 
mats  uniforme;  l'ongicl  est  roulé  et  même  lubiforme  in- 
féiicurement,  entouré  d'une  tône  de  poils  frangés, as- 
sei.  raidi'S.  Les  étamines , au  nombre  de  sis  , sont  plus 
courtes  que  les  pétales;  clics  ont  leurs  lilamens  d’un 
rouge  pèle  cl  leurs  antbcrçsd'uD  gris  cendré,  oblunguea,' 
pres4(uc  ovalaires.  Le  si)  le  est  filorme,  rougeâtre , terminé 
|>ar  un  sligmafc  tripnrtite;  Tovaire  a six  stries  profon- 
des; il  renferme  beaucoup  d'ovules. 

Celle  Alslrtrcnérie  p«)urrait , sous  bi  protection  d’une 
bonne  litière,  passer  I hiver  en  plate-bande,  et  il  faudrait 
alors  lui  choisir  unccxrellente  exposition; mais  sa  vérilo- 
hle  place , dans  nos  climats,  estlaarrre  tempérée;  on  lui 
donne  une  li*rre  douce  et  sulnlantielle,  avec  des  arrose- 
mrns  modérés , mais  continués  p«‘iidanl  toute  Vannée,  à 
cause  de  la  nun-inlerruplîoii  de  végétation.  Ou  U muiti* 
pi  je  par  1 éclat  des  racines,  ii  I automne  et  même  au  prin- 
temps. en  a)anl  la  précaution  de  soigner  la  reprise  dans 
le  Imi'Iic  ou  sOuv  un  bon  rhilssis.  On  peut  également  ob- 
tenir  des  jeunes  sujets,  |Mir  le  semis  fait  en  mars,  sur  cou- 
che chaude  ; on  repique  I«s  jeunes  plaolca  iurM|u’eUea 
uni  cinq  ou  six  puuces  de  hauteur. 


ALHTnoc^Lnic  joLir..  — .iLSrnot:vt:/tt.i  fivicttELU.  fie.  » 


t-kS4CT&£St.  Caste  errrl»)  (sliù  •CMiliUiK,  bncrolnit  { p«<!oarulif 
inioiia>-r«  |»n^i(irib«(  ; )>rldlit  rranrs  |MlcuUtHH, 
mliuti,  csUt^valiliu»  : duoltiH  crecta , ■Kulali» . 
tuwibui. 

A.  Feu iisi.i.i.  bisi  Bot.  Mog. 

AuTiussiiM*  iMvr.  t'mr.f 

IltHiiieri<.iia  Jiurikut  fturftamftntAu*  ilna/û.  Fenu* 
/bs»-.  a.  -I*. 

Celte  Alstrœmérie  érigée  en  espece  par  Sims , et  qui 
peut  n être  qu'une  variété  de  {AUlrifmeria  iifftn,  ne  doit 
pas  être  confondue  avec  X.ilstrcemt-ria  putcheKa  de  Linné 
fiU.  sur  laquelle  nous  nous  proposons  de  donner  une 
notice  plus  détaillée  et  basée  sur  nos  propres  oUwrva- 
tîoDs.  La  plante  que  nom  figurons  aiÿourd  hui,  est,  d après 
Sims,  originaire  du  Chili  d'où  clic  a été  opportée,  par 
Anderson, ou  jardin  de  Qiclvca,  en  1820;  nous  avons 
tout  lieu  de  croire  qu’elle  est  de  beaucoup  plus  ancienne 
dans  nos  jardins,  cl  que  l'e«|*cce  rapportée  par  Ander- 
son, suivant  les  notes  que  nous  tenons  de  ce  cériébre 
vojageur  même,  était  bien  V.4.  pmkkeOa  de  Linné  fils , 
qu'une  substitution  aocideolellc  aura  fait  perdre  de  vue. 


Du  reste  nous  avons  cru  devoir  comprendre  dans  notre 
monographie,  hifigtire  inibliée  par biics, avec  ladcscrip* 
tion  suivante  : 

La  tige  est  haute  de  sept  è huit  pouces,  droite,  arrondie, 
assex  Souvent  divisée  vers  le  svitnmel;  1rs  feuilles  sont 
sessilcs,  lancéolées,  alternes,  d'uu  vert  gai.  tirant  au  jau- 
nâtre vert  b pointe;  il  y a près  de  I extrémité  une  ou 
deux  feiiillrs  plus  |»eliles  . linéaires  et  sli|Hiliforines  ; les 
fleurs,  réunies  mu  nombre  de  quatre  ou  cinq, sont  portées 
sur  des  |>édcmeule«  Iscaucoup  plus  longs  que  les  folioles 
que  I on  considère  comme  une  sorte  d'involucre;  la  co- 
rolle est  eom|MMiée  de  six  pétales  inégaux  : les  trois  su- 
|iérieurs  idi»  grands,  d'un  rouge  orangé,  strié  de  rouge 
obscur,  les  trois  inférieurs  d'un  rouge  pourpré  foncé 
en  dessus , oangé  vers  l'extrémité  et  en  dessous.  Les 
lilamens  tr<rmiiiés  par  des  aniberes  orangées, Vrrondies 
et  biloeulnires.  L'ovaire  est  inférieur,  k six  cèles  élevées, 
surmonté  d'un  style  cylindrique,  terminé  par  un  slig- 
mule  à troll  divisions  filifurmv.  Le  fruit  est  une  capsule 
à six  cèles,  è truis  loges  po1)S|M*riaes. 
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ALSTttClCMEBIE  A FtEIinS  COtILEltR  DESASO. 


tiiifTrv*-  Cisle  errcto;  G»lüt  lutMrt-lMrMl«Ui,  eilUlii; 

cuti*  Ullwii , UBb«llati(  •,  Ucialb  «oro]U  cxtcrionbau 
api«e  iWiÉtieoUlii,  tmiimo  iiibfnluQilOi 
tr9ati*i».  A.  ■«■iTMà.  Emir  P*«o«,  t't.  6».— Sww*- 

fytt.  s.  B«.  — £aejc.  Smy^.  344-  • 

CcUe  e*j»èoe  » trourc  parüciiliiremenl  au  Chili; 
elle  alwmie  aur  les  collines  iwailieusea  et  arides  qui 
cooslitucnl  la  mnjeurc  partie  du  sul  do  la  provinee 
<lcRé>e;  c'est  sur  ce  point  que  des  içraines  en  ont 
été  recueillies  cl  enruyéet  à Lady  Cakes.  Ces  gaines, 
sém^esen  1^30,  onl  fourni  de  jeunes  plantes  qui,  l'année 
suitanle,  se  Irouwent  en  fleurs  aux  mois  de  juiUel  et 
d'aoiLit. 

Ses  racines  sont  très-ion^tes,  filiformes,  donnant  nais- 
lance  à des  tubercules  atonn^s,  cylindriques,  un  peu 
fiMifonnc*, blancs,  du  diamètre  du  petit  doigtiilsenéléTC 


^JLSTROEMSUrA  U£MASTiIJ.  Fi*.  S. 

des  ti|çes  droites , haulesde  deux  pieds  cnriron,  arrondies, 
jpimies  de  feuilles  èpancs,  linéaîres-lancèolées,  stcumi*  ^ 
nées,  nmlées,  Hases,  légèrement  ciliées  en  leurs  bord», 
d'un  vert  glauque.  Les  fleurs,  réunies  en  une  sorte  d oas- 
belle  terminale,  sont  portée*  deux  par  deux,  sur  cinq  «m 
sis  |iédonculc8  involucrés  à leur  bord;  le*  pétales  sont 
d'un  rouge  sanguin  : cia<{  d'enirc  eux,  trcs-r^|uliers  et 
égaux,  forment  un  tulie  par  leur  réunion  à leur  base  : 
le  sixième  est  plane,  libre,  interne,  de  la  longueur  des 
deux  extérieurs,  latéraux;  les  trois  extérieurs  sont  dentés  ^ 
au  sommet  : le  supérieur  est  plus  court  et  plus  lai^o- 
Le#  étamines  ont  leurs  filamens  d'un  rmige  obscur  et  les 
anthères  À deux  loge*.  1,'ovaire  est  infôrieur,  arrondi,  à six 
c^les  saillantesi  il  est  surmonté  d'un  style  filiforme,  è stig* 
mate  trifide;  Ica  trois  loges  de  la  capsule  renfermen  l plu-  ^ 

sieurs  graines.  ' 


.XLSTnOLnmiE  lir.  Tmiî.U—ÀLSTRO£MERtÀ  SBtLUt.  Pu.  4. 


ckSieiickM.  Cauk  ererto,  ftictiil»,  folioia»  fnliit  •pUnlatii,  «btatU, 
|Uar*-|>rwiBoiU , apii-«  l■l<ht>u••|•o  rrAril»,  tnlerrrri- 
mii;  |h;UIû  tribu*  «sterinniMi  nbmjU*,  raurptuti*, 
»i|u*l>bai,  i rcanài:  inlorioribai,  pjnJn  lMiB>anb«» , >p4- 
, «ubiBUserriai*;  ||<•.|■nrulU  aiubcU^li*  ,I>iSptU. 
muBTKii.  A.  ^mur  Gt*n*it.  /n  0»r.  3iuS. 

Cette  belle  .AIstrŒmérie  que  l'on  neconnalirn  Europe 
que  depuis  quelques  années , y a fleuri  pour  la  première 
fois  en  juin  1831 , dans  les  serres  de  M''  P.  Neill  li  Ca- 
nontnilU,  près  d'Edimbourg,  et  c'est  ii  cet  babile  culti- 
vateur que  M Graliara  a dédié  I espèce.  M'  \cill  n'a  au- 
cun indice  certain  du  lieu  originaire  de  celle  plante  ; 
mais  comme  les  graines  lui  en  ont  été  etmqéesavec  celles 
de  r,4/r/r«merivi  fitlrgriita , il  sc  croit  autorisé  de  penser 
que  les  deux  espèces  ont  une  patrie  commune , le  Pérou. 

Les  liges  sont  simples,  ^^oilcs,  cylindriques  et  gar- 
nies dans  toute  leur  longueur  de  rciiillcsspalulèes,  obtu- 
ses, k côte  et  nervures  (ordinairement  au  nombre  de  six) 
proéminentes,  dun  vert  glauque  é la  partie  supérieure 
des  liges,  plus  foncé  inférieurement . un  peu  réfléchies  et 
ondulées , à burds  calleux.  Les  fleurs,  portées  deux  sur  un 


pédoncule , sont  réunies  six  ou  huit  en  ombelle  terminale, 
a i uni  11  sa  base  une  sorte  d'involucre  composé  de  plusieurs 
ibIiaW  un  peu  plus  courtes  que  les  fleur*  ; la  corolle,  d un 
ruugr  pourpré , est  composée  de  sis  pétales  inégaux , très 
allénuésel  ciliés  è leur  luise  : le*  trois  extérieurs  sont  plus 
courts,  ubovalaire*,  crénelé,  d'un  rouge  de  rose  pile, 
un  peu  plus  foncé  au  ccolrc,  avec  lu  pointe  verte  , con- 
caie  cl  calleuse;  tes  trois  pétale*  intérieurs  sont  spalult- 
formes,  inégaux  (finférieur  plus  court),  d'un  rouge  plus 
foncé  et  parsemés  de  taches  pourprée* , traversées  d'une 
bande  joune  et  ncclariféreséleur  base.  Les élemine* sont 
placées  le  lung  des  pétales  inférieurs  jusqu'à  la  maturité 
du  pollen;  alors  elles  sc  redressent  et  deviennent  paral- 
lèles aux  pétales  du  centre;  elles  ont  leurs  filaments  légè- 
rement coniques , pubesceni  à la  base , et  leurs  anthère* 
d’un  rose  vercb'ilre,  avec  les  loges  pollénifèrcs  rouges.  Le 
Blylc  est  persbtant,  vert  à sa  base , couronné  par  un  sto- 
mate trifide,  rouge.  L'ovaire  est  obovale , turbiné , iiilier- 
cuté , pourpre , triloculoire  et  muni  d'un  grand  nombre 
d'oTulrs. 


ALSTEocur.niE  rcLEcniriE.  — 

Csatc  en)tl«;  <orollit  &ia{>«Bulalit,  roelii  ; fAliit 
l«iiceokiU,  tciMlibiu. 

•iSiiBTXtB.  A.  rtbWkist.  Lis.  Sfi.  pi.  — In.  Aetni.  A 

t.  4?-  — lion.  viJtJ.  r.5o. ->Crsr  Aac. 
Alnig.  |3{>.  — Wit.c.0.  Sp.  pl.  X loi.  “ Ltifoii:*  lilMit. 
• gfi.  L aSi.^PoiM.  Diet.  EitçfxL  5.  ~ Sfttsov 

Srât.  vr^(.  3.  il». 


..îTROEitERlA  PELECRISA.  Fw>.  8. 

□tastocikU*  rctsASM*.  Fsculû  x 711.  t.  5. 

Celte  espèce  a été  lu  première  connue;  le  père  Feuillée 
eu  a donné  la  description  dans  son  Journal  des  Observa- 
tions physiques,  mathématiques  et  botaniques,  faites  sur 
les  dites  orientale*  de  l'Amérique , journal  qui  a été  pm 
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b!i£  en  1 7 1 4 i elle  ft  été  lussi  )«  première  ctiltifée  en  Eu* 
rope»  mais  wulrmeot  vers  l'aiioèe  1750,  uu  Jartliu  (Jea 
Plantes  <le  Madrid,  où  elle  a été  inlroduite  par  ki  anin*  du 
ministre  Aicardos.  C'est  de  ce  jardin  qu  AUlrœmer  a ob- 
tenu les  graines  de  oeUe  plante,  considérée  alors  comme 
un  hémérocalle , qu'il  a ajiporlérs  il  Linnée , et  duat  ce 
grand  bolanule  a soigné  lui -même  la  geraiinatlun  , dans 
sa  chambre  à coucher.  Elle  commence  à donner  ses 
fleurs  dés  le  mois  de  juin , et  aourent  I'odcd  voit  encore 
en  octobre. 

La  lige  a'élève  k la  hauteur  de  deux  pieds  environ* 
^ elle  est  cyliudrique , droite , simple  et  glabre , garnie  de 
feuilles  liniuirrs-laucéolées , acsaiica,  éparses  et  d'un  vert 


asaea  brûlant,  surmontée  do  deux  ou  trob  grandes  fleurs 
doat  les  pétales  d'ua  beau  rouge  cramoisi , bordé  de  rosn 
pâle,  wjnt inégaux,  alternativement  plus  larges  et  plus 
étroits , les  uns  très  dilatés  ii  leur  sommet , les  autres  sim- 
pleuieut  laiM^ulés;  oes  derniers  marqués  d'une  grande 
Uudw!  jaune  à l'onglet  et  «otièrement  maculés  de  traits 
et  de  points  d'un  rouge  pourpré.  Les  étamines  ont  leurs 
flLaoiei»  inclinés,  et  trois  d'entre  eux  aunt  plus  courts 
que  fes  trois  autres  ; les  onüiérea  sont  ovales.  L'ovaire  est 
inférieur,  kurmonté  d'un  style  moins  long  que  les  étami- 
nes, et  terminé  par  un  stigmate  Irifide.  Le  Fruit  est  une 
capmie  globuleuse,  relevée  de  six  angles  saülans,  diviséo 
en  trois  loges  renfermant  plusieurs  graines. 


AI.STltOr.MCniC  a FELII.LCS  AlfiVES.-  ALSTltOLMSIilJ  ACVriFOUA.  Fie.  #. 


visscrits*.  Cauln  Mibrotabtli ; feliû  p«tiol«tû,  laacMlilit,  anriol* 
MMoiDAlU,  *ut<tüi  pobeKeulilMtt;  vnltelU  Maiplici;  f>e- 
aluaculU  pttbci(««libMi ; petiJo  toofiil tdtoe  «qosliUi*: 
S csl.  obloagit  MiMcalii.  3 ial.  tpatulstia. 
ntosiiui.  A.  AcvTiruUA.  Liss  et  Orr».  AiJ.  Gew.  $*.  I.  sq. — 
Eioo&i  Am.  Mag.  3oào. 

On  est  redevable  de  la  tronnaissancc  de  l‘.d/s/rop»rrm 
acutifolia  au  docteur  Deppc,  qui  fait  en  ce  moment  de 
Mvanlca  explorations  botaoiqui»  dans  les  vastes  contrées 
mexicaines;  il  en  a fait  parvenir  des  graines  au  docteur 
Otto  de  Oerlin,qui  en  a obtenu  un  certain  nombre  de 
plantes  qu'il  a' est  bût  un  plaisir  de  communiquer  aux 
amateurs;  «^lles  dortt  il  a gratiflé  les  jardins  botaniques 
de  Liver])ool  et  d'Edimbourg  ont  fleuri  dans  les  mois 
d'aodt  cl  septembre  1832. 

Sa  lige  est  presque  volubile,  grêle,  flexueuse,  contour* 
née,  cylindrique  et  glabre;  elle  atteint  la  liautcur  de 
cinq  à six  pieds.  Les  feuillet  sont  écartées,  lancéolées , 
striées , acuminées , d'un  vert  foncé  et  glabres  en  dessus , 


plus  pâles  inférieurement  et  couvertes  de  duvet;  le  pé- 
tiole est  court , semi-cylindrique.  L'ombelle  est  termi- 
nale, com{M»ée  d'une  dizaine  de  fleurs  pédonculécs , 
entourée  k sa  bom  d'un  invotucre  formé  de  folioles  sem- 
blables aux  feuilles,  mais  inflniment  plus  petites.  La 
corolle , presque  campanuUe , offre  six  pétales  dressés , 
égaux  en  hauteur;  les  trois  extérieurs  sontoblongs,  ai- 
gus , d'un  rouge  pourpré  assez  brillant  ; les  trois  ùité- 
rieum  sont  un  peu  plus  grêles,  s|Nituiés,  dun  ruugr 
orangé  assez  vif  et  marqués  d'une  loche  purpurine  h 
leur  base.  Les  étamines  sont  Gliformes,  un  iicuplus  grêles 
BU  sommet  qui  est  couronné  par  une  anthère  oblonguc. 
d'un  rouge  sombre.  L'ovaire  est  infère,  turbiné,  trian- 
gulaire, puhcscenl  ; le  style  est  droit,  filiforme,  d'un 
vert  blanchâtre , épais  à la  base , tennioé  par  un  stigmate 
triflde.  La  copsuhr  est  turbinéc , déprimée  d'un  manière 
remaitpiabie  ; eUc  s' ouvre  au  sommet  |>ar  trois  valves , 
et  chacune  des  trois  loges  renferme  deux  graines  d'un 
rouge  écarlate  très-vif. 


ALSTROCMERIE  A FEUILLES  l.AhGZt.~^  ALSTROEit  Eai  A Ol'AJA-  Fie- î- 


cxsicTtsM.  C«ale  volobili;  foüis  oUongt*.  tcsMÎMlk,  petiol*lb, 
•«pr*  villmi*;  pcèa»«ili«  uab«ll*tii  bHlarii,  liri<irali«, 
laiiii;  pcmnlli»  rpGiièrvooxaiDfaoaUlo  : Isrinii*  rectii. 
tTMaTNII.  A.  «TXT*.  Cavm.  /«.  /A.  V.  I.  5^.  ».  76.  — WlUJÙ. 

gt.  a.  igS.— .SnsBe.  SfU.  Vfgvr.  s.  9i.  — Pon.  Dût. 
E»cjrt.  5.  i5i^  Sim*  Am.  Mag.  a8«8. 

A.  Kitmu.  SvicT  Fl.  gartl.  m8.  • Htui.  A*or.  gta.  1. 
»6. 

Comme  la  plupart  des  autres  AUtrorméries,  celle-ci  a 
pour  patrie  le  Pérou  ou  plulAt  toute  la  partir  interiro> 


ptcale  et  occidentale  du  Nouveau-Monde , car  on  l'a  re- 
trouvée aussi  dans  les  environs  de  Mexico.  Elle  fut  pri- 
mitivement envoyée  au  Janlin  botanique  de  Madrid,  où 
déjà  on  la  cultivait  en  1793:  mais  elle  n'a  commencé 
à ao  répandre  chez  les  amateurs,  qu'en  1824;  elle  a 
fleuri  à Edimbourg  et  à (îlaacow  dans  le  mois  de  sep- 
tembre. 

Sa  tige  a sept  ou  huit  pieds;  elle  est  volubile,  herbacée, 
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•rroiidie,gbbr«  et  d'une  couleur  |>ourpr^c  sombre.  Scs 
feuilles  «uni  alternes , (cariées , oblon^uea  » elliptiques , 
acumméea,  larges  de  quatre  &cinq  pouces,  portées  sur  un 
pétiole  semblable  à la  tige,  long  de  six  à huitü^cset 
contourné  de  maniéré  à ce  que  la  face  inférieure  soit 
presque  toujours  en  dessus:  celle-ci  est  aensibleroeni  ve- 
lue, landüi  que  la  «upérieure  est  absolument  glubrr.  Les 
fleurs  tcrmincQt  par  paire  choque  pédoncule,  dont  la  réu- 
nion, souvent  au  nombre  de  cinq,  forme  une  ombelle 
qu'entoure , à aa  base,  un  involucre  composé  de  cinq 
folioles  inégalcael  recourbées;  les  pé^looculrs,  ordinai- 
rement divisés  à rexlrémilé  en  deux  pedicclics  inégaux , 
sont  rouges  et  ao:ompngD(s  de  petites  bmetée*  ovalaires 
et  réfléchies.  Les  fleurs  sont  longues  de  seize  h dix-huit 


lignes,  pendantes;le  périanihe  est  tubuloso-cAmpanulé, 
h six  pétales,  dont  trois  extérieurs,  spatulés,  oblongs, 
d'un  jaune  oerrux  etnervuréâ  la  base,  vers  l'extrémité; 
les  trois intérinjrs  8onlovales-spalijlé«,un  [icu  plus  longs 
que  1rs  extérieurs,  avec  les  bonis  inférieurs  infléchis  et 
jaunéircs  et  le  limlie  vert,  parsemé  de  petites  idebes  li- 
néaires, ubliqurs,  d'un  rouge  pourpré.  Les  six  étamines 
ont  leurs  ftlamens  blanchâtres  et  faiblement  pubescens, 
leurs  anthères  oblongues,  comprimées,  d'abord  d’un 
vert  obscur  qui-pii»e  au  brun  pourpré  par  la  maturité. 
L'ovaire  est  inférieur,  turbiné, sillonné , presque  triangu- 
laire , surmonté  d'un  stylo  grêle  que  couronne  un  stig- 
mate â trois  divisions. 


ALSTnOf::iERIC  a rLEtn»  VXI.T.%.  — AlSTF.OEMeUtA  PALUDà.  Fi».  8. 


C4«4cra*ra.  Csuls  fuliii  tM>erftl*ls-li»NribM,  JmU- 

rulitli,  «ubAOipluUitulitMiSj  petalu  aUriartlHM,  «èava- 
lû,  UteraUlrut  lall«ribu*;  iRUvurilMM  toa|iardM*  Uu- 
ceoLitU;  pnluMiilii  miflMi*. 

•TSdSTMu.  A.  f u±aL.  G%kmt.m  in  Edi^.  fikàl.  joum.  V.  345. 
~ Bot.  Mogett.  3a4«. 

Il  parait  que  c’est  P.  Ncill  qui,  le  premier  en 
Europe . posséda  celte  espèce  ; du  moins  c'est  dans  sa 
collection,  k Cnnonmitls,  qu'on  l'observo  en  fleur , au 
mois  de  juillet  1820;  et  c'est  de  celle  même  collection 
que  sont  provenus  to«»  les  exemplaires  qui  se  trouvent 
maintenant  dans  les  divem  éfablMemcnsct  chez  les  ama- 
maleiirs. 

Sa  lige  est  simple , grêle , arrondie  ; les  feuilles  «ont 
tres-écarlées,  sesules.semi-ampiexieaulrs,  linéaires-lan- 
céolées,  légèrement  denliculées,  lisses  en  dessus,  carénées 
et  veinées  en  demous.  I<es  fleurs,  portées  chacune  sur  un 
pédoncule , sont  réunies  en  ombelle  terminale;  la  co- 
rolle est  compcisée  de  six  pétales  inégaux, épais, canne- 
lés atténués  et  nectariféres  à leur  ba«e  t les  quatre  exté- 
rieurs Sont  obovolaires , réticulés , presque  égaux  à l'ex- 
cepiion  de  l’inférieur  qui  est  plus  étroit  et  plus  aciiminé, 


d'une  teinte  de  rose  pèle.  Irés-unifonno ; les  deux  péta- 
les intérieurs  sont  plus  longs , lancéolés,  denliculés  vent 
leur  base,  mi  sonldeux  appcncliws  en  forme  d'ailrs;  la 
couleur  du  limbe  est  h même  que  celle  des  pétales  exté- 
rieurs, mais  la  région  de  l'onglet  est  jaune,  maitjuée  de 
Ucht-s  orangées  et  de  veines  rougcilrcs.  Les  étamines , 
au  nombre  de  six,  ont  leurs  fliamens  ausi  longs  que  les 
pétales  extérieurs,  rougeâtres,  glanduleux,  pubescens 
et  triangulaires  à la  Insc  ; elles  sont  terminées  par  de 
grosses  anthères  eordiformes,  raueronées  et  garnies  de 
pollen  brunâtre.  L'ovaire  est  inférieur,  surmonté  d'un 
sh  le  triangulaire  comme  lui,  coniqtsc,  pjromidal,  vert 
à sa  base,  ruugeillre  & rextrèmilé qui  so  couronne  dun 
stigmate  Irifldc.  Le  fruit  consiste  en  une  capsule  globu- 
teuse  à tr«iu loges pohspermes, indiquées  parsix saillies 
ou  cèles  longiliidinales,  rougeâtres  : trois  de  ces  eûtes  ré- 
pondent aux  cloisons. 

Lo  mode  k observer  pour  ta  culture  des  sept  especes 
d'AUlrtsmérie  que  nous  venons  de  décrire , iw;  dilTérc 
absolument  en  rien  do  celui  que  nous  avons  recom- 
mandé en  traitant  de  r.-liEi^ar«eria  jttUUeim*,  qui  Com- 
mence cet  article. 
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SotAitical  HtA0AZiitje. 

ATAIL)  ta». 


8Î27  — ERYTHRIN’A  VELVTINA.  F«.  1. 
ERTTflRlNE  VELOUTÉE. 

iiirtiviftic  »iu>M-Hnt. 

FAMILLE  VfS  Uf6imfrFU. 

utAClikR  civcHQei  : Cstjrx  ore  (roackln,  kabdeaUl». 

fyutUiÊm  lMi|iMWiu<n  I «liInnguB;  «L*  H «’inM 
ilipHala  TO.ilii>  imIiô  br«*i«m.  .fiaarùia  ilMtlel|4ia,  nHa> 
dcieiflkft  iM»e  r«tcri>  (ubcoalitAt  >iuae  liber«  ali»  multa 
br«*inF«  aal  Mfiu*  iieDckalc.  ttftmtti  torulaMB,  bivaJic 
|ioljnqwmuM. 

CkAAniKt  wtlefniïFt  w «rvoMTa»  : Catile  MtwrM.  aralma.  foli«>» 
■iHwfi*  rotaixUlN,  Irtnerrin,  «upra  ptltiMUuruU*,  «utilù* 
ipoUtUr  Marx«nlt*4oa«<i>oM*,  ineraùûi*,  tnai' 

▼cm  dki|><kOi  cal^cibu*  *p*tb«fc«iuib<M,  SHlcatkulatii » 
tMncittMM;  «nilloclliptlea, nAno 
CkiTCkitA  Ttteti**.  Wni».  Sf.  pi.  ^ 9*14. — Da  Cajw. 
i>raJr.  t-  4*3-  — ÉfuaL-  SjiL  vtgtt.  9.  a44- '**  U*'**- 
A'ov.  ^r*^.  €.  499. 

Ce  genre,  dont  le  nom,  dérivé  du  mot  grec  E^Mt^sc 
rouge,  eiprime  fort  bien  l'un  de*  principaux  ollribula, 
eat  aana  contredit  l uo  des  plus  hrillans  et  des  plus  sin- 
guliers par  U couleur  et  U forme  des  fleurs  qui  le  câr«o> 
térisenL  11  « été  institué  par  Plumier,  et  compte  aujouT' 
d'hui  prés  de  quarante  espèces,  toutes  exlrémemcDl  re- 
manjusbles.  L Kr^lhrine  veloutée  l'est  surtout  par  l èten- 
due  et  1 éclat  de  ses  corolles;  elle  a été  prîiniliveRicDt 
observée  daui  le  royaume  déjà  Nouvelle-Crenade , aux 
eovirontde  Ciaraccas;  mais  tout  porte  & croire  quelle  se 
trouve  également  au  Brésil,  et  que  c’est  de  celle  vaste 
contrée  américaire  quelle  a été  récemment  introduite 
en  Angleterre,  par^M.  J.  Murdoch.  EUe  a fleuri  aumok 
d'aoàl. 

L’Erjthrioe  veloutée  ooasliUie  un  petit  arlire  braodm, 
dont  le  tronc,  droit  et  cylindrique , a huit  pieds  enviroa 
de  hauteur  et  sept  à huit  pouces  de  diamètre  ; il  est  ro> 
couvert,  ainai  que  les  branches  principales,  d'une  écorce 
épineuse  d'un  brun  noirélrc;  les  aiguillons  sont  épars , 
distani,  ordinairtmeot  par  paire  à chaque  arliculaliuD 
des  {euil]es,  courts,  épais  et  faiblement  recourbés.  Les 
feuilles  sont  presque  vcrticilUca,  composée*  de  trois  fa- 


lîoles  ovnlAires.cordiformes,  entuTres,  péliolért,  mar- 
quées d'une  forte  nervure  médianeet  de  veines  Inléraica 
ramifiées , d'un  vert  jaunâtre  en  deSHis,  d'un  blanc  ver- 
dâtre et  1res  duveleosrs  en-dessous;  le  pétiole  ccHnmun 
est  alongé , épais , d'on  gris  jaunélre  et  garni  de  pciits 
aiguillons  à l’inscrttnn  des  fulioies;  il  » en  outre  h sa  hase 
quclqursBlip<ilesmembranr)»e*,trrs-|iciilescl  caduquea. 
Les  fleurs  qui  {Mraiasrnt  avant  les  fleurs  sont  grandes 
et  d'un  rouge  écsrtale , du  plus  bel  ésdat  ; elles  sont  réu> 
nies,  une  douzaine  et  plus,  en  grappes  InufTues,  et  com- 
posées, i*d'uQ  calice  monophyle,B{*ialhirorme,  à cinq 
divisions  ou  dents  aigues,  duveteux  cl  d'un  vert  brunâtre; 
2*  d'un  étendard  trcs-amplc,  d’un  pouce  cl  demi  A deux 
pouces  de  diamètre, presque  rond,  laidement  fletueux 
en  ses  bords,  réfléchi  et  d'une  belle  couleur  de  vermillon; 
3*  d une  carène  asMx  petite,  ncct>mpagnée  de  deux  ailes, 
le  tout  de  la  même  nuance  que  I étendard;  A*  de  dix 
étamiiics  àflJamens  inégaux,  dont  neuf  réunis  en  un  seul 
paquet,  d'un  rouge  pourpre  vif;  1rs  anthères  sont  Jaunes 
cl  bilocutaire*;5*  don  ovaire  loraenicux,  supérieur, très- 
idongé,  rétréci  à ta  basa  et  au  sommet;  surmonté  cfun 
style  garni  d'un  stigmate  petit , capité.  Le  fruit,  kmg  de 
trois  pouces  et  large  de  six  A huit  lignes,  forme  une 
gousse  aplatie,  renfermant  ordinnirement  deux  semences 
oblongues , réniformet  et  d un  beau  rouge  Kiisant, 
Chaque  fleur  est  environnée  A *a  bw  de  pliisieuni  brac- 
tées concave* , imbriquées  et  d'un  vert  brunâlre- 

tXrLIcATtOS  DX  LS  Ffcca*  l> 

a.  Le  légume  ; b.  une  graine;  c.  la  même  vue  de  bee , 
le  tout  de  grandeur  naturelle. 


8228. —PSYCHOTRI A DAPIINOIDES.  Fio.  2. 

PSTCitOTBtE  DAPU50IDE. 

Hsfkiaus  ■Moaunu 

SAMUxt  nrs  acuAcim. 

CLSACliiB  *laiis«cs  i Cmljeu  tab«*  «nloa.  tkaboA  br«ri»  S4cé>U, 
^SeaM««  Ayl  •«tiwUfsr.  CorviU  ktaodifaalifDnni , bf^ 


rcgabri»,  palMU  Ml  «éoitt*.  fr.MÙM 

S.  AntkfTÙ  «aerti»  «al  t«  £au«  ttulnw;  tUns*  htflifci» 
Baera  «irupace*,  «UpjrrtM. 

ctBiCTiM  laÉciriçni  t Frulieuw,  dUkalaoia , |Ubra,  raoùi  fufcatU, 
pn>c*{H*è  apicMB  veniM  (laliMiii  /utiU  «havaUt,  baii  <tt»> 
•uatli  { ftipatu  ÉiibeaUculariWt,  Utlantali*,pMvUi  eocjm* 
LU  tarsinalÜHMjMMiciliMÙi  oaralba  ara  riUoà». 

L«  nom  PsfcÀo/ropMtrm  a élé  donné  primttirf>menli 
ce  grnre  par  P.  Brownr  qi«  en  a fié  le  crfaleur { ce  nom 
auquel  00  a aubititué  celui  de  /*aydko<no,  comme  plu*  lier' 
œonieui,  rat  formé  de»  deus  bioU  grec»  44«â,  »ie  cl  rf*fu, 
je»outieit»iC«l  une  allusion  aux  service* éminriu  que  la 
racine  de  |■c*péc^.•  princîpalë,  P.  £«afùo,  sulgairemeMl 
Jpnûtuamkm,  a rendu*  à U médecine.  Mou*  ignorons  ai 
I esjièoe  nouvelle  jouîl  des  propriélé»  de  sa  congénère  ; 
elle  a élé  découverte  sur  les  bords  de  ta  riricre  Drisbane, 
Noiirclle-Hollande , j»ar  Allan  Cunningham , et  a<he«aéc 
au  jardin  rojrat  do  Kew  en  1828  ; cUe  a fleuri  au  mois 
d avril  de  l'année  suivante. 

Cest  un  {«clil  arbrisseau  en  buisson,  k rameaux  hases, 
cjlindriqiiea,  dun  brun  pourprée!  souvent  bifuniué»} 
les  feuilles soni  oblongues,  ovalairei,  obtuses  au  sommet, 
atténuées  k la  base,  sessilea,  d un  pouce  au  plus,  veioécs 
etd  un  vert  gaij  tes  fleurs  sont  petites,  terminales,  réunies 
dix  ou  doiaeencorjiffibe;  le  raliceesl  adhérent;  son  tube 
est  ovale,  et  son  limbe  divisé  en  cinq  dents;  la  corolle 
est  blanche,  monopétale,  tubuleuse,  presque  infondlbu- 
liforme  et  divisée  m cinq  lobes  ovales;  tes  cinq  étamines 
•ont  inclusrs,  é fllsmcns  droits,  àanlbérei  oblongues.  Le 
fruit  est  une  petite  baie  omiûliquée,  devenant  sèche  et 
coriace,  ae  séparant  en  deux  parties  qui  conticonent  une 
graine  cbacunc. 

On  U cultive  en  terre  chaude  et  dans  Le  terreau  de 
brufère. 

SXFUC4TIOV  IME  U rtCOXE  2. 

a.  Une  flcur'isolée;  b.  le  pistil;  e.  une  stipule  ; le  tout 
groasi. 


«229,  — BRASSAVOLA  NODOSA-  Fie.  8. 

BJt4&S.\V0iA  ItOCECSe. 

«rsM9»i» 

rAiniu  ta  ascaioiES. 

tucTtsi  cmSd  tgci  : StfnU  «|  pUMl»  jut>«f|«utM , littsa , ««uiamitt . 

LaMium  cmuUuuoi  , iatcfivia , csImümi  iav^lveo*.  Ct~ 
ctaraU,  »biiui«  larantliUWi , dÛMa- 


4r»o  poHk<  InitiUtu  ^Wtù«u9,ML4»qu*li4,  qutbusd»* 
dUa  (larvu  tuSvficvUk  AMhrra  4'l^cuUrûï  Mptù  nsrsi* 
VMlit;  loeuÜ* 

casterhts  m>*civiq«  rt  «noRvaïui  : Lsbcllo  corevt4  , acuanaiio  ImiC 
«Dgiulo.  tnvolulo:  «epatii  pc4aliM)u«  UMU  h- 

neariltu*,  •cuaiaatu;  MititifiM  <le»tid)iM  UurvlÜMi*  inl** 
Srit  : interac<liA  irl>lMbi«. 

Dsamovma  luimM.  Lnai.  G«n.  *t  Orré.^.  lié- 
LpiBiiB-ira  MOMcs.  Lias.  S^.  iSm,  — 
m6.  f.  i4o.  — Wtu».  Jja.  ^ 99.  «>  Poi«.  Dict.  Ettja. 

Su^  I.  S;i. 

CTNsttaUM  voMc».  9w«m.  ,.Sar.  Uitt.  ••  7S.— Smso 
Cr«-  vij«.  3.  j«. 

Adanton  avait  propnoé,  pour  une  partie  du  genre  Ilfia- 
MiuM  de  Linné  , le  n«ini  de  BraMoroia  , qui  n a pas  été 
adopté;  le  trouvant  libre,  Rolieri  Brown  s'eoest  emparé 
pour  l’appliquer,  avec  plus  de  suoués,  k un  démembre- 
ment du  genre  ryMétdiuM.  On  connaissait  depuis  long- 
temps celte  qu'avoicDl  figurée  elSloane  et  Jac- 

quioionen  |>oaaédait  dcaindiriduaaeesdana  lea  herbiers, 
mais  elle  ne  l' fiait  point  enenre  montrée  vivante  dont 
nos  cotlectious.  M-  Williams  Perke  , de  Kingston  en  Ja- 
maïque. l'envoya,  dans  lertuiraulde  1B30,  k tir  Charles 
Horsftill  de  Li vcrpnol , qui  la  Cultiva.  La  pfainle  resta  six 
mois  sans  donner  signe  de  vie  ; au  bout  de  ce  lempa  elle 
rentra  en  végétation,  et  au  mois  de  janvier  1832,  elle 
donna  ses  fleurs. 

Les  liges  qui  s'élèvent  de  U souche,  au  nombre  de  trois 
ou  quatre , ont  <|uatre  faces  chargées  de  cannelures  ton- 
giludinales,  et  sont  divisées  par  trois  ou  quatre  nodosilés 
Ou  articulalvuns,  presque  également  distantes  l'une  de 
l'autre;  choque  lige  se  termine  |>ar  une  gaine  membm- 
Muae,  d un  vert  blanrhétre , nuancée  de  bnm.d'uû  aort 
une  hampe  floniière,  accompagnée  d'une  feuille  unique, 
longue  do  dixpoiM‘«s,  linéaire,  épaisse,  canaliculée, 
aiguè  et  d'un  vert  fi>océ:  la  hampe,  de  mottié  rooina 
longue,  est  rv  lindrique,  d'un  vert  pflle,garnied'uoc»ona 
de  bractée  jaunétrr,  drmi-crabmannte  et  lancéolée  ; elle 
nifipArte  lutr  grappe  composée  d'une  diiaine  de  fteuts 
d un  blanc  verdAtre  ; la  corolle  est  irrégulière,  il  atx  p^ 
tslea  distÎTicis  dont  cinq  éialéa,  linéaires,  acouminéa  : 
le  sixième,  formant  le  lahello,  est  beaucoup  plus  large, 
rétréci  en  onglet,  roulé  é ra  base,  sansappcndice  et  dua 
blanc  prv'ique  pur;  la  colonne  est  petite , cachée  dans 
La  base  roulée  du  Inltelle;  elle  est  cylindrique,  blanche, 
é trois  divhions,  dont  deux  lt<éralrs,é  sommet  aigu, 
lancéolé,  la  troisième  Irideniéot  le  pulleu  est  distribué 
en  huit  oiMset,  dans  autant  de  loges  qui  cunaliluent  l'an- 
tbére. 

Cette  plante  est  de  aerre  chaude  et  oe  cultive , comme 
La  plupart  tics  orchkiéea,  dana  le  détritus  réaoltant  do  la 


_ pigitiToH  hy 


oarie  de»  ricux  tronrs;  on  ne  l'arrose  ce^rkuHmcnt 
qu'à  t'6|>oquc  de  U TégéUtion  ; au  tempe  de  rc^ms  oo  ne 
Ût  que  Ihumecirr.  L«a  multiplication  a opère  par  la  »à* 
paralioii  dca  rejetons. 

xXPLtciTion  Mt  LS  riooaa  3. 

0.  Le  Ubrlle;  b.  la  colonne  vue  par  derrière;  e.  la 
même  vue  de  facvi  d.  l'anthére;  e.  les  log»  de  l’anthère  -, 
les  aasaes  [wlU^aîques , le  tout  grossi. 


3130.  CORTDAL15  LONGlKLOiU.  Fm.  4. 

OOSTDALE  A LONCLTS  FLECSS 
rASii-La  ott  roaraisas. 

C4K«c*iu  slBiOiert  : 4 > «uiicHm  b«N  caiearUaia  SiUf^  bt* 

r^vii , roipwM» . pol/tpenMa. 

«••aerSaa  itkowjeK  rr  tTvovTKia  : Cavlv  t^Uuiiaigm;  blfl» 

bitortiuciBacctit;  K^Bcnlii  «iibSriAiIU,  tobo  iiLetO»HAilo^ 
p<t  racnna  (emiiMli  brwséi*  onbiAaiKc^tif, 

bntvMribui  ; nieirv  ■MbaUt»,  {teilicelto  liwsinre. 
Ca«T«»U«  MMITVW*  Pva».  SfM.  V.  4S9.  D«  CitO.  S/U. 
MU.  a.  itè.  •'t*.  t.  S. 

Ua«  «S  Orto.  fe.  pi-  rmi".  1 . 3.  A ^ 

Fi’atvi*  MKuruja».  WtMù.  3.  Mo. 

rnfkRiA  <fcn4f<4«t.  P*u.  lU*.  Ptirvft.  ip;9-  a.  1. 1|. 
PmMtiA  c««D*T4. 3 bte.  Dict-  A'mç^.  b.  Kÿ. 

Cmrtacr  ouMidèninl  badiRàiences  de  fructification 
qu'uflraiontquelqueB'UAes  desKunelerreade  Linné. ka 
groupa  iaulèiBcnt , et  petipuaa  l'èlaidisMinctil  duo 
genre  nouveau  aous  le  nom  de  Capveidrs,  qui  fut  changé 
par  ATetitcnat  en  celui  de  C*ryda/û  eu  æ^skn  soua  le- 
quel lesCreca  désignaient  In  Fume  terra,  enfaiaanlaUttsion 
àla  rcaMiiiblanec  du  pélele  aupéricur,  prolongé  en  épe- 
ron , avec  l'angle  Irea-nlongé  du  ]>ouce  dre  aJoueltes.  La 
jolie  espèce  que  nouaCgurona  id.,  aulrtfuis  cuhi\ée  dans 
las  jardin»,  s y était  perdue;  elle  vient  d'y  reparaître 
dapuia  quelques  acivùes  aeulemeul,  et  c'est  du  jardin 
botanique  de  Berlin  qu'elle  a été  envoyée  en  18^)2  au 
jardin  botanique  d'Êdimbourg.  Elle  c«t  onginaire  des 
monta  Al  Laïques  en  Sibéde.  et  fleurit  chea  noua,  au  cora- 
mrnccmrnt  duprinlempa. 

Elle  a pour  racine  un  tubercule  solide , arrondi,  de  la 
groMcur  d'iino  aveline , recouvert  d'une  pellicule  brune 
«t  garni  inlérieiiraaieol  -de  raemea  fibreuasa;  il  donna 
naieanoe  à une  ou  deux  tige»  droites,  aimplcs,  haulea  do 


huit  à neuf  pouces,  glabres,  garnies  à leur  base  de  feuille» 
bitemées , à lobes  ovale* , oblongs , d'un  vert  glauque  ; 
les  fleurs  , réunie*  en  grappe  terminale, sont  d'un  rouge 
pourpré  ptUc,  varié  do  pourpré  vif;  le  calice  est  formé 
sic  deux  folkiks  opposées  , caduques;  la  corolle  est  irré- 
gulière, composée  de  quatre  pétales  inégaux,  dont  un  su- 
périeur prolongé  en  un  longéperon  à m base;  les  anthères, 
auoombrr  de  six,  sont  portées  trob  à trois  sur  deuxflla- 
mensdiUlés  à leur  base,  filiformes  dans  le  reste  de  leur 
étendue;  1 ovaire  est  supérieur,  orale,  surmonté  d'un  si;  le 
aussi  long  que  le*  étamines.  Le  friid  consiste  en  une  sili- 
que  unikicidaire, bivalve,  contenant  plusieurs  semences. 

On  piaille  k corydak  à longues  fleurs  dans  1rs  plate- 
bandes  ombragées , oit  elles  ne  laissent,  peu  ftprè*  la  flo- 
raison, aucune  trace  visible  de  leur  règétotion  ; aussi  est- 
il  prudent  de  lever  aussil&t  les  nouveaux  tubereuks  pro- 
duits , pour  les  n'pUnter  où  un  désire  les  criaaerrcr. 
Ces  tubcrcuira  sufliseol  ordinairement  à la  propagaljon 
de  l'espèce,  cl  l'on  n'est  point  obligé  de  recourir  eu  se- 
mis, qui  du  reste  ne  présente  aucune  diflîcultè. 

fixrucBTioB  ne  ta  fiodbb  4. 

0.  Une  fleur  isolée;  A.  e,  les  pé-talea;  </.  le  pistil;  e.  trois 
anlltcrcs  portées  sur  un  seul  Clament:  le  tout  un  peu 
grossi. 


3»l.  — GELONIÜM  FASCIOTLATUM.  Fie.  5. 

CELÜKIUM  A FLSt’aè  PASCiCCUtiS 

SKCtsc 

•Vèaixts  ors  FiraoBBiscfBS. 

OiSiCTisv  «éitsxjct  : Ftsm  dMrl.  Citlj-r  S-p«H;i«*,  rrOnut;  pr»- 
Aoc<lki  ccovoiuliva.  /'«iaAi  BuUa.  îlsN.  Suimiita  tsnit 
■litlo  piur«  ; rvcepSdrulo  nialtixIanAuloM  iin;>««ita,  flU< 
nwftii»  vsMrlit  ; «iiImvU  adiHli*,  nlror«i«.  obtnniOi.  Fccb. 
Siigm^m  s-3  iMiaa  b(*r«  i «r«ri«ni  nnuiMin , ai«e«  (ko- 
AuIbmi  iiB{K«it«cD,  3-3  lucuUn:  IochIi*  «HiruUl*i;  capMitu 
b4  «tlvu. 

ouucvkss  t«>lcin9DB  «r  «rsosTMis  : Potoi  alliptirU , ebtatt*  ; Adritw* 
fa»ck«UU«.  foiwMt*  alisoiëlibu»  brerit,  *pir«  Ueetii. 
Gn/Mic*  rsKicMitCK.  hux». 

Crst  au  docteur  Boxbourg,  directeur  du  Musée  et  du 
jardin  botanique  de  la  compagnie  anglaise  des  Indes, 
que  l'on  doit  U connaissance  de  celte  esfkêce  qu'il  a en- 
voyée récemment  au  jardin  royal  de  Kcw.  Elle  fleurit 
eo  août 


C'c*l  Uü  frraud  ■rbriaarftUt  ou  plutôt  un  p«til  arbre  à 
lige#  et  rameaux  arrondi*,  cjil»odri<ioea;  k»  feuille*  loat 
alterne* , péliolée* , clUplKpie*,  oblu*e«  au  tommel,  en- 
tière*, d’un  *ert  gai,iui*anl  en-<lc«u*, d’une  nuance  un 
peu  plu*  pôle  en  dc«ou«,  longue*  deniiron  quatre 
pouce*;  le  pétiole  est  court;  demi-cTliudrique , dilaté  ou 
un  peu  cmbraManl  é »a  lui**,  accotniwignè  d une  ilipule 
caduque,  lancéolée,  aiguë , d un  Tcrt  jauiiAtre-,  elle  laiMe 
après  *ni  chute  une  impremion  pour  ain«  dire  annulaire 
à la  ba*e  du  pétiole.  Le*  fleurs  aonl  axillaire^  brière- 
mcot  pédontmlée»,  réunira  au'nombre  de  *ix  & dix  en 
une  aorte  d’ombelle  acsBile;  elle*  *ont  dioiqur*  : kur 
calice  a cinq  diriMon»  réfléchie*,  conimre* , formant 
arant  leur  entier  déxcloppcmcnt  un  boutoir  aplkroidal 
d’un  rert  jaunAtre  ; la  corolle  eal  nulle.  Dan*  le*  fleur» 
mâle»  ksélaroincsdépaawnlle  nombre  de  dou*e,ct»ont 
portée*  *ur  un  réceptacle  parsemé  de  tubercule»  glandu- 
leux; letlilamen*  »onl  filiforme*,  blanchâtre»,  surmonté* 
d'anlhèrea  «blongue*,  bitoculairei  et  jaunes.  Dont  le* 
fleurs  femelle*  troi*  •tigmotca  8c*»ile*  et  lecinié*,  cou- 
ronnent un  ovaire  charnu , porté  sur  un  disque  glandu- 
leux, â trois  loges  qui  contiennent  chacune  uusrul  ovule. 
Le  fruit  est  une  capsule  hémisphérique,  i cinq  côtea. 
au  sommet  de  laquelle  on  aperçoit  les  stigmates  peraia- 
tans:  elle  *e  (x>mposc  de  troi*  coquet  cl  renferme  trois 
graines  arrondie*. 

Le  Gelonium  fascivulè  est  un  plante  dcaerre  chaude, 
qui  se  trouve  bien  d'une  terre  lubaianliclie  et  légère;  on 
k multiplie  de  ma  ;olie* 

zxvLicavtoii  t»E  LA  riucae  S. 

a.  Un  bouton  de  fleur;  b.  le  réceptacle  avec  le*  corpa 
glanduleux  de  la  fleur  mfile . c.  rf.  l'anthere  vue  de  face 
et  de  côté;  e.  le  pistil  de  la  fleur  femelle.  \jt  tout  grossi. 


S235t.  — HYDR.ÔSTIS  CANADEKSIS.  Frc,  C, 
HTDRASTIDC  DD  CltfADA 


is  c*pilnla(R.  M/b  tMSBiii4lo,  i-Joculur*,  t-a-«{>erM. 
S*mm« 

CAucrùi  iricirK'M  »t  ■ FoliU  biiii* 

Aon  loUUri*,  |rt<duMiblo,  rs- 
bewcDle;  fnsrliba* , raWi*. 

BtBtftfTn  <i«wiKa«u.  Lm.  Gm.  a 70t.  — Jta».  Gm.  xS». 

— .D»  C»ta,  fytt,  t.  «17.-1».  Frodr.  1.  «3.  — 
iwsrt.  â-  et.  «M. 

os*tin»u.  Uiu.  it.  t.  «IS.  — I».  Ote* 

Celte  plante . originaire  du  Canada , ainsi  que  l’in- 
dique *on  nom  spécifique,  croit  ipontanémcnl  aussi  dans 
pluaieura  autres  contrées  de  f Amérique  seplcnlrionale . 
d’où  elle  aété.â  plusieurs  reprises,  introduite  en  Europe;, 
mai»,  soit  qu’elle  n’y  ail  poiut  été  placée  dan*  un  soleoa- 
venablc  k son  développement  et  à sa  propagation,  aoit 
quelle  ait  de  fa  peine  â végéter  afjiu  un  ciel  étranger , 
toujours  elle  a fini  par  dnparalire  rntierement,  peu  de 
temps  apres  «on  introduction-  Elle  fleurit  dans  le  cou- 
rant de  mai. 

Sa  racine  est  composée  de  tubercules  charnu*,  d'une 
amertume  extrême;  leur  couleur  intérieure  est  le  jaune 
foncé  ; iis  sont  revêtus  d'une  peau  brune , garnie  d une 
inflnilé  de  racines  fibreuse*  qui , elles-méme* , donnent 
ruiissaiice  à une  infinité  de  filets  radicaux  très-délié*. Sa 
lige  est  herbacée , simple  et  uniflore  ; elle  jiorie  des 
feuilles  prctftutdémcnl  divisée*  en  trok  et  cinq  lobe* 
dentés  et  aigu*  : la  supérieure  cal  seasile,  le*  iuCéricurcs 
sont  pétiuléc*-  Les  fleurs  sont  blanche*  ou  faiblement 
purpurines,  terminale* et  pédonculées;  elle»  n'ont  point 
de  corolle , et  le  calice  qui  en  lient  lieu , *e  compose  de 
trois  sépale*  ovales  et  régulier*;  leséiamineset  le*  ovaire* 
Bonl  Irvs-nombreux;  les  fruit*  ont  quelque  resiemblaacc 
avec  ceux  du  Framl>oi*ier;  ils  sont  charnus,  rouge*  cé 
réunis  en  tête , composés  de  carpelles  nombreux . termi- 
né* par  k slvle,  uniloculaires,  contenant  une  ou  deux 
graines  nwres,  bssra  et  presque  ovoïdes. 

Il  faut,  pour  crmaerver  oelte  plante  dans  no*  parterrea. 
lui  choisir  une  cxptsùliun  bien  abritée . car  elle  *e  plaît 
à l'ombre  et  ù l’humidité; elle  ae  dessèche  au  contraire, 
et  périt  promptement  loraqu'elle  ae  trouve  dana  un  »ol 
trop  «ec.  ou  exposée  h l'action  directe  de*  ravon*  sotairea. 
On  la  multiplie  par  la  séparation  de*  tubercule*  radicaux. 


PMT4n«n  roiteraii 


rsBiLLB  ni*  aaaeaeaxsctts. 


c«»»ciisa  ctrtKlvrs  i Ceijrx  34«p«t«i  ; wfulu  «tviUi.  PtutLx  «idb. 

Jmhu'im  QvafiatjtM  ptaHm».  Cûrtafutdti  bMciütp  plarWa 


BX«LKATN>a  DS  Là  naCBS  6. 


a.  Le  fhiil;  b.  Le  même  vu  cB  de**ous;  c.un  carpelle  ; 
ti.  a,  la  graine  vue  de  faca  et  de  côté;  ces  Irais  dsmièrea 
partie*  sont  groatie*. 
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3233.  — KPTDENDRÜM  PVGMÆUM.  Fie.  7. 
£PiDENf)Ri:  nrCH££  * 


VABlLLt  ert  OKCBIDSX». 

«ssiai^vt  t .V»/M/a  palcotu.  tutH»|ualM.  Pât^bt 
Ji^kba.  L^btUtàm  cum  nurginitMii  coUiauiB  ataouÀ  vei 
{Mrte  emkklua  i liabc  iitUfro  rel  4inM|  4tw!o  «pM* 
««lldM,  CMtato;  nime  in  calcar  pn^luctua  OT«rà  Mcre» 
tua  «t  caiûcutaa  ivrm»mt.  CWâmoa  ÀMth*r* 

anoM  PoUimi*  4 UiU<i«iu  repli» 

atU  *MKta. 

■ckkkcriaa  iréctni^a  rr  ntocTBi*  : Caiilervproir,  r*itie«iile;  Iwlbà 
alilMigji,  dipb^lUi,  «pK* AoriCarit i ÉoriLoa  MU*es<ilibw, 
Mpali»  oriti»i  «CHaiiMtii  ; pMaKi  lHwaH4wacolatii } la« 
brilo  colamo*  arcto , Ktakla»  Uilabo 
Eroanaca  pTMMcm.  Boot.  /a  ^b(.  Mite-  It.  ttr.  ft.  4$. 
».  itS. 

La  «»uiaU»anc«  de  celte  orchidée  nouvelle  cal  due  à 
M.  ÂmoldUariaaon  d'Ai|i^bar|[r,qui  l'a  reçue  du  Uréail; 
elle  a fleuri  dans  sa  serre,  au  mois  de  janvier  1833  ; vers 
la  XD^me  époque  M.  Charles  Horsfall  reccTail  une  plante 
acmblable  de  M.  William  Parke , de  Kingalon , Ile  de  la 
Jamaïque,  ce  qui  tend  h faire  croire  que  l'Épidendre 
l^^ée  a pour  berceau  presque  toute  l'élcnduc  inler- 
tropicale  du  nouveau  eonlinent 
Sa  ti^  est  presque  rampante,  parasite;  elle  a la  grosseur 
du  tuyau  d une  Iréa-peiite  plume  k écrire  ; elle  est  d'un 
vert  plie,  entouré  k chaque  articulation  d'écaillea  spatlii- 


formes,  brunes;  de  rbaqpic  articulation  ausi  a'élére  im 
pseudo-bulbe  orale,  alon^è,  eide  cel  orjEcane  sortent 
deux  feuilles  qui  semblent  en  être  le  |irolrin^rmcrtl;  ces 
feuilles  sont  épaisses , ohloni^es , lancéolées , obtuses , 
coriaces, liawsetd'un  vert  foncé  de  même  que  le  parudo» 
bulbe.  Lcsfleurasont  petites;  solitaires, rarement  réunies 
en  épi  pjramidal  au  centre  des  deux  feuilles,  d'où  elles 
ap|Miraissenl  portées  sur  iin  court  péduncult;  des  cinq 
pétales,  trois  sont  extérieurs,  lancéolés,  ai^js  : deux  inlé- 
rieursplua  étroits  et  linéaires;  tous  ont  une  leinic  Manche 
verdllre;le  labclle  est  blanc  à sa  base,  presque  cylin* 

drique.diviséa'Jsomraet  en  trois  loitea  dont  detra  latéraux, 
roulés  et  obtus,  l'intermédiaire  plus  large  avec  la  pointe 
d un  rouge  pourpré  assez  vif;  la  imlonne  porte  Tanthére 
dont  les  quatre  logesolTrent  autant  de  masses  polJéniques 
d'un  jaune  rougeâtre;  l'ovaire  est  1 qiiotre  faces,  la  cap- 
sure  ovalaire,  marquée  rxtérieitrement  de  huit  cAtes 
saillantes,  terminée  par  les  débris  persistans  du  pé- 
rtanlhe. 

Le  mode  de  culture  pour  celle  Orcliidcc , est  alsulo- 
ment  le  même  que  celui  indiqué  précédemment  pour  la 
plupart  des  piaules  de  celle  famille , que  l'on  est  obligé 
de  tenir  constamment  dans  la  serre  chaude. 

Expucixros  oc  LA  rtocss  7. 

a.  Une  fleur  avec  scs  bractées;  6.  la  même,  vue  de 
fane  ; e.  le  lalieUe,  la  colonne  cl  deux  des  sépales  ; if.  li 
ca|*sulr.  Le  tout  grossi 
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S2S4.~ERTTHRIKA  POIANTHES.  Fio.  1. 

ERTTaKVE  A PLEURS  ItTES. 


rKUSUI 

7ASIU.B  BU  LÉoriiamau. 

uaicriu  «iaàhi^  t Cmfyx  Ii^uIo*im:  «r«  in>ne»l»,  •nb^uiUlo. 

CxrxUm  v«xi7/um  tuofiHMBUB,  oUaiifwia  » carina 
<UpvUlj  vaaUI«  amUo  br«vwr«t,  Jfauw'M  dîMlctflM,  r«cU  ; 
<Ucio»o  MM  c*terU  Mbeualita,  buac  lü>cf«,alii  ■ulli> 
brBvMra  «at  raria*  (Mckslo.  Ltgumit  UrulMiia,  b)«alt«, 
paljaparaiMi. 

caa«ctiaa  i»i<4f>9Da  at  imiaa«ia  : Caste  arborao  aatteatoi  pctiotù 
Mateaüi;  (ultelb  laUraltbui  ovalU,  i^cnacJae  rboanbao 
ovalo,  omeibu»  luktùt  pabatcBoliliua:  calycc  cA>lM]iai  Irua* 
cata  teiar*  Mpcntiri  val  tù«o  «et  istcyro;  ilammibua  dû* 
ddfhU , Tcuütia  «ÎE  brerioaibui. 

Earraiiia  aciaaTUi.  Bi«r.  I<t  Tn»».  Lmo.  <Sbc.  i4-  34%. 
— D>  Ca«B.  ProJr.  S/tt.  i.  4ti>  Lom.  I»  Bm. 
Btgut. 

EaiTRtii*  Msaarita.  Smb>«.  Sjtt.  vtgit.  S.  %(3< 

On  uture  que  ce  bel  arbre  eat  d'oripao  aaialiqoe,  et 
qu'il  a été  tranaporlè  à Madère  par  unatnaleur  porlugaii; 
ce  qu*n  J a de  bien  certain , c'eat  que  tes  indÎTidus  de 
celte  espèce  que  l'on  rencontre  dans  les  collections,  pro* 
Tiennent  toui  de  Madère.  Sa  florauon  s’ellbclue  dans  les 
premiers  mois  de  l'année,  et  ae  prolonge  quelquefois 
joKpi'cn  juin. 

Ceat  un  arbre  dont  le  tronc  n’a  guère  plus  de  quinte 
pieds  de  hauteur,  et  le  diamètre  de  douze  quinze 
pouces;  il  se  couronne  de  branrbes  d abord  dressées, 
mais  SC  penchant  insensiblement,  et  se  courbant  même 
jusqu’à  ta  surface  du  sol;  l’écorce  est  liste,  terdétre,  terne, 
parsemée  de  petites  épines  rares,  écartées  et  recourbées. 
Les  feuilles  ne  parataenl  que  très- tard,  kmg-lrmps  après 
les  fleurs;  elles  sont  composées  de  trois  folioles  larges, 
OTslaîres,  presque  nordifonnet,  gsmiesde  stipules  petites^ 
persistantes  et  ocuoiinées  : les  folioles  latérales  sont  por* 
léessur  de  courts  péliolulrs  presque  cylindriques,  Comme 
1e  pétiole  qui  est  fort  alongé.  Les  fleurs,  rassemblées  en 
une  sorte  d’épi  terminal  dressé,  sont  fort  nombreuses, 


serrées , longues  de  quatre  pouces , d'un  rouge  pourpré 
des  plus  vils,  et  portées  sur  un  pédicule  cylindrique, 
long  de  quatre  lignes  ; le  calice  «si  comprimé , brun  à sa 
partie  inférieure;  rougeâtre  supérieurement, pubcscent, 
presque  campanulé,  tronqué  et  peu  sensiblement  dé- 
coupé; l'étendard,  |M>ur  ainsi  dire  la  seule  |Mrtie  visiUe 
de  la  fleur, est  eaap|>arence  bivalve,  linéaire  lancéolé, 
faiblement  strié  et  courbé  antérieurement  ; les  ailes  sont 
petites,  obloDgues,  verdâtres  à leur  base;  la  carène  pr^ 
sente  encore  moinsd  ètendueque  les  ailes.  Les  élamincs. 
plus  courtes  4|ue  l'étendard,  sont  entièrement  cachées 
dans  son  repli  ; elles  ont  leurs  fiUmens  blanchitrca  et 
leurs antl»éres  jaunes  et  courtes;  rovaira  est  alongé,  fort 
étroit,  surmonté  d’un  style  subulé,  avec  un  stigmate  aigu. 
Le  légume  est  long  de  neuf  pouces  et  comprimé. 

Cette  plante  magnifique  doit  rester  constamtnentdana 
la  serre  chaude,  où  elle  est  susceptible  de  se  reproduire 
avec  tant  de  facilité  qu'une  partie  quelconque  de  sa  tige, 
mise  en  terre  de  bruyère,  s'y  enracine  dans  un  tempe 
très-court;  c est  le  seul  moyen  que  nous  ayons  de  la  pro- 
pager , car  tes  fruits  ne  parviennent  point  dtex  noua  à 
l'ètal  de  maturité. 

nrucATtoa  dk  ta  rvocas  1. 

a.  L'étendard;  b.  e,  les  oilea;  d.  •.  les  pétales  de  la 
oaréne;/!  le  pollen  fortement  gruwip,  le  légume  réduit 
à la  moitié  de  sa  grandeur  naturelle;  A.  une  graine  vue 
<le  cùté  et  de  face. 

3233.  >>  SANTALUM  ALBUM.  Fto.  2. 

8AIVTAL  BLANC. 

TVTEEjntSa  ■OVOCTSII 

PSatLLB  Bas  SASTALACiaa. 

CABACriss  cÉsiugrs  i lidm  mtricoaa,  èeci- 

èuam.  CU/*d*Uig  i,  bvd  ivMrt*,  lUivÂDibut  ■IierSAStes 
Ai^Asa  3-4-lobaa.  Dn^  bAcrots , aptec  nAir|tute. 


cuucrttt  iPic<rtQ0i  **  nvovran  : FoKis  «nto  ltM«eUtlt,  th<wmi 
r»M«U  ptaieuUUi. 

8*iT4toa  Abtr*.  Ln«.  8p.  pL  497-  — W<u*.  8p.  pi  691 
Rota  FT. /m/ 

S^aaiMH  àLaVM  llavmra.  ».  4*>  ^ **-**1)^™' 

391.  — Brav-  tmU  *7. 

Siatra  wnnrut.iv*.  Jf«ni  mmi. 

S*aT4i.ni  wiaTirm.u-w.  Rmiiü  S/H.  t.  (89. 

Le  genre  Sental  inalitué  par  Lioni,  « conservé  lîllé* 
râlement  le  nom  arabe  de  son  espèce  principale,  que 
l'on  croyait  originaire  de  ta  Mecque,  d'où  on  la  tirait  nu* 
Irefoia  en  quantitéi  conoidérablea  pour  les  beooiaa  de  la 
plurmacie,  de  ta  parfumerie  et  de  réliénisterie.  On  soit 
Btinteaaol  d'une  manière  bien  positire  «ptu  nette  ctpéoe 
crotl  aux  Indes  orienlalca,  et  ipi'oa  la  trouve  en  abon« 
dance  dans  tes  lies  de  la  Polynésie,  d'où  ses  produite 
•ont  expédiés  pour  le  Continent , et  surtout  pour  quet- 
quenunes  des  provinces  chinoises  qui  en  sont  devenuet 
la  principal  entrepét.  Comme  médicament , le  bois  d« 
santal  a considérablement  penlu  de  sa  répulalion  et  de 
sa  vogue,  dues  l’une  et  r»utrc  à l'odeur  iiéuétrante  qu'il 
exhale  et  qu  on  attribue  è la  vapuruation  d une  husl« 
eaaenticUe , parfaitenwol  engagée  dans  ses  pores.  Le 
Sitmialtim  aU>um  oesiate  que  dam  un  petit  nombre  do 
•erres;  il  y a peru  pour  U preeniére  ipia  on  18M,  et  n'p 
a point  encore  fieuri. 

C'est,  au  pavB  natal, un  arbre  dont  le  tronc  s’élève  i 
trente  pieds  environ  de  hauteur;  il  en  a trois  de  circonfè> 
rence  à sa  base,  et  se  couronne  de  branches  nombomses 
qui  s'étendent  et  se  dirigent  en  tout  sens.  Les  feuilles 
•ont  presque  opposées,  oUongues,  pètiolèes,  acumioées, 
lisses,  entières,  d'un  vert  brillant  en  dessus,  d'un  vert 
glauque  pèle  et  réticulées  en  dessous;  elles  ont  deux  é 
trois  pouces  de  longueur  sur  un  tiers  de  largeur.  Les 
fleurs  sont  petites,  dis|>osèes  dans  l'aisselle  des  feuilles 
terminales;  cIVet  forment  une  sorte  de  Ihyrse  it  l'eslré- 
mtlé  d'un  pédoncule  commun,  beaucoup  plus  court  que 
les  feuilles,  médiocrement  ramifié  i le  périanihe  est  d'un 
brun  pourpré,  quadrifide  , rarement  à cioq  divisions, 
caduc,  renflé  en  tiilw  à sa  base  et  garni  k son  orifice  in* 
terne  de  quatre  écailles  gUnduletiws.  qui  alternent  arec 
Ici  étamines  dont  Ira  filamens  sont  également  inoérés  sur 
le  périantbe;  rosaire  est  inférieur,  couronné  par  un 
dkvqiie  convexe,  sunnonlé  d'un  style  de  ta  longueur  des 
éUmines,  et  terminé  par  un  stigmate  à quatre  lobet 
courts  et  obtus.  Le  fruit  consiste  en  une  baie  drupacéé, 
ovoïde,  bordée  au  sommet. 

L'origine  de  celle  plante  indique  suffisamment  qu  elle 
doit  être  cultivée  en  serre  chaude;  quant  au  reste, 
nous  n'avons  aucun  documeot  sur  les  précautions  à 


prendre  pour  sa  conserviiion,  aon  socroiMcment  et  aa 
pvopi^Vtioo, 

EXVLiClTIOS  M LA  FlCOai  2. 

a.  Une  corolle  ouverte  et  étalée  pour  montrer  le  pistil 
et  la  position  des  étaminas.  Le  tout  grandi. 

> 

3236.  — DBYAiVDKA  AHMATA.  Fie.  8 

DRTA.Kt)RE  ARMÉE 

rtiTSKMis  wotectvrA- 
FAvais  OKS  rB0TrAri:cs. 

CâiACrisa  eiaittert  : PtriaatMam  vel  4-ttdu«B.  Jcaflua* 

•firîlMt  coDcavi*  tadaiiram  ioinmu.  SfuoMutAe  bypogy- 
n»  4-  O^ariwm  uoitoewbre,  iMvulatua  . mub  p««S  Âma- 
AtUonra  c«tiicmiti«.  PoUichAu 

lignoMi , fesiibi&JatB  , fructui  aaturi  ooiwino  Jt»~ 

rr^«cW(M«  (PCMOwiw , |>laD«iii , flonbwt  tii(ie1enBi*alini 
coaleriu;  n*t«i  aaçuil»,  rarà  nollù.  caa- 

mo»e  inbricatwm- 

casacriu  «Han^r*  ar  iTsnarwtt  - F«>Ht  pianati6üa  : ioliit  tnaa|uJa- 
ribwi,  pbeU,  iGTaricati*,  rrvtii,  aptiKNwmwaronalia,  icnwl- 
nali  paoiBnb  Iwpon,  aHblwt  retarsbiû,  vrmUi,  auiika; 
rasait  |icrbBlbikquv  lartniéa  |laLri«  • atjHo  ba«i  pwbeaceata  ; 
atiçmaUl  aubulato  aataatA. 

O.  atwAT*.  Bsoan  /a  £i'w.  7>«n(.  w.  la.  p.  st3>—  Is.  PmJr. 
V.  I.  p.  ■agj.  — Sauve,  .^ai.  v^a(.  1.  4M. 

Tbuxütcrg,  le  premier,  honora  le  nom  de  son  compa- 
triote Dryandcf , eode  doonanl  à un  genre  de  la  famille  des 
Euphorbiacées , mais  oa genre  ayant  été  reconnu  comme 
raoaloguo  de  ÏAUaritei  de  Fortter , la  dénomination  de 
DnaaArm  est  passée  i un  genre  de  plantes  noUsicones, 
institué  par  Mobert  Urown.  Le  docteur  Driander  était 
disciple  de  Linné;  il  publia  en  Suède , piutieurs  diiser- 
tationssur  l'hUtoiro  naturelle,  cl  particulicremcnl  sur  la 
botanique  , qui  éleodirent  leUcoieDt  sa  réputation , que 
sir  J.  Bank,  après  l'avoir  engagé  k venir  scfiier  en  Angle- 
terre, lui  confia  le  soin  de  mettre  en  ordre  son  iramenoe 
herbier  et  de  rédiger  le  catalogue  de  sa  bibliothèque. 
Comme  touUs  ses  congénères,  U Dryondre  armée  est 
origiDAirc  delà  Nouvelic-HoUonde; elle  a été  observée 
par  Kobert  Brown  sur  la  cùte  méridioualo  qui  porte  le 
nom  de  terre  de  Lewis,  et  des  graines  en  ont  été  envoyées 
en  1903,  par  Fraser,  au  jardin  botanique  de  Cloacow. 
L'une  des  plantes  provenues  de  ces  graines  a porté 
fleur  en  février  1833.  L'arbuste  a quatre  pieds  environ 
de  hauteur,  et  se  cuuroune  de  branches  Mrrées,  garnies 
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d«  Gwiilks  Apanes,  pmutifidea,  r&pprochèts  ea  cmbelio 
ou  en  touffe,  au  toremet  dei  rameaux,  et  comme  ariicu* 
I6ea  aux  oceudx,|>éüoléet, glabre*  eld'uu  vert IbncA  en 
deaaui,  plut  pàlet  et  cotonneuaea  eu  deaaoua.  La  fleur- 
préteale  un  calice  àquatre  diviaiooa,uae  corollejaunitre, 
CQWpoaècdocioq  pétai  ea  oraie»obloaga,oii|p*iculfe>,  4ta- 
Utt  «O  partie  lèQichia.  L'ovaire  a deux  logea  mono* 
spermes  et  deTicut  un  felUuule  de  contMlaooe  Ugueuae  » 
partagé  par  une  cIomod  libre  et  biiwie. 

Cette  plante  est  d'orangerie  oiil'oBasoia  de  la  rentrer 
de  boane  heure,  pour  la  préserver  de  l'atteinte  du  froid; 
oa  lui  doxtoe  le  terreau  de  Iwuyère  aufiiaameal  humecté; 
aa  la  propage  de  boutures. 

San.— HETEROPTERIS  CHRYSOPHTLLA.  F».  4. 

UÊTÉROPTâillOE  A FCUILIXS  DOASES. 

BKâanu*  TBICtni. 
r*flLU  BIS  BAUlSKtlcéa*. 

ciucfttK  aMufo*  ; ^p*rtiuu,  atûi  iJ  baun  B-io-flanda- 

lomt.  Pttai*  Hci(4icul*U , tubrofaiBil*.  Juuwi*  i»4U«»ni* 
IM  MtMUlt*b««i  cakarratÜMi.  S^ti  9 leDwnt  dm  iliUbU. 

in4*lii««ci>(M  ),  inn«c»*(>«r«B , de- 

■oa  ««(iMibtUa,  douMBti*,  in  d«ia  «iiaplirxa  raiwlira» 
SKrMn  dcortua  (net  tupcviM}  wrriitfttiua.  fruMti  t pen- 
dulus  io  <|«oq«e  iaeitla- 

•Bucriu  ivécm^i  n «novran  i Fdtû  er*(»>ablo«|i*,  icuH»»' 
cbUi,  venu*  ^ieem  «tUiûniutàt,  labtà*  tawtUou^oüidi* 
•ani>;  prtiolit  breriuiBu,  iptc«  tN^UndutoMi ; doribn* 
«liUirib*! , pank«Li(i«. 

H.  cstTvorfiTBBk.  Hca».  et  Xvvtb  itTov.  Goi.  5.  lU.*» 
D«  C*aD.  Prodf.  Ié 

lUsuTBUk  caBTiorniLà.  L«*.  Vict.  i.  3SS.  — 

C»r.  Dùi.  t.  *4— IacB-  ScK.  L i«&.  •-  SnMo. 

*•  SB?. 

Kunlh  ajani  observé  que  quelques  oapécea  du  genre 
ffameleria  de  Lamarck  et  de  CaTantUes,  différaient  de 
leurs  congénère»,  par  la  forme  particulière  du  fruit  qu'il 
a reconnu  ae  composer  de  trois  samares  fixée»  à un  axe 
central,  »e  prolongeant  extérieurement  en  une  aile 
longue,  épaissie  dan»  le  bord  inférieur,  a composé  de  ces 
espèces  un  genre  distinct  qu'il  a appelé  Iwter^ftUrù,  de 
rttpi,  différent , et  rrvp«c,  aile , k cause  de  la  variatioti  de 
structure  des  appendices  du  fruit.  Aux  cinq  espèces  re- 
tirées du  genre  Üanisteric,  Kuntb  en  a ajouté  quatre  nou- 
velles et  Decandolle  deux.  L'Hètéroptéride  k feuille*  do- 
rées fait  partie  des  premières;  elle  estor^innire  du  Brésil 
et  connue  depuis  17U8;ellenecoQaliUjedaos  son  pajs 


natal  qu'un  arbre  assos  élevé;  msis  dan*  dos  terres,  oe 
n'est  jamsis  qu'uo  arliriaseau  k rameaux  dressés . roussA- 
trea.psrsehiés  de  jietila  points  verruqueux,  blanchAlres. 
Les  feuilles  sont  opposées , ovales-oblongues , icuminées, 
péliolées,  longues  de  ifuatre  pouoeset  larges  de  deux,  un 
peu  sinuées  ou  onduléei  dans  les  bords  {le  leur  moitié  su- 
périeure, vertes,  glabres  et  lubanles  en  dessus,  couTerles 
dessous  d un  duvet  court,  soyeux , luisant  et  d un  roux 
doré.  Lea  fleur*  sont  composées  d'un  calice  hémisphéri- 
que, persistant  à cinq  divisions  profondes;  la  corolle  a cinq 
pétales  onguiculé*,  presque  arrondis  et  réniformes.  Les 
étamioes,  su  nombre  de  dix,  sont  hypogynes;leursfila- 
mens  adhèrent  {sar  leur  base.  Les  trois  ovaires  sont  soudés 
et  ne  renicrmeat  qu'un  seul  ovule;  ils  sont  surmontés 
de  trois  styles.  On  cultive  oeile  espèce  dans  le  terreau  de 
bruyère  et  dans  1a  tannée  de  1a  serre  cbaudc;  on  U mul- 
tiplie par  le  moyen  du  marcottage-  , 

<xmcATio?i  BX  La  rtcuss  4. 

U.  Une  fleur  isolée  et  grandie. 


2338.-POGOSTEMON  PLECTRANTHOÏDES.  Fw.5. 

POGOSTEMOIf  PLECTTlAîîTtlOÏDE- 


FASILtS  DES  LSSlêSS. 

CAXteri**  câaistQVs  : C^fy-x  wpialia,  S-4ecUatufc  C«rvUm  **b- 
bUibisU  : Ubiô  M|>«rV3r«  InAii* , {MtcoSa  ; iuferteri  iste- 
fcrrimo,  ««te,  «ubésltevo.  J'fanmiMt  4 «tseru,  dUlatUia, 
MlxlccItoaU.  FiUmfmtm  barbaU;  anlfacn*  kr«i*ilet,  «g*- 
locaUnii , runi  tr»n>*<rtali  dehiiccclo. 
casacTvss  snCcineca  sr  fracvma  - S«€ruti«oiu«  ; Mi»  evaUa,  p«- 
iMatii.  iiwv<fuaIitcT  deatalis,  pubscoilibu*;  ipècia  Mcwo- 
At», 

P.  rucrstSTNo'iBw.  Dt<r.  .Vrsi  Ju  Jf«*.  i.  i34-^  fi-  — 
St>aM«.  ^sL  Vfg€i.  S.  9>l. 

Le  genre  Pogostemon  a été  élaUi  par  Desfonlaines 
qui  lui  a im{Hi«é  ce  nom,  tiré  de  ro«w,  barbu,  et  fila-* 
ment,  indiquant  que  les  étamines  ont  leurs  filets  chargés 
de  poils.  La  plante  sur  laquelle  le  professeur  du  jardin 
des  Plantes  a fondé  son  genre  nouveau,  n‘a  point  encore 
reçu  de  congénère  ; elle  est  cultivée  à Paris  depuis 
1818;  on  la  croit  originaire  de  l'Inde,  d‘où  elle  aura  pu 
être  apportée  à i'ile  Maurice,  et  de  là  à Pari*.  Ce  qui 
donne  quelque  probabilité  à cette  opinion,  c’est  que  des 
graines  de  cette  ea|>èce  ont  été  envoyées,  en  1830,  au 
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jardin  de  Kew,  par  k docteur  Wallich,  et  que  Ici  planica 
qui  en  aoni  parrenuea,  ont  fleuri  en  décembre  de  U même 
année.  Ccei  un  arbuale  de  deux  h troia  pied»,  4 rameaux 
oppo»ét,  pubceceni,  redreaséa,  prcaque  cjlindriquea.Lea 
feuille»  lont  oppoaéc» , oralca , inégaletoent  dentée» , ai* 
gués,  |»ètioléc8 , pubeaceetea,  rétrécie»  ii  U boM , largea 
d'un  pouce  cl  longue»  de  Ircn»  enriron»  d'un  vert  foncé 
un  peu  plu»  pâle  en  deaauu».  Le»  fleur»  aoni  •eaailei.  réu- 
nie» en  épi  »crré,  »ur  un  pédoncule  commun  faiiant 
office  d'axe  { elle»  sont  «ccompagnées  de  bradée»  ciliée»» 
plu»  longue»  que  le  calice.  Geiui-ci  e»t  C}'lindrique»  à 
cinq  dent»  aigue»,  k peu  pré»  égale».  La  corolle  est  petite, 
blanche,  rcnveiaée  : la  Irrre  inférieure  «al  plane,  entière, 
ovale,  plus  courte  que  la  supérieure  qui  e»t  divisée  en 
trois  lobe»  enliera,  arrondi»  au  Rommel.  Lea  quatre  éla- 
raine»  sont  didename»,  4 filamen» grêle». garni»  de  «oie» 
violeltea,  4 anlb^e»  petite»  et  jaune».  Le  style  est  filiforme, 
terminé  par  deux  ttigmates  aigu».  Les  quatre  ovaires  ren- 
ferment un  pareil  nombre  de  graine».  On  lient  cet  ar- 
buste en  serre  chaude,  dan»  un  terreau  substanliel;  on 
est  parvenu  4 le  multiplier  par  le  moyen  des  graines  et 
des  boutures. 

BspLJcsTiOii  M ui  novae  fl. 

a.  Une  fleur  avec  se»  bractées,  b.  La  même  avant  son 
épanouissement,  ce.  Une  anthère  vue  sur  scs  doux  face». 
d.  Un  fragment  de  filament  : le  tout  extrêmement  grandi. 

3238.  — AZALEA  LEDIFOLIA.  via,  eaxaicxi.  Fie.  fl 
AZALÉE  A FEUILLES  DE  LEDOfl.  vu.  r«»iX4V. 

La  plante  décrite  et  figurée  tous  ce  nom,  parait  n'étre 
qu'une  variété  de  ÏAiaUa  indie*. 


2S40.— BLECHMJM  LANCEOLA.  F»,  7 

BLECUNE  LANCÉOLÉE. 

roccAst. 

r»BUi.B  P8S  revaÈaas. 

csucTiat  : jm  liartrei , centioai , ct«iM  nlrio^a  aA 

totlaai  ; invdacrt  caeniWaMcea , (Jana  vmut  raiU»  és- 
buNalia. 


easaestes  avtcsnev»  «v  aiapamia  i y«aaét4ut,  laaMi- 

tatù,  acamâaatù,  uiayrU]  alarib  bUon. 

B.  LavcMLa.  Swaarv  — Stau».  4>  »»■ 

B.  aaaCMLarvu.  Eauat  Sjrm.  FU-  Srms.  ii».  — b.  FU. 
Bm*.  /K  As.  (.  4s.y.  S. 

Le  genre  FUtAwsi.  tnatitué  par  Linné,  aétédepuiB  étu- 
dié et  élaboré  par  bwarti,  Wîldenow.  et  surtout  par  Ro- 
bert Brown  qui  y a trouvé  les  élémens  de  deux  genrea 
nouveaux  qu'il  a formés  immédialetnent  aux  dépens  du 
premier.  Le  caractère  qui  kiI  4 diaünguer  les  véritablea 
Blecdines , consiste  l‘ dans  lescaptules  disposées  en  une 
ligne  continue,  de  chaque  cAlé  de  U nervure  moyenne, 
et  recourertes  par  un  tégument  également  continu, et 
qui  l'puvre  en  dedans  ; Y dan»  une  fronde  fertile  sem- 
Mable  aux  frondes  stérile».  Tel  qu'il  ae  compote  aujour- 
d’hui, le  genre  JfeaéiwMw  offre  une  quinxaine  d'espéeea 
parmi  leaquclles  on  distingue  le  B.  lamctola  ou  ‘ 

Sa  racine  est  touffue,  fibreuse  et  d'un  brun  rougeitret 
il  s'en  élève  un  faisceau  de  feuilles  droites  qui  n'ont  guère 
au-<lel4  de  huit  pouces  de  hauteur  et  de  quatre  lignes  de 
largeurs  elles  sont  d'un  vert  gai , asset  brillant , leur  pé- 
tiole est  nu  4 sa  base  où  l'on  ne  voit  que  quelques  écaille» 
minces  et  roussitres;  il  est  garni  dans  les  deux  tiers  su- 
périeurs deM  longueur, de  deux  rangées  de  folioles  op- 
posées, scsailcs,  cordiformes,  lancéolées,  brunâtres,  ser- 
rées les  un»  près  de»  autres,  et  diminuant  insensiblrment 
détendue  vers  le»  cxlrémiléa,  surtout  au  sommet  de  la 
feuille  qui  se  prolonge  et  se  termine  en  pointe.  Les  fo- 
lioles rreouvrent  les  deux  rangée»  de  capsules  disposée» 
parallèlement  et  de  chaque  cùlé  de  la  nervure  intermé- 
diaire. 

On  cultive  celle  lileçhne  en  serre  chaude , dans  un  sol 
subslsnliel , mélé  de  débris  de  poteries , bien  écrasés  cl 
auiquels  on  a reconnu  la  propriété  de  retenir  plus  king- 
temps  l’humidité  nourricière  des  racines  de  cet  sortes  de 
fougère».  Du  reste,  clic  n'est  point  difficile  4 conserver 
ni  4 propager  au  moyen  de  la  division  des  raciikea. 

exrucATtos  de  la  reevu  7. 

a.  Un  tronçon  d'une  feuille  de  Blechnc  kncéolée , 
fortement  grandie- 
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1032.  — EPACRIS  CAMPANÜLATA.  Vi*,  Fie.  1. 

Cette  variété  de  Tépacride  cntnpanulée,  décrite  tou* 
)e  1025  de  cet  ouvrage,  difl«.‘r«  trop  peu  du  Ijpe  «pé- 
ciBquc  pour  que  nou»  ne  noua  croytona  pa»  dUpeoaéi 
de  ta  reproduire  autrement  que  par  le  deaaio. 


1033.— PROCKIA  CRCCIS.  Fa».  2. 

PaOOUB  DE  SAlNTE-CitCMX- 

rotTkmn  Moroenra. 

FAMiLae  BE9  aixiaèii. 

ctiuerlaa  «hiHifert  t Cêtj-M  }>S-«ep«lu«,  peniiUiu.  Sagm±  vaniui. 
BsfM  ncca,  poljrifieraia. 

ctMcrâu  •HctmjvB  ar  «tBoamt  : Foliit  ovatli,  aeuibiDati*,  aerru- 
tatia,  |labri«»culi«,  trincrriU;  ilipulia  falentia;  raceBia 
paucilloria;  aljrip  fiiiiofiBi  | MigiBata  cafiilalo  fri  aculiwaculo. 
F*oc«ia  caven.  Lif a.  Jp.  74^. Pota.  Diet. 

5.  CxS U«.  iu.  Gm.  I.  46S.  /.  I.  — Vaaa.  Sym^  »• 

(.  ai.  — Brime.  S/M.  vtgfL  a,  6oBt  — Wiau-  /4-  a. 
laiS. 

Cette  plante,  connue  depuia  long-lempa,  maU  dont  la 
culture  avait  été  négligée,  e»t  originaire  de  Vite  de 
Sainte-Croix,  d'oùetie  a tiré  non  nom  apéciRifue.  Sea 
fleurs,  douées  d'une  odeurdow^  et  agréable,  paraissent 
dans  nos  serres  vers  la  mi  mars. 

C'eat  un  arbre  de  médiocre  élévation,  à rameaux 
glabrea,  cylindriques  et  d'un  brun  rougeâtre;  ses  feuilles 
•ont  aUemea,  ovales, acuminées,  cordiforrnes,  dentées, 
longues  de  trois  pouces  environ , portées  sur  un  pétiole 
de  prés  de  moitié  de  leur  longueur,  et  garni  à sa  base  de 
deux  stipules  linéaires , caduques  et  faiblement  arquées. 
Les  fleurs  sont  latérales,  dUposées,  au  nombre  dr  six  â 
huit,  en  grappe  lâche;  elles  sont  pediccllèes,  pourvues  de 
bractées  Unéairei.  calice  est  persistant,  é trois  divi- 
sions profondes,  verdâtres, aiguës,  cordées, incombantes 
laléralementf  1a  corolle  est  nulle;  les  élamioea  sont  très- 
nombrauaca , libres , iméréee  sous  lovaire  et  dispoeéca 


sur  plusieurs  nngs,  âfilamensgréles,  k anthères  presque 
gWbuleuses  et  bdecuhiircs  ; l'ovaire  est  libre,  ovoïde,  ré- 
tréci à sa  hase  el  monoloculBire  ; le  sKie  est  persistant , 
terminé  par  un  stigmate  arrondi.  Le  fruit  est  charnu, 
indéhîsoent , à uneseuto  loge  renfermant  beaucoup  do 
graioea. 

Le  séjour  constant  dan»  la  serre  chaude  el  une  beune 
terre  subelantiellc,  seffisamiDeal  humectée,  sont  les  con-  * 
ditions  essentielles  pour  la  culture  de  eetie  plante  qui 
M'mullipUe  facslemenl  do  boaturos. 


1934.  — PIIOLIDOTA  INDRICATA.  Fro.  9. 

PHOLIDOTE  IMBUQC&K. 

«TSMSSia  DllSMIS. 
rsolus  DU  oacatDKts. 

CAUciias  cavistevs  I Flortê  rcMptuli.  Sfftalê  vobcoiifsrakis , S ei- 
tvnsra  cvccta.psloitia , dono  carinvU.  LthtUnm  miri- 
CMttB , )-tobaai  ) colvnma  *|ric«  ditilaU.  MMtm 
bui  fluidolt  ucûl«. 

«ASicrtu  i»écinovs  n meeruts  : PaniMira;  foliu  oblonrii.  iMr- 
wMKcbwIbo  epigvoiKSpaiptris'm»,  rton8alo;br«ctn«Hfr- 
brîestîi . Mtc  anlhvwn  flow*  (muvktixch  Ii«lv0tai  lesBiMibu*. 
PsotâTO^k  uiM»c*r4.  Livsi..  /n  E*ot.  Fl.  i3X.  la.  Bot. 
Bfgitt-  iSll.  — Svusa.  Sjfo*.  vtgot.  J-  yS7. 

Pruocsia»  U^ctuts.  Dus.  Fradr.JL  Nof.  U. 

Uàv  «àkvvksk.  Itanas  dTaiab  is.  4?. 

En  instihiant  ce  genre , Lindley  lui  a donné  le  nom  de 
PMid«u  tiré  du  grec  fcA^r,  écaille , et  <m<  » épi,  à cause 
des  nombreuses  écailles  Imbriquées  qui  garnissent  l'épi 
floral,  dans  la  seule  espece  qui  le  compose.  Cette  plante 
n'élail  point  niMulumcnt  nouvelte  pour  les  botanistes, 
Puisque  Rheedc,  gouverneur  hollandais  au  Malabar,  l'avait 
comprise  dans  sa  Tohiminetise  iconographie  des  végé- 
taux de  celte  contrée , qu'il  fit  paraître  vers  la  fin  du  1*^ 
siècle.  Il  est  vrai  que  la  Pholidote  n'était  point  encore 
venue  enrichir  les  adleclionsvtvnnles  de  l'Europe,  où 
oUe  n'esl  arrivée  qu'en  1823.  Elle  y a été  envoyée  par 
le  docteur  Wallich, et  adreaaéc  à 1a société  d'Horlicullura 


4eLondrc«t>jitnira  vue  fleurir  ■■moû  de  juületi  depuii 
«lie  â fleuri  beeucoup  plue  tdl  daat  ke  ecrreafle  01m- 
oow. 

C'eil  uo«  pUnte  peresile  k raciDC*  fibreueee  ; H 
tige  ou  hampe  est  renflée  à m baee  cn  pseudo-bulbe 
épais,  alongè,  cylindrique  et  cannelé  ; elle  est  enrdoppée 
de  quelques  écailles,  et  accompagnée  <fuDc  feuille  très- 
kmgue,  ciliplique,  lancéolée , roulée  é la  base , aiguë  au 
sommet,  marquée  de  sept  nervures  longitudinales  et 
parsllélcs,'  elle  est  simple , grêle , nue , longue  de  plus 
d'un  pied , terminée  par  un  épi  floral  de  quatre  k cinq 
pouces.  Les  fleurs  tunl  renversées,  d un  blanc  verdâtre , 
nuancé  de  pourpre  péle,  ancom|»agnées  chacaine  k leur 
base  d'uDc  large  bractée  brune,  qui  les  csclie  enliéreraeDt 
avant  lcuré{unoutssetnentj  alors  ces  écailles  sc  recouvrent 
« kla  maotcrc  des  tuiles.  Les  trois  sé|wles  extérieurs  sont 
acmblables,  presque  dreaiés  .carénés  sur  le  do^  les  deux 
inléricura  sont  plus  courts;  le  labelle  est  concave  et  tri- 
lobé; k gynosléme  ou  colonne  est  k-peu-présda  la  même 
longueur  que  les  sépales,  faiblement  recourbé,  dilaté  dans 
sa  |>ar(ie  supérieure  et  memhraireux  sur  les  bords.  L'an* 
tliére  est  lertninsle,  k deux  loge*,  renfermant  chacune 
deux  masses  polliniqucs,  ovoïdes,  adhérentes  k leur  base 
é une  glande  commune. 

La  serre  diBude  est  de  rigueur  pour  cette  plante,  qui 
du  reste  u'est  pas  difficile  sur  la  nature  de  la  lorre.  Un 
U multiplie  )iar  U séparation  du  |»cudo-bulbc,  résuJlsnl 
de  chaque  période  de  végétation. 


I9M.  — DENDROBIUM  PULOIELLUM.  Fjc.  4. 

DH^tDBOBtO^  NACKlFigiE. 

STSIVDSM  liOlliVDStX. 

r*atsLB  DES  eacBiDÉss. 

c«t*c.r*M  cSninecB  ! palnla.  LaiMnim  aflksUUa  cm  ifilt* 

|irocfliMj*  UDfuiéirai»,  Iftstitnt*  latcriars 

ftdMCa,  olcsrit  ipeciea  rvr<rmlU. 
osurus  ff^ttrivrs  t Caiile  irscite  «iiaplâci;  fulUi  oraUi.  sratU; 
éuribu»  rsRMOiu;  pcduaculii  cylindrlriK 

Le  genre  Dcntlrohitm  fut  un  des  produits  de  l'élabo- 
ralionque  lit  Swarts,  du  grand  genre  Épidmdrum  de 
Linné;  et  le  nom  qu'il  a rc^.  dérivé  de  arbre 

cl  vie,  exprime  l'existence  parasite  des  planlos 
qu'il  renferme.  La  brillante  e*pc<^  dont  nous  traitons 
dans  cel article  est  originaire  de  l'Inde, cl  aétéimporlée 
eu  Europe  dans  lo  cuurimt  de  1829;  néanmoins  elle  n'y 


« fleuri  pour  la  première  fbis  que  quatre  anoèca  après , 
aux  mois  de  février  et  de  mars.  Ses  fleurs,  remarquablea 
par  l'éclat  de  leurs  couleurs,  et  intèreseanles  pour  la 
suavité  de  leur  parfum, ont  encore  l'avantage  de  conter- 
verpeudant  plusieurs  jours,  la  première  fraîcheur  de 
leur  épanouissement. 

Sa  lige  est  grêle , cyliodrique,  déEè«,d'un  vert  pile 
vers  l’extrémité,  jaunâtre  kson  origine,  où  elle  se  renfle 
en  une  sorte  de  bulbe  ; les  feuilles  sont  alternes,  laocéo- 
lécs,  oTolaîrcs,  aiguës,  tcsBiles,  presque  semi-embsat- 
santei , longues  d'un  pouce  et  d’un  vert  foncé , marqué 
de  veines  parallèles,  longitudinales.  Les  fleurs,  portées 
sur  des  pédoncules  t^Uadriques  aussi  longs  quelles, 
sont  réunies  au  nombre  de  sept  à huit,  eu  grappe  termi- 
nale ; elles  Boni  beaucoup  plus  grandes  que  les  feuilles , 
blanches,  nuancées  de  pourpre  plie  et  d'orangé;  les 
doq  divisions  du  périanthe  sont  étalées  : les  deux  ex- 
ternes linéaires,  aiguës  «t  soudéea  k leur  bâte  avec  l'on- 
glet qui  termine  le  Isbclle , de  manière  k former  en 
quelque  soiie  un  é|icron  ; les  tnris  internes  plus  larges, 
{m'sque  lancéolées  ; le  labelle  est  presque  rond,  avec  ses 
bords  frangés  et  blancs;  l'onglet  d'un  jaune  orange  ires- 
vif,  continu  par  sa  bsM  avec  la  colonne  : sa  lame  est 
articulée.  L'anthéreest  lerroinale  et  s'ouvre  par  le  moyen 
d'une  sorte  d opercule  caduc;  les  maiKs  polliniqucs  sont 
solides. 

Four  voir  cette  plante  dam  toute  sa  beauté  de  végéta- 
tion, il  faut  envelopper  set  racines  de  mousse  humide  et 
suspendre  le  put  ou  la  corbeille  qui  la  contient  aux 
ebissis  qui  forment  k loi!  de  la  serre  chaude;  elle  pousse 
alors  dans  toutes  les  directions  tks  branches  qui  se 
courrenl  de  fleurs  su|>erbes.  On  la  multiplie  facilcroenâ 
de  boulures- 


1930.  — HYPOAIS  RAMOS.l-  Fie.  3- 

HTIK)X(DE  DR  tNCHÜE. 


asususu  ■osocTSiv. 
rssiiu  CCS  avroxTOfiB. 

Càkxatlas  ai»biV4Kt  : Spaihtr  br>cleifomi««.  CorvUa  S^rtiU , ptmi 
exUii  nlyrina , pvivnlMi;  itiicu*  nertarifenii , dssiiBifer. 
Stigmata  3,'Ca^^  3-lacu1ani  somlraimia».  ghh- 

b«aa,  atropkiolo  rtHlral». 

caiacfvar  araun^va  : nsUiBowi  l«lm  li»carik«* , ca- 

n.iliculalU  ,.acuwiiialit. 

En  éUildtsMal  hr  genre  Hypatû,  Linné  donna  ce  nom. 

d^ivé  de  i<f«»  inlérieur,  et  aigu,  aux  jdsfries  dont 
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I te  oompouft , en  conndérelion  de  leurs  feuilles  forte* 
nvgpi  ngu^s.  MM.  Loddi|;ea  ont  reçu  ea  1828,  du  cap  de 
Boaue-Etpirance  » fespéce  qu'ils  cmt  appcite  ilameta,  et 
dont  îh  ont  obtenu  des  fleurs  aux  mois  de  juin  et  juillel. 

11  s'élève  desrarinet  bulbeuses  de  cette  espèce, quatre 
OQ  cinq  feuitks  linéaires  aifués.  d'un  vert  asses  sombre 
el  longes  d'enTÎron  six  pouces;  la  hampe  qu'elles  enlou* 
rent,  se  divise  dés  sa  naissance  en  deux  ou  trois  aecUons, 
le  rmiuées  chacune  par  une  sorte  d'épi  floral  d'eiie  bcllv 
couleur  jaune  dorée.  Le  calice  <sd  adhérent,  à six  divisions 
profondes  et  égales,  persistantes;  lesélaraines  sont  au  nom* 
br«  de  six , et  leurslilaineiis  c7lnidrK]uea  supportent  des 
anthères  ovales,  atongéessl'un  jaune  foucé.  L'ovaire  est 
inféreà  trok  loges,  renfermant  plusieurs  ovules;  le  style 
est  triangulaire,  coiironné  par  trois  stigmates  attachés 
aux  angles  supérieurs  du  stj  le.  La  capsule  est  triloculaire, 
poljrspermc. 

Llivpoxide  branchoe,  comme  loules  aes  congénères, 
demande  la  tem|>érature  de  la  serre  chaude  et  une  terre 
I^;ére  que  l'on  n'arrose  que  pendant  la  végétation.  On 
la  mnltiplie  par  la  séparation descayeus;  mais  nssex  sou- 
vent il  arrive  que  1rs  bulbes  , se  reposant  une  année  ou 
deux^  les  mo  vens  de  rcprodtrclion  ne  répondent  pas  aux 
déaira  empressés  des  amateurs. 

IM7.-MALPIOmA  FUGATA.  Fio.  8. 

MALPICHtEA  OC  M0Ü1EJU£B  VAXOt. 

»tc;k»ui  Tuenin. 
r^xitui  stt  uuisBiACiai. 

c*S4CT%n  oisUivtrB  t CW/^a  5-|>ar1itai,  etiùt  ftathlutoiai. 

S^Amuttt  baii  ««tyroBoaU.  i-fjttn». 

caaactias  n>éeirt«ca  n itMvrsi»  t Ranit  glabrU,  falüa  dliptiria, 
MalUti , aubier  4«c«iHlirntfdiiaf)idi*,  Mp«r  aadiuMulu  ; Se* 
HImi  Btillanbut  ueab«ll«litt  curinnlnMiÉ  : ptuio  auMuae 
atfboMjfen!  margixie  lacitiulata. 

MaLrienii  PDCàTk.  Kaa  tu  Bot,  litgùt.  I>t  Caes. 

iVW,  t.  Spu»b.  Syn.  xfogot.  a.  3Si. 

Maaaieeit  lucao»»»*.  fior.  Car.  iSo. 

Ce  genre,  dédié  par  Plumier è Marcel  Malpighi, savant 
professeur  des  universités  de  Pise  et  de  4k>logne  , ne  se 
composait  primiÜTemeitl  que  de  trois  es{»èccs;  il  en 
offre  maintenant  au-delà  de  vingt.  Le  Malpighkr  Gardé, 
«pjc  l'on  a tout  lieu  de  croire  propre  aux  contrées  mért* 
«bonalcs  du  nouveau  cimlineni,  a paru  pour  La  première 
fois  en  Europe,  dans  te  courant  de  1814;il  a paaaé  de 


Pérltn  en  Angleterre,  où  on  l'a  vu  fleurir,  à toutes  les 
époques  de  l'année,  dans  les  aerres  de  M.  Whitley. 

C'est  un  arbuste  droit,  rameux  et  glabre  ; les  Gnuitles, 
qui  ont  quatre  pouces  et  mémo  plus  de  longueur,  sont 
eilipliquet,  aiguës,  entières,  presque icssilrs  veinées,  d'un 
vert  intense  et  brillant,  glabres  en  dessus,  couvertes  en- 
dessous  de  poils  en  forme  de  navette  et  sllacbés  jiar  le 
milieu  : ces  poib  qui  sont  couchés  cl  à peine  visibles  au 
premier  coup-d'œd,  pénètrent  subtilement  dans  la  peau 
et  occasionent  des  démangeaisons  bràlanies.  Les  fleurs 
tiint  disposées  en  ombelles  simples  et  axillaires,  envi- 
ronnées de  hracléet;  le  calice  est  petit,  à cinq  divisions 
oval»,  oblongues  et  concaves,  munies  en  dehors  de 
glandes  éievéca;  la  corolle  est  irrégulière,  k cinq  pétales 
étalés  en  roue  : cUiM'un  d'eux  a l'ongiel  alongé  et  routé , 
dun  rouge  pourpré  intérieurement;  le  litnbe  est  d'un 
pourpre  rose  pâle  avec  tes  bords  dentelés.  Les  dix  éta- 
mines sont  attachées  à l'onglet  des  pétales , hypngynes,  à 
filamcni  réunis  à leur  base,  à anthères  jaunes.  L'ovaire, 
4 trois  logearcnferniant  chacune  un  ovule,  est  surmonté 
de  trois  styles  terminés  par  un  stigmate  tronqué.  Le  fruit 
est  un  drupe  4 trois  nucules  oiaetixel  raonospertnes. 

On  le  cultive  en  serre  chaude  dan*  une  terre  substan- 
tielle et  même  tourbeuse.  Oo  le  mulliplie  jiar  boutures. 


19S8.-STYPHELIA  TUBIFLOBA.  Fie.  7. 

STTPUËUE  A LONCOE  COROLLE. 

vuTAtsaia  «osoenn. 

FsaiLta  ms  émcatOECS. 

ctMcriu  cûiuQra  t CaJro  bractntvi.  CenkUa  lubutou,  iBfiodt' 
butiloraif,  ialùa  barbai*  ; AtaiomU  Uibo  adMta:  w|a>> 
»oLe  perigin*  5.  Dn^  5-c|ii>ma- 

euxerist  arianan  or  «nuarMia  ; HaUi  iaiWkalii.  fpilwlatli, 
rcrolatia,  Kobhuicolw;  livribiu  uîUat^u/,  noUnliiHat. 
STTVBCUi  vroiruiaà-  Svaia*.  i.  û^  — àmvs 

Stw.  Uoil  ^5. 1.  i(. 

Le  genre  Slypbèiie  n été  institué  par  Smith , puis  éla  - 
Imré  p.ir  Robert  Ürowm.qui  n'y  a labsé  qu'un  awrx  petit 
nombre  d'espèces,  parmi  lesquelles  oo  disfingiie  le  S/y- 
péalta  tMhifUrm,  originaire  de  la  Nouvelle -Hollande  et 
introduit  en  Europe  en  18t>2.  Ses  fleurs  érUlanln  pa- 
raiaseiit  en  mai  et  se  succèdent  jusqu'en  août. 

Les  liges  de  cet  arl>rtiuH;au  aont  élevées  de  deux  pieds 
environ,  droites,  glabres,  cylindriquet, divisées  en  ra- 
meaux allcmc»;  leurs  feuilles  sont  presque  scssîles« 


•llerDCt,  lméair«f.  glabrn,  ovaJct,  oUoict,  eotiére*, 
rétr^i«sen  poinic  à leur  buo  fleurs  tnnl  Utèrtica, 
«ulilairM,  aiillaires,  pourrues  à leur  base  de  quelques 
brec4écs  sfjuâmtrrvrnufa,  imbriquée*  ■,  le  calice  cat  djvûé 
en  cinq  partira  dreasfcfi  la  corolle,  beaucoup  pltu 
grande  que  te  calice,  est  aiongér,  tubuleuse,  aveck  tube 
inuttt  iiikrieuremml  de  cinq  faisceaux  depoiia  3 le  limbe 
«at  ditisi  en  cinq  lobes  linéaires,  réfléchis  et  routés  en 
dcliurs,  un  peu  veltu  cxtèricurcmeol , duo  beau  rouge 
puurprè;  les  étamines  sont  de  la  même  Duanoc,  insérée 
sur  le  tube  de  U corolle  duiit  elles  ne  dépassent  point  U 
longueur  asant  ton  enlkr  épanouissemenl;  les  anthères 
•ont  petites,  ovales  et  jaunes;  le  sljle  cal  filiforme,  ter- 
miné |Mr  un  stigmate  h cinq  divisions.  Le  fruit  consiste 
en  un  drupe  arrondi,  ovalaire,  à ciuq  loges,  renfermsnl 
une  ou  deux  gr:>iues. 

On  lient  cctie  espèce  enserre  chaude,  et  00  la  cultive 
dans  une  terre  sablonneuse  et  lègérCi  on  la  multiplie  de 
semences  et  par  le  moven  des  boutures  étuufTéea. 


1030.  - GESNERIA  DOUGL.ISII.  F.s.  a 
GJStHÜfllC  D£  DOUGLt^. 

zii»f»i«u  «■•«ganava. 
rxBiLui  BM  ciarxasLàcns. 

C4»â€TttK  oMnen  t («Miai  aiiaalo*  :1imbo  liber»,  A>furtiiA. 

CoroiU  Wiulou  tupemé  ampliita  : lirabo  bU^Uto  : Ubte 
*apeiia(«emarniaato*bilob<».  iqfcrinn  iOfiM  Itilo» 

bga.  C*p*ui«  etljKutvMa , i-k>rabri*,  >valvUi  ptecenlu 
p4rWlablKM,a«f>pe«ilii  btlvnwUali». 
cvsiTvisa  vreevn^et  cr  areuWKia:  HcriuMa;  raiik«  ; futiU 

1«  m*d{a  «aiüù  vcHidIUbi,  «fati»,  ercBati*  , crmS  Icml* 
■uU,  aiobrJUU,  peilitkratatt ; eorvUe  liaibo  Mlwi|uali| 
lla&Suti*  duabui  iuparionbui  dJlilitii  : in/crioribu*  obb- 
taeatU. 

Gwani4  DocMvm.  Linn  Bol.  Htgût.  ttio. 

Guani*  vsarvcitiéTt.  Bel.  Msg.  8776- 

l’ar  la  création  de  ce  genre.  Plumier  a rendu  hommage 
à la  memuire  du  plus  célèbre  naturaliste  du  16*  nécle; 
par  la  formation  de  l'espèce,  Lindley  a aoquitié  une 
dette  honorable  envers  I'ud  de  ses  compatriotes  qui  con- 
tnlma  le  plus  nux  progrès  de  l'histoire  nalurrile  et  de  la 
botanique,  surliHit  par  ses  courageuses  recberebes,  où 
personne  svaot  lui  peut-être  n’svail  osé  aller  interroger  la 
nature.  LaGesncrie  de  Douglas  a été  découverte  en  1814, 
(uir  le  voyageur  dont  elle  porte  le  nom  ; il  l'a  trouvée 
dans  k capitainerie  de  Rio-Janeiro,  où  elle  peuple 


en  abondance  Ica  parties  insalubres  ét  osa  nebea 
déserta  i il  l'a  envoyée  à U société  d'ilorücuUure  da 
Londres.  Les  fkurt  de  celte  belle  plante  commenoaBl 
de  très-bonne  heure  4 se  développer,  et  so  succèdent 
•ans  interruption  pendsnl  tout  k printeinpa 

Sa  racine  (orme  un  tubercuk  gros  et  cbarnu;  il  s'em 
élève  des  liges  de  deux  à trois  pieds,  simples,  cylis^ 
driques,  pubesceutes  et  rougeâtres  ; ks  CeuiLks,  au  nsa^ 
bre  de  six  et  vertkillées  au  niilteu  des  tiges,  sont  ovales» 
presque  cordées,  pétiolées,  crénelées,  luisantes  et  ciUèss. 
Les  fleurs  forment  une  sorte  d'ombrlle  trts-grnide  et 
du  plus  bel  eflet;  leur  couleur  est  k jaane  pourpré, 
marqué  d'une  multitude  de  petites  taches  longitudiaska 
d un  rouge  foncé;  le  pédoncule  et  les  pédicellea  sont 
glabres  et  d'un  rouge  luisant;  le  calics  est  inféra , avsc 
son  limbe  divké  su  cinq  parties  courtes,  ovales  et  pres- 
que égales  ; la  corolle  est  tubiilée , renflée , longue  d'un 
pouce  et  demi,  avec  k limbe  divisé  en  quatre  parties 
inégales;  la  lèvre  aupéricurc  bilobés,  l’inférieure  à trois 
lobes  égaux,  ovaks , obtus  et  plus  grands  que  ks  supé- 
rieurs. Des  cinq  glandes  placées  4 la  base  de  la  coroUe, 
deux  sont  grandes,  ovales  et  jaunes  ; les  trois  inférieures 
sont  obbtérées.  Les  étamines  sont  didyiuimea,  insérées  4 
la  base  du  tube,  avec  kurs  filamens  filiformes  presque 
aussi  longs  que  les  corolles  cl  kun  anthères  glabres, 
cordées  et  cohérentes.  1/ ovaire  est  infère,  4 une  seule 
loge,  contenant  deux  Irutdtuspcrmes  formés  d’une  lame 
courte  et  {verpendiculaire  aux  parois  de  l'ovaire  et  d’une 
autre  lame  plus  èpaiase,  placée  parallèlement  4ce«  |»arow 
et  couverte  d ovules;  il  est  surmonté  d'un  style  filiforme, 
ro^  , dépflSMtiil  un  |>eu  les  étamines  et  terminé  pir  un 
stigmate  en  tête.  Le  fruit  est  une  capsule  couronnée,  mo- 
noloculeire  et  bivalve. 

Cette  Gesnérie  est  de  serre  chaude  ; eUe  ee  multiplie 
par  U division  de  ses  racines. 


1940.  — KENNEDYA  LOXGIRACEMOSA.  F».  9. 

K&NttEDYE  A LONGUES  GEAPPCS. 

SUUUSWl  »<f  ItlIMS. 

VAaiLLs  Bts  liseaunasa. 

ctsscràss  6i*éiiQn  ! C^jrm  bütibivts*  : Islno  tupervove  bidwUts , 
iikieriore  tnftiio  «<piaK.  CsraUs  re- 

carra  « cirioi  no«  raAna  Stmmimv  JuilelfiM. 
abüa*o«.  Lt^nmm  Unesr*  cxnrSRVvuM  lubait  erdlutavi* 
trtMTcni  ■alliiaoaUrs.  ■S’rwiVta  OrvÿibKilcU. 
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C4«*cràts  wéuft^i  11  iTiraiTH»  : MiuUi  la  ipiœ  p«Üotà  ioliuhit 
lUbarli,  bui  MabcociLiti*;  «üpiaUt  UnccoliUi, 

vfectkj  ixeiatt  auiliflon»,  pebolo  ai»lWi  laiiÿ«til>u*. 
Kinuri  amoiKTii*-  ^«r.  Lii*c.  Bot.  Brg.  iJMl  •• 
b«  Cup.  Pntir.  S/-M.  a.  984. 

Ce  gvnre,  dont  le  lumi  rappelle  une  de  noi  plus  belles 
illustrations coDtriopornines  en  Imtoire  naturelle,  a été 
établi  par  Venletinlaux  dépens  dug^nre  dictai^  et  ren- 
ferme  déjé  un  a»cs  graud  nunihre  d'espèces.  Celle  qui 
fait  l'objet  de  cel  article  parait  n'étre  qu'une  variété  du 
KoMMtly»  mottojJk^U»  ^ connu  et  cultivé  depuis  1700; 
celle  variéléaétéapporlédrlaNouvelIc-lloUaadc  ca  1S28 
jtar  M.Rollison,  eta  fleuri  dans  uoiscrres  au  mois  de  mai. 

C'est  une  plante  ligneuse  à tiges  grêles  et  voluldlcs  , 
susceptibles  d'une  grande  cxlensioiijellc  se  divise  en  ra> 
mcaux  dicboUimiques,  garnis  de  feuilles  alternes,  hori- 
xonUles,  réfléchies,  àpëliolc  articulé,  lancéolées,  cordées 


à leur  base , très  • entières , veinées , d'un  vert  foncé  ei\ 
dessus,  un  peu  plus  pile  en  dessous,  accompsgiiées  de 
stipules  hrunAIres  ; ks  fleurs  forment  parleur  réunion 
des  grappes  axillaires  et  lerminaksi  elles  sont  d'un  pour- 
pre-violet pâle;  le  calio*  estfnonophjMc,  tubulé,  avec  le 
limbe  bilabiéila  corolle  est  |uipilionacée  : étendard  re- 
courbé, arrondi , échancré  au  sonnnel  avec  l'onglet  d'un 
pourpre  plus  foncé  et  une  tache  jaune  au  centre;  ailes 
pitu  courtes,  redressées,  apj>endiculé«s  et  blanchâtres; 
cnrêne  droite,  i {létales  ovales  et  aigus.  Les  dU  étamines 
sont  diadel{>lirs,  La  dixiéme  ap|>Uquée  contre  la  Sasure 
de  la  gatue.  L'ovaire  est  sessile,  linéaire,  comiirimé, sur- 
monté dunsljlo  courbé  et  d'un  stigmate  en  télé.  Le  fruit 
est  une  gousse  bivalve,  divisée  en  cinq  loges  mono- 
spermes. 

Cette  espène  est  cultivée  en  serre  chaude,  dans  un  sol 
Irés-substanliel;  on  la  propage  de  boutures. 
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1505  — LLTfNUS  RIVULARIS.  Fie.  I 

LVCm  DES  rivages 

»ia»n»iiJl  p<u*Bkit- 
r«si(.tK  DFS 

ctkkcrika  c«»(M?rt  t Cs/r»  bHIAoi  ! tinimi  inlciCrH  k«t  «tmMali*. 

CvriiM  b*n  Mpurlili  SfmiM*  ttMi  watia*kl{>lM.  Jntlurù 
$ , S oUhiDfi*.  (cwidcetMD , uUuu^md  , 

poljr>|MnDikm . 

cujcTàat  kkicivkQts:  femiAlk;  (nbkeriNkiit  «irîdU;  <au)e  berUaere; 

(oImIh  7,  pMioli  Wa||iiui4MiC4  tuirtut  fevikkÏM  i)*b«»cen' 
ütHM;  rMcokii  vcrlicUUlic}  bnctow  pt>ikcUi»  t4ti)«(|iMlk* 
butt  ealjre  rbnrtmo  1 Ikbiii  itrt«|FrTiM<i,  np«riar«  LaM 
fibboko.  veailio  «rnili  *iû  fvraklto  et  av^iuiU 

Ce  Lvpin  r^rme  une  tré»-joUc  pUnt«  d egrènienl  dont 
l'borlicullure  ne  peut  meitquer  de  •em|>ftrer{  U durSe 
de  set  fleun  qui  coramcncent  ê peraitre  en  mai  et  m 
•uccédcDt  jusqu'en  septembre,  contribueront  beaucoup, 
avec  les  differentes  ttuancea  des  pStales,  à i effet  que 
nous  désirons  dans  les  plantes  qui  font  1a  composition 
de  nos  jardins.  Nous  sommes  redevables  de  ceUe  aopii- 
sition  nouvelle  k M.  DoiqcUsi  il  l'a  découverte  en  Cali- 
fornie et  en  a envoyé,  U y a deux  ans,  des  grsioes  k la 
aociété  d HurticuUure  de  Londres. 

C est  une  plante  vivace  ; ses  lî^es  sont  droites  • hautes 
de  deux  à trois  pieds,  légèrement  pubesocolct  et  d un 
verttrés-lendre.  les  feuilles  sont  ordinairementoompoeées 
deaeptfoliolos  étroites,  ovalei^obloogues.iln  peuobttMci 
avec  l’extréciité  recourbée,  duu  vert  pur , faiblcsnent 
pubcscenles  en  dessous;  le  pétiolo  est  4-p«u*prés  de  la 
longueur  des  folioles  et  cylindrique;  les  stipules  sont 
petites,  dressées  et  un  peu  contournées;  les  flewis  sont 
réunies  en  grappe  verticillèe  au  nombre  de  cinq  ou  six 
k chaque  verticiile , accompagnées  de  bmetées  linéaires, 
aigues,  un  peu  plus  longues  que  les  pédicelles  et  déerduea, 
la  calice  est  btlahiéaTec  U lèvre  supérieure  ovale,  renflée 
k sa  base , plus  longue  que  I inférieure  qui  est  presque 
arénéc , obluM , entière  et  cymbilbrme;  l'étendard  est 
seasüa , arrondi , éohancré , d'un  blanc  légèrement  teint 


de  pourpre, avec  la  base  d'un  bleu  pur;  les  ailes  sont  seS' 
silcs , oblonguea.  obtuses,  renflées  et  d'un  bleu  violAtre; 
UcAféne  est  blanche , terminée  par  une  pointe  relevée 
en  bcc  et  d'un  bleu  pourpré  : ses  bords  sont  ciliés;  les 
étamines  sont  entièrement  monadelphes;  le  fruit  est  un 
légume  coriace , obloog , renfermant  plusieurs  graines 
orbkulaires,  aplaties. 

On  lient  encore  celle  espèce , qui  promet  de  devenir 
toul-é'fail  rustique  , k une  exposition  abritée , et  un  la 
couvre  de  litière  pendant  les  gelées.  Elle  sc  propage  de 
acm»  cl  de  boutures. 

exsLicsTioa  de  u rjGuas  1. 

a.  Une  fleur  isolée  et  de  grandeur  nalurello;  é.  la  ca- 
réné insérée  k la  base  de  l’oraire  qui  supporte  le  pédon- 
cule. 

1500  —CACTUS  SPEC10SISSIMUST.LSTaaCTuna--kï.2. 

CACTIER  ALÊGINT.  «kt.  esrks*»  m eaiçrs 

La  figure  que  nous  donnons  d'une  variété  du  Cactier 
élégant,  suffit  pour  démontrer  I altération  que  la  cnllurc 
a produite,  noa-seuleraent  dans  la  couleur  des  pétales, 
mais  encore  dans  la  structure  de  la  lige  d'une  eapéoe 
dont  les  productions  successives  ont  déjà,  plus  d'une  fois, 
indiqué  la  icndaoce  è s éloigner  des  formes  primitives. 
Cette  rariété  a été  obtenue  par  M.  Premley  , jardinier  de 
sir  Walter  Üovd,  éPlaistow,  dans  le  comté  d'Essei.  Elle 
a élé  présentée  i la  société  d Horticulture  de  Londres, 
au  mois  de  mai  1832.  Le  sol  dans  lequel  on  l'a  fait  éclore 
et  végéter,  se  compose  de  terreau  de  bruyère,  de  terre 
substantielle  et  de  sable , dons  des  proportions  à-peu- 
prés  égales. 

nrucixiox  na  u ricoma  2. 

a.  Un  Kgment  de  la  lige,  de  grandeur  naturelle  et 
monlranl  le  cuupe  Iransverisie. 


1Î97  — ASTEB  CORDirOIJUS.  t»>.  ». 

ASTÈRB  A FECIDf-RS  EN  CÆfR. 

rtfcMut  POVTC4WB  «mcn.»*. 

FAMLia'OF*  iTvtirraniKn. 

CMtCtiEts  «t«ia»çn  r Flartt  radû(i;  l^ti*  ({u*m  t»,  !»»• 

ceuLti»  M)ric4<«»  . leferioriUat  pl«1U. 

iVpÿHi»  pUoMI. 

CAitcriaa  imcifuit*  »tbo*(icib  : Polii»  tor'lttû.  larTatif,  prtlo* 
hti»,  M|irà  teabri» , tuttûi  CM>e 

|MucifoUit , Um»;  pemluii»  «rIt  itsUiula. 
A*T«a  r.nMiirtiur*.  Lia.  Sp.  pl,  — Hart.  Ktw.  S. 

M; Wi»t.O.  Sp.  pi.  3>  Ï«M-— Smsb*  S/tl.»tgH  3. 

333.— PvMB.  FT.  4m,tept.t,i)n. — Nctr-  ûv^.JiM.  a.  'iSR. 

0>(Lr  Asl^re , quoiqu«  lrc>-«ncipaDe  daru  Ica  jardina 
où  Von  en  bit  dater  Vialroductioa  de  {du*  d un  atcclc , 
n'AYait  cependant  point  encore  èlè  figurée  avec  toute 
Veuclitude  désirable,  cl  c'eaice  qiiin'a  pan  peu  contribué 
à Ia  faire  confondre  avec  le*  Àsttr pamaJaltt»  et  Coryw- 
brnvs,  aîmi  que  cela  est  fré<|»emmeal  arrivé.  Elle  e«l 
orijtioaire  de  l'Amériqno  aeplenlrionak;,  et  fleurit  aux 
mois  d août  et  de  septembre.  Elle  a'éJéve  i la  hauteur  de 
trois  4 quatre  {ûeds;  ses  ligra  sont  greles,  cylindriques, 
80u*-li^Drtts«s, d'uo  rouge  brunAtre,  gamiesde  fruilles 
cordifurmes  , pointues  et  denialées  ; le  .pétiole  cet  cretné 
en  gouttière,  bordé  de  e)iaqitc>C(kè  par  une  membrane 
déciirrente  : on  remarque  que  cellea  qui  approchent  du 
aornoiel  sont  simplement  oatee  et  pointue*.  Les  fleura 
sont  asscx  petites  et  nombreuses,  réunies  en  grap{>c  et 
portées  chacune  sur  un  pédoncule  coiirt.'accompAgné 
de  bractées  pointues;  leur  disque  crt  un  |»cu  élevé,  d un 
jaune  bUnchiUrc  ou  cendré:  leur  couronne  est  d'un  vio- 
let péle  ou  d'un  pourpre  bleuâtre:  le  celicc-ast  imbriqaé. 
Le  fruit  consisteen  planeur*  petites  semences oblongucs, 
garnies  d'une  atgrcUe  icasiie  rcnfrrRiéc  dan*  l'invojucre 
ou  calice  commun,  et  posée  sur  un  réceptacle  plane 
parsemé  de  petits  {>oinls déprimés. 

Crlle  espece  est  tréa-rustiquei  elle  croit  parfailemcot 
dan*  tou*  les  terrains  et  multiplie  amsirlérabJeincot 
du  pied , qu'il  ne  s agit  que  de  diviser  avec  un  peu  de 
précaution. 

1598.  - CALANDRIMA  SPECIOSA.  Fw.  A 

CALANUIIiME  &JtlLl.SM:C. 
nitTAUitit  ii<n<M:TRi« 

ranitLK  ntv  reari^ttccrv. 

cu4Ciia»  a{pjiui}«x  ; CtilfM  |wir»l*i«t»» , litptrtiiuf  : «ntin^ 

tanée  0T4ti«.  PtMda  3>S,  Ljpn-jinj  aitl  imt  rtlrru  iuMrtdj 
Jjlirra  sut  iaiS  bftai  «iilteiinnd»  , v]b>Im.  Ammôm 


Ion  *cl  i(*«i  pe(4omm  imerts  , librra , peitti*  Hrpim  SU 
«tara*.  baentaiaiiM,  Rpicr  iripartiiin,  UwIm  ia 

KipOM  el*<r»l«<«p«l.ilu«i  eottrcii».  elAcnK'^.^tlip» 

lio»,  i-lecaLiri*.  3-vil»n,  poly»p««iua.  Xmtut*  pUscutar 
faairuli»  capillanlm»  aaurt*. 

«*t»et»u  tsseinvn*  l'CUbrrriau,  AaEuis;  Mii»  spahiUlii,  MuSi» . 

luufS  iti  ppUulaiB  **t«U>liii  florüi  >*  rocMUMis  { pcdkelKi 
Lrvetei  br«*i*rllnti;  priitij  caljroe  ton|Mritiu«. 

M.  Kunt  a établi  ce  genre  d'apres  l'inspection  et  Vana* 
lv«c  de  plusieora  plante*  américaines,  réparties  par  Huit 
elPavon(FloraperiiTiana)daD8  le  genre  Taiinum,  et  )»ar 
Domliey,  dans  le  genre  Furhtlata.  Ce  dernier  botaniste 
avait  propuaé,  pour  quelqurs  autre*  espèces  que  Kunt  a 
réuiùn  dan*  le  même  grou|H*  ,1e  nom  générique  de  Cos- 
m«ii  mais  un  n’a  pas  cm  devoir  l'adopter , de  même  qtic 
le*  noms  de  CetMMis  ou  de  /*À«co*pFi  ma . propoaét  aimul- 
lanèmrnt  par  les  auteur*  de  la  Flore,  encore  inédite,  du 
Ueaiquc , et  par  Uawordt  dans  Piit.  .Vs{i-  1827.  Kunt  a 
dédié  le  genre  nouveau , dam  lequel  on  compte  déj4  une 
vingtaine  d’espèce*.  4 1a  mémoire  de  J -L.  Calaudrini. 
savant  genevois  qui  honora  sa  patrie  et  les  acienex!*  |>ar 
d'éminena  services  rendu*  4 r«n*  comme  homme  d*É* 
lat,  eux  autres  comme  proTewur  autant  habile  que  mo- 
deste,*commc  obserralrur  studieux  et  profond.  I.a  Calan- 
drine  brillante  mérite  celte  qualiflealiun,  car  elle  est 
ineonicsiablement  1a  plu*  belle  d'entre  ses  congénères  ; 
et  «piand,  eip<»*ée  à l'ardeur  des  rayon*  solaires,  elle 
entrwivre  «es  riches 4‘oroHes,  sur  le  tapi*  velouté  <]ue 
forme  son  épai*  feuillage  , elle  est  vraiment  digne  d'un 
tribut  d mlmiratinn  qir'on  ne  Murait  lui  refit^r.  Si  l'on 
•romhiiie  les  semis  avec  arl,'on.|M‘Ul  jouir  [vendant  tout 
-f  été  ,«et  même  audlelà , des  jolie*  fleurs  que  celte  pkitir 
(iuurnil  en  a!>ondauce , dèa  le  mois  de  Mai.  Elle  est  origi- 
naire de  la  Californie,  où  «-lie  a éléelècouverte  en  1880, 
par  M.  Douglas,  qui  l'a  itfirutluiie  en  Angleterre  et  dan* 
toute  l'Kurcqic  par  ia  conimunicaiion  de  «e*  grainea, 
qu'il  fil  à la  société  d llortiriillure  de  Londres. 

Ceat  une  plante  annuelle  qui  forme  un  gsion  d'envi- 
ron un  pied  dt  Uvainétre:  ses  liges  «ont  rameuse»,  légère- 
ment angulaires,  iré«-glabrr«,  garnie*  de  feMiUesépaiases, 
linéaires, spotulées,  pointues  cl  terminée*  inférieurement 
en  un  long  pétiole  qui  se  dilate  un  peu  aa  piûtit  d'inser- 
tion 4 U lige.  Le*  arappes-sunl  terminales  . maltiflore*, 
fcuillécB,  pédicellécs,  avec  des  bradées  de  mnilié  moins 
longue«que  le«fleur«;  le  ai  lice  se  com|»o*e  de  deux  sépale* 
Avalea,  aigus,  vin  pcuépaiselcarénév;  leteinq  {létale*  sont 
plu*  longs  du  double  que  les  sépale*,  ovalaires,  eoncavts, 
d'un  rouge  foncé  édat«nl;'lR*  él«vnlnea,«u  nombre  de 
neuf  4 dix,  «ont  hypogrne*,  égales,  cooniventes;'le  style 
est  timple;  le  stigmate  a-Irnis  eûtes  glanduleuse*:  to-oajK 
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nik  cM  oWongue,  urilom^iir«,  è lroi«  vtltwcl  poW- 
spernie. 

G?Ue  M]iéce  t«  plail  dins  lou«  1«s  lerratn» , pourvu 
qu'elle  joutme  d'une  bonne  eipmilion;  l'influence  so- 
laire lui  eal  iodisperiwblc;  elle  U fnil  croître  sur  les  rocs 
preaqiie  nus  et  dépouillét  de  leire  de  vé|:4üilioo , mais 
alorala  planle  reste  peu  dèvrlnpité:;  et  acs  tiges  ne  dé- 
passent guère  deus  ou  lr«w  pouce»  en  hauteur.  On  ob- 
tient les  mêmes  rèiuMals  dan*  le»  ^rre*  maigres-et  pau- 
vre», ce  qui  procure  I»  facilité  -de  diriger  à volunlé  la 
hauteur  des  gason»,  toil  par  l'amendement  du  aol,  soit 
au  contraire  par  la  profuaton  de  U semencc. 


1399.  - L0A5A  PLAOü.  Fie.  5. 

AOAfwt  DE  place. 

Vojni  rtiidoire  ol  la  descriplina  de  celle  plante  au 
cabKr  du  BotaMÙal  SJagasine,  pour  le  mois  de  février 
4e  la  pr6»cntc  année,  n*  32Ib  et  lig.  3,  La  variété  décrite 
et  figurée  sous  «es  nuiuérus,  ne  diflere  pas  Iréa-acnaible- 
ment  du  type  spécifique. 

lOOr.— BURTOMA  CONFERTA.  Fro  R 

BCRTOKB  SLOHEE. 

auKuctaii. 

rAauxE  ars  tàceaisirsA». 

Ct«*cTlu  Cf«i4l<7i'S  : Ca//x  itrafvmU  $ IU<H,  Prt»la  S,  <Ieci<l»», 
«vInmJiuU^,  s ortiiatlj  Aorao  cauerHi.  An*» 
rÎM  Xpio»  •eWlatua  : iMli  AJUt^U.  Sligmtt 

ataaMia  , iuitir*i>«.  L'-n*mt*  M>bi«ta»inl«ai,  ■o,Ue«  tooil- 
CMialn.  Stmfkiatm  «rsttiiU  ItalU. 

MSACTM»  ■*  •rkusTKi*  . FmIbi  Mntfilietbat , eoarerliaii. 

nU,  tiMarMuliidali».  nLirfÎM  r«T*lulu  naH«i{«e  irUWU. 
BeiTtyiit  «Mv*»r«-  lia  Caaa.  Pr^Jr.  a.  iu6>— 

Sjte.  Mgs(.  4.  «.  175. 

M.  Robert  Brown, dans  Is  seconde  édition  de  1 llorltfs 
Kewensi»,  a sé|Miré  du  genre  C«at^laéii(i*i,  lcs|>cee 
décrite  par  Smith , sous  le  nom  de  êfe«^rws«  pour  en 
faire  le  ly]*e  d'un  genre  particulier  qui  ne  düTcro  du 
Ctmpiaiabitim,  que  par  le  fruit  (|ui  ne  oonlienl  que  deus 
graine*,  landi*  que  dun*  le  genre  nouveau  il  en  renferme 
conilammrut  un  plus  grand  numbre.Ce  genre  est  dédié 
à la  mémoire  de  David  Burlun,  l'un  de»  collecteurs  qui 
ont  leplutenricbi  lejardiu  mval  de  Kew,  par  les  envois 


considérables  de  plante»  qu’il  a faits  de  ta  Nouvelle  Hol- 
lande, où  il  était  résident.  I.a  llurtonuf  «errée,  ainsi 
nommée  é cause  de  la  multitude  de  feuillea  qui  garnissent 
sa  tige  et  aei  rameaux,  a été  recueillie  par  M.  Baxter  sur 
la  cAie  sud-ouest  de  la  NouveUe-lluUande , et  envoyée  à 
M.  Knigbt  dans  les  jardina  duquel,  é JLing-Road,  on  l'a 
vue  fleurir  au  moia  de  juillet  1833. 

Cest  uii  arlirisaeau  de  trois  k quatre  piede,  très-glabre. 
k rameaux  dressés  et  angulairs»;  les  feuilles  sont  simples, 
aeisiles,sulHj1éri,à  bords  roulés,  i sommet  un  peu  courbé, 
d'un  vert  un  peu  glauque  et  plus  pile  vers  is  base;  les 
fleurs  présentent  (lar  leur  r^nion,  lM{»«ctd’uD  beau 
oorymbe  terminal  fort  chargé;  le  calice  est  don  vert 
glauque,  légèrement  puhesi.'ent,  divisé  en  cinq  lobrs 
aruminés,  presque  égaux  , l infèrieur  étant  un  peu  plus 
long;  les  pétales  sont  d un  |Kiurpre  violet;  l'étendard  est 
trsnsverse;  un  peu  réflédii,  édistteré,  violrt  avec  une 
laclse  couleur  de  tangà  sa  bMC;  les  ailes  sont  obtongucs, 
aigufs,  partagées,  paraltèks  avec  la  carène,  eDltéresà 
leur  luise;  la  caréné  est  fermée  de  manière  que  les  pé- 
tales qui  la  composent  ne  se  séparent  qu'au  mojan  de 
quelques  efforts  ; il»  sont  violâtre* , terminées  de  rouge 
Mnguin;  le»  dix  étainiRea  ont  leurs  filsmens  presque 
égaux , déclinés,  c'est-4-dire  recourbé*  dans  leur  centre , 
puis  relevés,  teminés  {Mr  des  antlièrea  oblongues  et 
rougeilret;  l'oTsire  est  ovalaire  ou  Hibinng,  à deux  ovulei, 
surmonté  d'un  style  rétréci,  il  stigmate  obtus  cl  glabre. 

Celle  esiiei;e,de  même  que  ses  congénère»,  ne  suppoile 
point  la  rigueur  de  nus  hivers;  il  fliut  la  rentrer  dans 
'l'orangerie  long-temps  avant  l'apparition  des  gelées;  on 
la  cultive  en  terre  de  bruy»  rr  et  on  la  muUqilie  par  le 
'mc^en  des  boutures  étuufFées. 

cxrstUTiov  t3*  LA  Maoas  0. 

a.  La  fleur  grandie,  mais  dépouillée  de-ocs  pétales;  A. 
un  segment  de  feuille  fortement  groasic  et  coujiée  Irans- 
versalement. 

dROI.  — NEMOPIÜLl  AURÏTA.  Fso.  7. 

NÊMOI’&YLP.  A OUEiLLIsfi. 

-VAiiLLi -BU  aTovorsiLiirs. 

wTtSAcriu  B4*i*t9t-K-  G^nuM  ««mI tpbrmlu  ditSLui  par*». 

IhUmu  tUf]>cna*(,  «ivtili,  ilorlMUlMt.  / vuitiwulattc: 


pUtavüi  ruM«i»,  u;i  iDAgitadMall dorMU^ifiiw,  eaUraa. 
•«lutii  tuprrfimi  t««U»li 

ciktcTtu  «rictr*vB>  > PolUi  aUtU,  ««fimUtU:  CMitt 

■nftkUto,  «alf**  pnilagaM  4«pl»  1«>* 

iW*. 

Le  ^ore  NéiDnphile«  ùHtitué  per  Berteii,  lire  md. 
uom,  dènré  Jcj  nu»U  grecs  botqi*el , e(  fiAr»,  fUlioe^ 

de  Vkabitat  naturel  de  l'etpéce  priocipele  qui  partit  ne 
te  plaire  que  dtnalea  botqucU  ombrtgit.  Robert  Drown, 
en  adopUttl  le  genre  de  Uarlon,  l'a  placé  dont  Ict  bjdro* 
phillées,  petite  ramille  qu'il  a forinée  tua  dépeni  d une 
aection  dea  Bonrtginéea  de  Juaaieu.  La  Nimopbile  k 
oreillca  eal  une  joUe  plante  que  M,  Douglaa  a trouvée  en 
1831  > et  qu'il  a envoyée  à ia  aociété  d'Horticulture  de 
Londres,  où  elle  a fleuri  pendant  la  plua  grande  partie 
de  l'été.  Celle  plante  offre  une  particularilé  dcatructure 
bien  remarquable , ce  aont  ica  grainées  altacbéea  au  péri* 
carpe.  Dana  le  principe,  Tovairc  ne  présente  qu'une  cel- 
lule du  fuitdde  lacaviléde  laquelle aéleveat deux petitea 
memltraoeafoliacéet.  fixéea  à un  petit  pédoncule  et  por- 
tant aur  leur  face  intérieure  deux  petiU  corps  coniques; 
«a  membranea  ne  préaentent  d'abord  que  deux  petitea 
aéaiculea  lécbea  et  adbércotca  au  liaau  cellulaire;  iosen- 
riblcment  elka  a'agrandisaent,  prennent  de  lépaiawuv 
et  forment  deux  placentas  (oofueux,  remplisianl  toute 
la  cavité  de  l'ovaire,  tandis  que  les  corps  coniques,  duot 
il  a été  question, te  iranironoant  en  ovules,  se  trouvent 
anciavéa  cotre  lea  deux  (aces  des  placentas.  Après  la  pé- 


riode florale,  les  placentas  rempliaaentat  oomplètenicnff 
la  cavité  et  cachent  si  bien  les  ovules  qu  on  les  prendrait 
pour  des  graines  ébauchées;  dés  lors  ils  oummeoeent  4 
SC  flétrir,  diminuent  ioMasiblament  et  boisaent  par  oa 
plua  former  qu'uoa  simple  membrane  qui  sillonne  la  ca- 
vité de  laoapaula.  Quant  aux  autres  oaraclérea,on  trouva 
une  plante  herbacée,  aniutalle,  4 liges  épaimea , ai^n- 
ieuses,  4 feuillet  pinoalifides,  trés-rudea,  ailées  4 leur  bm 
et  dilatées  en  deux  oreilles  drmi-embrassaotea  : les  lobta 
•ont  oblongt,  aigus  et  trèa-enliers.  Les  fleurs  sont  d'un 
pourpre  violet,  portées  chacune  sur  ua  pédoncule  rude, 
plus  long  que  ia  corolle  et  d un  vert  nuancé  de  pourpre  ; 
leur  réunion,  au  nombre  de  trois  ou  quatre,  forme  un 
petit  bouquet  termina]  ; le  calice  est  divisé  en  cinq  par- 
ties droites,  ovales,  scuminées,  Mgitlées  et  connées  4 
leur  base;  la  corolle  est  moncipétele,  hvpocralérifonne,4 
tube  court  et  4 limbe  concave  ; les  étamines , au  nombre 
de  cinq,  sont  beaucoup  plus  courtes  que  la  corolle;  leur» 
filamens  sont  nus , insérés  sur  le  tube,  terminés  par  des 
anthi'rcsd’un  noir  pourpré,  ovaks,  lagiltées  : dix  appeo- 
iiiccs  rougeâtres,  pubescens  sur  leurs  borda,  entourent 
l'entrée  du  tube.  Le  fruit  est  une  capsule  uniloculaire, 
ainsi  qu'il  a été  dit  cs-detans. 

On  sème  cette  espèce  sur  place , dans  une  terre  lé- 
gère et  mnrécageuae;  elle  croit  rnpidcmenl  lorsqu  elle  eat 
ronvenablcment  ombragée  ; au  contraire,  si  l expoaition 
est  libre,  et  sî  la  plante  est  sous  t'influence  d'une  atmo- 
sphère sèche,  elle  se  flétrit bi«nl6(  et  périt- 


Digitized  by  Google 


IV-  rÉTSiKUKU  MUSOOtKlK.  — riKlUt  OCS  MOTtACtM.- 


GENRE  PROTÉB.  — PflOTffy* 


Gil}x  «iibliiUltiatiM  ; Uviniii  tribus  co1i«reiitibus;  florei  hermaphrodiU;  aalbera  apictbus  concavît,  caljdf  im 
men«i  atyiua>  fubululua,  paraUtei»;  ovarium  mouMpcrmuiDf  nux  barbais;  inaolucniBi  imbricatum,  peraiairn*  ] 

IjEb  naturalUtcs  modernes  ont  fait  à l’antique  mythologie  de  frdquens emprunts  de  noms; 
celui  de  Protee  rappelle  un  courtisan  célèbre  du  divin  maître  des  ondes^  qui  avait,  en  nais- 
sant, reçu  des  puissances  olympiques  le  don,  si  commun  de  nos  jours  auprès  de  nos  humai' 
ncs  majestés . de  changer,  suivant  les  circonstances , et  ses  traits,  et  son  caractère.  Le  nom 
du  fils  de  Thétis  et  de  l'Océan  a été  appliqué  par  Koesel,  à un  animal  microscopique  qui 
changeait  à chaque  insUiot  de  forme  sous  le  verre  groasissant;  Zoîsct  Laurenti  l’ont  donné  à 
un  reptile  batracien  de  laCamiolc,  dont  la  véritable  nature  resta  longtemps  méconnue; 
enfin,  et  avant  ceux-ci»  Yan-Hoyen  en  avait  fait  lapplication  à une  plante,  dont  les  feuilles 
avaient  la  propriété  de  changer  de  nuance , suivant  leur  position  ; cette  espèce  devint 
ensuite  le  type  , non-seulement  d’un  genre  , mais  d'un  ordre  fort  étendu.  M.  Oesfontaines 
est  aussi  de  l'avis  que  les  anciens  botanistes  n'ont  eu  aucune  connaissance  des  Protees;  selon 
ce  savant  professeur,  Clusius  est  le  premier  qui  en  ait  fait  mention  dans  la  description  et 
la  ligure  qu'il  a données,  à la  page  39  du  second  vol.  de  son  histoire  des  plantes,  d'un  fruit 
qa'il  avait  reçu  de  Madagascar.  Sous  le  nom  gencriquo  de  ScoiymocepKaloê , Hermann, 
dans  son  Catalogne  des  plantes  d’Afrique  ( Po$l  /Aasavriim  Zeilanicum  Burmanni)  , en  a 
compris  un  nombre  asseï  considérable.  Plukenct  en  a indiqué  quelques  espèces  dont  Her- 
mann n'avait  point  parlé.  Boerhave  en  a fait  une  histoire  détaillée  dans  son  Index,  et  l'a 
accompagnée  des  ligures  de  quinze  espèces , dont  les  dessins,  d'après  les  plantes  vivantes,  lui 
avaient  été  envoyés  du  cap  de  Bonne-£s{)érancc.Bergius,  Linné,  Sparmann.Tbunberg,  etc. 
ajoutèrent  beaucoup  d'espèces  à ce  nombre,  qui  fut  porté  à ccnt-cinquante-six,  parPoiret, 
dans  le  Dictionnaire  encyclopédique.  Ce  nombre  , infiniment  trop  élevé  pour  que  l'étude 
n'en  éprouvât  pas  de  sérieuses  dilfîcultés,  appela  l'attention  de  Robert  Brown,  qu'un  séjour 
dans  l'hémisphère  austral  avait  mis  à même  d^tudicr  le  genre  dans  son  ensemble,  et  d’en 
déterminer  les  caractères  avec  la  plus  minutieuse  exactitude.  Terminant  un  travail  déjà 
ébauché  par  Salishury , le  savant  voyageur  a tiré  du  groupe  des  Protees  les  clémens  des 
genies  Aulax,  Leueodendron , Picrofhylat  lAucotperrnum  ^ Spatalla,  Cono$ptrmum, 


Soroctphaluê^  JVî^eitta,  Swrmiuy  etc.,  etc.,  bornaDt  le  véritable  genre  PrcKea  à 

'unequarantaine  d'espèces  qu'il  est  maintenant  facile  de  distinguer  à leur  corolle  tubuleuse, 
dont  le  limbe,  partagé  en  denx  lèvres  inégales,  présente  la  supérieure  comme  plus  lai^e,  â 
quatre  lobes  soudés,  portant  les  étamines  sessiies  à sa  lace  interne.  Le  style  est  alongé, 
•ubulé , terminé  par  un  stigmate  cylindrique.  Le  fruit  consiste  en  une  sorte  de  noix  toute 
couverte  de  poils  et  couronnée  du  style  persistant.  Les  Protccs  sont  ou  des  arbres  ou  des 
arbustes,  quelquefois  asset  petits  poor  ne  pas  même  offrir  de  vestiges  d’organe  cauHnaire; 
ils  ont  tous  pour  patrie  le  cap  de  Bonne-Espéraiice  et  les  parties  australes  de  l'Afrique. 

On  ne  connaît  pour  tous  les  individus  composant  la  famille  des  Protéacccs  qu'un  seul 
mode  de  culture  :cet  végétaux  se  plaisent  dans  un  sol  léger,  maissubstantiel,  mélangé  tl’en- 
viroD  un  liera  de  sable  pur;  on  y ajoute  on  peu  plus  de  terre  tourbeuse  pour  les  cs{)cccs  des 
genres 5emirùs,  Nioenia,  Grevillea^  Hakea,  Plerophyia,  hopogon,  Banksia^  Dryandra^ 
Lomatia  et  Telopea , qui  croissent  naturellement  dans  les  terrains  les  plus  bas  et  même 
marécageux.  Dès  quelles  sont  bien  empotéea,  ces  plantes  nexigent  pas  plus  de  soins  qu'au, 
cune  autre  de  celles  qui  garnissent  nos  serres  tempérées  ; seulement  il  faut  avoir  la  précau- 
tion de  les  placer  le  plus  près  possible  des  ouvertures  destinées  à aérer  la  serre , et  de  ne 
jamais  les  laisser  manquer  d'eau,  en  évitant  surtout  de  mouiller  les  feuilles.  Quant  d la 
méthode  de  les  propager,  elle  consiste  dans  l'emploi  des  boutures  que  l'on  choisit  dans  le  bois 
bienmûr,  et,  autant  que  cela  se  peut,  entre  la  pousse  de  l'année  et  celle  del'année  précédente; 
On  les  débarrasse  des  bourgeons , de  sorte  que  la  |Mirtic  qui  doit  être  enterrée  soit  bien  lisse 
et  unie,  puis  on  les  plante  dans  des  pots  remplis  de  sable, a une  distance  assez  grande  entre 
elles  pour  que  la  reprise  de  l’une  ne  puisse  en  rien  contrarier  celle  de  l'autre.  On  entretient 
les  pots  dans  la  serre,  jusqu'è  ce  que  les  plantes  nouvelles  aient  acquis  une  hauteur  double 
au  moins  de  celle  qu'offraient  les  boutures.  Par  ce  moyen,  recommandé  et  pratiqué  avec  le 
plus  grand  succès  par  M.  J.  Knigbt,  qui  l'a  rendu  public  dans  uu  excellent  mémoire  sur  la 
famille  des  Protacées,  la  culture  de  oes  plantes  remarquables  par  l'élégance  dclcur  involucre, 
a cessé  d'offrir  les  dilBcuUés  dont  on  Ta  dit  jusqu'ici  hérissée. 


ESPÈCES. 

VaOTÉE  A LAnUES  VCUIUCS.  — PHOTEJ  LJTJFOUA  fi*.  l 


ciiAerUu.  Votii*  ldi  , wmi  rortUlit,  MMilibut}  Involacr* 

•en0*O|  (owntoi*;  ImnUl*  intpritirilnii  kngiuUtia,  «picC 
liiUliil*.  iMrbtiii;  cartUa  tMWitiMa  : «luli*  lùnutt*, 
lanytUiiltoe  lètiMittKa  ; itvl»  pubeternti. 
iTtiMW*.  f-  U.TIVOUI.  Sm*«  In  TVuim.  Lin.  Sm,  p.  t».  — 

fy*t.  Vfgfi- 1. 4Si.  — foiK.  Ihef.  CMejrt. 

4-  Mo.  — Sim  Mot.  Jfofo». 

P.  umtT4.  A^M,  So(  G4S. 

P.  XâriÿpDft. 

EMomavN  cusip«.  Siui*.  lA  Kmomt-  Pft*.  4<-? 
X’tiMroducUoa , en  £uroj>e,dH  ProlSeà-lsrge*  fsoUist 


date  de  I806;cstle  belle  plante  a été  enroyèe  du  cap  de 
Eonoc'&pérancc.  oùellc  porte  le  nom  vulgaire  de  fleur 
rayonnante,  I M.  Knight.  Cm  un  arbriueau  qui  a'éleve 
k la  bailleur  de  ah  h huit  pieda . dont  1«  tige  *e  divise 
en  ramraiK  {icu  nombrrux,  cvlindriquee,  piibeiM'ens  ou 
lomenirux,  garnis  de  feuilles  larges,  seasiles,  semi-car- 
d/^s,  ovales,  obtuses,  liord^ci  de  soies  et  lauugineuKiè 
leur  contour,  glabmdans  kur  vieilleste,  larges  de  deux 
pouces  au  mOiaa  et  losiguas  de  trois  i quatre . Lea  fleuri 
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•ont  rèu&ict  e&^odDoatbre  à reitrtmstédc»  nmieaux, 
et  y fonneal  une  t^le  turbinée  de  la  grouear  du  poio^; 
lea  èrjiillea  de  rin«o1ucre  lODt  oblutes,  cîlt6ea  : les 
extérieures  ovelee,  élargies,  les  intérieures  plus  lon- 
gues} chaque  fleur,  portée  sur  un  réceptale  plane, 
un  peu  charnu,  est  munie  à sa  base  d’une  Irés-petile 
écaille  acuminée  ; la  corolle  est  composée  de  quatre  pé- 
tales longs  de  trois  pouces,  iomentcuxel  soyeux,  pres- 
que é deux  lérret  dent  la  plus  largo  est  surmontée  de 


Iro»  arêtes  étalées,  purpurines.  L’ornire  est  supère , 
oTsIe , entouré  i sa  base  par  un  faisceau  de  poils  roussé- 
1res,  surmonté  d'un  style  filiforme,  piibesccnt,  terminé 
psr  un  stigmate  linéaire,  un  peu  comprimé. 

MM.  Lee^el  Kennedy  possèdent, dans  leur  belle  «t 
nombreuse  collectioo,  i Hatnmersniilb,  une  xariété  de 
Prolèc  k larges  feuilles,  dont  lea  fleurs  sont  d’un  blanc 
▼crdélm. 


PROTÉE  ACuu?(ii:.>-i>iioré:^  acvuisatâ  fk,  a. 


ciiACTtsu.  F«lüi  iûieari'laflrc»lati(,  seutM,  ptaan,  luprS T«*D>it | 
brMteii  obiiuù,  p«b«M4nUh>fl«ficav«;  racni*  flntiO' 
d* . rotoriti*. 

fTwmais.  P<  8ti*.  Roi.  Afajof.  légf.  JUtt 

EmjxL  ayy/.  4<  &6«. 

Celte  Protéea  été  envoyée  du  cap  de  Bonne-Espérance, 
à MU.  Lee  et  Kennedy,  dans  le  courant  de  l'année  1809  ; 
elle  fleurit  depuis  le  mois  de  mars  jusqu’à  la  fin  de  juil- 
let EU»  n'a  guère  plua  drsiEpiedad  èlération;M  tige  est 
droite,  divisée  eu  rsmeetn étalés  glabres,  flexueux,  cyUo> 


driqueselcolorés  en  rouge  dans  leur  jeunesse.  Les  rcuil- 
les  sont  éparses,  lessiln,  linéaires , lancéolées,  fort  étroi- 
tes, entières,  planes;  aigués,  longues  denviron  iroia 
pouces  et  faiblemml  veinées  ; les  fleurs  sont  nombreu- 
ses, d’un  rouge  pourpré  foncé  et  réunies  en  léle  au 
sommet  des  rameaux;  l'involucre  est  composé  de  graiv- 
des  bractées  élargies,  obluers,  concavea  é l'extrémité, 
colorées  en  pourpre  bordées  de  poils  courU,  fins  et  nonn 
breux,  d'un  noir  satiné. 


PftOTKC  A rEVILt.es  HVCROriÉES. MWCRONIFOUJ.  Fm.S 


oMo^tssi.  FaliU  Jmuri-lMocolfelû,  asteroulù,  efaaruü*,  pU. 

aiu«etiiU;  bri<tdt  i>rola<ri  «ogiuU  eaitrali*,  l«t«x«r- 
liai*. 

•rsosimt,  P.  aKaMvout.  Jb  F«rw/.  >4.  •>  8<««  For.  M*g. 

pu.  — Biows  Troju.  Sac,  tim.  wt.  i».  p.  S&.  ~ \sm. 
Bal.  npat.  I.  Soo.  — Fart.  Iket.  Em^c.  »ipp.  4.  M4.— 
SeMso.  ^«r.  I.  4Ba. 

La  plante  fl'aprê*  laquelle  a été  fait  le  devin  dont 
nous  donnons  ici  la  copie,  existe  à Clapliam  dans  la 
•collection  de  M.  Kibberl  qui  l'a  reçue  en  180:1  du  cap 
de  Bonne-Espérance.  Elle  constitue  un  arbrisseau  de 
-moyenne  élévation;sa  tige  est  cyliadriquo,  un  peu  brunâ- 
tre, divisée  en  rameaux  touffus , verta,  arrondis  et  garnis 
'de  feuilles  membraneuses,  setsilM,  lioéairrs,  lancéolées. 


pointue*,  veinées,  d’un  vert  glauque , longues  de  deur 
pouces  au  plus  cl  larges  de  deux  à trois  Npiei.  Les  flriirs 
sont  terminalca,  réunies  en  fuseau  avant  leur  entief  dé- 
Teloppement,  mais  formant  une  léle  presque  sphérique 
lorsque  lesbradécsou  folioles dcünvolucresontétaléer 
ccliet-ci  Mint  anex  étruites,  alongéet,  lancéolées,  tres^ 
rnUcre*.  fort  aigués.  presque  glabres . d un  blanc  lavé  de 
TOWgB , et  l>ordérs  cilérinirrmenl  de  brun  pourpré.  Les 
pétales  sont  ipés-élroils.iTun  rouge  bninéire  avec  une 
ligne  intermédiaire  blanche;  lea  trois  qui  composent  la 
lèvre  trilobée  sont  relevés,  flexueux  vers  leur  base  qui 
e*t  presque  blanche  : tous  sont  Icrinioécs  par  une  houppe 
soyeuse  d un  blanc  fort  écfailant. 


FIIOTEE  A GRAÏtOBS  PLECRS.  — GEÀNDtFLOftÀ.  Fm.  S. 


■esiArrtaM.  F«IIh  obHtapi , *euUit>«i  rsia<«<{tie  gltbrû;  lÂvaltier* 
b*«ùpb«nc«,  imbtriii  audl<a*cuto  : corollis  loasetiUiMt  : 
aaSMiNM  dorio  gl.4>riu*tiuli*;  «riilU  bmiMiioit;  tl*t« 

■iT«nsr«is.  P.  MumiriMt.  R.  Bsovr  m tSa.Snc  7Va««,  vot-io. 

tUm.ll.  àH.  t.  191.  — Rcma  rtSewerr. 
SjrH.  vi^t.  3.  34*. — SjH.  *trs*t.  1.  4%i.— 
Tanrt-  «m»  Si  . — la.  F*Wr.  ay.  — b.  FL  cap.  ^«4.  — 
PoM.  Dttt.  Entjr*.  b.  fiia.— L»m.  IUmu,  i. 

WiiM.  Sp.  pL  I.  S3o.  —Bot.  569. 

■Isaestssis  smssnat.  A iM. 


tfHBo  folM  «abgao  lat«.  Bmib.  7W.  Mti. 

s.  p,  18X 

S<  »i.TMocirattM  tuItU  oblou]|k  Wirra.  Bkjt.  4,  aSC. 

t.  at)i. 

*c-tT*oet»a4t«i  ar».r.4«  t . fulU«  , |UfarW , cra»- 

tM,  Inlkrilit»*.  Htaa.  m Fkwvtt.  iJiaa,  mT,  m. 

F.Masson.  pendent  son  séjourau  Gap.  a recueilli  cette 
Profée  qu’y  arait  précédemment  découverte  le  profes- 
seur Tluinberg,  et  en  a fait  l’envoi  au  jardin  royal  de 
JCew.,  dan*  le  courant.de  1787;  csat  le.premierpiedde 


i-ellc  espèce  (|ui  *ii  p«ru  ec  Europe.  Elle  fleurit  aux  mou 
de  mai  et  de  juin. 

La  Prolée  ^ grandes  fleura,  ainsi  nommée  parce  que,  k 
l'époque  de  ta  décourerle,  on  ne  connaiaaait  point 
d'esjmce  dont  les  fleurs  formaMcnt  une  tête  plus  toIu- 
mineuse , a la  tige  haute  de  sept  & huit  pieds,  divisée  en 
rameaux  étalé», presque  glabres,  garnis  de  feuilles  éparees, 
entières,  élai^es  en  spatule  au  sommet,  presque  glabres, 
longues  de  trois  à quatre  pouces,  larges  d'un  pouce  et 
demi  : Ira  supérieurs  plus  étroites,  velues  et  tomen* 


leuses  à Jeun  deux  faces.  Les  fleurs  sont  dispr>sées 
en  télé  termiBale  , de  la  grosseur  du  poing  , eolourées 
d'un  inTolncrc  formé  de  bractées  ou  écailles  ovales;  les 
intérieures  oblongues,  obtuses  et  concaTesi  chacune  des 
fleurs  est  Cf>oi posée  de  quatre  pétales  blancs,  lomcnteua 
é rexceptioo  du  dos  de  l'oaglclqui  estflobrr;  leurs  arêtes 
sont  aases  longues  et  d un  bkii  pourpré  au  oeoire.  Les 
•envcQccs  sont  sigretlées  k leur  base. 

La  plante  que  nous  figurons  ici  est  une  variété  du 
l*ref«a  frmdijieea,  qui  a été  tumommée 


PEOTce  A aà:-n:.  — fifiOT£À  lEnoocÀâPOK.  Fi*.  s. 


ctVArviMi.  Foliii  line»ri*lian*latU , iB«rgia»lM.(K*l)rn)«cu]k,  aiten* 
Utm*.  r*taii<|ue  (laliriti  lirteteâ  ipilbBUb», 

iUfro*b>rkal«*i  «rUlu  ficoMÛi;  ■t;l*  p«ibe>enite. 
«r*o«Tnu.  F'  vuiwK^iMa.  Smom.  S/u.  i.  4<><-  — A>f. 

JtfajIHS.  G*4<  — B*o«s  M 7*raM.  tin.  Sot.  wml  i»  f>.  Sp. 
P.  MH»Mi»rM)i»D»(is.  Li».  ifatMX,  i{|B.  ~AsM 
Botta.  Sa. 

r.  MKCta*».  Tav'iia.  Diti.  SS. 

P.  ctuTit*.  lé^m.  JUniir.gtn.  rnB.-^Paa,.  Dia.  En^t. 
S.«4i. 

Lar<Aiit>nMiii  naiKKi.»roOTia»js.  Lre.  Sp,  f4,  i3t.  •• 
Bùua.  /«^  AU.  itg. 

Otte  espèce,  dont  nous  devons  la  connaissance  éThun* 
berg,  qui  l’avait  prise  d'altord  p<»ur  une  variété  du  FroUtt 
ipKwao,  croit  dans  les  environs  du  cap  de  Bonne-£sp6* 
rance,  d'où  elle  a été  envoyé*  k M.  Woodford  en  1806. 
Elle  rommcocc  k donner  des  fleurs  en  mars , et  souvent 
on  en  voit  encore  en  août. 

PEOTÈf.  beiixaxte.- 

ciit4«i*u.  Folii«  abloagu,  vawMl*,  oébi}«t«,  »Mfiac  loMatMi*  ; 

braeUn  rilùla,  tati«U,  tnbtrlMbuti  caralfai  uùliM|<M 
loisantniH;  «t^lo  |tabr»,  apMc  Mrvtto,  iocrauata. 

F>  toaaaii.  S.  Ibowa  in  Lin-  Soe.  7Van«.  •>ot.  i»-p-  ^ 
— Uort.  Kew.  oJ-  Alt.  t.  iSsi.  SrKSs.  Sj  U-  i. 

4Gi.^Sih,  ito*.  171).  — Puiv.  Dicr.  À*«9'c#. 

4' 

P.  «asasAT*.  AM.  Bot-  B*pa$.  469. 

CaoBtatiKM  raSMoaini.  Solut,  farad,  tond. 

C’est  encore  à M.  Masson  que  nous  sommes  rede- 
vables de  ce  beau  frotta  qu’il  a découvert  dans  la  chaîne 
des  roonUgnes  qui  séparent  la  Catircrie  du  pars  des  Uot- 


Cestun  )>d  arbrisseaude  sept  éhuit  pieds,  Ircs-brancbu, 
k feuilles  seseiles,  lancéolées,  entières,  unies i épniaaes . 
planes,  é bords  rarlilagiiieux  et  terminées  par  une  pointe 
noire  , calleuse,  très-visible  k Is  surface  inférieure-  Les 
fleurs , leraoinales  et  sessiles , représentent  une  pytamick- 
renversée  : ks  bractées  ou  écailles  ailérieures  sont 
brunes,  ovslaires,  recourbées  an  sommet  et  garnies  d* 
poils  blancs;  les  brsclèes  extérieures  sont  trèi-longuei . 
courbées  k la  pointe  , d'un  blanc  verdâtre  , d’un  brun 
noirâtre,  velouté  au  aosnmet  qui  est  encore  garni  de 
longues  soies  noires,  terminées  de  blanc.  La  corolle  est 
composée  de  quatre  pétales  longs  de  deux  pouces  et  velus  : 
trois  sont  réunis  k leur  bane  et  forou'iil  une  lèvre  trilobée 
L'ovaire  est  entouré  de  soies  bennes  et  le  réceptacle  esi 
garni  de  paillettes. 

BROTEA  rORMOSA.  tta.  $ 

tenlots;  il  en  a feit  Tenvoi  en  178U.  au  jardin  royal  dr 
Kew,  et  on  l'a  vu  fleurir  chev  MM.  Lee  et  Kennedy  aux 
mob  de  moi  et  de  juin.  Cette  espèce  se  fait  remarquer  par 
ses  rameaux  tomer.leux,  par  scs  feuilles  étroites  , aJon- 
gées,  obliques,  veinées,  veluca  â leur  contour.  L’invo- 
lucrc  est  compcKié  de  bractée»  extérieures  ciliées  : le» 
inlèrieures  en  Uniércs  et  sans  barbes.  La  corolle  est  to- 
tnenicuse  ainsi  que  ses  arêtes.  Le  style  est  glabre,  courbé 
k son  sommet;  le  stigmate  caI  plus  épais  vers  la  partie 
supérieure. 


PBOTLE  A PLUlLLCfl  hlBBES.  .-PROTEA  LÆEIS.  F»s^  7. 


cissATsaei.  CtuU)i«<  stws,  <l«cuKbeiiiil>a«i  folü*  «lonfslo-tj»CBn« 
b«t,  iavtlitti,  areaiw  msrfinttini  rerarvi»;  iavslocre 
l>enM|>b»n<o  I brsclcM  obivm  tidiwritvh;  prIsJi»  nb- 
ttnri»tibu>  nulkt*. 

•fMiMt  P.  tsm.  A Ësan»»  M Sot  Trtn*.  vol.  M.  p.ÿi.*— 
fiocM  et  Soi.  ÿ«{.  v^(.  3.  35s.  — P«is.  Dit».  Mnttol. 


4.  Séi.-'-Stai  â>M  JTsgt»:.  s&3ÿ. 

P.  sascuau*.  Saiu».  Parad.  tond.  S;. 

EionssBSrw  uAtatoOKM  Skuie  Prot  45- 

La  Prolée  à feuilles  listes , origiooirt  des  environs  du 
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dp  de  BonDC-Eeptrance,  a élé  iotroduitv  en  Europe  vers 
1806,  par  Ica  soina  de  M.  Ncaio,  collecteur  de  M.  Bil>bcrli 
i r^po<iuc  de  la  Tente  de  la  ma^Gque  collection  de 
plaotea  de  ce  dernier,  aon  a paué  dam  la 

collecdon  de  M.  Knigbt,  en  la  p^MucMtoa  duqurl  il  ae 
frouTc  encore. 

Lca  tigeade  cette  eaptecc  aont  courte*,  entièrement 
glabrca  et  lomluolc*,  garnie*  de  feuillet  umlatèrale», 
aloDgèe»,IiDéaire*.lnses.tnnave9ligeMde«CLDes,glauquci, 
aigue*,  longue*  de  aix  pouce*,  large*  de  deux  ou  trois 


lignes,  roulée*  à leurs  bords,  planes  et  rétrécies  4 leur 
bâte,  un  peu  concares  supérieurement  L'inTolucre  est 
droit,  seatile,  héroisirhérique,  de  deux  pouces  enriron  de 
diamètre,  4 folioles  o«i  bractée*  oblutes,  glabres , lines. 
d'un  tort  jaunélre,  dliées  ou  soyeuses  seulemrntcn  leurs 
bords  qui  sont  rouget  avec  les  soies  blanches.  La  corolle 
est  longue  d'un  pouce , mutique , glabre  à la  partie  infé- 
rieure dos  pétales,  qui  sont  d'un  jaune  verdâtre  avec 
Textrémilé  blanche  et  l'aréle  d’un  rouge  pourpré  sak; 
les  bord*  sont  un  peu  lanugineux. 


PUOTRC  ACAULC*  — PROTEÂ  ACÀULI5  Fk.  S. 


ciSAfrtess-  Ckabbu*  abteoristi*;  runct  drpratU;  folüt  oborria' 
cèlwigii,  mar^inabi  ,TeM«i,  baii  allerastù,  bm4arri« 
bmirpbaricM,  wcÜMtH  ; Incteit  obUiiia  , flàbr«i(  •o- 
roUii  aiirtkù. 

«raoimus.  F.  scaclis.  B.  Bi«wa  m.  ün.  Snt.  Tnau.  wL  to.  p.  8{^ 
— Uoft.  Kew.  aA.  AU.  S.  itja.— Satsao.  .sy-at.  «wgat.  i. 
46).— -Tant.  Proàr.  vj.  — h».  Dif$.  4) — Wism».  ^ 
pL  I.  S»f.  — Stat  Bac.  Magas.  3g63. 
f . OUL-CSMIUA.  Sauu.  toiad.  II. 

Laooûematm  acasum.  Lw.  pt.  i)5. 
Scac*s«<w>BAi.e»  afj^Mus  lavri  (cJw  baniliact  pmiiBi- 
ben*.  Bai.  ITul.  ).  IH.  s5.  p.  p. 

La  Prolée  acauk  fait  |>arUe  de  lecolleclion  rk  MM.  Bnrr 
et  Brookes  depuis  1802 , qu'elk  a été  introduite  en  An* 
gleterre  et  en  Europe.  Se  floraison  commence  en  mai  et 
se  prolonge  jusqu  en  aeptembre.  Sa  tige  est  très-courte,  â 


peine  haute  de  deux  ou  trois  pouces,  dure,  noueuse  , 
sitnpk  ou  divisée  en  quelques  rameaux  presque  verti- 
ciiléa,  diffus,  inégaux  et  incliBés.  Les  feuilles  sont 
éparses,  longues  de  trois  ou  quatre  pouces,  obovaks, 
nblongues,  lancéolée*,  glabre*,  coriace*,  veinées,  eoliérrs, 
4 borda  cartilagineux  et  recourbés.  Les  fleura  forment 
une  télé  solitaire , terminale . de  la  grosseur  d'une  noix 
ordinaire,  garnie  de  braetées  irefariquées  : les  inlèrieures 
plu*  longues,  unies  4 rexceptioo  «ei»«ndanl  de*  boni» 
qui  sont  un  peu  velus,  jaunâtres,  terminées  de  rouge  ; la 
oorolk  est  un  peu  velue  et  le*  pétales  sont  tordus  en 
spirale  ; le  slyl^cet  subulé , un  peu  courbé;  le  stigmate 
est  aigu.  Le  fruit  est  ovale,  entouré  è sa  base  d'une  ai- 
grette rijuseâtre. 
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S241.  — CTNAKA  CAEDUNCULUS.  Vi«.  Fie.  t. 

ARTICHAUT  CARDON.  V«i. 

fTRnixliii  m-tatmi  ickti. 

wàMiit-M  iTtkUtaÉaita. 

C4«*c9àa>  tif<a>9ca  : 8<{iiMn»  iarotuen  rara***,  ipiaw.  A». 

ténmmm , fUait  Ium*  »umiiaji>.  Pap^aâ  *cui> 
lit,  pliuaoiiM. 

CA&4criu  trictngiia  cr  (rvotran  : FbIic»  Aacu(rMlibu»,|>inatli£JM, 
BlbotuwatoiU  OMfw  !»>•»**«{  tqvainM  iarotacfi  o«st«> 
obloBgti. 

Cf9*«t  UMmcrLi».  Lm,  P^-  "^9 Wttu.  .Ijp.  ). 

sA^i.  vDnr.  Fl.  Âiltfit,  a.  a4&.—  U«  Ctia.  Ft.  P‘tnaç 
A.  to8.  —Hart.  Krw.  ré.  %.  4.  4^7  — 

»SfBsa«.  ^4*.  iTfM.  )•  3Ca. 

CnuLA  ncTMTii».  Lia-  Dirt,  Enrjt.  1.  4^. 

U cit  à prémmer  que  le  Cfnara  Cardunoàlut,  dont  00 
place  le  sgi  or^neire  duna  I tle  de  Candie,  fut  apporté 
en  Ea|uigii«  par  lea  Maures,  peu  après  leur  irruption 
dans  ]a  Péninaule  ibérique^  nèaumoins  il  n'j  a guère 
plus  de  deux  siècles  que  cette  plante  polagcre  est  passée 
en  France  et  en  Angleterre , et  quelle  j est  en  usage.  11 
serait  possible  qu'on  l'edt  cultivée  en  Belgique  ii  une 
époque  plus  reculée,  TU  la  domination  qu'ont  long-tempt 
exercée,  dans  ses  prorinces , les  Espagnob  vainqueurs  et 
■uccetacurs  des  Maures. 

Celte  plante  que  l'on  nomme  aussi  Cardonelte,  dans 
le  langage  vulgaire,  a la  tige  droite,  cotonneuse , garnie 
de  quelques  rameaux  , haute  de  quatre  fc  six  pieds;  scs 
feuilles  sont  grandes  , pinnatifides,  munies  d une  longue 
épine,  jaunâtres  i l'extrémiié  de  chacune  de  leurs  dé- 
coupures, d'un  vert  btanch&fre  en  drsaus,  li-pcu-prèf 
blanches  et  toiuenleutes  en  desi>ou|.  Les  fleurs  sont  ter- 
minalrs,  bleues,  entourées  d'un  involucre  composé  de 
folioles  lancéolées,  très-largcsâ  la  base  et  terminées  par 
une  pointe  qui  dégénéré  en  épine;  tous  les  fleurons  sont 
réguliers  et  hermaphrodites  t la  réceptacle  est  U^e^ 


charnu,  garni  de  paîllettai  en  forme  desoies;  les  akénee 
sont  couronnés  de  longues  aigrettes  plomeusea.  On  a 
obtenu  par  U culture  différentes  variétés  : celle  dont 
souedonnoDi  ici  la  figure,  se  fait  remarquer  encc  qu'elle 
est  presque  entièrement  privée  d'épines  aux  feuillet,  el 
que  celles  des  folioles  calicinalei  ont  leur  base  eitréme- 
mrnl  dilatée. 

La  manière  de  cultiver  TArtichaut  ou  Cf  nure  Cardon , 
varie  suivant  les  climats;  en  général,  on  en  sème  les 
graines  au  mois  d'avril,  dans  un  terrain  parfaitement  la- 
bouré; on  pratique  des  petites  fosaes  k qualrr  pieds  de 
disianee  entuut  sens, et  l'ondblribue  dans  chacune  trois 
ou  quatre  semences  qui  produisent  bien  rarement  le 
même  nombre  de  plantes.  Lorsque  celles-ià  ont  fait 
quatre  ou  cioq  feuilles,  on  ne  laÎH«  que  la  plante  U plin 
viguureuse,  et  l'on  arraclie  les  autres.  Jusepien  octobre 
les  ÿoiiis  se  bornent  li  procurer  de  copieux  arrosemens 
aux  pieds,  et  k les  enfouir  de  temps  en  lemjw,  afin  de 
lesempéclier  de  monter  en  graine;  alors,  les  plaotei 
afant  atteint  é-peu-pres  toute  leur  croisasoce,  on  com- 
mem'e  il  faire  blanchir  les  pieds.  A cet  effet,  deux  hommes 
en  face  l'un  de  l'sutre,  ssisiasenl  toutes  les  feuilles  d’un 
Cardon , chacun  arec  une  fourche  de  bois  qu'ils  font  glis- 
ser jusque  rets  l'extrémité;  iU serrent eosusle  tes  deux 
fourches  contre  la  plante,  et  les  Cxeut  eu  terre  par  l'autre 
bout.  L sfcuilfes  étant  Binai  rasaemblècs.iUles  attachent 
avec  trou  ou  quatre  liens  do  paille,  et  les  enveloppent 
de  litière  ou  de  paille  qu'on  retient  avsc  des  liens  bien 
terrés;  trois  semaines  après,  le  Cardon  est  hlaivc  et  bon  k 
nsngor.  Comme  dans  cet  étiolement  1a  càte  est  suserp- 
lible  de  pourrir,  00  oèmpailie  les  plantes  qu'au  fur  et  k 
naestfre  des  besoins;  lorsque  les  gelées  arrivent,  00  lie 
toutes  les  plantes  sam  lea  empailler,  on  les  couche  et  on 
les  couvre  d un  Ul  de  terre  sufiManl,  pour  enpècbcr  le 
feoid  de  les  aUeiiidre. 

LiS  fleur  du  Cardon  pamtl  an  mob  d'noAt  ; elle  a la 
propriété  de  faire  cnMier  le  lait,  el  c'est  pour  oels  qn'oA 
1a  recueille  et  la  aetsécher.  Quelquea-unaa  de  ces  feuilles, 
jetées  dans  un  vase  rempli  de  lait,  suflsaeat  ponr  prx»r^ 
q\wr  la  séparation  de  la  matière  caséeuae. 


SliX.  — CORÏDAUS  BHACTEATA.  F».  % , ' 

CORTOAtiOE  A BRACTÉES. 


Celte  plenle  ae  cultive  en  plaie -kaDde  de  terre  légère, 
bien  evpoaée,  et  ae  multiplie,  auit  au  mt»yen  du  eemie,aoat 
par  l'éclat  de«  recinea. 

a.  Une  fleur  grandie,  accompagnée  de  aa  bractée. 


ntumrtit  iti>A»»u*. 

rraiLU  i»n  rcsRaiiu. 

CAUCTMI  t PtaSa  naicuM  U*i  «lurtOia 

».taln«  * raaipreua , polj-ipen». 

CAUctBR*  i»4ciT»it**  »T  *TB0»Titn  r Caul«  «iaaplKi,  Sipkril»,  b»»» 
iu>ÎM{iian«lo  : K|«>Éiot  nvorraU;  ttUii*  bi4er»»URi  ••rtU, 
«^«nth  » tel  3-firtit",  l*«ny*  eblompt,  birtlMimè 
«•«rtMwUtif . »«binlra~î  !•«*'«••  ««•■>»». 

pedkellet  «M|KeMlibiiii  <eic*r«  MUeeiuksle.  recto 
elituù<ei(M,  jHtIieeJlu»  wpenete. 

CoefDAfct»  MâCTWTi.  Pw.  St'»-  p^-  *•  *%>•  ""  D*  C*»». 
Protir.  i,  nS  — Stœo  Sjrst.  vegcc.  X.  ifli».  — Lenie. 
Fl.  Àb»tem  X.  »iX. 

POHAkl*  •ktCTlATà.  Wlua.  Sp.  pi.  s.  su. 

Quoi({ue  cette  etpéce  a«Ü,  depuis  loBglrmp»,  men- 
tionnée et  décrite  dan*  U plupart  des  ouTragra  »)»léma- 
liqura  de  iMilaDique,  elle  n’arail  pcunl  encore  paru  dans 
le»  coUecliuna  e«iropéennes  de  plantes  vivanlea;  noua 
devons  relie  jolie  acquisiliua  au  séle  du  proreamur  Le- 
debour,  qui  l a reeueillie  dans  «on  inlére*aanl  rojage  au 
mont  Altaï;  il  l'a  réi'emtnenl  communiquée  é M.  Game- 
ron . directeur  du  jardin  llolanique  de  Kirmiogham , où 
elle  a fleuri  dans  le  courant  du  mois  de  mai  de  celte 
année  ( IBW). 

Ses  tiges  sont  baulea  de  quinte  à dix-liuil  pouces, 
droitea,  fitnples,un  peu  é|wiasea,  garnies  de  fcuillraà 
einq  ou  ùs  découpure*  profondes  : les  feuilles  radM!ale« 
sont  grandes,  trois  fois  tentées,  à folioles  élai^es  et  pro- 
fundéinenl  dirMièe* . glabres,  d'un  vert  glauqtie,  portées 
sur  dcapétiolea  presque  cylindriques  et  de  U longueur 
des  folinlrs;  les  fleurs  sont  grandes,  d'un  jaune  pèle  et 
disposéi's  en  grappe  terminale  i la  lèvre  su|»érieure  cet 
bipartite,  et  l'inférieure  é trois  Inites  dont  rinlermé- 
dioire  Irés-pelit  et  kcuminé  : les  Utèraua  lonl  grandi  et 
arromlif  ; I é|»eron  est  alongé.  presque  droit;  les  bractée* 
stml  de  U longueur  des  fleura , cunéiformes , à plusieurs 
dfrcoupurtrs , presque  digîlées  ; les  ait  étamines  sont  dia- 
delpbcs  ; chaque  androphore , dont  l'un  est  supérieur  cl 
l'autre  inférieur,  est  plane,  étroit;  il  porte  é sun  sommet 
trois  anthères  dont  la  movenne  est  bdoeulaine  elles  deux 
latérale*  uniloculairra  ; l ovaire  est  alongé,  comprimé  ; il 
SC  termine  insensiblpmenten  un  style  grêle  que  coutobdo 
un  Migmatr  glanduleux  et  simple.  Le  fruit  est  une  cap- 
sule alongée,  comprimée  en  forme  deailique  orale,  k 
une  loge  pulysperme. 


8243.  — EPACRIS  CtR.tTLORA.  Fio.  8. 

ÉPXCIIDE  CEa£FLORE. 


r0VA*ri*is  aoso«t*it. 

F*aiux  0»  icAcamtsa. 

CAiAcriiS  eStSsiget  ; Cofys  cotpntvi,  SBullihncleitwt  : brarlcb 
Iskiiwt  «sljrcti.  ComUa  litbaieH  ^ Itab»  iaüwrU-  Siatma» 
epipHstk.  Ant^ru  «upra  meiliioia  pHtatîf  S 

liTfKifyM.  Captolo  plMeiili*  r«lam»s  j4a«n«. 

t.AS*CTtSK  SFtcmgrs  : Fotiii  tsacrot«U*,  paUabitloii*  mèm«raG«, 
•■liaTesMis|iMe  ilteaDSlo-aiieraakUi,  MAfflatlkn  teabri*; 
Senbii»  paluli«,atiUariiiu«,  •olil4rii*,«efuadb;eBroJLB|i*be 
«rslo,  r«l;rtvm  kcutim  dlijtmn  Imi  supennaU. 

l/Kpacride  erraeflore  n été  trouvée  i la  terre  de  Van 
Dii-men|MirM.  \cvrbigging.qui  en  a envoyé  deagrainea, 
en  l^l.iujiirdin  llolanique  d'Jvdimbourg;  les  plantes 
qui  en  sont  provenues  ont  fleuri  au  mois  de  maide  I'an> 
née  suivante. 

Sa  tige  est  droite,  grêle  ainsi  que  les  branches  qui  s'en 
élancent,  ry  lindriqurs,  duvrtcufcs,d'un  bniii  rougeiltre, 
garnie*  de  fciiilies  lancéolées,  acuminéee,  fort  étroites  , 
aessiirs , d'un  vert  foncé  en  dessus , un  |k>u  plus  pdic  en 
dessous,  mucronées.  Les  llriirH  sont  petites,  disposées  le 
long  de  retirémilé  <le  hi  tige  et  des  rameaux,  prcst|ue 
sesailes , axillaires  cl  terminales , blancbcs,  tubuleuses, 
campaiiultforines;  le  calice  est  blanc,  divisé  en  cinq 
jtarlies  lancéolée*,  accompagné  A m base  de  huit  ou  dix 
bractées,  également  lancéolées,  aigués  cl  vertes;  le  tube  de 
ta  coriille  est  trois  fouaitssi  long  que  le  calice:  son  limbe 
est  décoiqté  en  cinq  lobes  réfléchis  en  dehors  , arroodis, 
ond  ulés  et  presque  obtus.  Les  cinq  étaminessont  incluses 
et  épipélaies,  k anikeres  jaunes,  uniloculaires,  altsadiées 
}Mir  le  milieu  de  leur  face  inieriic  ; le  disque  se  compose 
de  cinq  écailles  glanduleuses,  appliquées  contre  les  pa- 
rois de  l'ovaire  qui  devient  une  capsule  k cinq  rôles,  A 
cinq  loges  renfermant  beaucoup  de  graines  altacbées  k 
une  axe  central. 

On  cultive  cette  Fpacride  comme  ses  autres  congé- 
nères, en  serre  lerajrérée  et  dam  le  lerreou  de  bruyère 
sufDsammeut  humecté.  Comme  tes  graines  mûrissent 
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•OUI  notreeUmat  on  p«ul  é^l«ni«nt  proposer  la  plante, 
et  par  le  «émis  et  |Mr  le  moyen  des  boulurei  étouffées. 

a.  Une  fleur  isolée;  à.  le  pietil;  e.  aite  feuillo]  le  tout 
extrêmement  grandi. 

SUi.  — ACACIA  DECIPIENS.  V*s.  eaxuous.  Fw-  4. 
ACiCIK  TBOMPEOSE.  Vâ». 

mTCkaii  ■aBoai;ii. 
rAiiu.t  HH  LccsBisKssn. 

C*a*crtBK  Bâsùfoas  ; /¥«*▼« 

MD«  lUtrr*,  Mia«  Ui  «arolUm  4-S-4>ii8i  mtUUj  tfs- 
«riak  Attmsro  Vitio,  Lfguntn  cooiiBuitiD. 

ctSàciiaK  ârAcsr»9i:i  : Slipulu  apioeMcolibu» , iledditii;  fth/ttodUa 
UiMgelaiàiHU  |kH>ù»qi*e  ln|vn;{Miki«,  oerr«  Uteri  iaiie* 
lion;  approtiautD  io  <pin»a  prodiKto,  nargtoe  Mperiorc 
■Inte  acuto  ooàm  glanéulifir»  (rarieUle  Mpiua  ^caono 
deniiim»  d<ad»ai  val  Iriba*  flaa4uhf«rii)|  apiOtUs  iulwol<> 
UrÎM  «uhiflorit. 

Oite  Tsrietéde  l'Acade  trompeuse, a été  intcodiiitc 
en,Euro|H>  sut»  le  nom  de  ,4e«o*a  prarawrie  par  .M.  Baxler 
fpii,  vraiwmbUbletDent,  l'avait  recueillie  k la  Nouvelle' 
Hollande,  comme  espèce  tlisHncto  et  particulière;  elle 
ne  parait  différer  de  rjraria  drctpwwa  précédemment 
«Huiu , 4{ue  |tarce  cpir  ses  fleurs  sont  d'une  nuance  un 
]>eu  plus  péie , que  les  pétales  aont  plut  réflécliu  et  les 
étaminea  plus  écartées,  re  qui  fait  paraître  plus  gros  les 
globules  que  fonneni  les  sept  ou  huit  fleurs  réunie*  et 
déposées  en  télés  ou  capitules  ,*  le  long  des  liges  et  de* 
rameaux.  Ihi  reste,  le  mode  de  culture  auquel  celte 
plante  doit  être  souméc  dans  nos  climats,  est  absolument 
le  même  que  celui  qui  a été  prescrit  pour  l'Aoacia  trom* 
peosc. 

a.  Un  capitule  fortement  grandi. 

3245.  — LEONTICE  ALTAICA.  Fie.  S. 

LtONTICE  DES  MOItTS  ALTiï. 

muons  MsoBrsis. 
tsaiLLB  ors  acRBUtoén. 

css«stiss  oisisiTOS  : Srftla  #,  »lù»  bsii  «quisDiiJin  (crenlis. 

Ws  T«»icarù , s*4'>persisj  Isoiias  ia  fuoJs  capMla  ia- 
•srtj , |U»feo*B. 


CiSicriss  *riat*ess  BT  •ntunais  i Polio  moltna  tatiUrio;  pctiolt  < 
Ikui  Uipsriiti,  raatulii  aeaiataU  SoLtoaga  inlefrs  subpe- 
lAriulBU  palnulin  ditpooiU  aereixtlliu». 

Laosncs  «ltajcb.  Pals.  ^et.  P<cr<^.  <.  & — Wibu. 

pi.  s.  149.  — PBS*.  .^a.  I.  486.  — Os  Casb.  SjrÈi.  m. 
a.  Io.  J*rodf.  t.  tiO'  •^Srsu&.  vtgtt.  o.  ss. 
— Lima.  Fi.  i.  5a. 

I.C  vulgaire  ayant  trouvé  dans  la  di^MMitian  des  fo- 
lioles qui  composent  la  feuille  de  l'eapèce  principale  de 
ce  genre . quelque  resaemblanco  avec  Ugriffe  du  roi  drs 
animaux,  lui  donna  le  nom  de  /WdMdr-Eian , qui  a formé 
l'étymologie  de  Leemiice  adopté  par  Linné.  L'espèce  qui 
bit  le  sujet  de  cet  article,  est  connue  et  décrite  depuis 
longtemps;  mais  elle  ne  te  trouvait  ]ias  dans  les  collec- 
tioi».  On  la  doit  il  M,  Goldie.  qui  l'a  recueillie  aux  mon- 
tagnes d'Altai  et  en  a fait  l'envoi  i M.  Falconer  de  Car- 
lowrie.  Elle  fleurit  au  mots  d'avril. 

C'est  une  plante  vivaœ  é lige,  droite,  épaime , verte, 
tirant  stir  le  pourpré  àf»  base;  les  feuilles  radH-aies  sont 
portées  sur  un  pétiole  qui  te  divise  m trois  péliululcs 
terminés  chacun  par  trois  foliole*  inégales,  elliptiques, 
lancéolée*  , Irts-eDlières . la  plupart  obtuses  ; les  reiùlles 
cauliunires  sont  orditMiremenl  réunies  trois  par  trois  en 
verlicille.  Les  fleurs  forment  une  grappe  droite  al  ter- 
minale; elles  sont  d'un  jaune  serin,  pédonculées,  areum* 
pognées  k la  Itase  de  chaque  pédoncule  d'une  bractée 
ovale  el  obtiiae  ; h*  calice  est  caduc , composé  de  six  sé- 
pale* , disposé*  tur  deux  rangs  et  ailcniativcmenl  plus 
petits  ; la  corolle  a six  pétales  ovales  , inunït  sur  leur  on- 
glet, chacun  d’une  petite  écaille;  les  étamines,  au  nom 
bre  de  ti«,  ont  leurs  fUels  tré*<ourt«,  leurs  aulheres 
biloculairr*  el  d'un  jaune  orangé.  L'ovaire  est  libre, 
surmonté  dun  style  ovoïde,  aiungé,  oblique . que  ter- 
mine un  stigmate  simple.  Le  fruit  consiste  en  une  cap- 
sule Tésiculeuae , ovoïde , mince  et  membraneuse , k une 
seule  loge,  contenant  trois  ou  quatre  graines. 

Quoique  de  pleine  lerve , crlle  espèce  n'esl  pas  d'une 
culture  ni  d'une  conwrrnlion  faciles  ; on  la  sème  en  ter- 
rine, au  printemps,  el  on  farorUe  la  germination  au 
moven  d'un  chêssis;  quand  les  jeunes  plantes  tout  ossex 
fortes,  on  les  place  é demeure;  dans  le*  platts-baDdes, 
où  l'on  a soio  de  ne  pas  trop  1rs  humei'ter. 

a.  Une  fleur  isolée  avec  sa  brorlée  ; é,  un  pétale  avec 
une  étamine  ; *.  le  pistil  ; d.  une  loge  ouverte  de  maniéré 
1 laiiBer  voir  la  position  des  graines. 
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IM7.  — PTEKIS  PEDATA.  Fm.  7. 


AtAiToÊ  k titeù  tÿses. 


nAaiDi  MtsiAUi. 


T^nuttudl  tlfcPQCtVll, 

»4t(tLt  Sfa  eksoivilff. 

cABàCrèai  «ifiitçn  t liaeam  ; nlris  MiTmik. 

S*mi»a  in  kculo  u«i>ar«lia,  otbIm  ■«!  orivailiria, 

cnMpr«Mi.  Co^/arfpiMi  ^«o».  «wimltfiitM. 

Ciucrèi*  tNavforv  «t  fr«o*r>ia  : FalHi  cmMbI*  uUôaf{li,  MMi» 

■Mflaiie— l*<n,  tubtB»d»lit,  ahiuo*4Ml«tl»,  paiM  rBctmA 
«nbrii;  p«dir«lik  tal^C*  loftyloribiMj  «ilii)«tU  iuMarMo*» 
ftiM,  iui)plt«»uabi,  mcUt. 

A*4M(  Mtki.  D*  Can.  fyit.  lué.  •.  PradroM. 

t.  — Spws.  Sjrm.  V0gti  i.  ÿa. 

L'AraUcIe  à fleura  roaes  eil  uoe  trèf-jolic  pUate  <|ue 
l'on  troute  uuvage  dans  lea  ibontafniea  de  )â  Calabre  | 
où  élle  fleurit  au  moia  de  lÏTrter-,  cette  époque  »al  plua 
Urdire  dana  noa  jardina,  où  rè^ne  une  température 
beaucoup  moins  douce.  Sa  tige  eaté levée  d'enTiroudeut 
pieds , grêle,  cj^lindrique , cnloufteiise , d'un  rerl  hlan* 
chiUe.  garnie  de  reuillea  •emi'ainpleeivauka.  OYSlei, 
iancéolées,  é Itorda  largement  décuupés  en  denla  de-ane 
obtuses,  d'un  vert  un  |>eu  glauque,  parsemées  sur  leurs 
deus  faces  de  potU  disposés  tn>ia  ou  rpuitre  en  petites 
houppes  à peine  Tisibles^  lea  feuilles  radii-ales  sont  beau- 
coup plua  larges  et  longues  de  trois  k quatre  pouces  i 
elles  sont  en  outre  atténuées  a leur  hase  et  portées  sur  un 
court  pétiole.  Les  fleurs  sont  réunies,  duute  ouquinae, 
rn  grappes  dressées;  elles  sont  d'un  rouge  pourpré  pâle; 
te  pédicelle  est  court,  filiforme  et  grêle  ; le  calice  est 
formé  de  quatre  sépales  verts,  dressés  et  eonnîvens;  les 
quatre  pétales  sont  onguiculés,  à limbe  presque  entier; 
arrondi,  marqué  de  cinq  i six  nervures  longitudtnalee, 
dun  rouge  pourpré  plus  obscur;  les  six  étamines  sont 
libres,  à filsmens  rougeâtres,  surmontés  d'anthéreajaunea; 
le  st)le  est  court,  elle  fligmatc  petit.  Le  fruit  consiste  en 
unesilique  linéaire,  dont  la  cloison  est  Irés-éiroite  et  les 
valves  planes;  les  graines  sont  ovuldes  et  coiapriméra. 

On  sème  celte  espèce  de  lrés-b«ffme  heure , k l'exposé 
licm  la  plus  fuTorablc  pomable;  les  jeunes  plaotes  se 
monlrenl  au  bout  d'un  temps  Irét-courI,  et  souvent  elles 
ont  atteint  leur  derniere  période  de  végétation , avant 
que  le  prinlein|i8  soit  écoulé. 

a.  Une  fleur  isolée  elgrsadie;  â.  un  pétale;  «.  d.  deux 
étamines,  chacune  dans  leurs  dimensions  respectives, 
mais  exagérées;  e.  le  pistil  grandi. 


mrstosiSM.  matMi 


asaseriai  eésiiiset  : S«r%  cealiaai , Unesres , aMTiiaslcs.  Im^olmÊnm 
* MMliM  frmekt  tniriBa,  taleriii*  d^itees*. 

CASACiia*  i*d<.irt««s  iv  (tBomis  : Fr*«d«  S-pirtiU,  |l»brl;  tt«t. 

»ik  «dtUutcviii;  l«(<t{|Mi  bwi  uaitû,  iafl^ 

«kCnit;  rtiptlc  (e*i. 

Fritri  miv«.  àwtsrt  Pli.  s"5.  - Ses».  Pit  9t. 

1 Im.  — Ùrttu».  Sfi.  4.  sa.  — Rnun  Pu.  Bf%ê.  4s. 

f ét  d ~ ivsbs.  Véfd.  \ . ^b. 

Stnurt  Jtm.  1.  ■). 

HtsursiTii  pndiiede  liciais,  «te.  PitU.  .Ai.  «4.  a 34. 
fs.F»  ih.  t.  iSa. 

Las  Grecs  considéraient  les  Fougères  comme  dea 
plumes  végétales,  4 cause  des  pinnules  extrêmement  fines 
et  déliées,  qu'offrent  U plupart  des  esitécea;  de  là  aat 
venue  la  dénominalioo  de  que  les  latins  ont  tra- 

duite liuéralemcnl,el  queLinnéa  adoptés  pourl'ua  Usa 
genres  les  plus  considérables  de  la  famille.  Depuis  par 
des  nuMiiGcations  surccMives,  ce  genre  a été  reslraîot 
aux  especes  qui  offreot  dea  capsules  pédicellées,  muniea 
d'un  anneau  élastique,  complet  et  étroit,  insérées  en  une 
ligne  non  interrompue,  sur  la  bord  même  de  la  fronde, 
et  recouvertes  par  un  tégument  membraneux,  contimi 
qui,  tMisaanlde  ce  bord,  a'ouvre  en  dedans.  La  Piéride 
pédiaire  appartient  aux  forêts  de  la  r^ion  inlertropicala 
du  continent  américain;  ella  est  aaaei  dilHcile  k carac- 
tériser , vu  tes  varialioiM  que  subit  la  forme  générale  de 
ses  feuilles.  Elle  a un  pied  environ  de  hauteur  ; les  pé- 
tioles sont  noirs , luisans , très-glabres,  médiocres,  ae  di- 
vûant  à leur  sommet  en  trviis  ou  cinq  parties  qui  de- 
viennent autant  defoliolea,  elquelquefois  ces  folioles  ne 
sont  que  de  grands  lobes  am>ndU,aous  divisés  en  d'autres 
pluspetita,  mais  de  même  furme;  leurs  pinnulcsaoni  étroi- 
tes , lancéolées , aiguës,  très  inégales,  d'une  consistance 
ferme  et  coriace  ; leur  couleur  est  un  vert  obscur,  plus 
clair  au  sommet  et  aur  lea  bords.  La  fructification  offre 
un  bourrelet  é|»ais  sur  les  bords  de  toutes  les  divisions. 

Celle  fougère  exige  le  séjour  constant  dans  la  serra 
ebaude  où,  du  reste,  elle  se  propage  trés-facîlemcnt  par 
la  dispersion  de  ses  graines. 
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1041.  — BERBERIS  BUXIFOLIA.  Fie.  1. 

VIKBTllR  A FBlflIXBS  DE  BUI9. 

Biunaii  ■owarm. 
rjisii'tc  Di«  Tiir»Tii«i. 

CAiàcrifti  omatTTt  : (Mjr»  6 «rptist  batt  i<{i)tB»lai.  9lntû* 

«fiRluiliJoMi.  Sbumttm  Mdio  «riieuUU  mI  *^attaU.  Jft- 
tiûr»  E«en  a>*prrnM. 

C4K4CTi**  M>iart9«t  sr  : PediuwuJit  anMentit  Mi*  !*•• 

fienb*»,  (utU*  ciwvatA-laaiwciUtU , nacroHlii,  lubiate* 
f>erriMiR. 

E.  «i«i»*u».L**./ttï>«i.r-aâS-jîÿ.3-— Pma  Ditt.SmifC. 
8.  6i}-  ••  SfkKMfi.  •lÿjt.  itstf’  *■  n*>  — P*«*-  ^r*-  P^-  i> 
SB;.  — Da  Ca«*.  Mt.  ».  iS.  »•  t».  PraJr.  1. 107. 

B.  vtcaoamLt,  Fo«st.  Cbmna.  (î^i.  p.  op.  — WiatD. 
fU.  aaS.  Poia.  Dia,  Emjre  B.  6n. 

La  découTcrte  de  celle  Berberidé©  nVtl  jmi  réccole, 
puiaqu'eUe  cal  due  k Commeraon  qui  la  6t  sur  les  rives 
du  détroïl  de  Magellan,  lorsque  l'expiditioD  de  Itou' 
gaioTÎUc  J relâcha,  en  1767  ; mais  on  ne  possédait  celle 
plante  qu'en  exemplaires  sers , dans  les  herbiers.  Le  ca* 
pilaine  Kiog  rteoldel  inlroduire  virante  en  Angleterre, 
où  elle  a fleuri  au  mois  d'avril  1833, chez  MM.  Loddiges. 
C eat  un  arbrisseau  de  cinq  à six  pieds  , qui  a ses  liges 
divisées  en  rameaux  cylindriques,  légèrement  00 rn pri- 
més , glabres , striés , k deux  ou  trois  nervures  décurrenlcs 
entre  les  paquets  de  feuil]ei;cclle8'ciioDt  presque  scsmIc», 
ramsssèes  en  fascicules  alternes,  ovale*  ou  ovalcs-laocèo' 
Mes,  longues  de  six  è huit  lignes, et  larges,  de  troiié  quatre, 
glabres, coriaces,  ^-erles  en  dessus,  très-entières,  terminées 
au  sommet  pur  une  petite  pointe  résistante,  et  rétrécies 
k leur  baie  en  un  pétiole  très-court.  Chaque  fascicule 
est  accompagné  de  trois  épines  oonnivenies  k leur  base , 
droites,  inégales  et  d une  grandeur  médiocre.  Les  fleurs 
sont  solilaires  et  axillaires,  portées  sur  «1rs  pédoncules 
aifnplei(,  glabres,  filiformes,  une  fois  plus  longs  que  les 
fleurs^  le  calice  est  divâé  en  su  sépales  colorés  «a  jaune  i 


ovales-lsncéolés;  les  bractées  sont  concaves,  obtuses, 
plus  courtes  que  le  calice  ; la  corolle  est  <fun  jaune  très* 
vif,  à six  pétales  concaves  dont  l'onglet  offre  & l'inlérieur 
deux  glandes.  Le*  six  étamines  ont  leurs  fîlameiis  fili- 
formes, nus,  et  sont  terminés  par  des  anthères  à deux 
loges  séparées,  s'ourrant  par  de  petits  opercules;  l'ovaire 
est  unique,  arrondi  j il  porte  un  stigmate  scsrilc,  orbiculè; 
le  fruit  est  une  petite  baie  ovale,  obtuse,  tronquée  au 
sommet,  renfermant  deux  ou Iroiignines. 

Le  tem^»  nous  apprendra  sj  ceti©  plante , dont  la 
culture  est  encore  auex  incertaine,  résistera  4 la  rigueur 
de  nos  hivers  ; MM.  Loddiges  l'en  ont  jusqu'ici  garantie 
au  moyen  de  châssis  vitrés;  ils  Kii  ont  donné  une  terre 
grasse  et  légère  qui  leur  tient  lieu  do  sol  natal. 


1942.  — CYCLAMEN  REPANDUM.  F».  î- 

CTCLAMC  BECOimfil 

nvTRSMIR  B*IW>OT«lt, 

Fsaïux  nrs  rsnm.*ciis. 

CAtàcriu  cèviuÿT*  : C»lj^x  rajBpAaaUiiM,  mbU  S-édhis.  CoroO» 

gtoboM  : fkvce  pMMtauU,  Uct***  rvAekit.  éV/omr>u«  W*- 
Titûna  io  (at»  corefl*.  AmKtra  MgilUlv.  Qyiwfg  api«e 

ckXAcriis  aricm^ct  vr  moAiMta  : P»liti  ns*ifomt-c«nl*Us,  r«- 
fmiiBj  ; rorolle  obtoo^ . oébaaii. 

C.  a wancra.  5esn«.  Ify-U.  vrgtt.  1.  ijX  — Swtvr.  Sr.  Ft, 
C*né.  117. 

I,e  nom  de  évidemment  dérivé  de  MAac, 

cercle,  ne  peut  avoir  été  donné  à ce  genre,  par  Tourne- 
fort,  qu’à  cause  de  ta  disposition  particulière  des  pétales, 
dont  le  brusque  renversement  à I onglet  décrit  an  cercla 
parlait.  Ce  genre  ne  se  compose  encore  que  d'une 
disailie  d'espéoes,  toutes,  à Veur«|4ion  du  C.Imdiaim, 
originaifcs  de  l'Europe.  Le  C r*jnm4tàm  k trouve  dans 


les  ravins  rocailleux  de  la  Calabre  cl  de  rAichipel  de 
la  Gr^e;  il  fleurit  au  mois  de  mai,  et  la  floraison  dure 
longtemps.  Ceat  une  jolie  petite  plante  dont  les  radoet 
consistent  en  des  tubercules  arrondis , gros,  charnus,  ro* 
couverts  d'une  pellicule  noirâtre  d'où  a'édiappent  des 
fileta  radicaux  fort  menus,  f.cs  feuilles  sont  arrondies, 
ondutâes  en  leur  bord  , presque  cordifc»rmes , d'un  vert 
trés-fonc4  et  vcloulâ  co-dessus,  rougeâtres  en  dessous,  et 
portées  sur  un  pétiole  radical  d'un  rouge  pourpré  trés-vifi 
du  sein  de  ces  feuilles  s'élèvent  des  liam|»es,  beaucoup 
plus  longues , qui  supportent  une  fleur  chacune  ; ces 
hampes  sont  de  la  même  couleur  que  les  isétioles,  grétes, 
nues  et  inclinées  au  sommet,  de  sorte  que  la  partie  anté- 
rieure de  la  fleur  se  trouve  tournée  vers  la  terre.  Celte 
fleur  est  composée  d’uu  calice  à dnq  divisions,  d'un  brun 
rougeâtre  ; la  corolle , d'un  brun  rouge  pourpré , est 
presque  rotacée,  à tube  Irés-court,  â cinq  lobes  lancéolés, 
tcllemeni  réfléchis  qu'ils  sont  rejetés  en  arriére  ; les  cinq 
étamines  ont  leurs  anthères  riMiges  et  conniventes.  L'o- 
vaire est  globuleux,  surmonté  d'un  stvie  filiforme,  plus 
long  que  les  étamines,  à stigmate  aigu.  I<a  capsule  a cinq 
valves  polyspcrmes. 

Il  ùiiil  k cette  plante , dans  nos  climats,  une  terre  fort 
sulMtantielle  et  l'égide  d'une  bonne  liliérc , pendont  la 
saison  rigoureuse;  clic  se  conserve  |Hirfiûtcment  en  oran- 
gerie. On  peut  la  propager  de  se*  graines  qui  rai'irment 
assez  nniinairemenl,  et  mieux  encore  par  la  divisioa  do 
ses  tubercules  que  l’on  plante  en  maotére  de  pomme  de 
terre,  en  laisunt  un  «illcton  â üiaque  segment. 


1043.—  ERICA  QUADRATA.  Fie.  3. 

Uat'YÈAi;  A LIMBE  CAMIS 


«CT4IMSI  aosoerMS- 
rsaiLLi  BEB  ÈaietaÏEs. 

cvMCViM  4 Ctlr*  â-Wfulus.  CaruUa  iftf#/a,'aia(D<kpH4U. 

AaraviM  rpreptsmto  «nMrta.  s-flda;  uptuU  44»- 

cularti. 

cvzàcrist  sréctriovi P«liû  nunutu  tiacafi-lsaerotilii.  obiuiû  ,cn9C' 
lit;  BoriBuf  lemiaiISjBi , *4gT«g4Üi;  Sinb»  tw»Uu  qtu- 
énto. 

Cette  brufére  a été  reçue  du  cap  de  Ronne-Kspérance, 
par  MM-  Lee  cl  Kennedy  en  1829  ;peuaprés  MM.  Lod- 
diges  en  ont  obtenu  un  exempUire  qti’ils  sont  iHirvemts  â 
multiplier  ;c' est  dans  leurs  serres. qu'su  mois  de  mai  der- 
nier, on  a pu  figurer  un  dessin  dont  nous  donnons  un 


fragment  dans  notre  planche.  La  plante  n'a  guère  plua 
de  quinte  pouces  de  hauteur;  la  tige  est  rouge,  ligneuse, 
et  garnie,  de  bas  en  haut,  d'une  multitude  de  petits  ra- 
meaux chargés  de  très-petites  feuilles  linéairei-lancéolém, 
sessilcs  et  d'un  vert  trés-toncé.  Les  fleurs,  ranerablèes  en 
cor^-mbe  â l'extrémité  des  ramesux,  son t blanches,  portées 
sur  des  pédicellcs  rougeâtres;  la  corolle  est  sroéoiée , 
déprimée  pMr  quotre  sillons,  resserrée  vers  l'orifice  d'où 
le  limbe  se  réfléchit  en  dehors  cl  s'^lc  en  quatre  lobes 
inclinés  aiigulaircmeot  vers  l'ouverture , et  arrondis  â 
rexlrémilè  Les  étamines  ont  leur  insertion  au  récep- 
tacle et  se  terminent  par  des  anthères,  bilociilaires,  sail- 
lantes au-dehors  de  l'uroe  et  dun  beau  rouge  pourpré. 
L'ovaire  est  supére , arrondi , marqué  de  quatre  c^lcs, 
surmonté  d'un  style  filiforme,  plus  long  que  les  étamines, 
qui  couronne  un  stigmate  quadrangutaire. 

On  cultive  celte  espèce  en  terre  tempérée  . dans  un 
terreau  léger  et  substantiel;  on  la  multiplie  de  boutures. 


1944— RUüDODE.NDRO.\  CAMPANCUTUM,  Fuv.  4. 

RUSSCK  campanule. 

•osMvns. 

FAMILLE  DES  ÊaïUSÉES. 

•;«aarfin  «itdbtivtc  t Célj't  5-BJtw.  CsAJ/a  isHiiiiiibuliferaiii.  «ÇiamtM 
â(vIisiBl.<  S-locuUri*.  v*l*ii  iaOeaii , <Jlt*«|>iaiciiU 

farnuirtibu:  r«luaiBi  renlratit  5-loti*.  5mu'im  Bembraiu 
iSTolaU. 

UAMcnm  wSonqi*  u ttatum  : FcJiii  elllpllc*.«bluB||U , maeiBOSlM, 

tiiprà  (Idirii.  iwl'tii*  tnmsalon»;  euratla  cam|)atiaUlB  U- 

eùiUt  ]>lHib , iiilrfertijiiia. 

. B.  «wrasvuTBa.  Sniao.  *tgH.  a.  39}. 

Le  nom  de  fliioitet/eiufr»*,  dérivé  de  rose,  d de 
arbre.aétédotiné  par  Toumefortàcegenre,  qu'il 
a institué,  pareeque  les  premières  espèces  connues  of- 
fraient toutes  des  fleura,  de  la  couleur  ordinaire  de  1a  rose. 
Ce  genre  se  compose  maintenant  d'une  virigtaine  d'es- 
pèce*, dont  la  plupart  sont  au  nombre  des  principsui  or- 
nemens  de  nos  jardins.  Maù  la  grande  rareté  du  rosage 
campanulè , fait  que  jusqu'ici  on  ne  l'a  vu  que  cires  tm 
petit  nombre  de  privilégiés;  tout  porto  à croire  que  l'olv 
stacle  qui  nous  prive  encore  de  cei  te  plante  magnifique, 
aura  bientôt  disinru  , et  qu'on  jour  nous  en  jouirons 
comme  de  sei  oongénéres  de  Pont.  Elle  est  origioaire  du 
>'épsul,  d'où  le  doi'teur  Wallicb  en  a envoyéde»  graines 
â MM.Loddigel,  dans  le  courant  de  1834;  ellefleuritea 
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•Yril  el  mai . C«<(  un  arlniMe  qui,  dana  te  paya  naUl,  a'éléTe 
Ma  hauteur  de  huit  4 dii  pîcda;  ac*  ligea  aonl  droilea,  cy- 
Uodriquea  el  d'un  brun  rou|eitrc  -,  cUca  août  garniea  de 
feuillea  altcrnca,  elliplitpiea,  oblouguca,  mucrnnéea , 
glabrea  et  d’un  Tert  aombre  «n  desau»,  entièrement  re* 
couTcrIea  en  deaaoiu.  d'un  èpaia  duvet  jaunilre  qui , en 
vieiUiastint,  prend  une  nuance  de  peau  lannèe.  Les  fleura 
aunt  tréa-grandes,  d“un  blanc  nuancé  de  pourpre,  lurtout 
Tera  les  bordsi  ellea  sont  composées  d'un  calice  oblique, 
presque  plane , 4 cinq  lobes  inégauK , d'une  corolle  mo* 
nopétalc  preaque  campanulér,  divisée  en  cinq  lobes  iné- 
gnuxel  obtus,  dont  les  borda  sont  échaiM^réa  et  ondulés  i 
la  partie  supérieure  et  interne  du  tube  est  tapissée  de 
petites  tarhes  et  de  points  pourprés.  Les  dis  étamines 
sontinégaleset  déclinées,  4 anthères  elliptiques,  jaunes. 
L'oraire  est  libre,  4 cinq  lobes,  surmonté  d'un^sljle 
simple,  renflé  versas  partie  supérieure  qw  couronneun 
stigmate  déprimé  ,4  cinq  lobes  et  d'un  pourpre  foncé. 
Le  fntil  est  une  capaulc  ovoîde,  4 cinq  loges  polyspermcs, 
l'ouvrant  en  cinq  valves,  portant  chacune  une  dobon 
déhiscente  vers  le  milieu  de  In  face  inlerne- 

On  a d’abord  tenu  celte  espèce  en  serre  tempérée,  où 
on  lui  donnait, avec  le  terreau  de  bru3rére  pur,  tous  les 
soins  que  réclament  les  plantes  de  l'Inde;  mais  comine 
le  docteur  WaJIieh  dit  avoir  trouvé  cette  plante  sur  des 
ailes  élevés  et  nullement  abrités,  on  a pensé  qu'elle  pour- 
rait peut-être  se  flûre  4 notre  climat , cl  qttoique  l'on  ne 
se  soit  livré  qu'avec  drcoospeclion  4 quelques  casait,  on 
a eu  la  satisfaction  de  lesvoir  cuuroiiikésduplus  heureux 
succès;  les  plantes,  garanties  par  un  paiilaason,  n'ont 
pas  plus  souffert  de  rnlleiiite  du  froid  que  celles  que 
l'on  avait  placés  sous  l’abri  d'un  chiluis  vitré  : toutes  ont 
continué  4 végéter  avec  la  même  vigueur.  Lm  différens 
modes  de  multiplication,  semis,  greffes,  marcottes  et  bou- 
tures , réussÎMeiit  |»arfaitcment  et  sans  opposer  de  très- 
grandes  difficultés. 

1945.  - CYTAXTHUS  SPIR.tLIS.  Fw.  fl. 

CY8T1NTB  EW  SPIRALE. 
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dsvstO-ejfHndnrâ.  tobu  limbi  oblusii,  {utatkj  ■Luaiaiba* 
ttvLiiai  «ubcqiMBliUif. 
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t.  SSl. 

!.«  genre  Cyrtanlhe  a été  formé  par  AHoo,  aux  dé- 
pens des  Crioonsel  des  Amaryllis;  il  a été  ensuite  modi- 
fié par  Dryanderel  adopté  par  Jacquin,  Willcdeouw  et 
DcsroDiaiDes.  Le  nom  qui  lui  a été  donné,  dérivé  de 
courbé  et  de  s»d»r,  fleur,  présente  une  idée  fort 
juste  de  i'infloreacence  des  sept  ou  huit  espèces  qui  , 
maintenant  composent  ce  genre.  Toute»  ap|Mirticnnent 
au  cap  de  Bonne-Espérancc.el  celle  dont  suit  la  descrip- 
tion, en  a été  apportée  en  1790;  elle  fleurit  en  mars  et 
ses  fleurs  se  succèdent,  sur  la  même  tige,  pendant  plu- 
sieurs semaines.  Sa  hampe  est  droite,  nue  , cylindrique , 
d'un  rouge  bnmAire;  elle  soutient  une  dixaine  de  fleurs 
fort  élégantes,  d un  beau  rouge  écarlate,  qui  s'échapjtcnt 
en  ombelle  d'une  s|»athe  4 deux  folioles  rougeâtres,  ai- 
guës, et  s'étalent  en  s'inclinant  de  manière  que  le  limbe 
e«t  tourné  vers  la  terre.  I.^a  feuilles  qui  entourent  U 
hampe  ont,  comme  elle , environ  un  pied  de  longueur  ; 
elles  sont  contouruées  en  spirsle,  étroites  et  presque  ob> 
Imea.  Le  tube  de  la  corolle  est  alongé , renflé  ; le  limbe 
a six  découpures  courtes,  ovales,  obtuses.  Les  six  éta- 
mines ont  leurs  filsmens  rougn,  insérés  4 la  base  du  tube 
et  terminés  par  des  anthères  jaunes , oblongues  et  conni- 
ventes.  Le  style,  un  peu  plus  long  que  les  éiamines.  sup- 
porte un  stigmate  faiblement  trifidc.  La  capsule  est  tri- 
ioculaire,  trivalvc , potysperme.  La  serre  chaude  une 
terre  chargée  de  sable  et  d«»  arrosemens  bien  ménagés . 
aonl  les  conditions  essentielles  de  la  culture  de  ce  bulbe, 
qui  donne  difficilement  des  cayeux  ; oc  qui  rend,  con- 
séquemment , la  plante  fort  rare  dans  les  collections. 

I94fl.  - ANDROMEÜA  UYPSOIDES.  F«.  6. 

ANOROMèDE  HVPSOIDE. 

bScitm»  ■osostsii 
ramuLC  acs  éaicikcss. 
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•tMcràiâ  tfianjcr  tr  ynmrsMi  t FoIîm  oonfcHo  bnbvinli*,  cnttls, 
prJiuteulii  ck>ne»ih;  eot«U«i  «<ap«aa- 
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pt.  % 6ofl.  — Srtt.  v»g*t.  9.  «Sÿ  /i>  3. 

p.  A4-  *■*  L&a.  i>a«C.  E^X*.  I-  iSS. 

Lorsque,  dans  ton  voyage  en  Laponie,  Linné  vit  pour 
pour  ]a  première  fois,  sur  le  roc  natal,  des  plantes  qu'on 
avait  juaque-U  assimilées  aui  bruyères,  il  jugea  la  néoes> 
aité  d une  séparation,  et  résolut  de  suite  la  création  d un 
genre  dMlinct.Son  imaginalionardente,  nonrrie  de  sou* 
venirs  mylbologique*,  se  reporta  ii  l'instant  même  sur 
U fille  de  Cassiopée  et  de  Cépliée,  retenue  {sar  la  volonté 
divine  sur  un  rocher,  d'où  la  détacha  une  main  héroïque; 
et  U n'en  fallut  pas  davantage  pour  consncrer,  dans  les 
fastea  de  la  botanique , le  rsom  de  la  belle  Andromède. 
La  plante  de  Linné,  fait  depuis  ce  temps  Ib,  avec  beau- 
coup d'autres  congénères  qu'on  lui  a successivement 
données,  romemeiil  do  nos  plates-bandes  où  on  la  voit 
fleurir  erii  avril  et  en  mai.  Elle  est , quoique  petite . fort 
élégante  |iar  la  tendance  qu'elle  a è s'étendre  et  k couvrir 
la  titffice  du  sol;  sa  racine  est  menue , fibreuse  ; ses  tiges 
filiformes  et  rameuses  ont  six  i sept  pouces  de  longueur; 
elles  sont  garnies  de  très-petites  feuilles  aigiiés , moel- 
leuaes  et  terrées,  d'un  beau  vert  jaunâtre.  Du  sommet  de 
chaque  rameau  naît  un  pédoncule  dniit,  (ilifrirme,  que 
termine  une  fleur  d un  blanc  preecpje  translucide  ; le 
calice  est  très-petit,  monosépale,  étalé,  b cinq  divtsiona, 
dont  la  pointe  est  d'une  belle  couleur  pourprée.  I-a  co- 
rolle est  monopéule  ,catn|*anulée,  globuleuse,  à cinq 
dents  réfléchie*,  (.eadix  étamines  sont  insérées  à la  co- 
rolle et  incluses.  L'ovaire  est  libre,  ttmnoolé  d'un  style 
et  d'un  stigmate  obtus.  La  capsule  est  pentagone,  à cinq 
valves, â cinq  loges  pohspermca. 

Celte  Andromède  réussit  trés-bsen  dans  la  terre  de 
bruvere  et  dans  une  position  ombragée;  mais  on  U cot>- 
sene  diiTH'ilemcnl.  Un  la  multiplie  de  boutures. 


1947  — OXYLOBIUM  PÜLTENEÆ.  Fkj.  7. 

OXTLOBC  UE  FULTEKÉ. 
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,iACTkit  cistsie**t  tb/y» profanéé blUiu, C«roU» 
ciriss  <o*prrMa,  twigituilÎMjlirun;  vnitluai  a;iU*«taiiB 
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cisâorMs  Micinec*  ar  «rMiuait  t FnEk  imfiihntar  3-4  rarVkü- 
iati»  Mt  dtenûj , luiearUiui,  Méuiptoâi , Bsrgioe  reroUtis* 
(Ubrii,  nervo  m«dii>  lubta*  nmadiMpe  pabeiecnlibu»;  Bo- 
tibat  préicellsUt , uiDhclUtU  ; bf mSooUi  miûal* , SobdoSt 
ia  BiedM  peiü««4U. 

O.  mvisu.  Db  Cm.  Pradr.  fytt.  n»t,  t.  io4. 

PrtTtiM  irtviracA.  Stn.  Pi.tx.  So>'.  HtM.  4o3. 

Cette  espèce  que  le  docteur  Siebolda  découverte  prêt 
de*  montagnes  bleues  de  U NouTcUe-HoUaode , et  qu'il 
avait  placée  dans  le  genre  i*w/tm*»s  a paru,  au  professeur 
Decandultc,  devoir  (aire  partie  du  genre  0<yl«éMMM,anaia 
comme  OC  dernier  n'a  vu  que  des  exemplaires  se>cs,  et 
qu'il  )>eut  maiolcuanl  posséder  la  planle  en  vie , U ac 
serait  pas  étonnant  qu'il  en  revint  â l'opinion  qu'il  a nue 
nifrstée  de  laire  de  la  plante  nouvelle  un  genre  distitset: 
aasex  de  caractères  semblent  t y autoriser.  L'époque  de 
son  introUiicticm  en  Angleterre,  date  de  1820,  six  ans 
apres  que  Sicbold  a duniié  conniiuance  de  la  plante  ; 
elle  a été  rc\-.ue  t>ar  Luddiges.  Sa  floraison  a lieu  au  mois 
de  mai.  Cest  un  joli  petit  arbuste  d'un  pied  environ  de 
hauteur, â rameaux  dressés,  é feuilles  ou  alternes  ou  ver- 
ticUléea  et  quelquefois  l'un  et  l'autre  «tucinble,  linéairca, 
presque  obliuea  k Lords  roulés,  fortement  nervurèe*, 
glabres,  d'un  vert  sombre  en  dessus,  un  peu  plus  clair  en 
dcMous  et  pubctcenles  comme  les  rameaux,  brièvement 
jiéliolèe*.  Les  fleurs  sont  jaunes , pédicelléca  et  presque 
réunies  en  ombelle;  le  calice  est  vert,  â cinq  divtsiona; 
la  corolle  est  papillîoniu'ée , k carène  comprimée  et  de 
1a  longueur  des  ailes  ; l'étendard  est  aplati.  Les  éumincs 
sont  insérées  sur  un  lorus  au  fond  du  calice  ; le  style  est 
ascendant,  lestigmale  simple  et  le  légume  unpeurenflé. 

On  la  cultive  en  terreau  de  bruyère  et  onia  propagede 
boulurcs;  on  U tient  dans  la  aerre  tempérée. 


Id48.  — ÆBIAMUUS  PUNICEUS.  Fin.  8. 

niMAKTHE  POnCEAU. 
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Bmrnttmimê,  tiré  de  sang  et  aré»,*,  fleur , cat  le  nom 
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<{ui  a «cmbl^  le  plus  convenable  à Linné,  pour  désigner 
génériquement  un  groupe  de  plante*  dont  tuule*  les 
espèces,  alors  connue,  offraient  {Hiur  couleur  de  leur 
ombelle,  le  rouge  de  sang  plus  ou  moins  vif.  Toutes  cea 
espèces  sont  originaires  de  l'Afrique  et  principateipeat 
de  la  jMiinle  méridionale  de  cette  partie  de  rancien  coq- 
liucnt.  £llc  fleurit  en  mai  et  quelqiiefoia  plus  lard. 

L'flcaianle  Ponceau  est  caractérisé  par  un  Inilbc  ar- 
rondi, enveloppé  d'une  tunique  brune,  d'oùa'éléve  è la 
hauteur  de  quatre  k cinq  pouces , une  tige  stérile,  d'un 
vert  gai,  tachetée  de  rouge,  terminée  par  trois  ou  quatre 
feuilles  laocéulées . ondulées  , creusées  en  gouttière.  La 
Hampe  florifère  quifaccompagiie  est  un  peu  plitféievée  et 
se  termine  par  une  ombelle  composée  d'un  nombre  de 
fleursd'un  rouge  fort  éclaUnl.  Ces  fleurs  sont  enveloppées 
d'un  ittvblucre  à folioles  inégales , colorées.  La  corollû 
est  monocépale , é tube  court,  à limbe  divisé  en  sia  lobes 
inégaux;  les  six étaminessuntterminéespar  de* anthères 
uvales  et  jaunes.  Le  fruit  cousUte  en  une  baie  i trois 
loge*,  renfermant  chacune  une  graine. 

Une  terre  franche  et  légère  , le  séjour  dans  b serre 
tempérée,  des  arroiemens  fréquensé  l'époque  de  la  vé 
gé  talion  , conviennent  é cette  plante  que  l'on  propage 
tu  moyen  de  la  séparation  des  cayeux,  en  automne,  opres 
U dcsaicatioo  des  firuillc*. 


194».  — GLADIOLUS  WATSONIUS.  Fw.  9 

GLAYEUL  DE  WATSON. 
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CASACriu  •»éuvie>'t  tv  nBovniit:FoliblLflearï-ei»«ifcv«lbBt,utH»- 
que  S-e(i<t^is;  Itkbo  cofoUa  eUtigal»,  ImIn  latiaM, 
■qualtbiif , iaoceoiati» , MamaatM. 
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Atraostta  atvoLri^  Bcaa.  ProJ.  Pt.  C^. 

La  forme  des  feuilles  de  toutes  les  espèces  de  ce  genre 
et  leur  ressemblaocc  avec  un  glaire,  ylsduim,  a fait  naître 
l'idée  du  nom  générique  ÿlsdie/as,  adopté  par  I jnné  et 
que  l’on  a rendu  en  français  parGloyeul.  Le  C.  lFassoiaM« 
est  connu  depuis  longtemps  en  £urope , où  il  a été  ap- 
porté du  cap  de  Donnc-Espérencc,  en  i'771.  Il  j fleurit 
au  commencement  du  printemps.  Se*  tiges  sont  hautes 
d'un  peu  plus  d’un  pied  , accompagnées  de  trois  feuilles 
à longue  gaine  , linéaires , très-étroites,  plus  courtes  que 
les  tige*,  fortement  oervurées  et  sillonnées  dans  toute 
leur  étendue;  leur’coulcurcst  le  vert  glauque-  Les  fleurs 
aont  réunies  trois  ou  quatre , presque  unilatéralement, 
vers  te  sommet  des  liges.  corolle  est  purpurine,  quel  ■ 
quefois  {Minacliée  de  jaune;  le  tube,  long  de  quinte  4 
dix'buti  lignes,  est  courbé,  génicuié;  les  divisious  du 
limbe  sont  lancéolées,  aiguës;  les  spatlies,  longuement 
accuminées,  varient  dans  leur  longueur.  Les  étamine* 
sont  ascendantes,  4 anthères  parallèle*;  les  trois  stigmates 
sont  creusé*  en  gouttière.  La  capsule , ovale  pres(|ue 
trigone,  renferme  de*  graines  nomWeuwa. 

Cette  espèce  s'exl  accoutumée  â la  rigueur  de  notre 
limai  quelle  aupporte  bien',  sous  le  seul  abri  d'une  mu- 
raille. Une  terre  subdanlielle  et  légère  est  favorable  à sa 
végèiation;  on  la  multiplie  par  l'éclat  des  racines 


I9M.~CAXIVA  PALLIDA.  Via.  F».  10. 

Cette  variété  du  Balisier  è fleurs  pèles  a été  obtenue 
l'an  passé  par  MM.  Loddiges;  clic  est  un  des  résultat*  de* 
nombreux  essais  de  propagation  qtK  ne  cessent  de  ten- 
ter ces  savan*  cullivateura. 
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1602.  — BŒBERA  INCANA.  Pic.  1. 

9CCBERE  IHCAIVB. 
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CAKACTàu  eiritiçn  : Pépins  biicriilit , palm  ntenoribn»  obfenco* 
dUplkiâ,  brrriMmiia.  nUf;nt  t tDlerioribai 

loogû , paiKÜIonb** , et  la  {lUo*  FjKkulatM  «tirim. 
ctiACTÉar  •f*(in7P«  ; F«lm  boai»»  niMàf  Rb*ô*,  profechU  pâM* 
lifidn;  bdalM  tanearîiw»  «ubialefrU)  inTotucra  ateriore 
B-pkytlo;  aqiMMà  iaUftrriaii;  p*ki«  ooiDibu*  ia 

ptl««  Uiafblai  dirüU. 

Boeber  éuil  un  boUinitle  ruue,  fort  distingué,  néan* 
moinz  M réputation  et  le  aouvenir  de  non  mérite  ne  ac- 
raicol  peut-être  point  parvenues  à franchir  le*  rives  de 
l aatiquc  borjrthénc,  sans  le  aeeours  de  Willdenow,  qui 
eonaacra  le  nom  du  savant  moscovite,  en  rapplic|uant& 
un  nouveau  genre  de  plantes  de  la  rnraille  dés  coryro* 
biferea  de  Jussieu  , suffisamment  caractérisé  par  un 
involucre  hémisphérique,  double  etdiviaépnifondémeni, 
en  plusieurs  parties.  Lindlej-  vient  d'ajouter  aux  sept  es- 
pèces de  ce  genre  une  huitième  que  nous  allons  décrire 
et  qui,  à la  rigueur,  devrait  former  un  genre  dialincl,  si 
l'abseace  de  paillettes  cntiérca  A ta  partie  extérieure  de 
raigretle , pouvait  suffire  pour  autoriser  la  création 
d'un  genre.  Le  Boebere  incane  est  originaire  desenvi- 
roiu  de  Mexico,  d'où  les  graines  ont  été  envojéea,  il  y a 
quelques  années,  par  M.  Edw.  Barnard.  Les  plantes  ont 
fleuri  BU  mois  de  novembre  IS32. 

Sa  tige  est  haute  de  deux  pieds  environ , rigide , sons- 
frulescente,  anguleuse , parsemée  de  petits  poils  durs  et 
MaochAtres,  elle  ac  divise  au  aornincl,  en  rameaux  gar- 
nis,comme  elle,  de  feuilles  opposées,  scsiiles,  pinoati- 
fldes , glauques  en-dessous,  couvertes  de  poils  rudes. 


blanchitrei , et  de  glandes  remplies  d'un  fluide  aroma- 
tique qui  répand,  surtout  après  le  froisaemenl,  une  forte 
odeur  de  souci.  Les  fleurs  sont  terminales,  radiées,  avec 
le  centre  occupé  perdes  fleurons  tubuleux,  hermaphro- 
dites, d'un  jaune  ufraoé,  et  la  circonférence  par  des 
demi  fleurons  femelles  de  la  même  couleur,  mais  tirant 
un  peu  plus  sur  l'orangé.  L'invulucre  extérieur  est  com- 
posé da  huit  écailles  ou  folioles  ovales-linéaires,  aiguës , 
vertes,  poilues  et  chargées  de  glandes  odoriférantes,  sem- 
blables A celles  des  feuilles-,  l'involucre  intérieur  se  com- 
]»vsc  d'un  même  nombre  d'écailles,  mais  un  peu  plus 
longues  et  d'un  vert  rougeâtre.  Les  anthères  sont  nues  A 
leur  base . L'ovaire  est  cunéiforme,  comprimé,  faiblerocitl 
poilu,  surmonté  d'un  style  glabre,  aussi  long  que  le  tube 
de  la  corolle,  cl  d'un  stigmate  linéaire.  I.es  akènes  sont 
couronnés  par  des  faisceaux  de  poils.  Les  alvéoles  du 
réceptacle  sont  dentés.  Cette  plante  est  annuelle  et  se 
sème  sur  couche  chaude.  On  repique  les  jeunes  plantes 
enpotsque  l'on  enfonce  dans  U tannée,  afin  d'en  obtenir 
plus  tôt  dca  fleurs. 

1603.  — PASSIFLORA  PHÆNïCEA.  Fie.  2 

CBENAOILLE  CRAHOtSIE. 
aoviVUFan  psvtasimiis. 


cikscrisi  «Maign  : C*fy*  to-p«rtitui  t IfetoBi  intart^nlMH  ctmil 
tisM.  OiRMM  riiIiaU  prrigjrM.  iVretarium  îa  fuacU 
talxM  tlsBinilcr  itvhia  ciogeas;  Oign*  3 dtvsU;  Pfp» 
T-lotalArit;  pUcniittio  paririalii. 

ciiiCTÎM  «ricin?CB  i FoUit  gtatiris,  oUaag>«,  ostpidatit,  iatrgriaj 
petiolH  aptes  a-gUiuiulaMii  sbpulb  liar*H-l»ncvolatM  p«. 
Uslo  lirsvtorüu*;  bradsùmêato-ovalii,  bâti  aemtii. 

Les  premières  plantes  de  l'Amérique  du  Sud,  parva- 


nues  en  Europe , j ont  élé  ipportées  pu*  des  miiitOD* 
luiim  qui,  eyâol  ntaijM*»  que  Iod  pouveil  encore  Üre 
utile  BUT  boromee , autrement  qu'en  leur  finvanl  te  che- 
min  du  ciel,  «yaienl  mû  h profil  quelques  luiur*  |>our 
étudier  et  recueillir  lei  produclioas  naturelle*  propre* 
aux  lieux  où  le*  avaient  conduit*  un  admirable  dévoua- 
menl.  Rempli*  de  avmbutique*  pensée* , le*  premier*  il* 
ont  nommé  fleur  de  la  PaMion , celle  qui , dan*  ses  or- 
ganes, offre  dci  forme*  eraploj'éei  par  de*  artistes,  pour 
représenter  plusieurs  des  instrumen*  sous  lesquels  a 
voulu  succoml>er  le  Créateur  de  la  religion  chrétienne. 
Plus  tard,  lorMjue  Lmiiè  vînt  soumettre  la  science  & un 
langage  méthodique  et  significatif,  il  rr*|»ecta  la  pieuse 
inleiiUun  des  premirrs  nrmwiinclalrurs.rn  produisant  le. 
nom  si  eipressif  de  Ptutiflora,  que  les  Frattçsei*  eussent 
bien  dù  traduire  litléralemcnl,  pbil<^t  que  de  s en  tenir  k 
un  synonyme presqu  insignifiant.  La  Grerudtile  cramoi- 
sie n'est  connue  en  £uro|>eque  de  [mi*  fort  [uni  de  temps; 
elle  a fleuri,  en  183*1,  daas  les  serres  de  la  cointesae  de 
Bridgewnter. 

Sa  lige  est  volubile . qusdrangulaîrc,  du  double  plus 
grosse  qu'une  plume  à écrire,  d'un  vert  nuancé  de  pour- 
pre; les  feuilles  sont  nrales,  poinlues,  cordifurraes  i leur 
base,  d'un  vert  clair,  longues  de  sis  pouces  et  |»ortées 
mir  de*  pétioles  d'un  pouce  et  demi  de  longueur;  elles 
ont  à leur  base  deux  glandescoeiquei  jaunes,  indépen- 
damment de  deux  stipules  èiroilcs , beaucoup  plus 
longues,  qui  acetunpagnenl  le  pétiole  à sa  naÛMnee.  L,es 
fleurs  sont  sulitaîres  au  sommet  de  pédoncule*  axillai rca) 
le  eaUt!e.  qu'entourent  trois  grandes  bractées  ovales, 
cordée*,  aiguêa,  nervuréc*  el  vertes,  est  composé  de  cinq 
aèpaie*  oblongs , verts,  rotigrâtresen  leur*  Imnk,  uni*  à 
leur  hase  et  fumtaot  uu  tube  axsez  court  : chactm  d'eux 
porte  il  son  eilrémilè  une  pointe  sétacée  , courbée.  I^s 
pétales  dépassent  en  longueur  Icasépalea;  ils  ont  ta  même 
forme  et  une  icinle  générale  de  rouge  xiolet  qui  passe 
au  rouge  érarUte  foncé  ù rîiitérieur;  on  aperçoit  une 
ligne  intermésiiaire  plus  pille.  La  couronne  se  compuN 
de  filrl*  colorés,  aussi  long*  que  les  pétales , rassemblé* 
circulnin-ment  sur  trok  rauga  autour  de*  étamine*  et  du 
pistil;  ib  sont  d'un  rouge  cramoisi,  largement  rayé  de 
blanc. 

On  cultive  cette  GrenadÜle  en  aarre  chaude  et  oa  U 
^multiplie  {«r  k moyen  de*  bouturea  étouffée*. 


IflOl  — ŒNOTHERA  tfENNIS.  V«.  oasim».  Fie  8. 

ONAGBE  BISAn^C£LLE.  Vas.  s clAnu  run*. 


OrtAmil  MMOCtlK. 

rasixi.t  PSC  eaacaaiars. 

*-^*^CTisc  I CsjT^s noMflijIla*,  luiirnM,  loc»riis,cjlM- 

«fcÙMt,  «pkc  étctduiM  eu«  ImI»  4 p"rlUo.  PtuU  4 
MIBMO  tslyc*  wnrrta . eju»dra  iMinio  aiUtnw. 
ibidtA  iamta.  «TntArrw  , <i>ru*kbnitr«. 

4-GduB.  lusifa,  c^rNiwIrici,  «ub  é cow  ■ (-toc<iU- 

ris,  f>«l<rt{M2rM4. 

umctHs  irtciriQs-i  i*  <if«srur«  ! Caate  erwlo,  m«nran>.pultn. 

cmlc,  l«n«alw*  «idbreva;  l»liti  ftlsoH,  v«| 

deutaifct,  Imm  ■•(«•utù;  <<>é«  r«lvd« 
•varia  il«]>l«luapor«(  c*p««àlt*  e^ltadncris,  flaLriMculii. 
caualit. 

Gg.  nstc«v4.  Lia*,  .ÿri-  vegtt.  ' 

OE.  HAVMII.H».  D(«p.  TM.  1804.  P«M.  t.  4et.— 
--Pots.  Dw(.  «<v>f . 4-  >4<* 

Celle  variété  de  I Onagre  bisaoRucIlL*  est  connue  de- 
puii  longtemps,  el , comme  on  le  roil  par  la  lynonymie , 
elle  a pUuicur*  fois  été  prise  pour  espèce  distincte  ; c'esi 
du  reste  une  erreur  ames  commune,  quant  aux  pbotc* 

qui,  sorenouTellnnt  avec  une  extrême  fadlité  par  le  semû, 

aont  susceptibles  de  miilalioni  fréquente*  dan*  1a  forme 
et  la  couleur  de  leura  organes.  Ses  llgea  sont  droite*  | 
fermes,  rameuses,  hautes  de  deux  ou  trois  pieds,  légér^ 
ment  vrlues.  Les  feuilles  sont  alloi^ée* , ovales-laucéo- 
kea,  presque  glabres , faiblement  dentées  cl  pélioléa. 
Les  fleura  soiilgrandet,  d'un  beau  jaune  séria,  Iréa-odo- 
rantea,  aiilUires  , solitaires,  le  U)ng  de  rextrémitè  de* 
tiges;  le  calyce  est  un  peu  pubesornt,  1rs  péUlas  aont 
cordiformes,  échancrès  au  sommet  el  ébrgû.  Les  cap- 
sules sont  scasiles.  droites,  iry  lindriqurs,  cannelée*,  è peine 
un  peu  renflées  dans  leur  milieu.  L Onagre  tuMOoiMlle 
est  originaire  de  l'Amérique  Bcpteiilrionalc)  elle  fleurit 
pendant  U majeure  |tartic  de  l'année  et  se  reproduit  de 
graines  dans  tous  les  terrain*,  même  spoulanéiDcnl. 

IMS.  — CALAM)RIMA  AREN’ARIA.  Fie.  4. 

CàLEKORlNlE  ABÉNAtRE. 


roLVASMix  ■Biocraic. 
rsnixii  ata  rosvvLscKsA 

•Asicriit  •isi»»vi-s  : C.*/»r  btp«rLiU«,  i«pyU<  tob.!*- 
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P*taU  3-5  *«t  in«  «lyc«  >n*erU . 

ItbCM  *u(  imà  luM  «ubraaMU,  «fpiaU*.  5r«nùu4*i&< 
toro  fel  b«ii  p«Ulomni  iotert* , liber t , pelahi  ticpiua  al* 
«•TM-  Stylsi  btvrUuOMM,  ifiiee  9-fartikua,  loWU*  n lüÿi»» 
cUralA^pUtam  <«U«cttt.  Cap*ula  obluo^^-alUf  tica  « t-t»- 
culub , 3 vaUb  ■ polfifenUL. 

<*»acTlat  «Kcmoai  : Glauea;  «auIilH»*  plurksi»  f>n»tratu,  clabri»» 
fbltaiù(  fblib  >l«ir>riba*{  peibmealo  cotiUBuBi,  tcriDiii*li, 
Hido  iwplid  val  raiwMO  : raonoia  car;aib«ab{  padaeallb 
bracieai  or  «U*,  aeuibraaxea*<  narra  swibo  aUo-pnrp**'^ 
lubraBO'O  pxua  pauU  wparaaUlitia;  W|Mli>  oralit , »»aa- 
bnaxab.reiüi  (UnpIicluMsiit  fddH|  laviijiilius  tUlirii- 

Cctte  e»pi« , quoique  l>e«ucoup  moins  tcUUmte  que 
la  C.  specioaa  que  nous  avons  décrite  som  fë  n*  1598, 
n est  cependant  pu  dénuée  d'intérét.  Cc«l  une  plante 
annuelle,  fort  commune  dans  tes  terrains  sablonneux  qui 
environnent  ValparaUo.  Nous  en  devons  la  conuais- 
saooc  et  des  iraines  à M-  Hugh  Cuming.  Les  plantes  ont 
fleuri  dans  le  jardin  de  U société  d'Hurticulturc  de 
Londres } au  mois  de  juillet  1833,  Les  liges  sont  cylin- 
driques, épaisses,  d'uu  vert  lavé  de  {H>urpce,  divisèés 
k leur  sommet  en  rameaux  nombreux,  renflés  en  nodosités 
aux  points  d'attache  ou  de  division-  Les  r«uilles  sont 
linéaires,  obtuses,  rétrécîu  vers  leur  base,  verlinllées  au 
sommet  des  bges,  alternes  dans  le  bas-,  les  stipules  sont 
petite*  et  sétacées.  Les  fleurs  sont  réunies  en  a&set  grand 
nombre  et  forment  des  grappes  k lexlrèmilé  des  ra- 
meaux. Le  calice  est  divtaé  en  deux  |>arUea  persistantes , 
entouré  de  deux  bractées  ovales,  d'un  vert  bleuâtre  qui 
parait  nuancé  de  pourpre,  k cause  des  veines  multipliées 
qui  sont  de  cette  couleur  ; la  corolle  est  formée  de  dnq 
pétales  d'un  rouge  pourpré,  vif  à rinlériour,  violAtrc 
extérieurcmeiiL  Les  étamines,  insérées  k la  base  des 
pétales  , sont  terminées  i>ar  des  anthères  arrondies  et 
jaunes.  Le  ^jle  est  Ué*<ourt , Iripartile,  couronoé  par 
un  stigmate  globuleux;  la  capsule  est  elliptique,  trivalve 
et  polysperme.  Cette  plante  est  d une  culture  extrême- 
ment facile,  socoomodaut  èg:ilemeol  bien  de  toua  le» 
terrains  ; elle  se  multiplie  aboiuiammcnt  par  les  graines 
qu  elle  donne  «o  grande  quantité. 

IW«.— OPUNTIA  AURaKTIACA.  Fw.  5. 

OPONTIE 

lCMXn*ll  NW061.MI. 

raaixta  sis  cacrtxas. 

«..•«crlst  eii«*ieci  ; Stp*h  namereu,  «vww  Wüîomtî 

■ plMij,br«vw,l«U<M  pfUliforiab , g6ar««».  «m- 


«a,«afaDsa  : tsbv  uiprs  otmImiii  bsUik  Juim«a  plarÎM. 
Mpilit  b«eTiori.  ryltadnca*,  bad  <o«tlrict«>. 

ifMM  pturioit,  emta,  cr<UM.  Dmc*  ovtU,  uabclUaU, 

tlUMMuloM. 

ckt«criBB  srtorMies  ; AryevlU  liii*#rib«t  r«l  UmbK  buic«al«ti*,di» 
TtrieBlu,  spin  nmfmttt,  b«M  tmtibv», alr9-vif»«libui: 
«cttleUv-9  eliM*a«Us,  sl»bni. 

Le  genre  Ojmtiii*  inslilué  par  Toumefort  qui  en  coq- 
sidérait  cemme  type  une  plante  olnervèe , par  lui , 
dans  les  environs  d'Opunle,  Opwa,  ville  de  la  Locridc, 
aujourd’hui  Livadic.  avait  été  fondu  |iar  Linné  qui  ne 
lui  avait  pas  reconnu  des  caractères  sufliaammcnl  dis- 
tincts, dans  son  genre  Carlws,-  mais  celui-ci  étant  devenu 
tréiconsidérable  a nécessité  de»  coupes,  des  subdivisions 
et  enfin  des  démembrrenens  dont  l'un  fit  renaître  le 
genre  deTournefort,  modifié  de  manière  à éloigner  toute 
crainte  de  confusion.  Le  genre  Of^iniût,  reformé  par  De 
Candolle,  offre,  selon  cet  auteur,  trente-trois  rs{>éccs  bîm 
déterminées  et  rangées  en  cinqacctiona-  Il  faut  y ajouter 
rOponlie  orangée,  envoyée  du  Chili,  en  1824,  par 
M.  Nugent.  Ceat  un  arbuste  élevé  de  deux  ou  trois  pieds 
et  même  plus,  dont  les  tiges  et  les  rameaux  consistent  en 
une  suite  de  disques  articulés,  aplati»,  longi  de  six  à sept 
pouces  et  larges  de  douxe  à quinxe  lignes  ; ce»  disques 
qui  sont  «le  véritables  liges  ou  branches  dont  le  iiaren- 
diyme  t'orlical  s'étend  lieaucoup  sur  deuxeétés  oppooés, 
de  manière  à donner  k ces  branches  l'apparence  d'un 
limbe  foliacé,  ont  leurs  sur&cca  d'un  vert  sombre  et  cou- 
vertes de  bouquets  composés  de  trois  fortes  épines, 
longuet  d'un  pouce  environ,  et  placées  en  quinconce»  k 
ta  distance  de  huit  k neuf  lignes;  ces  épines  rayonnent 
d'un  tubercule  velu,  blanchâtre,  qui  renferme  cl  cache 
de  véritables  feuilles  qui  ont  la  forme  de  petits  corpa 
ohlong*  et  qui  tombent  de  très-bonne  heure.  Les  fleurs 
njiisscnt  de  tous  ira  points  de  la  surface  des  disques,  le 
calice  est  mooosépale,  adhérent  avec  l'ovaire  infère,  pré- 
sentant des  bouqueU  d'épines  semblable» 4 ceux  du  reste 
des  liges,  mais  dont  les  aiguillons  aoot  heawvKip  plus 
courts;  sou  limbe  e«l  divisé  en  lobe»  nombreux,  inégaux, 
qui  semblent  se  oniifondre  insensiblement  avec  les  pé- 
tale»; la  corolle  est  formée  d un  nombre  varinlde  de  pé- 
tale» ou  sépales  si  on  les  consUlère  comme  identique» 
avec  les  lobes  du  limbe  calicinai,  jaunes,  ovale»,  lancéo- 
lée, rétrécis  vers  l'onglet,  disposé»  *ur plusieurs  rang» 
et  insérés  sur  un  disque  épîgyne  qui  Uipmc  le  sommet 
de  l'ovaire.  Les  étamiiics  qui  ont  la  même  inrertion , 
forment  au  centre  de  la  fleur  une  sorte  de  colonne 
blanche  que  termine  un  disque  jaune,  produit  par  b 
réunion  des  anlhérei-  L'ovaire  est  infère,  surmonté  d'un 
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•lyl«  «impk  que  cournnnect  six  Bti^atcs  dkpoeét  en 
étoile.  Le  fruit  cet  cherou  , ombiliqué;  il  renferme  un 
Krand  nombre  de  grainee  réniforraea  .revéluet  d’un  double 
tégument. 

C«Ue  pUoto  cal  de  «erre  chaude , meia  >a  culture  ne 
bit  point  rencontrer  de  grandes  dillicultée  ; une  terre 
légère  et  Mihatantielle , peu  darroumens,  surtout  en 
hiTCT  , «ont  ses  principales  exigences.  On  le  multiplie  au 
moyen  de  graines  et  de  boutures. 

1807.  — RUBUS  RORIDUS.  Fus.  6 

BOItCE  BOSÉE. 

toouanus  roctevsis- 
rseit.is  Dxs  aes&CKSs. 

Câi4X.Tâss  cisittQC*  i Gifyr  pslcnt,  PtUii*  S,  Sumùté 

iwiDen>u,  brevi*.  •ti»crp«a,  b*cci(>i  Mpri  re> 

cepUculKiB  o»cnMaB«  ik**4  c»IUU  ta  Wma  raap«- 

lUaa, 

ctstcrkaB  : B*flû>  terettbai,  villoUi^  leuleiUa;  <aU<  «laB» 

lobjU«,srx<tlè  ilaplie*t«-MTr<tb,Mb<àt 
(«CBmKMÜ;  rnetwia  iidenoniMi,  aaïUaribui,  ereetU,  pe- 
Üol*  brerioribua;  tUp«Ua  br«clctt4|«e  p«cliiMl»‘inu}Upar' 
Ikia,  gUiHUiUtfU  ; aepalU  a«UîB-üa;  pctaÜi  rotanilalàt  lub* 
««psâlibu». 

Celle  Ronce,  l'une  des  plus  remarquables  du  genre,  à 
cause  des  glandes  Irensparcntrs,  semblables  é dcsgouUes 
de  rosée,  qui  garnissent  ses  bractées,  est  originaire  de 
Madagascar,  d'où  elle  a été  envoyée  k M.  Lamberti  elle 
a fleuri  chez  lui  é Boylon , dans  l'automne  de  1832.  Ses 
tiges  et  scs  rameaux  sont  grêles;  couTcrts  de  poils  et 
armés  de  quelques  épines , un  peu  courbées  qui  se 
montrent  à daq  ou  six  lignes  de  disiance;les  feuilles 
sont  grandes,  cordiformes,  lobées  et  dentelées  entre  les 
lobes,  nerrurées,  Teinéei, ondulées,  d’un  vert  trés-foncé, 
prcM{ue  glabres  en-dessus,  plus  pèles  et  relues  cn-des- 
sous.  Les  fleurs  sont  réunies  en  grappes  axillaires  ou  ter- 
minales; le  calice  est  sintpie,  é doq  sépales  multiGdcs  ; il 
est  environné  de  bradées  dont  les  découpures  sont  ex- 
trêmement profondes,  nombreuses  et  garnies  de  glandes 
transparentes  verdélres  ; des  glandes  semblables  se 
montrent  aux  stîjMiles  ; la  corolle  est  composée  de  cinq 
pétales  réguliers,  d'un  blanc  lavé  de  pourpre.  Les  éta- 


mines sont  toaérées  de  même  que  les  pétales,  eu  pourtour 
d’un  disque  pariétal  qui  tapisse  la  partie  indivise  du  ca* 
Um;  elles  supportent  des  anthérrs  ovales,  jaunes.  Le 
fruit  consiste  en  plusieurs  petites  baies  monosper- 
mes, soudées  entre  elles  et  placées  sur  un  gynophore 
charnu. 

On  tient  la  Ronce  rosée  en  serra  chaude,  le  plut  prés 
possible  des  vitraux,  et  on  la  multiplie  par  le  moyen  des 
boutures  étouffées. 

1608.— MALVA  UMBFXL.éTA.  Fm.  7. 

MAUVE  A FLEDBS  EIC  OMBELLB. 

MOStflLtSB  mStSSMS. 
rsaiiLB  OIS  ■AtTscifS. 

C4XACTSU  «iviaiçD*  ] CmtrK  csljctkls  cioctus,  l-pbyllo, 

ùi  ipiw  e(  Miptréei*  tnb*. 
Stigma  a Ml  plur».  CmptuU  IoInIvb  ia  orfaesi 
no«  ddüseaite*,  vm-hh  s-3-tpensE. 

CASAcriu  «rStrri^rtrr  hmvibii  : FI«£niki»t>-lamrstota;  loliù  csv- 
4«(ts,  nib-'-lobatu , pcdaDcslu  rlusfalU,  iiib  t 
bradei*  cslyoïMt  obovatis,  tUpvlk  lubutalM , 

mie  fratkoM. 

M vaaMàTs.  Cstm.  te.  p.  64. 1.  ÿS.  ->WuAS.  Sp.  pL  > 
779.— Dscas».  Predr.  i.  4t5.— Du». //<ré.  ^ fiMM.  i£(|. 

Nous  avons  déjà  donné  dans  un  autre  ouvrage . l'her- 
bier de  l'amateur , la  description  et  la  figure  de  celle 
plante  qui  se  trouve  «1  culture  au  jardin  botanique  de 
Bnixelici,  depuis  1814.  Le  nom  Uttlea  est  une  altération 
de  ^Xa»f  qui  vient  de  mUwkj,  j'amotlu.  Ce  nom  que  por- 
tait, long -temps  même  avant  Hésiode,  la  principale 
espèce  des  Mauves , prouve  qu'à  des  époques  extrême- 
ment reculées,  on  avait  reconnu,  dans  toutes  les  {Mrtics 
de  ces  végétaux,  les  propriétés  éminemment  émolienles 
qui  caractérisent  le  genre.  Le  nombre  des  Mauves  est 
fort  considérable;  on  en  cultive  une  soixantaine  dans  nos 
jardins,  et  celle  qui  fait  le  sujet  de  cet  article  y lient  un 
certain  rang  par  son  port  majestueux  et  l'éclat  de  scs 
corolles.  Elle  est  originaire  du  Mexique  d où  elle  nous 
s été  apportée  en  1814.  Ses  fleurs  s'épanouissent  en  sep- 
tembre i elles  »e  «uoeédeni  ju«f|u'au  mois  de  novembre  et 
souvent  beaucoup  plus  tard. 

Sa  tige  est  ligneuse,  haute  de  dnq  à six  pieds,  partagée 
en  rameaux  qui,  ainsi  que  les  pédoncules,  le  dessous  des 
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feuillet  et  le  calice . aont  plut  ou  raoint  courerlt  d'un 
duTct  court,  terré,  forroé  par  det  poiU  nombreux,  raj?on< 
naot.  Lej  feuillet  sont  altemet,  pètioléet,  mollet  au  tou- 
cher, à peu  préa  auaai  larges  que  longuet,  échancréea  en 
coeur  é leur  base , également  créneléet  en  Icun  borda  et 
i cinq  aogleaobtua.  Leaficun,  ailuéea  dana  la  partie  au- 
périeure  des  rameaux,  aont  dttpoaéea  trois  ou  quatre 
ensemble  sur  le  même  pédoncule  et  presque  en  om- 
bellci  le  calice  est  monopItjfUe,  partagé  en  cinq  divisions 
ovalra-UncéoIées,  et  muni  k aa  base  d'unaecood  calice 
de  trois  k quatre  folioles.  corolle  est  de  couleur  pur- 
purine, formée  do  cinq  pélalea  pretque  en  cœur,  h demi 
ouverts , rétrécis  dana  leur  partie  inférieure  et  adhèrent 
]>ar  leur  base  avec  le  faisceau  ataminifére.  Les  étamine», 
qui  aont  nombreutca,  ont  tous  leurs  filameus  réunis  dans 


ta  plut  grande  {urtie  de  leur  toogucur  en  une  colonne 
cylindrique,  dont  la  base,  un  peu  plus  large,  adhère  avec 
l'ooglet  des  pétales  : la  partie  libre  de  chaque  filament  te 
termine  par  une  petite  anthère  rénifonne.  L ovairc  est 
aupere,  orbiculairo,  déprimé,  Hirmonlé  d'un  grand 
nombre  de  slyka  (quarante  ou  environl,  traversant  le 
tube  ataminifére  ctiélevaDtau-dcttusde  lui  en  divergeant; 
chacun  d'eux  te  lerniine  par  un  atigmate  oblong,  placé 
obliqaemriil  sur  ta  partie  supérieure.  Le  fniil  est  un 
peu  globuleux , ombiliqué,  coin  posé  de  plusieurs  capsules 
polytpermct , rangées  circulaîrement  autour  d'un  axe 
cylindrique. 

Dans  nos  climats  il  faut  planter  cette  mauve  en  put . 
et  rabrtierjwnduiit  I hiver.  On  la  propage  au  moyen  du 
semis  et  des  boutures. 
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IMI,  — UKSPERIS  TRISTIS.  F».  1. 

JULIENNE  A PLEUBS  BRUNES- 

VlitmAPtBAWiK  «liJ^CHtS. 

rAiiLts  o«i  ctrciriRKS. 

«fatkrvEi  : Mj'm  Imû  McealiM;  U*«lia*«uli  an» 

tub  4*1^*-  Sligsaatiin»  caB*ivciüib«*  cproaiaU.  .S«MiM 

«••ftcriai  t»«ari«ct  n moitTWK  ' PoHt*  fibl(Hifo>lai»r«eblii,tab' 
deatitii  : auperiMibai  ■miUbaa  hirlli;  <l•(lpU•, 

rigidii;  lUiifaU  coioftfiaùi  j <U«m  McnuUi». 

U.  nwiu.  Lts«.  Sf>.  fU.  yrf.  — U.  ü^rt.  335  — 
Miu.  IXa.  4.  — WiuD.  pL  3.  5S«.  • Smwc.  3jr»t. 
vtg$t.  %.  Bn-  — Di  Cia».  Prtidr.  1.  iM.  — ta.  S/-M.  « 
447-  — Eam.  iUii.  £it^c.  3.  3ai.  — Co*t.  M*g.  jSa. 
U.  iii>itt4P*.  Tavaacr.  «»t.  — Bava.  Pm-mc. 

It.  PakaopKA,  Caa«-  Nort.  1.  iB. 

CwaaaTflBa  atacavLana.  Wuba.  3-SiS. 

La  faciillé,  reconnue  depuia  commune  k beaucoup 
d'autre*  pUote»,  cTcxlialer  k la  chdle  du  jour  et  pendant 
Il  nuit,  un  luirfum  plu*  intense  el  plus  tiiiTe,  a décidé 
Tourncforli  adopter  pour  le  genre  dan*  lequel  se  trouve 
comprise  l'espèce  suivante,  le  oum  de  IFeapms.  évidem* 
ment  tiré  de  soir.  Le  nom  d'un  jardinier  pariaieu, 
lrrs>repulé,  dans  le  tempe,  pour  la  culture  de  ret|>écc 
princi|>ale  du  genre,  a fait  rendre  en  françai*  ffaapms 
par  Julienne.  l.a  Julienne  k âeiir*  brunes  est  originaire 
de  i'AulricIte  el  de  la  Hongrie  ; elle  est  depuis  tré*>long- 
tempe  admise  dans  lesjardiits,  à ciuse  de  l'odeur  agréa- 
ble de  scs  fleurs  qui  forment  autour  d'elles,  surtout  après 
le  coucher  du  soleil,  une  atmosphère  embaumée.  Se* 
lige*  *ool  hautes  de  deux  pieds,  courcrles  de  poils  acérés 
et  rapprochés,  garnies  de  feuilles  éparses,  lancéolées, 
entières  k l'exception  de  leur  base  qui  est  très  finement 
dentée,  aigués  et  d un  vert  pAle  : le*  supérieures  sont  scs- 
sites-  Les  fleur*  font,  au  sommet  de  La  lige,  une  panicule 
Iftcbe  d'un  jaune  brunâtre;  chacune  d éliés  est  composée 
d'un  calice  fermé  dont  les  quatre  sépales  conniveni  sont 
renflés  à leur  base  ; les  quatre  pétales  sont  étalés,  ongui- 
culés, é limbe  obtus,  d un  jaune  sale,  veiné*  ou  rayés  de 


brun.  Les  six  étamine*  sont  libres;  les  deux  latérales  plus 
courtes,  sont  munies  k leur  base  de  glandes  annulaires , 
vertes.  La  liliquc  est  droite , comprimée , terminée  par 
deux  Stigmates  scssilcs  etconnivens.  Celle  plante,  bisan- 
nuelle, doit  être  semée  au  printemps , dans  un  terrain 
•ec  et  maigre , suffisamment  abrité^  les  fleurs  paraissent 
au  mois  de  mai  de  l'année  suivante. 


1952,  — HYAONTHUS  AMETUISTIXUS-  F».  2. 

JACINTHE  AUÉTBISTE. 

UWXIIKI*  Mosoeivw. 

rsaiu.1  BBS  ASrsentaAas. 

(4ti4.vàat  sékiu^ct  : CbmKae-fiJa,resuUns.  Stumin^  tubo  wuerto 
fJroiiNiM  sbailviii  tribus,  BKUriferii  toosli  { Cs^nW«  oM' 
fo<p«rai. 

c*B4t.Ttas  ■séeirieo*  rr  «tvostisis  : FoJiU  liMiribiis,  raMlmlslit, 
JLrcsib*;  evrallw  esmpssutatis;  |*t)IUUbai  lubo  brrrw- 
ribit». 

B.  SKSTutTuti.  Lu.  ^.*1. 454-->  Witu.  4|s.^.*.*6r. 
— Ssstae.  i^sr.  v^r*.  9.  C>.  — S«ur  Ai*.  Fl.  CmrJ.  s33. 
H.  IISP4BKCI.  LâM.  Diet.  Eti^e.  3.  igi. 

Le  nom  de  ce  genre,  consacré  par  Linné,  est  tout-à-fail 
mythologique.  Qui  ne  connaît  la  peinture  touchante  qu'a 
faite  Ovide,  de  la  fin  tragique  du  jeune  fsvori  d'Apollon, 
des  regrets  que  le  dieu  fil  éclater  et  dont  il  voulut  que 
chaque  printemps  iierpéluâl  le  aouvenirP  La  Jadoüir 
amélhistequc  produisent  les  champs  sablonneux  du  midi 
de  l'Euro)t«,B  trouvé  occca  dan*  noa  jardins;  elle  les 
décore  aux  mois  de  mai  et  d'avril  par  ses  fleurs  axuréct, 
qu'un  modeste  parfum  nous  rend  doublement  agréables. 
Sa  racine  offre  un  bulbe  ovalaire,  de  la  grosseur  d'un 
gland , d'où  s'échappent  quelques  filets  radicaux;  il  ae 
couronne  de  cinq  ou  six  fruille*  étroites,  striée*,  carenéa 
en  dessous,  du  milieu  desquelles  s'élève  une  hampe  de 
six  à sept  pouces  de  hauteur,  grêle,  d'un  vert  légèrement 
pourpré,  que  terminent  *e|»t  ou  boit  petite*  fleura  d'un 
bleu  violâtre,  réunies  eu  graplK  dressée;  chacun#  d’elles 


est  portée  lur  <ua  pédoncule  qu’iccompogncnt  deuv 
pctilej  bracléce  colorée»,  la  corolle  cct  canipanulée,  pro- 
foDdémrnt  dirisée  en  «i  partie*  ob)ofi|pie«,  étalée*» 
roulée*  au  «ommet.  Le»  tîs  étarnines  «ont  introrae*»  in- 
•érée*  & U ba»e  du  tube,  terminée*  par  de*  anthère* 
obloD^ue*  Le  fruit  conaisle  eo  une  capaule  arrondie,  à 
éroi*  lu^e*  renfermaal  pkiiieur*  wTOcncerCetle  Jacinthe 
n exige  dao*  *a  culture  qu'un  ei»droil  un  peu  abrité,  et 
un  sol  qui  ne  permette  point  aux  eaux  pluviales  d'j  sé- 
journer. Oo  la  multiplie  facilcmCDt  par  la  séparation 
des  cajeux. 


1»53,  — CriORIZEMA  SPABTIOIDES.  Fm.  3. 

COOm2éwE  A FEUILLES  DE  &PXJIT1IIM. 

oacinian  >mocms. 

‘r«»atF  PFj  lieDantiises. 

•CiXAcriaa  eSsOtrvti  iCmi/x  >-UUaUii  ; l•tM  supc 

hare  a-Ailo , iaCtviur*  *-p«rlil«.  Cttmllai  c*rioâ  venlrKO**  , 
■Ni  bwvkore.  brmi,  aKlnalui.  obliqvuaia 

aOiuiita.  L*pàmtti  »eslikp*«ni , i-locMbre  p«l;*pnin«m. 
•■•cinaCB  l P«liù  obUrUKÙ,  liarari-cordatU,  «{HC^  blio- 
rtiwa  rm«rgiii*Uii|ue{  cMbOat  titcc»KMi>,  kjfwiti* } ilunbiM 
•cdiUriii , paduDcutatM , fallu  nujmilMt. 

On  doitàLahillardicre  la  création  du  genre  aorîsnM, 
dont  une  petite  plante  observée  par  lui  sur  les  cAte*  de 
la  NouTclIe-Uullande,  -a  fourni  le  tjpe.  Autour  de  ce 
t)’pe  eont  venues  successivement  se  grouper  lr«>k  autres 
«spèces , et  incssfeurs  Loddige*  viennent  d en  porter  le 
nombre  i cinq , par  la  figure  et  la  description  du  Cbori- 
sema  spartioîde*  qu'ils  ont  reçu  de  1a  Nouvelle-Hollande 
dans  le  courant  de  1832.  Catte  jolie -petite  platilc  a 
fleuri  au  prînlcmps  sutTaat.  Elle  ne  s'élève  pas  k plus  de 
trois  pouces  i *es  tige*  sont  cylindrique*,  roenuos,  héris- 
aéos  de  poils, garnies  de  feuille*  Dombrcuses.lbrt  étroites 
À leur  base  qui  est  presque  péliolées-s'ékrgiuani  insen- 
aîblcmenl  et  se  termiiMnl  en  ernur  ; elles  sont  longues  de 
cinq  lignes  environ  , larges  de  deux  au  sommet  et  d'un 
vert  un  peu  glaucpie-  Le*  fleur*  sont  grandra  de  sept 
lignes,  prespie  ronde*  cl  portées  chacunesur  un  pédon- 
cule de  Cinq  It-six  lignes;  le -calice  a deux  lirrea  : la  su- 
périeure bifide.  1 inférieure  un  peu  plus  longue  et  é trois 
lobes  obtus  ; la  corolle  se  compose  d un  étondard  jaune 
doré»  avec  l'onglet  jaunâtre,  entouré  d'une  auréole  rouge; 
la  corène  et  les  ailes  sont  d'une  belle  nuance  rouge, 
éclatante  dans  la  fleur  eutièreoient  développée.  Les  dix 
Alatninei  sont  libres,  le  stigmate  simple,  aigu  ; le  légume 


oblong,  ventru , é une  seule  loge  porisperme.  On  a jus- 
qu'iei  tenu  cette  Chorixênie  en  terreau  de  bruyère  pur,  et 
dans  la  serre  tciopérèc;  on  e«j»ére  la  propager  saMdi6- 
cullés  par  le  movcQ  de*  boutures. 


I»3A.—  ELTCHRY5UM  FILIFORME.  Fie.  4 

£UCtUlY&£  FIUFORWE 

«ncsiiiiv  «cvvtrMv. 
rsatua  ors  STS«sTiitaifS. 

e«xicrt«s  «àiitats  : Fiortt  •••rfitiaWi,  paaciom  tew 

a*L  «mlnkaltti,  KariMii,  i*te- 

r>ntil>ua  41mc«  taacMrilMi , nMoiWutacm,  MitiL*.  r»diuia 
rvloraluts  «OMlilvciilibus.  A«c<'^taeW4uii  «laditiB.  Papfi 
f wt 

L'ÉIichryM  filiforme,  originaire  du  cap  de  Bonne-E»pé- 
caDce,-a  été  inlroduii  en  Angleterre  vers  Tannée  1700 
Csst  un  petit  arbrisseau  bas  et  touffu  qui  fleurit  en  mai 

• On  |ieul  le  muUipUrrfscilementde  boutures;  on  le  tient 

• en  pot,  planté  dans  la  terre tour'bcusc,  mêlée  de  sable, 

• et  on  lui  donne  Tabri  de  la  serre.  Vers  I époque  de  la 
■ floraison  il  faut  le  garantir  avec  soin  de  toute  humidité 
> qui  détruirait  sans  retour  le*  boulons  de  fleurs.  • 
Telle  est  la  traduction  fidèle  de  ce  que  diacnl  MM.  Lod- 
diges  de  Tfl/irtryniw  fitfvrm»  que  nous  n avone  trouvé 
dans  aucun  des  nombreux  auteurs,  dans  aucune  des  sy- 
Donvmies  qucxious  avoiM  été  à même  de  consulter. 


1955.  — OROBL’S  AUREUS.  Fie.  5. 

OBOBS  COCDBtnt  D'OR. 

oiiMirst* 

Maixts  oc*  i.i  ccaissrxc*. 

CASéCitu  cfskioei  : £*«//<  ^catstui  ^ ^riW%b«i  ui|MriontM»  bn»- 
VMrtbüt,  prafaBaiotibiM.'f^ûtiiakUR  api«*  tcr«»,  Iniw*  pu- 
b««eeii*-  kiixuiluM.  «nrrIiaM. 

uiMtnisa  Mécingt-s  i Cole  |racUe,  gblir»,  crMlMceBls;  Calm 
Islioti»  elJipU<»-l«iiae«Uci«,  waoùi,  glriotitj  fit- 
P«In  ««e^tstii  ; peduacuti»  akoltiBohi. 

Le*  ancioD*  donnaient  le  nom  d Orobus . composé  de 
•,ta^j'cxcite»elûv«.  bauf,  à une  phiote  papiiiunacéc  qui, 
selon  eux,  avait  U propriété  d'cxciler  les  bœufs,  de  les 
échauffer.  Crllc  plante  naysol  pas  été  reconnue  par  les 
modarnea,  Linné  a lait  usage  du  nom  jiour  désigner  un 


Digiiized  by  Google 


Digitized  by  Goo^e 


gniro  df  Mj^totnciuea,  doni  U plupart  de*  c*péce«Mfrt 
recherchée*  par  les  beitùmx.  De  ce  uorobre  csi  l'Orcins 
«(ui  croit  en  abondaoec  sur  ks  crête*  des  pitu* 
rages  humides  de  la  Sibérie  et  de  quelque*  provinces  du 
nord  de  j'Europe.  Ses  liges  sont  grêle*,  rcmeusc* , angu- 
leuses, glsbrca,  MMjgeÂtne*,  de  la  hauteur  d'un  pied  cmi* 
ron,  garnies  de  reuillrs  compuaécs  de  six  foliole*  ellip- 
tique* lancéolée*,  aigues,  d’un  vert  jaunéirc  en  dessus, 
glauques  eo  deisous,  longues  de  quinxc  ligoes  et  larges 
de  liuit;  te*  pétioles  sont  accompagné*  k leur  base  de 
deux  stipules  sagiltécs.  L**s  fleurs, dwpoeées  au  nombre 
d'une  dixaineen  grappe  Uebe  et  lerntinale,  sont  d'un 
jaune  doré;  le  calice  est  pédunculé , mouophylle,  k citM| 
dents , dont  les  deux  supérieures  plus  courtes  ; la  corolle 
est  papilionacée.àéieudard  cordiformc,k  ailes  oblungues 
clCQanivenles,kcaréuedivisée.  Ludixélaoiiocssonl  dta- 
dclpbesi  rovaireeslaupérc,  surmonté  d'un  stfle  courbé. 
La  goittse  est  oblonguc,  cvliodrique^k  une  loge,  sou- 
Traut  en  deux  valve*  et  renrormaol  plustcurs  grsine*. 
Cette  plante  eat  fort  rustique  et  se  plaît  dans  tous  lea 
terrain*  de -culture.  On  la  multiplie  lrès<ai»énMtnt  par  le 
semis  et  par  l'éclat  des  racines.  Elle  fleurit  en  mai. 


liM,  — CATTLEYA  LABIATA  Fio  fl. 

CATTLCYC  UBIÉIL 

wevisBUS, 

DTS  MCaiOSTS. 

e<actiecs  i Sr/faU  palnilu  : rslvriors  lolC' 

TMM  laltora,  iMHlal*U;  l•llrt|u■lt  , dlULiluM, 

eciuMiu*  lilirrdH  •niilortsiia;  otaM»  peittai*  [urallBta, 
lilna  retMMutia  aLaMWta  joarlf . 
caSaciiu  tsian^ca  rr  «rsoaiaia  . ti«rba  parasilin;  Wlb» 

i-plijllai  peJuamli*  'j4wi*;  ajwitlia  du|>t»â  j torikui 
pli* , rateU  ; Ubetio  parpnivo. 

C.  saMaia*  Liasb.  CoU.  39.  —Sraasw.  S/'U  vêg«t-  )•  jU'- 

M-  Lindley  a furreé  ce  genre  pour  quelques  orrbidér* 
récemment  découvertes  dans  l'Amérique  du  Sud.clil  l’a 
dédié  k son  euvnpelrinte  M-  W.  Caitley,  rumme  un  té- 
moignage do  reoonnaiMaiK^  |K>ur  les  services  rendus  k 
la  Iwlaiiique  et  k l’horliculture  par  ce  aavaut  amateur. 
Le  genre  Caühja  ne  Décompose  que  d un  uses  petit 
nombre  d'e*|>ec«s,  mais  l'ardeur  que  melleiit  dans  leurs 
recherches  les  botanlsles-vovagcurt,  porte  k croire  qu'il 
sera,  d'ict  k peu  de  temps,  beaucoup  plus  considérable  ; 
M.  Swainson  y a ajouté  en  I8lfl.  le  G.  loéioi*.  C'est  une 
plante  auperhe, originaire  d j Brésil, qui  donne  scs  belica 


et  krges  fleurs  ^icDdanl  la  plut  grande  partie  de  i'été  «t 
de  1 automne.  Elle  est  parasite  sur  te*  vieux  troncs,  dan* 
le  sein  des  forêts  vierges;  ses  racines  sont  cylindriques , 
épaisses  et  fibreuses;  il  en  sort  une  lige  ou  plutét  un 
bulbe, qui  se  modifie  eo  lige  et  *«  termine  par  deux 
grandes  fleurs  d'une  extrême  beauté;  la  feuille  qui  l'*c- 
compagne  est  longue  de  quatre  pouces  environ,  large  de 
dix-buil  k vingt  lignes,  presque  embrSMstinU;  ksa  base, 
obtuse,  en  gouttière,  épsiue  et  d'un  vert  un  peu  eombre. 
Le  périanihe est  étalé,  recourbé,  k cinq  divistoas  d'un 
beau  rose  et  longues  de  six  pout'tt-el  demi  : la ‘supérieure, 
elliptique  : le*  deux  latérales  ovalaire*,  k bords  einueux 
et  découpé*  : les  autres  lancéolées,  entière*.  Le  labelle 
est  aussi  long  que  les  pétales,  d'une  belle  couleur  purpu- 
rine foncée  «U  centre  intérieur,  avec  deux  grande*  taches 
d'uu  jaune  ctlriii  sur  1rs  côtés;  les  bords  flexueui  du 
limbe  sont  variés  de  blanc  ; la  colonne  est  de  moitié  plu* 
courte,  «trié  de  pourpre  et  de  blanc.  Lanlhére  est  k 
quatre  luges.,  rciifcrmant  chacuito  deux  masses  puUé- 
uiques,  ovales. 

On  cultive  celle  orchidée  dans  le  terreau  trés-légrr, 
fufltsammcnl  humecté , et  on  Ja  raulli|jlie  par  la  sépara- 
tion des  bulbes  qui  sont  le  produit  de  la  végétation  an- 
nuelle. Le  séjour  continu  dans  ta  serre  chaude  est  une 
condition  de  rigueur. 

1957.  — SARRACENIA  FLAVA.  F«.  7. 

S.tnitACCKIE  A FLECRS  êAl'.'tKS. 

'mTàvtiSia  amocTm. 
rsaiLLi  Dtx  «xsaxcivites. 

cxOxCTiat  «Svésicn  : Cw^rilvplex,  <t«nd«a«  * «xterwr  3-«ep»1tn,  in- 
lurwr  3-«*palu»  l«tu«  prtUtun  | caiwitx 

S’IneHJan*,  poljFificrm*.  Plarraia  S.»npilafîl,«m(ralw- 
<;«S(Cliu  («écinou  (V  nransTMit:  Psawilr^lw,  laa«i«aiuu,  isfiia- 
«litiuiifiifwilMi»  :-«|iye«dMO  erweli  cBntato-wMranalS. 

&.  ruv».  Lis.  fy.  fL  9 — Wtu.D  pi-  ». 

&r»KK.  ;^«i.  vtgtt  ».  6a*.—  Mica.  Ft.  4m.  isi*.  i.  li*. 
• l'WB-  Diet.  Eatyt.  *•  34S.  — Cubth  Bot.  Mag.  jS*. 
Gaitofatitm  vi»»i*ii»ra.  Hosus.  //ut.  X.  SS). 
tociBtiattxcii.  Flu.  Atm.  y». 

Tautis  uMMBirour*.  J.  atca-  HUt.  S>q.  — Dauco. /iot. 
Ij54>  Luml  Adoon.  é3a. 

Linné  a dédié  ce  genre  singulier  au  docteur  Michel  . 
Sarrasin,  médecin  franems,  établi  k Québec,  où  ses  con- 
nansences  distinguées  l'appelèrent  au  conseil  supérieur 
du  Canada.  Parmi  le*  travaux  qu'a  publiés  ce  savant , on 
remarque  une  histoiredu  Castor, un  mémoire  aur quatre 


eipccea  d'érable*  et  ufvc  foule  d'ohaertationi  dhiataire 
natarelle,  Ia  plupart  relalive*  au  nord  de  PAiDèrique.  Le 
Xenre  5err«eMM  c«t  tré»-naturrl  et  tellement  rircooicrit 
dans  «ea  caractère*,  qu'il  ne  arec  Ica  autre* que  de*  rap- 
porta éloigné*;  airni  iiwieu  l'a-l-il  relégué  dan*  eca 
pfiNto  irdù  Mwrra*;  plu*  hardi , Sweel  en  a bit  le  tjpe 
d'une  famille  nouvelle;  ipi'il  place  entre  lea  nytnphéncée* 
et  le*  Papavéracéea  : lea  Sarracénie*  sc  rapprochent  de* 
premièrea  par  leur*  capaulea  à pluaieura  logea  et  dea  ae- 
eondea  par  leur  atif  mate , par  le  nombre  et  U aituation  de* 
Alaminea;  toute*  habitent  le*  maraia  du  nord  de  l'Amé- 
rique; celle  k fleura  jaunea  eat  connue  et  eultiréc  enEu- 
rope  depui*  1752;  elle  y fleurit  aux  moi*  de  mai  et  de 
juin.  Sa  racine  cal  fibreuae,  épaiase;  ila'cn  élève  dea  feuillra 
longue*  d'environ  dix-huit  pouce*,  fermea , raides, 
épaimei,  droite*,  nervuréea,  crcuaéea  en  entonnoir  étroit, 
qui  est  Bouvenl  le  tombeau  d'une  multitude  de  mouches 
qui  ont  l'imprudence  de  a'y  engouffrer  t roriflee  eat  am- 
ple, trèi-ourert,  A bords  un  peu  recourbé*;  l'appendice 
e*t  en  forme  d'opercule  très-droit,  fortement  rétréci  à 
sa  baae,  large,  ovale,  presque  arrondi,  réfléchi  ii  sca 
borda , mucroné , aubulé  au  lommct , glabre  4 aet  deux 
facea.  La  hampe  eat  droite,  terminée  par  une  fleur  incli- 
née, jaune;  aon  calice  extérieur  e*t  composé  de  trois 
foliole*  ovales,  conravcs.jaunétrei,  caduque*:  l'intérieur 
•e  divise  en  cinq  grande*  folioles,  élargies,  ovales,  ob- 
tuses, d'un  vert  jaunitre  ; les  pétales  sont  grand*.  Les 
étamines  aool  nombreuses  et  ont  leurs  filamens  attachés 
au  réceptacle.  L'ovaire  est  supérieur,  le  style  très-court, 
le  stigmate  pcllé,  peoUgone;  la  capsule  est  écinq  logea, 
A cinq  valve*  séparée*  par  une  cloison  et  polyspermea. 
On  lient  cette  Sarracénie  en  orangerie  dans  un  sol  tour- 
beux, constamment  submergé;  elle  est  fort  difficile  à 
conserver  et  surtout  & propager,  car  U est  rare  quelle 
ne  périme  pas  apres  la  division  uu  l’éclat  des  racines. 
exrucATiox  i>e  u riocae  7. 

On  voit  en  a une  feudle  au  trait,  exlrèineawni  ré- 
duite. 

1808  — CMDIA  IMBERBIS.  Fie.  a 

GNlDtR  IMSIRBE- 

M'.TiVPSn  NqVMrsn- 
ssaïua  BSB  taraiiàm 

ciucTSKc  casKuaeg-  C*fya  eoraUiM»,  lubulMia,|{-&lüs.  «d 

fcuces.  lubo  tsisHa  .Vm  i-ifcrsu. 


«4  UCT  tas  aaScortass  sv  tvsomnti  P<4U«  ttastn-tnqwplrii , acub* . 

lialirii  floralibov  •ablaacmUlû]  ilantMi  cspàlatia,  vUl*- 
di.  oclonn,  initwirtNb«f.  OMiwlis. 

G.  IMSKUU.  Smsso.  Sjr»t.  v*grt.  a.  sJt  — Bot,  Mog.  tféS. 

Celte  Gnidie,  ainsi  que  ses  autres  concéoéres,  est  pro- 
pre il  la  pointe  méridionale  de  l’Afrique , d’où  elle  a été 
apportée  en  Europe  vers  I7M  par  M.  F.  Maaaon  ; elle  y 
fleurit  pendant  la  majeure  partie  de  l’année.  C'est  on 
petit  arbrimeau  de  deux  pieda  environ  de  hauteur,  qui 
se  divise  en  plusieurs  rameaux  grêles , rougeâtres  et  gsr 
nia  ainsi  que  les  tiges,  de  feuilles,  liDésires,  alternes,  rap- 
|irochécs,  persistantes,  glabrca  , aiguës  et  d'un  vert  un 
peu  glauque.  Lea  fleurs  sont  dispoaées  au  aommet  du 
rameau  par  bouquets  de  quiaxe  k vingt,  formant  en  quel- 
que sorte  de*  ombelles  dont  quelque*  bractées  peuvent 
être  considérées  comme  lesinvolucres-,  lecalîcr  est  mone- 
phyile,  tubuleux,  allongé,  un  peu  rétréci  ver*  son  milieu, 
et  terminé  par  quatre  lobes  que  séparent  quatre  petites 
écailles  pélaloides,  d'un  jaune  verdâtre.  Les  huit  étamines 
sont  presque  sessiles,  inaérées  â double  rang  circulaire  , 
au-deSH>ua  des  écailles.  Le  atyle  est  grêle,  allongé,  renflé 
au  sommet;  l'ovaire  ne  renferrae  qu'un  aeul  ovule.  Cet 
arbuste  n'est  point  difficile  à cultiver  ni  à conserver  , 
lorsque  l'on  a soin  de  le  rentrer  à temps  dans  l'orange 
rie.  Il  demande  le  terreau  de  bruyère  médiocrement  hu- 
mecté. On  le  multiplie  de  marcollei  ou  de  boutures.  Sra 
fleurs  répandent,  surtout  pendant  la  nuit,  un  parfum 
trés^gréable. 


1959  — SOL.ANUM  CKISPUM.  Fie  9. 

MOULLE  A P£UILL£S  CJlflptTES. 

rtavunikiK  mosootv» 
raUiLLl  »ri  sotasàti. 

u*4r.vitx  <4M«iQls-Ci<^x&to-f<srlitui.  CoroUo  ivbvvUU 

ÀMÙmm  coMMévratw,  ip»c«  pora  fcoiiM  écUbesalM- 
AEmm  s-l-é'JociiUrit , pUixotM  «pt*  odaMu; 
fifebr*. 

CMVCriu  srëancei  : Poliîi  taibcuniUiv^nlM,  maMUitij;  pedna- 
<i*IU  cofjrwhniii 

& ouivs*.  Han  4tP«r.  Ft-  Fénto.  )i.  f.  %iB/.  — D*«. 

iioDog.  tig.  S/tt.  Vfgn.  t.  Dt«t. 

Ettcjr*.  iS^.  9.  ÿie. 

La  Morelle  k feuilles  crépues  que  Ruis  et  Pavon  ont 
découverte  au  Chili,  et  qu'ila  noua  ont  fait  ronnaltre 
dans  leur  flore  péruvienne , a été  introduite  il  y a peu 
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d‘ann6c«  en  Anglelcrrc.  MM.  I>od(ligc»,  chea  letM^ueb 
elle  B fleuri  buk  mois  de  mai  el  de  juin  1832 . ne  font 
pof  cloî|nté!i  de  croire  (jue  cette  jolie  pianie  pourra,  umi 
peu  de  tcmpf , fc  ranger  cIaos  le  catalogue  de  ccllea  que 
nou*  cullivona  en  pleine  terre.  Cett  un  arliritaeau  dont 
le»  Ugea  ont  douae  à «{uinae  pirdf  de  hnuteur  au  paya 
natal;clle»  sont  cylindrique!,  brunes, gtabrca  etramemea. 
Les  Gruilief  M»nt  ovales,  cordiformes , ondulées  el  cris- 
pées en  leurs  borda , acuminées  au  sommet  ; ks  fleurs , 
d'un  (lourpre  bleuitre  fort  pèle , Tcinécs  d'une  nuance 
plus  foncée , sont  disposées  en  corymbe  au  sommet  des 
rsmroux  ; leur  calico  a cinq  dirisions  kiblemrnt  angu- 
leuBes;  les  cinq  étamines  ont  Icun  fllamens  mbulés,  très- 
courts,  terminés  par  de  grosses  anthères  oblongues,  ImIo- 
culaîrcs,  rapprochées  au  sommet  et  d'un  jaune  doré 
Iréa-vif;  l'ovaire  est  ovale,  surmonté  d'un  style  filiforme 
plus  long  que  ks  élamiiiea,  terminé  par  un  stigmate  glo- 
buleux , marqué  de  quatre  lobes.  Le  fruit  consiste  en 
une  baie  globuleuse , grosse  comme  un  pois  el  jauoAtrc. 
Cette  espèce  n'est  point  du  tout  diflicile  sur  1a  nature  du 
terrain  et  se  multiplie  fort  aisément  au  moyen  des  bou- 
tures. 


I960  — ROSA  BANXSIANA.  V*a.  iirrt!.  Fie.  Ift 
R06IES  DE  BâMS.  Vas.  « nicw  uistt. 


nesAsam  sotTSasii- 

rantu  vts  aosaens- 

CASACTSIS  ciaàuart:  CWya inonophytlBi,  penislcfit » wistM  tubu- 
kse-veatrieseM,  (nws  coarclstiH,  liaibo  &4Uiu.  PtuU 


«be«nbta,  <styci  alSta.  .Mbmuw  tniiBfv*»»  , f«(Alw  br«- 
*ipr*.  Om(pm  Mp^ra,  pl«ri«a.  Stmuut  ftiuae.iHA  , lutpMa , 
ia  lolto  mJt«û  k»c<sU. 

eASAOiw  srSanKt  : iUiau  tnevoùlHia,  Cnli^w 

ovito-UBCtolAli*,gUt)rU  ; ftaribw  lubtinbelldlit;  CAlycain 
tabo  {toboM  peaiuacttiiK|ue  flAberrimû  ; Ucinüt  ealjrcinw 
iateyewini* , ciMBiii  m«>llo  brertonba». 

Cette  variété  est  venue  augmenter  le  nombre  de  nos 
jolis  rosiers  grimpans.  Klle  a été  introduite  en  1824,  par 
la  sodéié  d'ilorliculture  de  Londres,  et  cumme  elle  se 
reproduit  Irès-facilemenI  de  boutures,  «Ile  a pu,  en  fort 
peu  de  temps,  se  répendre  dans  toutes  les  rolieclions. 
Elle  ne  diffère  du  type  (&  fleurs  pleines)que  par  la  cou- 
leur (ks  pétales  qui  est  le  jaune  soufré,  tréa-Tif.  Sa  lige 
se  divise  en  plusieurs  rameaux  cfBlcs;  dépoun  us  d'ai- 
guillons. parfeitement  glabres,  iutsans,  pnraûaani  devoir 
s’élever  k la  hauteur  de  huit  ou  dix  pieds  cl  peut-être 
plus,  St  la  plante  trouve  l’appui  d'un  treillage:  ces  ramcaui 
sont  garnis  de  feuilles  alternes,  ailée»,  composées  de 
ctm{  il  sept  folioles  ovales  , lancéolées , d'un  vert  foncé , 
glabres  el  luisantes  sur  leur»  deux  faces,  avec  des  petite» 
stipule»  caduques.  Le*  fleurs  sont  disposées  de  quatre  é 
huit  CD  ombelles  latérales  ou  terminales:  elles  exhalent 
une  odeur  fort  agréable. 

11  est  prol>abk  que  celte  variété  a été  obtenue  par  le 
semis  de»  graines  recueillies  sur  l’espéce-type  qui  nous 
est  venue  de  U Chine  ou  du  Japon,  en  1807.  Cependstil 
on  a observé  qu'elle  fleurwaail  un  peu  plus  tàt,  vers  1* 
fin  de  mai,  et  il  n'est  pas  rare  de  lui  voir  encore  des 
fleurs  en  septembre.  Du  reste , elle  n'extge  pas  plus  de 
soins  dans  sa  culture;  le  terreau  de  bruyère  ou  tout  autre 
analogue,  une  humidité  toujours  égale  et  la  protection 
d'une  muraille  , pour  s’y  accrocher  sont  les  condition» 
estcniielles  4 sa  forte  végétation. 


SotAVUAi  Câifsvr.  Aorr.  >*>. 
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XI.  ooDlcAiom  MOKOQD'ai-  riiALti  Des  nucinnti. 


CENRE  DIPLBSODOW.  — D/PZ,trjOOOK 


Celfx  besi  bibr*cteu)atua,  bemiiiihsfrriccHcaaipBnulalut,  IS-nerriua  : lobta  6 IrUnguliribus'.apophTfibui  6 lioeBri- 
flubulatit,  é siaubua  exlùa  ortia.  Petila  6 ad  loborum  amua  intiM  itueHa  equalia.  Slamioa  irao  caljci  inaerta 
1-acralia,  rariua  6,  ssrpiua  12,  18,  24,  30  eut  38,  inicrdùmnon-nulloruai  aborlu  13-16;  Glamcota  filiTurmia;  anther* 
velu&l»,  retoluto-iorl».  Ovarium  subgloboaum.  Stylua  filiformia,  etsertus.  SU^a  capitatum.  Capsula  caljrce  cincta , 
jçloboaa,  3-Ta)TM • fnraan  naaccos  2-locuUria , aduUa  1-locularia.  Plac^iila  2 ima:  calculs  inaerta,  liberæ,  Tairia 
oppocit».  Semina  plurtma,  otalia , compressa  alà  craasiufculd  obluad  cincta  ex  albuminosa  : radicuU  long!  : cotyle- 
dooibut  fuburbiculalis. 

Le  genre  Biplusodonf  nouveUement  inatitaé  par  le  docteur  Pobl,  est  dû  aux  sayantea 
recherches  de  ce  2clë  botaniste,  dans  les  différentes  pruyinces  du  Brasil  oti  l'a  envoyé  rem|)e- 
reur  d'Autriche  qui,  nous  ravonsdéjàdit,  affectionne  particuUérement  l'étude  delà  science 
des  Tcgélaux,  et  en  fait  une  agréable  distraction  aux  soins  pénibles  de  l'admifliâtration 
de  son  empire’  Le  D'  Pohl  a nomme  ce  genre  Diplusodon  des  deux  mots  grecs  double 
et  dent,  parce  qu'il  a remarqué  que  fun  des  principaux  caractères  qu  offrent  les  es- 
pèces qu'il  y a grouppées,  consiste  dans  les  deux  rangées  de  dcnUi  ou  écailles  qui  garnissent 
la  base  du  calice.  MM.  Chami&so  et  Schlecteudalf  ignorant  sans  doute  les  travaux  du 
D*  Pohl,  ont  établi  postérieurement,  et  sous  le  nom  de  Friedlandia , un  genre  qui  pré- 
sente des  caractères  semblables  à ceux  des  Uiplusoduns  et  que  leur  a réuni  De  Candolle, 
dans  le  troisième  volume  de  son  prodromut  iyitematii  naiuralit  regni  ttgetabilis  (page  94*) 
LükrarieU  addenda}.\/i  professeur  De  Candolle  décrit  trente-cinq  espèces  de  Diplusodon, 
quil  a vues  dans  les  herbiers  de  Martiua,  du  musée  de  Vienne  et  du  muséum  de  Paris.  Ce 
genre  fait  partie  de  la  famille  des  Salicariées,  à laquelle  M,  De  Candolle  substitue  le  nom 
de  LithrariéeS)  qu’avait  précédemment  indiqué  Jussieu.  Toutes  les  csptxcs  connues  de  cc 
genre  appartiennent  au  sol  Brésilien  et  forment  des  arbrisseaux  de  médiocre  élévation.  Elles 
sont  encore  fort  rares  dans  les  serres  européennes,  oU  quelques-unes  seulement  ont 
paru.  U leur  faut  beaucoup  de  chaleur,  une  terre  légère  et  substantielle,  mais  en  général 
peu  d'arrosemens.  11  ne  nous  est  encore  parvenu  aiiciin  renseignement  positif  sur  les 
moyens  que  l'on  a tentés  pour  les  propager;  nous  savons  seulement  que  ces  plantes  exigent 
des  soins  assidus  et  dont  les  grands  amateurs  seuls  peuvent  trouver  un  dédommagement 
dans  1a  beauté  des  fleurs  de  ces  arbrisseaux. 


ESPÈCES. 


f.  DIPLDtODOn  A PLEtJM  KOMME08CA.  - DfHUSODOf*  tLORlBVSDVS  $ 


Miifrif  Amm  tcrHibat,  |>lotia>ciiiiM  fotiw  «idirof- 

ildii*.  onli»,  •«*(»**  lubptlotW,  ftnunmiM 
glhaqvé  ntmilii  4-S  i MJit  tes  pfttU  ncdU 

fm  oHisj  loribttt  kobsaMlibu*;  'b^MlMlb  «Malû  lubi 
(al/fi*  •papb/iibua  tobuUliaerMtii  loboi 

aapMaaÜbuti  tuaüiiibiai  *4- 

nidSTium.  D.  rvainuaaci.  Poiu  Pt.  BrmsU.  ée.  i.  97.  t.  70.  ^ 
Di  C)«D.  Prodr.  itst.  S-  g4'- 

Le  docteur  Pohl  a obaervé  celle  e«père,  en  1810,  dani 
la  eapitainerie  de  Govas,  oui  environs  de  Trahiras;  eHe 
faisait  partie  des  buissons  que  respectent  les  tauso^et 
troupeaux  t qui  peuplent  de  vastes  pnlurage*  duat 
personne  ne  r6c)ame  la  propriété.  Elle  fleurit  dans 
le  mois  de  mai  et  de  juin.  C'est  un  arbrisseau  de  trois 
A quatre  pieds  dont  la  lige  cvlindrique  , brunülrc,  lui- 
Moleet  poilue,  te  divise  au  sommet  en  rameaux  dressés; 
les  fruilles  qui  les  garnissent,  cl  qui  couvrent  (Kaletnent 
la  tige,  sont  diieidurs,  coriaces,  simples,  presque  rigides, 
opposées,  sesiilcs,  ovales,  aigues,  cordiformes  h leur 
base,  très- entières,  planes , sillonnées  par  cinq  nervures 
loDgiludbiales  partant  de  chaque  c&té  de  la  cAle  inlrr- 
médiaire  et  presque  toutes  de  sa  base;  d’un  vert  brunâtre 
en  demis,  jaunâtre  en  dessous  et  poilues  sur  les  deux 
bees,  longues  de  deux  pouces  et  demi,  larges  de  dix-huit 
A vingt  lignes.  Les  fleurs  forment  au  somnwt  desrameaut, 
d«s  épis  d’un  grand  luxe  de  v^élation.  I,c  cslk*  est  per- 
sistant, monoph)'Uc,  campanulé,  divisé  en  sis  dents  lan- 
céolées, accompagnées  de  six  npophjses  ou  écailles  su- 
bulées,  plus  longues  que  Ira  divisions  ou  dents  du  limbe 


calcynsl;  la  turbee  erlérirure  du  calice  est  d'un  vert 
blanchâtre  et  raboteine.  t-a  corolle,  beaucoup  plus  grande 
que  le  oïlice , est  «'ompasée  de  six  pétales  d'un  pourpre 
violet  foncé,  égaux,  ovales,  planes,  veinés,  terminés  k 
leur  base  e<i  onglet  court  et  rétréci.  Les  étamines,  au 
nombre  de  vingt-quatre,  ont  leurs  fliamena  égaux  , fili- 
formes , dresaés,  plus  courts  que  les  pétales,  insérés 
sur  1a  base  du  calice  et  terminés  par  des  anthères 
rougeâtres , nblongties,  obluirs , bilocuUiret , s ouvrant 
latéralement,  glabres  et  |>encbées.  L'ovaire  est  globu- 
leux, glabre,  supérieur, surmonté  d'un  style  filiforme  que 
termine  un  sligmsie  simple  , hémisphérique  et  concave 
cfv-dessus.  Le  fruit  consiste  en  uive  capsule  globuleuse, 
couronnée  par  le  «lylc  lurcesceol,  divisée  en  deux  loges 
renfermant  plusieurs  aemeAcas  camprimées,  presque 
Irigones. 

XXI'UCÂTIOS  DI  LS  PLiSenX. 

a.  Le  calice  accompagné  de  scs  deux  bractées,  de 
grandeur  naturelle.  A.  Le  calice  groasi,  privé  de  ses 
pétales,  e.  Le  même  vu  en  dessus,  d.  Le  calice  déve- 
loppé, vu  extérieurement.  #.  Le  même  vu  i l'intérieur. 
f.  Une  étamine,  y.  Le  pistil,  é.  Le  fruit.  *,  Le  même  vu 
iotérieureaient , laiasani  voir  (e  réceptacle  et  la  cloison, 
â.  La  cloiaon  et  le  réceptacle  vna  de  cvüté.  /.  Les  mêmes 
vus  de  face.  ss.  La  partie  aupêrieure  de  la  capsule  divi- 
«ée  transversalement,  ti.  La  partie  inférieure,  o.  Une 
graine. p.  La  même  grossie,  f.  Une  brarlée. 
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x4SA«rns.  B*dim  nb*elr«st«U;  Uiû  seMilîbiM,  IsueM- 

iatii,  ««a  l«•l«  fiunciublB,  »ohci>n«eiv,  S-Mfvii»,  ner- 
via  s varfiasiUHU  ; |>«{ic*ttia  fabo  Wvvrariliiis,  apin 
tHhracUoUUi;  hraetciklia  liaMel-Uaresiatia;  »p«|ibytia 
vixaltii  tubereulilaraBUiuas  aUaainbM  iv-i5. 
ats«af«u.  D.  rcscTsrui  Pom..  PL  Br^.  1.  Sÿ.'l.  7a.— DiCtu. 
■Prodr.  S.  9ï  S. 

Celle  espèce  sc  trouve  dans  les  mêmes  Incslités  que 
la  précédente,  et  le  docteur  Pohl  l'a  vue  en  fleur  au  mon 
de  mai  182L  Sa  lige  ne  s'élève  guère  k plus  de  deux 
pieds;  elle  est  grêle,  unie  , très-glabre,  nue,  arrondie, 
presque  telragone,  divisée  en  rameaux  diiTus,  ojiposés, 
très-|»eu  garnis  de  fi^uil1es  décidues,  coriaces,  simples, 
■opposérs,acMilas,  lancéolées,  très-cnticres,  glabres,  ponc- 
tuées, Ixmlées,  marquées  de  tron  nervures  longitudi- 
males.,  compris  liulermédiairc  , d'un  vert  brunâtre  en 


deasiM  et  jaunâtre  en  dessous,  longues  d'un  pouce  et 
larges  de  trois  à quatre  lignes.  Les  fleurs  terminent  par 
petits  bouquets,  chacun  des  rameaux;  elles  sont  violettes, 
portées  sur  des  pédoncules  simples,  persisUms  , ('ylin- 
driquea  ou  filiformes  Les  bractées  au  nombre  de  deux , 
«ont  opposées,  décidues,  lancéolées,  sessilea , et  {dus 
courtes  que  le  calice  ; celui-ci  est  infère,  persislatit , mo- 
noph) Ile, cylindrique,  campanulé,  rougeâtre,  à six  dents 
et  autant  d'apophyses  très  •petites,  placées  prés  des 
anglesiTormès  par  la  division  du  liml>c.  Les  six  pétales 
sont  ovales,  planes,  veinés,  â bords  ondulés  et  rréneléi. 
Les  étamines  ont  leurs  ülament  filiformes,  lermtoés  par 
des  anibéres  rougeâtres,  oblongues  et  obtuses  ; rotairc 
est  globuleux,  le  style  filiforme,  beaucoup  plus  long  que 
Ufl  éUminM, 
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«4kicTiiB.  B*nuln  telrk|e«i« , (btü*  0T«G-«bla«(ii , batt  altMUalM. 

aplca  «bhitis,  {>1iQji.  pnaiYnBwi  ; vmi*  UttralUiiM 
teaiMuiaû;  paÂueilU  ^niba»;  bractwin 
fia, obUiib, lnofitoJinB;  afwpbxHlxM mbw 
lalii.  pÉlutfrrrflni*;  «taaiuiib*i» 

D-  nacarv*.  Pmm.  PL  hrutit-  t.  9a.  l Cai». 

Prwii-.  Sj^.  J-  j)4  *■ 

FuntaBBU  twtn«aa.  UiaTioa  ütr^. 

Ccitn  e«p^e  aétè  trouvée  par  M.Pùhl,daos  les  parties 
TDODlueuaea , arcliM  et  même  im  peu  aridea  de  la  capi* 
taincrie  de  Mina*  Gernea,  priQci|>alemeat  aux  envirotü 
de  Villa  Rk'â;  il  l'a  observée  en  fleur  au  raoH  de  dé- 
cembre 1818,  et  au  moi*  dejuinauivant  elle  était  encore 
fleurir.  Sa  lige,  haute  de  Iroia  h quatre  pieda,  se  cou- 
ronne de  rameaux  grêle*, létragoncB, allongé*, drraaéa, 
glabrea,  rougeélrea, opposés,  garnit  (k  feuilles  également 
Opposées,  dèciduea,  simples,  presque  scMiles,  lancéolées, 
tréa-euliér««,  planes,  marquées  d'une  nervure  îutermé- 


diaire  d'où  s'échappent , & peu  de  distance  de  la  base  et 
duceotre,  deux  veines  latérale*;  elles  ont  environ  quinxc 
lignes  de  longueur  et  quatre  de  largeur.  Les  fleurs  sont 
blanchâtres,  axillaires  ou  lermituilea,  le  plussouvcnl  so- 
litaires, portées  sur  des  pédoncules  simples . accompa- 
gnées de  deux  bractées  op(KiééM,  rayées  de  blanc  jau- 
nâtre; le  calice  est  infère,  pertnlanl,  monoplijlle,  cain- 
panulé,  rugeux,  vert  avec  le  limbe  rougeâtre , divisé  en 
six  dents  lancéulécs , prés  desquelles  sont  six  npopb5ses 
subulée*  et  recourbées;  la  corolle  se  compose  de  six 
pétales  étalés,  ovalaires,  planes,  ondulés  crénelés  sirr 
leurs  bords,  veinés  et  ongutculét.  Les  étamines,  ordi- 
nairement au  nombre  dedouxe,oDt  de*  anilteres  ruugcs, 
obtuses,  oblooguci , que  supportent  des  filament  un  peu 
plu*  longs  que  le  calice  k la  base  duquel  ils  prenneirt 
naissance. 
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ckucriu.  E««n«  UrMibui } ibiüi  brrriiMiMe  pstioIttU,  «esti*,  Imü 
•ordalM,  ciltstü,  •UH<io>villoHuiiBis(  bfKUu  otibogo- 
Ar»ln,  UtiucBlMti;  fUMinibui  iS. 

MSMtMl*.  D.  VILMMMHV*.  iWk  t.  •)*.*.  7$, 

D.  (.ivMMDii.  P0T.  «.  Ds  Cm.  Pt^ntr.  Sj$t.  m*t.  )■  ÿ^•. 

Le  docteur  Pohl  a trouvé  celte  esi>écc  dsm  b même 
contrée  qiw  la  précédente . mais  habitant  les  |rarkies  les 
plus  élevées  où  l'on  n'observe , pour  toute  autre  végéla- 
tionique  quelques  graminées  asscs  robuotes.  Sa  floraison 
a'eBerlue  dans  I intervalle  de*  mois  de  novembre,  â juin. 
’Cest  un  sons  arbrisseau  â tige  ligneuse,  fibreuse,  d'un 
vert  brunâtre , divisée  en  rameaux  opposés,  dùu  vert 
blanchâtre.  Le*  feuilles  sont  déddues,  i»ria(#s,  simples, 
apposées,  ovales,  presque  arruminérs , cardées  à leur 
bs5e,marquéesd'unecéte  intermédiaire  d’oùs  échappent, 
à des  distances  presque  égales  et  de  chaque  oété  , cinq 
nervures  longitudinales,  garnies  ainsi  que  tuule  la  sur- 


face des  feuilles,  lige  et  rameaux,  de  soies  nombreuses  al 
blanchâtres  ;eltca  sont  en  dessus  d'un  vert  brunâtre,  blan- 
châtres en  dessous,  longues  de  prés  de  deux  pouces  sur 
qiiinxe  à seixe  lignes  üc  large  ; le  pétiole  est  court,  à peine 
visible.  Les  fleurs  sont  d'un  pourpre  bleuâtre,  parlées 
sur  des  pédoncules  eviindriques,  filiformes,  solitaires 
ou  réunies  par  petits  bouquets,  dans  les  aisselles  de* 
fciiillei  du  sommet  des  rameaux;  les  deux  bracléca  sont 
opposées,  simples, sessilcs,  oblongucs, unî-nervurées, 
lumen  Icuses,  cilîéet  et  plus  courtes  que  le  calice  qui  e*t 
infère,  persistant,  monophv  lie , csmpnnulé  , lré*-vclu , k 
six  dents  et  à six  apophyses  longues  et  siibulées.  Les 
six  pétales  de  la  corolle  sont  beaucoup  plus  longs  que 
lecalice,  elliptiques,  planes , veinés,  ondulé*  et  crénelés 
sur  leurs  bords.  Les  dix-huîl  étamines  ont  leur*  anthères 
rougeâtres,  oblungucs,  obtuses  et  iDdioée*. 
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«skcxàts.  CUb^rrÙDiM;  ramiiUi  aorté  tvlra^onii;  f«lm  brer* 

tioUti»,  «Monft*.  cotîmcm,  vis  aculis,  penskierviit, 
tiFfTi»  KtriB>|an  l-é  )«p|>tnt  rubmt4lMM;  aonéua  Hflxe*- 
tiklMii  lalw  Énnili  inulté  krs«i«rilHw;  brade**  «titotifi* 
tobo  Biigatibst  t-narvl»;  tUssintiM*  1*. 

«isoarais.  ft.  «auiBata.  Fu«t  Pt  gfatj.  1.  9t.  t.  7X.  — Da  Ca«w, 
Pntdr.  3.  (|4  ^ ' 

Le  Diplusodofl  oblong  que  Pdhl  a observé  en  fleur 
au  mob  de  mars  1810,  dansicacanipagne*  Imiuonneuscs 
qui  entourent  Villa  Doa , capitainerie  defîovas,cst  un 
■«oua>arbrincau  de  trobâ  quatre  pieds  d'élévation , dont 


la  tige  quadrangulaire  et  brtinéirc  ae  divbr  en  rameaux 
nombreux  et  paretllement  conformés,  si  cen'c*t  que  les 
angles  sont  un  peu  moins  vils.  Le*  feuilles  sont  décidues. 
coriaces,  simples,  opposées,  étalées,  oblungues,  très- 
eiitiéree,  plane*,  â 4 ou  9 nervures  latérales,  très  glabres, 
d'un  vert  noirâtre  en  dessus  et  jaunâtre  en  dessous, 
longues  de  deux  ponces  et  demi , larges  d'un  peu  plus 
d'un  pouce.  Le  pétiole  est  très-court,  demi-cylindrique 
et  cannelé.  Les  fleurs  sont  tcrmioalcs  et  axillaires, 
presque  •euile*;  le  calice  est  infère,  persbtant,  cam- 


I 


P«nul6,  rougeâtre , rugueux  i lii  denta  Targnneiit  Ian> 
oéoléei,  k MX  n(»n|>h5»ei  «ibulée*,  beaucoup  plut  looguea 
que  lea  dénia;  lea  chrux  bractée*,  égales  en  longueur  au 
tube  du  calice  , sont  opposée*  et  scuile*  & leur  base.  La 
corolle,  composée  de  six  pétale*  elliptiques  , ondulées, 
creusées,  est  d'un  pourpre  bleuâtre  fort  pâle.  Lea  éU- 

▼t-  UlfLUSODOn  ALDTACK 

Taliei  pube  lre*i  erwGcrtèTelvlÎBO'Mber , 
prriio-ierMibui  : fallM  bravÎMiMe  petiotijH,  •uboosiî* 
eblonfitira  ■talti  peiMkiaernii , Mrri«  utrio^ue  l*rt> 
biM  isiMlibot  i bractai  orsIÜHM  e*ljn  bnkfiatibiMj  apo* 
pbyubta  MibuiaU*  l«6o«  Mperaatilmi  «rsclit;  ataMiui* 
bua  xj. 

OTSWtan  D.  ALeracasa.  Pua»  fit.  ffraui.  g,  9p.  c.  aa.>«D«  r««. 
PrWr.  S.  o4^. 

Celle  espèce,  trouvée  en  1818  par  Pohl,  dans  lea 
gorges  escarpées  de  Corumba  eide  Rio  Sl-Marc,eapi< 
tainene  de  (»oyax,  j fleurit  au  mois  de  d^mbre.  Sa  tige 
a deux  pieds, elle  e«t  suflirulescenle , fibreuse,  tenace, 
quadrangulaire , lûae  , lerininée  par  des  rameaux  oppo- 
aés . court* , garoia , ainsi  que  ta  tige , de  feuilles  sessiles 
coriaces , simples , opposées,  oblongues,  tres^ntiéres , 
aigues , ciliées  aur  leurs  bord* , planes , marquée*  d'une 


mines  au  nombre  de  doute  ont  leurs  fitamens  un  peu 
plus  longs  que  le  calice,  supportant  des  aolbéres  rou- 
geâtres et  oblongues.  L'ovaire  est  supérc , presque  gfo- 
buleux  et  glabre;  le  style  filifonne,  un  peu  incliné  sers 
l'extrémité  qui  est  chargé  d un  stigmate  aimiilc,  demi- 
globuleux,  concave  et  oÙique. 
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cèle  intermédiaire  et  de  quatre  veines  latérales , longues 
de  quinte  à aerie  lignes  cl  large*  de  dix.  Le*  fleur*  sont 
Icraiinaks  et  latérales,  d'un  rouge  pâle,  portées  chacune 
sur  un  pédoncule  lré»-court  et  cy  lindrique  ; les  bractée# 
sont  sessiles,  ovales , autsi  longues  que  le  tube  du  calice 
qui  est  rampanulé , cylindrique , rugueux  et  dont  les  six 
dents,  lancéolées.  Boni  accompagnées  aux  angles  de  leur 
base  des  six  apophyses siilniiées,  d'un  tiers  plus  longues 
qu  cites.  La  corolle  dépasse  de  beaucoup  le  calice,  et  fe* 
six  pétales  qui  la  composent  sont  ovales  planes,  veinés, 
ondulés  et  crénelés  sur  les  bords.  Le*  vingt-quatre  éta- 
mine* ont  leur*  filamena  altacbé*  au-deasus  de  I»  base 
du  calice  et  leur*  anthère*  rouges , oblongues,  obtuses 
et  penchées. 
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«ttanlaa  Tota*  p«b«  brrrl  v«taiiM>-Mxb«r;  eoi»> 

preMo-lmtilHu , Ibtiù  brcviuinr  pelioiiUi,  obto*fw, 
sentit , mnrpae  seperit  tupn  paW  brvrUnail  MbMabrt* 
«abti'ii  tonwMrMH,  peD«iMrrm,  »mî«  ultvDfBe  S; 
AstUMt*  icttibU»  ; brnct«M  ob*r«(»<Alunal«,  fnijreii  tubo 
tongHcitMiti  niMpiifwbw  ««bnlsbt  kiUw  ouiUS  •uperao* 
libut;  sbBiaibui  36. 

trantrais  D-  xt*c*ti(.>Txi».  Po«i  H.  trm.  t.  g|8.  « Si.  — Dt  C*ae. 
fro4r.  â.  st*. 

Cest  encore  ta  capitainerie  de  Gojax  qui  a offert  cette 
espèce  aux  recherches  de  noire  savant  voyageur;  il  !’• 
découverte  en  1819  |Mrmi  les  brousMilles  qui  couvrent 
çâ  et  lâ  les  pâturages  les  plus  élevé*  de  la  Serra d'Ourads; 
elle  était  en  fleur  au  moi*  d'avril.  Sa  tige  est  suffrules* 
conte,  élevée  de  deux  pieds,  d'un  brun  jaunâtre,  terminée 
par  quelques  rameaux  courts,  cylindrique*  et  comprimés 
comme  la  lige.  Les  feuilles  sont  oblouguc*,  opposées^ 


entières,  aigués,  marquées  d'une  cèle  intermédiaire  et  de 
cinq  nervures  latérales,  naiasaiit  presque  k égale  distance 
Tune  de  l'autre;  elles  sont,  en  dessus,  d un  vert  jaunâtre, 
rudes,  couvertes  de  papilles  cl  de  poils  assex  rares,  pis* 
pâle*  en  dessous  et  velues;  leur  longueur  est  de  trou 
pouces,  leur  largeur  du  lier*;  le  pétiole  est  très-court , 
semi  cylindrique.  Les  fleurs  sont  grandes,  sessiles , ver- 
ticales, d une  belle  cfMileur  pourprée  claire  et  réunies 
en  petitsbouquets  eu  sommet  des  rameaux.  Les  bractée* 
sont  larges  et  presque  aussi  longues  que  le  calice  qui  a 
outre  tes  six  dents,  six  apophyses  d'égale  longueur  ei 
subulées;  les  pélairs  sont  grands,  elliptiques,  veinét,  on- 
dulés et  crénelé*  sur  leurs  bords.  Les  étamines,  au 
nombre  de  treote-six,  sr»nt  tenninés  par  de*  anthère* 
oblongues  cl  rougcilres. 


Vm.  DIPLCIBODOR  WkMQVfÉ-  — DlPLlfSODON  Jf^JÏ6r.V.<rW.  J 


«MicTxM.  Glaberrü*fu;  Csliû  MwiSbai,  rubn>tuii<l#-«vaU«,  l>»ri 
cordaiia,  cariani*,  prutMHi,  parpureo-tiMrgiiuti»,  p«B- 
•iwrrvli*  : sauvU  atrimpie  S-0;  fcribai  pedicelUiii, 
bneUoll»  ovMat,  tubo  Wtv«crtboi;  apophytibo»  paSotâi 
breviSMfliia  ; tIauiBabua  >•- 


avsosTBCs.  O.  aiMiuw*.  Poat  Pt.  £iaa;t.  t.  SS.  t.  66.— Ds  Caa*. 
Pnnir.  ).  94 

Les  pnlungea  montueux  de  Rio  5.  BaUiolommo  et  Ira 
gorges  de  Serre  de  Montes  Cloros,  dans  la  capitainerie 
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de  «ont  let  lieui  où  le  docteur  Polil  a obvcrrf 

pour  la  prcinicrc  toî«,  en  1819, ccUc  élifi;antc  eipéce. 
Sa  lise  à laquelle  on  peut  donuer  (rois  pieds  enriron  de 
liauleur  e*t  suffrulrwcnte.  ligneuse,  arrondie, d'uD  roiq;e 
bletiâlre  , très-simple,  socnïe  de  feuilles  dècidues  , co- 
rUees,  opposées,  seasiles,  prrMpjc  irobriquéM,  ovales,  ii 
peine  oeuminées,  eordiformes  li  leur  base  . veiaées , 
j^ahres,  lonçuci  d'un  peu  plus  de  deui  pouces  et  d’un 
lien  moins  larges , d'un  vert  blanchâtre  en  dessus , pres- 
que blanches  eo  dessous  et  offranlsur  ks  deux  faces  des 
veines  rouges  de  même  que  les  bords.  Les  fleurs  sont 
lolilairea  le  long  de  ta  tige,  axillaires  cl  portées  sur  tf  as- 


■ex  longs  pédoncules  glabres  et  d'un  rouge  blancii&trc  -, 
tes  deux  bradées  sont  simples,  sessiles,  glabres,  bordées 
et  Dcrrurées  de  rouge,  étalées  i la  base  du  calice  qui  est 
campanule,  rougeâtre,  rugueux,  h sfx  dénis  separée-s 
angiilaircment  par  autant  d'apophjset  extrêmement 
courtes.  La  corolle  est  d'un  violet  pourpré  fort  vif, 
mniposée  dé  six  pétales  ovalaires,  veinés,  é bonis  ondu- 
lés et  crénelés.  Les  étamines , au  nombre  de  trente . ont 
leurs  filamens  plus  longs  epte  le  calice , terminés  par  des 
anthères  jaunes,  rtmgcétresà  leur  base.  Le  sttle  est  trét- 
allongé.  iitdiné  vers  l’cxlréinité  qui  supporte  un  alig- 
tnate  glubtileux. 
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e4iàCTMC.  Clalwr;  MuilibiM,  ovati*.  auliKulû,  baii  cotd*> 

tu,  pru.nôfM,  id  ic«t»  paiiieb.tu,  i«l»nosti«,  pmai- 
aciviu  : BOTU  «tiioquc  <{u.i(uor  «s  p»rte  nervi  medii 
tnterMce  ortii;  pedicellii  i-Oariv;  brscteolii  ov*li-vltip- 
tidi  : csItcù  tnbo  frsrtaqae  gMtoto;  apoplivatiu»  luU»- 
«pie  revotatit]  «tBiniaibai  i$. 

itSDfiaii.  Ù.  latastTO*.  i'sat  Pt.  Bnuii  1. (.  C;.  — Ds  Ciao. 
ProJr. 

Celie espèce  est  Irés-remorquable  parrénormcquaDlilé 
de  fleura  dont  se  charge  ni  ses  longs  rameaux  qui  s'élancent 
en  pjramide  aerrèe  su  somniel  d'uno  tige  élégante. 
£lle  s'est  offerte  h M.  Pohl , avec  tout  le  luxe  de  sn  flo- 
raison, en  août  1819.  dans  les  ravins  humides  de  Serra 
de  S’ Felis.  près  de  Kio  Trahiras,  capilainerie  dcGojax. 
La  plante  entière  atteint  à la  hauteur  d'environ  qualrr 
)i»eds;  sa  lige  est  ligneuse,  é rameaux  opposés,  garnis  de 
kuilks  Dombreases.wniles,  dcmi-embnissSDtrs,  serrées. 


imbriquées,  ovales,  presque  atuminées,  c«irdifurmes  ù 
leur  base, épaisses,  coriaces,  trcs-cnliêres,  uninervurées 
et  plus  courtes  que  le  calke  dont'  les  six  apophyses  qui 
accompagnent  les  six  dents  du  limbe  sont,  ainsi  que  ces 
dernières,  recourbées  et  même  roulées  extérieurement  et 
de  plus  cxlréfficmcnt  courtes.  La  corolle  a scs  pétales  éta- 
lés, ovales , règulicra,  veinés , ondulés  et  crénelés  sur  les 
bords,  d'un  bleu  pourpré  avec  l'onglet  très-court  et 
d'uoe  nuance  plus  claire.  Il  y a dix-huit  élamines  dont 
ks  tUamens  dépassent  k peine  les  dents  du  calice , quoi- 
qu  ils  soieut  couronnés  par  des  nnitiéres  ublongiirsct  réflé- 
chies : la  couleur  de  ces  derniers  organes  est  le  jaune 
rougeâtre.  L’ovaire  est  globuleux,  Hirmonlé  d'un  style 
plus  long  que  ta  corolle , incliné  vers  rexlrémitè  où  on 
voit  un  stigmate  espité,  arrondi. 
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CMécnuB.  ftttiouliiUlnsoMt.lùrtdki.polxfBli»;  biÎH  tuliMiùUkiu, 
«vaiilnii,  rapri  gUbrit , nHututii , *ublù«  Ttllwali*,  p**- 
■iaervüt  ; «uIlBriliua . »oliUr*>* , brcviiMSié  pedU 

eelUtii;  bnicteu  «vsliiiu*.  eètuiM,  calycs  villa*»  puiU 
brevioriby*,  dlùtii;  ap«f>hy«ibiu  «obulalM; 
bai  tv. 

»iio*T*n  D.  fneaovavfetsi.  Pont  Pt.  i.  gS.  c.  ffi.— DsCaw». 

PrWr.  1.  St.  «. 

pRItSbtVBU  *ismi.â.  Cm4KIMi>  «tSett.  M Ij'm.  I»J7- 

>-•  ^ Î4S. 

Fatl»L41»l*  TlUCUCLk.  MllTIPI.  üért. 

La  capitainerie  de  Minos  Gerses  a encore  procuré 
au  docteur  Pohl  la  découverte  d«  ce  Diplusodon;  il  l a 
observé  pour  la  première  fois,  aumoisdedécembre  1821. 
L'arbuste  était  en  pleine  floraison  et  tapÎMait  les  landes 
rocailleuses  qui  environnent  Villa  Rka.Ccal  un  soua-ar- 
brisseau  qui  n'a  pas  plus  de  deux  pieds  de  hauteur,  et 
dont  ta  lige  ligneuse , diviaéc  eo  nombreux  rameaux  op- 
poaéa , est  garnie , ainsi  que  ces  derniers , de  feutUes  co- 


riaces, simples,  opposées,  ovales,  Irés-enliérei,  veinées , 
ciliées,  glalircset  d'un  vert  jaunâtre,  luisant  en  dessus, 
d'un  jaune  verdâtre  parseioé  de  quelques  poils  sur  ks 
veines,  endcssnusi  ks  péliolessont  très-courts,  cannelés 
en  dcitus  et  velus.  Les  fleurs,  d'un  blanc  jaunâtre  , sont 
terminales  et  latérales  .solitaires,  verli'Xiles,  portées  sur 
des  pédoncules  siinplrs,  |>ers>ataiu  et  Cort  courts;  les 
bractées  sont  sessiles , déciducs , ciliées,  plus  courtes  que 
le  tube  du  calice  qu'elks  ceignent;  le  calice  est  mono* 
pbyik,  cnmpanulé , plus  court  que  la  corolle,  d'un  rouge 
blnndiàtre , rude , poilu , à six  dents  égales,  lancéolées , 
avec  autant  d'apophyses  subuléct  et  aussi  longues  qu  el- 
les. Les  six  pétales  sont  assci  grands,  elliptique»,  planes, 
ondulés  et  crénelés  sur  les  bords.  Les  étamines  sont  au 
nombre  de  douxe,  ternûoéea  pardes  anthères  rougeâtre*, 
oblongues,  obtuses.  Le  style  est  filiforme,  avec  un  stig- 
mate simple,  demi- globuleux  cl  concave. 
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t348.~LIMNOCHARIS  UUMBOLDTII.  Fie  1. 

LllOfOCHtlUDB  DE  HUMIOLDT. 


ruiiu  i>r«  iVTOain- 

MftteriSK  «iaiuocB  t C^J^t  UiCciImIm.  CcntU  (ripctila.  £r«MÛa 
BuMrfOM  t fiUriMBlii  eiteharibui  itcrilibo*.  KitiiU  6>M, 
*ret«  jMMiU.  C^u&r  iaUni*  loMptudilHüm  dklutr«*l«t, 
unii(>cBUr«i,  JTaaiwa  MiMnM  r»ti  taptuia* 

ruM  parictc»  i»t«t  *«a1af«li  aSia,  adae«(ié<Mlia,  ferri 
•fuat  ioaUr  Oeta,  Ua«ifpriM  acabra. 
i.aka(.tiai  ariairivv*  tr  a<aaai«i«  t f^im  apara  r«laa4aUi , ^aacrrui; 

p«ti*])a  ^tiluBaalta^ua  «Mlluni,  cpliadncias  fctafaa  ealfce 
^uplo  lotifiavilMt;  (riatilUae. 

L.  ■oaaaLTai.  Rica  Mtm.  ém  Mut.  f.  9A{^  pi,  19  fy<  t<— 
Hun  et  KrvTM  AW  fm.  1.  a^B.  » Sreae- ve^. 
».*34- 

Snanvau  Vf«r««m»«a.  Wiua- 4-^<- 

Lcf  planlcB  loarécageusee  et  exoliquea  «ont  encore 
peu  connues;  U n'en  existe  que  dans  tm  petit  nombre 
de  collections  européennes  : ccU  lient  sani  doute  i U 
difficulté  de  se  km  procurer  et  de  ica  conserter  dans  nos 
eUasis,car  le  plupart  d'entre  elles  sont  d'un  fort  bril- 
lent aspect.  Les  botanistes  désiraient  depuis  long-terapa 
posséder,  surtout,  celle  qui  leur  avait  procuré  le  genre 
Limnockarù,  créé  par  Humboldt  et  Bonpiand,  et  4 
laquelle , par  reconnaiasaace  ib  avaient  donné  le  nom 
du  premier  de  ces  savans  voyageurs;  leurs  vomis  vien- 
nent enfin  d'étre  accomplit;  des  plantes  et  des  graines 
sont  arrivées  presque  en  même  temps  des  environs  de 
Buenos- Ayrea  : les  unes  avaient  été  recueilUea  dans  une 
mare  et  les  autres  récoltées  au  sein  des  marais  qui  avoi- 
sinent cette  ville.  Semées  au  jardin  boUnique  de  Liver- 
pool  les  plantes  nouvellea  ont  fleuri  pour  la  première 
fois  au  ipuia  d'avril,  1883.  Le  nom  générique  im|fosé 
par  Humbulilt  est  dérivé  du  grec  limon  cl  Xaput 
oruemcot. 


Les  tiges  sont  cylirKlriques,  glabres,  rameuaca,  arti- 
culées, portant  à chaque  ooMid  des  feuilles  pétiolées, 
obtuses,  ovales,  presque  oordifonnes,  avec  une  forte 
nervure  centrale,  accompagnée  de  trob autres  un  peu 
moins  saillantes  vers  chacun  dea  bords;  le  pétiole  est 
long  et  articulé . entouré  ii  sa  base  de  longuet  slipolea 
veinées  et  lancéolées.  Les  fleurs  sont  pédonculèes,  soli- 
taires, ssilUires,  enveloppées  avant  leur  épanouiaac- 
ment  d'une  tpalbe  tréa-miace , trois  fois  plus  courte  que 
le  pédoncule;  le  calice  est  composé  de  trois  foHoies 
oblongues,  d'un  vert  luisant;  les  trou  pétales  sont  d'ua 
jaune  pâle,  surtout  vers  le  limbe , striés,  larges,  arron- 
dis, légèrement  concaves,  d'une  longueur  double  do 
celle  des  folioles  caUdnalet.  Les  étamines  sont  nom- 
breuses, avec  leurs  filament  d'un  rouge  pourpre  violet  i 
les  rxlérieurs  sont  stériles,  les  autres  gamb  d'aothérce 
linéaires  et  ooirilrcs . Les  pistils , au  nombre  de  lix , 
sont  drcaaèa,  linéaires-oblongs,  lembéa  par  autant  do 
atigmalea  épais,  réfléchis  et  d'un  bleu  violet;  loa  six 
capsules  sont  rapproebées,  un  peu  comprimées,  oralet, 
lancéolées,  terminées  en  bec;  les  aemencet  aont  nom- 
breuses , presque  planes  et  eltacbéoa  à la  parai  in- 
terne. 

[|  faut  coltiver  celle  plante  en  aerre  chaude , soit  dans 
un  bassin  que  l'on  y pratique  4 oet  effet , toit  dans  dea 
vases  d'une  aasea  grande  capocilé  pour  que  les  raetneo 
puissent  a'élendre  librement  dans  Ta  vsse  que  l'on  dé- 
pose au  fond  de  l'eau.  Le  seul  moyen  de  reproduction 
employé  jusqu’ici,  est  le  semis  en  terrine;  on  augmente 
isrogreaxivement  la  quantité  d'eau  4 mesure  que  le  déve- 
lop|>ement  dea  plurauleo  est  pins  actif,  el  quand  il  a 
pris  un  accroissaraent  suffisant,  on  dé{n>ie  la  terrine  au 
fond  du  bossin. 

exrucsTiov  nt  Li  rtovsr  I . 

A.  Une  étamine  fertile  el  une  autre  stérile , vues  4 la 
loupe,  b.  Les  piitib  également  grossis.  C.  L'un  d'eux 
isolé  et  considérablement  grandi. 


«240.  - OXTLOBIUM  ELUPTtaîM.  Fi«.  2. 

OZTIOBE  A FEUILLES  CLUFTIQXIES. 

■ëftwa  aovMTvr*. 

fABtua  BM  i.uosiinm. 

cAiicriit  eiaéii^B  t Cé{^t  pnlumài  i-SiUi.  biUbiatM.  Corvf/é 
r<ri«a,  co*]irMn,  t««p(«dia*  <l»ru*  TrAillam  ejpU»i»- 
tua  Jawiw  iDia  *«t  ia*  «alfci  intarta. 

•dacBikM.  Stifima  liMpIr»,  t.rg<im*n  iitfauaHte, 

parawB,  TO)tr*c«Ma  , «rtlaM,  aeittaa. 

CdACtiaa  irdantn  at  «tt*ar»ii  - P*Iim  afaU  obloafî*,  aacraatalii, 
Mbvrriirillali*,  bmtai«  iafra  #{•«(«■  padktUi  csAacu,  ea* 
piloJU  leraiaalüiB*  rarMstui». 

O.  Kuaiicmi.  Dm»  ta  Mort.  Krw  9 ■«.  ««Da  Cm. 
Prodr.  a.  ia4.  ^Arana.  SjrM.  *■  ^(9. 

CaMaBObaMM  aMmcTH.  Ltioa.  Nt».  UoU- 1.  io4. 1. 1)5. 
Obtirraan  n.urTict.  Vnr.  Molm.jd.  iiS. 

Cette  pUnle  cal  coonue  en  Europe,  drpuia  1805, 
époque  à laquelle  dra  grainea,  rapparlèca  de  l'tle  de 
Ûiemen  par  Robert  Brown  , araicnt  produit  quelque* 
plaatea  qui  oot  ditparu  aaiu  avoir  pu  £lre  proptgiea. 
De  nouTetles  grainea  reçue*  en  1H29,  au  jardin  bota- 
nique d'Ëldimbourg,  dirigé  par  M.  W.  lleoHeraon  ont 
réparé  la  perle  et  lee  amateurs  ont  eu  la  uliafaction  de 
revoir  des  fleura  au  mois  d'avril  1833< 

Elles  sont  portées  par  un  arhrisarau  à figea  dressées , 
d'un  brun  verdriire,  é feuillea  elliptique*,  mucronéei, 
coriaces,  brièvement  |iéliotée* , réfléchies  sur  les  borda, 
preaque  verticilléea  par  quatre,  réticulées,  dun  vert 
foDoé , looguea  d'un  pouce  et  larges  de  quatre  ligrtes. 
Cca  fleurs  aonl  d'un  jaune-doré  brillant , terminale*, 
groupée*  en  corjmbe  serré;  chacune  d'elles  a un  pédi- 
celle  aussi  long  que  le  calice  qui  est  bilabié , divisé  k sa 
partie  supérieure  en  deua  segmens  rapprochés  et  en 
trois  étendus  et  ouverts  é la  partie  inférieure;  la  corolle 
a pour  pétale*  : 1*  un  étendard  concave,  grand , échan- 
cré  au  sommet,  dun  rouge  pourpré  vers  i onglet; 
2*  deux  aile*  elliptiques,  tronquées  k la  hase;  3«  une 
ctréne  composée  de  deux  pièces  orales,  lrés-dèlié«s  et 
assemblées  en  toit.  Les  étamines  sont  hypogvBCs,  libres, 
k filamens  légèrement  comprimés,  supportant  des  an« 
thére*  arrondies  et  bUoculaircs;  le  sljle  est  recourbé 
comme  les  élamioea,  mais  pJiu  élevé,  terminé  par  un 
petit  stigmate  capitè.  Le  légume  allongé  et  puilu,  ren- 
ferme sept  ou  huit  semences. 

L’énorme  quantité  de  fleurs  que  donne  eelte  jolie 
plante,  et  dont  ta  succession  t<  prolonge  fort  long- 
temps, en  fait  l'objet  de  la  recberclw  des  smnlciira;on 
Is  lient  en  serre  lempérce,  plantée  dans  le  terreau  de 


brujera  pur.  On  b mullîpKe  de  graine*  et  Traisemhl* 
blemcnt  on  y parviendra  de  même  {lar  le  moyen  drs 
bouture*. 

CTSUCSTIOB  OB  LA  riSCaK  2. 

O.  Une  fleur  Uolée,  vue  par  derrière,  i.  La  même 
Toe  par  devant,  e.  L étendard.  <f.  Les  étaminrs  et  b pia- 
til.  «.  Le  pistil  *eul.  Le  tout  gmodi  de  plue  du  triple. 


«280<~TRILLrU^l  ERECTÜM.  V.  viatmrLOKoii. Fs*.  «. 

TRILLB  DROITE.  Via.  i rtieu  vtatM. 

■fZASBUS  rUCTItl. 

vasiitt  pis  l■lL*eiKS, 

CiSAcrita  aasévrvvi  : Cmlyi  î-jikftlM.  Contio  S-p«i*ls, 

Immootm  {Ubrt.  Jatktrm  tMpIsAjBatilw  adaita.  SttgmotA 
liacané,  acaMlte,  reflcia.  Bocem  Udocubrii,  pnijiperw. 
CASACrU*  «vsciTT9«f  BT  iTBOBTaiB  ' fedu«cul«  ereeto;  Surw  itKUiBia; 

IwlAlii  i»tc  avbIu,  aubn>a«Bi«.  nircea  |~**fTlfiilf  iiw 

^iMBl>bu«;  Mmi  !•(*-« bembniiU». 

T.  luctt:*  Lit.  Sy.  pi.  — Bor  ^ 

Pws  A-  I.  S*s.  — ElLIOtT  Carat.  I.  — ToSBW 
Fl.  of  tilâ.  Ma,  St-  I.  3^*.— Scaeir.  tfyti.  vrgot.  y.  iS«i. 
T.  u«iiBeiMS«.  Mm  rt.  Bar.  4m.  t,  aiJ. S*aM«. 
Sx4.  VtgH.  %,  •&#. 

T.  navnoK.  Wiua.  Maa.  met-  aoe.  Baral.  L.  4st. 

Le  nombre  trois  dominant  dan*  tous  les  organes  des 
diverses  espèces  qui  composent  oe  genre,  a donné  Heu 
ou  nom  Tri/Uum,  dérivé  du  mot  latin  triltx,  triple.  La 
création  de  ce  genre  est  allribué  & Ph  Miller.  L'espèce 
ou  plut^  la  variété  que  nous  décrivons  ici  a été  reçue , 
il 7 a quelques  années,  du  Canada,  par  M.  Cleghorn. 
qui  l'a  vu  fleurir  au  mois  d'avril  1833. 

Sa  racine  est  tuberculeuse  ei  blanche;  la  tige  est 
cylindrique,  verte,  nuancée  de  pourpre;  k la  hauteur 
de  cinq  pouces  elle  donne  naissance  à trois  feuilles 
opposées,  élargies  et  subitement  rétrécies  en  pointe  ii 
1*  hase  comme  au  sommet;  ce*  feuilles  se  font  remar 
quer  par  la  disposition  des  nervure*  qui  dessinent  au 
centre  de  la  feuille  une  autre  feuille  lancéolée,  et  par 
une  lacbe  d un  rouge  de  rose  au  point  de  jonclion  ; de 
ce  point  s élève  un  pédoncule  beaucoup  plut  grêle, 
terminé  par  une  æule  fleur  dont  le  calice  a trois  divi- 
sions étalées,  lancéolées,  aigués  et  d’un  vert  gai;  le* 
trois  pétairs  aliernenl  avec  les  divisinns  du  calice;  ils 
sont  d'un  jaune  verdâtre,  marqués  de  Irots  veines  don*, 
les  latérales  réticulées  vers  les  bords,  élargis,  à somme! 
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poioiu  «t  réfléchi.  Lm  éUfflioci , «ii  nombrf  de  tis , «up- 
porleal  auUnt  d'iotbéret  allongée*  el  bUocuUirea;  elle* 
entourent  l'oTaire  qui  aecoorertit  en  une  baie  arrondie, 
à trois  loges , couronnée  par  trois  sivles  dont  les  stig* 
mates  sont  réfléchis.  Leagralnes  soot  nomkveusei.pelitb» 
el  hiisantes- 

On  donne  i cette  plante  une  esposîlion  un  peu 
orabragée  dans  la  plate-bande  de  lerrnin  de  butyèrt  et 
on  la  recouvre  d'une  légère  litière  |>endant  Ica  fortes 
gelées.  On  la  propage  par  le  tenus  qui  s'opère  sur 
couche  et  sous  chlasit , dés  les  premiers  jours  de  février. 

amiCiTltia  DS  LA  rfCOBB  t. 

a.  Use  étamine  vue  en  dessus.  6.  La  même  vue  en 
dciMua.  e.  Le  pislil.  !.«  loutgruidi. 


«251.— LEÜCOPOGON  RICHEI.  Fie  4. 
LEL'COrOCON  DE  MCBE. 


rcrtiissH  «ovoervls. 
rsaïUf  »rs  ip;icsiorU. 

CAiscriai  sAséaiort:  C^^xbihr><tutM;  wolls  infuiidil>i)li(ef*i«  i 
liab«  InngUurfmatilrr  birbalo.  Fiiénr4iu*  Mêla**. 

OMn'uea  i-S-toealsr*.  Df*/»*  iMcctU  *«l  esiiKu.  aune 
«mUeea. 

caSAcstsa  st  frvwrHi*  ; Sf*à*  «msix . e«iilerl>â«<rM , UU* 

p«r«a  brerNeitoi;  btU>*  (>«tt>uartat>Uit) 
ialii,  oWongi*  t»I  »*pà  «blaaga-etslà*,  eitrS  aedaua  l<Ü*> 
Hb«i , S>S-B«rT>bfi* , Mprs  <Meexù , |Ubm , éripU  ovati*, 
$-tM«lanbiu. 

L.  t«ea«i.  &■««■  Ffoér.  FU  So*.  Hot.  i.  bfi.  — lo<«  «t 
6ea.  AjS. 

L-  p«i.T*Ttc*Ti».  Lov*.  Bit.  Csi.  i{3€. 
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SrtPui>u  eaiMVM.  Vaat.  M*tm.  aJ. 

Quoique  cette  espèce  soit  commune  en  Europe  depuis 
nombre  d'années . il  n'en  a point  encore  paru  de  figure 
rigoureusement  etacte;  ausu  en  eat-il  résulté  bratkcuup 
d'obscurité  dans  u s^nonvmie.  Cest  à la  faire  dUpa- 
raltre  que  M.  Robert  Brown  a mis  tous  ses  soins,  et 
rien  ne  peut  nous  inspirer  le  moindre  doute  qii  il  y ait 
réussi-  Le  Leucopugon  auquel  R.  Brown  a donné  le  nom 
de  Riche  qui  l'a  découvert  en  abondance  extrême  sur 
Ier  rirsges  lablonnrtn  de  ta  terre  de  Diemen,  rappelle 
une  circonstance  remarquable  qui  a mb  en  danger , pen- 


dant trois  jours,  l'existence  de  ce  naturaliste  vovagi  ur; 
on  en  trouvera  <e  récit  bien  détaillé  k la  page  4*^ 
suivantes  du  tome  second  du  vovage  à la  recherche  de 
X-vpeyrorrte , publié  par  Labillardiére.  La  plante  com- 
mencr  à fleurir,  dons  nos  climats,  vert  le  mois  de  mai 
et  prolonge  ta  floraison  jusqu’en  août. 

Elle  présente  un  arbrisseau  de  médiocre  élévation» 
glabre,  brancini,  garni  de  feuilles  étalées,  alterne*, 
oblongues , lancéolées,  roides,  aigués,  d'un  verl  glampie, 
marquées  de  trois  é cinq  nervures  peu  ap{iarenles , ron* 
vexes  é leur  surface  supérieure  et  longues  d'un  pouce 
au  plus.  I..e.s  fleurs  sont  petites,  terminales  et  rassem- 
blées en  grappe  ; le  calice  et  les  bractées  aonl  obloogs, 
ovalaires , imbriqués , avec  les  divisions  d'un  blanc  ver- 
dâtre, nuancée*  de  rouge  vers  le  centre.  La  corolle  est 
blanche  avec  son  tube  oblong,  cylindri<]ue  et  son  limbe 
divisé  en  cinq  lobes,  couverts  intérieiiremcnt  d'un  épais 
duvet  et  réfléchît.  Les  cinq  étamines  oui  leurs  fila- 
mens  très-courts,  à peine  visibles,  et  supportant  de* 
anthères  oblongues,  d'un  brun  rougeâtre,  k deux  logea. 
Le  disipie  est  hypngyne,  en  forme  de  coupe,  lol>é  et 
d'un  verl  brunâtre.  Le  germe  est  ovalaire,  surmonté 
d'un  style  court,  simple,  terminé  par  un  stigmate  Iréa- 
petit. 

Oa  tient  ce  Leocopngnn  en  serre  tempérée,  planté 
dans  le  terreau  de  bruyère  tenu  suffisamment  bumcclé. 
Ou  le  reproduit  assci  facilement  de  boutures. 

IXrLICATlO.V  DI  LA  rioosB  4. 

a.  Une  fleur  isolée,  t.  Une  étamine,  e.  Le  piatiL 
d.  Une  feuille  vue  en  dessus,  g.  La  même  vue  en  des- 
sous- Le  tout  plus  ou  moins  gruMÎ. 

3231  — PRIMCLA  AMÆNA.  F».  5. 

PtUMCVÊllf:  AGRÊtBLS, 

rtSTtrosi*  MOBnfiTaiB. 

riBiLLa  »cs  ratabAACsil. 

• <4ieriM  civtiiQV*  : Flgrt  niba«b«IU>i , iav»litcrMi.  Co/r*  taho- 
iBtM,  5-éil«ivfl  S.Svfilalu«.  Cara/Xs  Infcutou  t liiabo^labo. 
rpirr  lo-JraGI*,  pvlyi]»erflM. 

, «•4CI&BB  sKori««s  n «i«oir«ii;  Foho  i|Miüi>uli(a-<^eB(i« , ru(a- 
•il,  eiesslo  tuvfuùuKutii,  f»bliii  i«rsM4*- 

mui;  maliiloni,  lomenla-villMH;  iavotucni 

•ubaluU;  { corail* 

lia^u  |iUao,  l«t>«  e*l/c«  m i«n(Mirc(  collo  bc*o>- 

•flKrieS. 


r.  SiuMtr.  n.  7Ww«<c*c  t.  i99.  — 

M*m.  /fHmÈJ  )ÿ.  c.  I.  «»  ftota  *t  ScftiT.  SjrM.  v*gH-  4. 
•37.— flptiM,  ^jr.  w*gH.  1.  5t4' 

Noua  détona  la  connaimaco  de  celle  belle  Prime- 
Tère  dea  monUgneadu  Caucnae  à M.  Goldie,  qui  l'a 
rapportée  en  1832,  de  Pélerabourg.  Elle  a été  décou- 
terte  par  Marachell  Bieberalein , et  fleurit  au  mois 
d'atril . Sca  leuillca  ont  troia  poucea  et  demi  de  longueur 
aor  un  pouce  et  un  quart  de  large  ; ellea  aont  oblonguea , 
^Mtfauléea,  créocléet  et  deoléea  aur  leura  borda,  allé- 
nuèea  tera  la  baae  qui  eal  à peine  pétiolée , d'un  «ert 
éeUlant  en  deaaua,  courertea  en  deasoui  d’un  épaia 
duvet  blanchitre , réticuléea  et  ridéea  tranaveraalement. 
La  hampe  eat  longue  de  ait  é æpt  poucea , terminée  par 
«ne  ombelle  de  quinse  ii  vingt  fleura,  porté»  aur  dea 
pédicclica  droite,  inégaux,  pubeacem,  enlouréea  k leur 
baae  par  un  involucre  en  forme  d'alêne;  le  calice  eat 
glanduleux,  pubeacent,  pentagonal,  ovalaire,  oblong, 
à cinq  diviaiofia  ou  dcota,  d un  vert  jaunâtre,  preaque 
iraittlucide  avec  les  iniersticei  membraneux  d'un  rouge 
pourpré;  la  corolle  eat  fort  élégante  et  d'un  blaru;  pour- 
pré; son  tube  dépaae  la  longueur  du  calice,  et  son 
limbe  eat  épanoui  en  cinq  lobes  profondément  découpés, 
elliptiques,  érsarginés  et  d'un  rouge  pourpré  h leur  baae. 
Lea  anihérea  sont  jaunes  et  preat|ue  aeafilea,  L ovairc  est 
globuleux , glabre  et  lobé , aurmonté  d'un  stjle  un  peu 
plus  long,  que  couronne  un  stigmate  arrondi. 

La  culture  de  cette  espèce  n exige  pat  plus  de  aoina 
que  celle  du  Primnia  riatior,  dont  on  a obtenu  de  ai 
jolies  variétés.  Elle  ae  propage  également  par  le  semis 
et  l'éclat  des  racines  au  priutempi. 

EXTUesTtOX  OK  LS  rmiMB  5. 

A.  Le  calice  grandi,  h.  Le  pistil  duns  le  même  état. 


8253.  EPÂCaiS  NIVALIS.  Fro.  0. 

lÊPAUUDE  A FLEURS  DLARaiES 


vtatâaMtt  w>«QCT*i«- 
rsaiLLS  nta  arscaiBsat. 

ctàACT&st  aislaisvt  ; Cmtf»  r«laratn« , nalHbrtctntnv  : lu- 

tur*  ul/cii.  Conli»  tu^lsM  s iiokiio  imfcerbi.  Sinmum 
qiif>r1aU  ! •Blhrrit  iwpn  BMdiua  paFtstit.  S 

t>7f«xvn«,  CsjumU  pUcenlït  caiuwo*  etwlnli  a^natii. 
«aaacfUt  arSunoia  a*  jyaavtaia  : FaiM»  «ra(»l*Meol4ti«  ]'>i«tMiv> 
•iwi»  tu».Ji.McslU  infrS  acrvaaii,  apic*  atleiu«(u,  «wra- 


asU-,  ai4/|Uibu»  Ma:..i  iSorilMi  axUIaHboi,  loUurU 
tMixiii  M paaodaapitü  UDfii  as(rt|ati*;  mplla  tuba 
fjapaaulita. 

M.  aiTMo.  Loto.  Bct.  CW».  i«si.  - Lism.  Bm.  Msg.  tili< 

On  est  redevable  de  rintroducUoa  en  Europe  de 
celle  magnifique  Épacride,é  M.  Djer  qui  en  augmenta 
la  collection  de  MM.  Loddiges,  en  1829,  Comme  toutes 
les  congénères,  elle  a pour  patrie  la  nouvelle  Galles  du 
sud  et  ta  terre  de  Diemen.  elle  Beurit  en  Bvrü.  Ceat  un 
arbuste  toujours  vert,  garni  de  rarocaui  grêles  et  tomeo. 
teux,  de  feuilles  éparses,  ovsleslancéülèe*,  slternM 
su  sommet,  mucroiiéet,  k bords  un  peu  raboteux,  d'un 
vert  obscur,  mais  un  peu  plus  pile  en  dessous,  msrquéea 
de  trois  nervures.  Les  fleurs  sont  soUtsires  dans  les  ai»- 
selles  des  feuilles,  portées  sur  de  courts  pédoncules 
écailleux  et  lomenleui;  le  calice  est  coloré, composé 
décailles  imbriquées,  lancéolées,  aiguës  et  fortement 
ciliées.  I,a  corolle  est  blanche,  campanulée,  glabre, 
formée  d m»  tube  allongé,  d un  limoe  k cinq  diviaioos 
cordato-ovalairea  et  réflécliies.  Les  étamines  alternent 
avec  les  divisions  du  limbe  : leurs  filaraens  adhérent  au 
tube  et  se  couronnent  d anthères  presque  aeuites,  à deux 
loges  linéaires,  versatiles,  brusAlrcs  et  garnies  d'un  pol- 
len jaune.  L'ovaire  est  globuleux,  verdâtre,  à cinq  loges, 
formant  conséquemment  autant  de  cétes  élevées,  garni 
d écailles  hjpogjncs,  demi-drcuUires,  appliquées  contre 
■B  base;  il  est  surmonté  d'un  atjle filiforme  rougeâtre 
que  termine  un  stigmate  jaune  à cinq  lobes. 

Le  mode  de  culture  de  l'Epacride  blanche  ne  diffère 
aucunement  de  celai  généralement  adopté  pour  le» 
autres  espèces  ; c'est  toujours  le  lerresu  de  bruyère  pur 
el  te  séjour  dans  la  serre  tempérée.  On  1a  multiplie  de 
boutures. 

EXrUCkTtOff  DE  LA  Ftcmt  0. 

0.  Une  fleur  isolée,  é.  Le  pistU.  Le  tout  farlement 

grossi- 


3254,  — PULTENEA  SUBÜMBELLATA.  Fm.  7.’ 
FULTEKEs  fresque  en  OXBEILI. 


otciseuK  Bupocrait. 
râiiLLS  BU  LssBininess. 

.4t«mss  s<aiijg«s  r C*(r«$4ênsi  IdiûsubBgMbbM,  io  tabu  d«a 
diipoiilù,  b«M  bibr«(ts*kUÉ  ; br*c«nlb  inivréua  lubo 
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<V«rtM  Mitilr,  ü«pcr<r>Bi«  Siylta  wbulata*, 
iSu^a  HMpUs  ikra^Atuin  •eniinu  tokia  p*»- 

Itei*  tMÙi*. 

• «■icràti  ! FoUm 

ytabru,  flonbiw  tmwualiktii  •oike]Uto-Mp>taU*(««lFi^ii( 
kfMilû. 

Le  jtrdin  bolaoique  de  CitMOW  • enrichi  ton  ctta- 
logue  de  celle  belle  Pultenée  doni  le  docteur  ScoU  lui 
a adretté  de»  grainei  récollée»  par  lui  à la  lerre  Je 
Diemen.  Le»  plantes  qui  en  aont  prosenue»  ont  fleuri 
au  moi»  d'avril  1833.  Cette  eapéce  forme  un  arbriaaeau 
de  troif  k quatre  pied»  de  hauteur,  dont  la  tige  dun 
brun  roujeétre,  te  garnit  de  rameaux  dresaét  et  pubea- 
cenadana  leur  jeuoease.  Lea  feuilles  sont  linéaires  oblon- 
gues,  obtuse»,  longue»  de  cinq  à six  ligne»,  laiblrmenl 
marquées  d’une  cdle  ou  nervure  centrale , drr uées  mais 
se  réfléchissant  à mesure  qu'ellr»  se  rapprochent  de  l’in» 
florcsceoce , portées  sur  un  pétiole  tréa-court,  et  glabre. 
Les  fleurs  sont  réunies  en  une  aorte  d'ombelle  étalée  et 
terminale  ; le  calice  e»l  partagé  en  deux  lèvres , la  supé- 
rieure divisée  en  deux  deuu  obtuses,  l'inrérieure  en 
trois;  l'étendard  est  presque  ovale,  atténué  à sa  base 
d'un  jaune  orangé  avec  une  grande  tache  k sa  base . 


dun  jaune  un  peu  plits  pAle  entourée  d'une  aréole  dun 
rouer  pourpre,  d'où  parlent  plusieurs  rayon»  de  ta 
même  nuance;  les  ailes  sont  concave» , jaune»,  marquée» 
d'une  ligne  centrale  rouge  : leur  base  e»t  blanchiUrc  ; la 
caréné  est  dim  jaune  pAlc.  I^s  étamine»,  eu  v.mbre 
de  dix , ont  leurs  fliamen»  libres , terminés  par  des  an- 
thères arrondies,  dun  beau  jaune  orangé.  L'ovaire  est 
presque  ovale  et  soyeux  ; le  style  est  allongé , flliforroe, 
courbé k la  partie  supérieure,  et  terminé  par  un  stig- 
mate capilè. 

Cest  encore  dana  le  terreau  de  bruyère  pur  qu'il  faut 
planter  cette  espèce  et  la  conserver,  du  moins  pour 
nos  contrées  septentrionales,  dans  la  aeire  tem|>érèe. 
Jusqu  à ce  que  l'on  ait  pu  en  obtenir  des  graines  parfai- 
temrni  inûics,  on  no  pourra  la  propager  que  par  1a 
moyeu  des  boutures. 

sxritcsTi05  DK  U nevae  7. 

a.  Une  fleur  isolée,  h.  La  même  vue  de  face-  c.  Une 
étamine,  d.  i.e  pistil.  «.  Une  feuille  vue  en  dessus,  f.  La 
même  vue  en  deiuous.  Le  tout  quatre  fois  ausii  grand 
que  dans  les  dimeuaioni  naturellca 
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ISotatftcal  HlA0a;sitfie. 

AOCJT'^  im. 


am  — CALCEOLARIA  CRENATIFLORA.  Fie.  I. 

CALCiOI-AIKE  A FtmiJIlS  CRtNEl^IiS. 

Voy«i  pour  la  dcicription  cette  CalcéoUire,  la»- 
ticle  ci-de»us  1QO0  du  Uotanical  Jîeÿister. 

3206.  — SALPIGLOSSiS  LLNEARIS.  Fm.  2. 

SALPtdiOS^E  A FtUiUXS  LINÉAlflES. 

6UTI4BII  kacIMrtaiM. 

r«aiLt.e  ota  (claréii. 

«iw-tiaa  «éaiiuçn  t Ce(^v 5-€il«» «m  SpariilM,  tMa^lU.  CeroUa 
iatunAiitulilarniii , S-loha.  A'Wam«>uuai  quînlann  tlenle 
(n«nc  avlhenCtruB).  Stjlat  apir«  UiUtal«M.  Stigma  Uu»« 
catQBr  Iraa^vanam.  bitoeuUrii  ^ ilmepiACatA 

aalTÛ  |Mnlial«-  ]N>a«<at»-ieaAr4. 

ttSiCTKU  *aiciri(t*'*  *t  «TRoaTatr  ; &t«(«  f bwlulvM  ; raan  p»ta- 
Iti  ; Mi«*  1in«artH>Uu«|-i» , lauilibu»  -,  cdmIU  «nb  r^alan 
iafaarflitiulitiiraai  faim  dAalala.  cjiyccdwj'ki  kw|iot« 

S.  uaakM*.  Mm4.  /«  Bat.  Mag.  mA.  t.  SitS. 

I<<a«aMaKMii4  taTtaacau.  Gulsâ*  m Edm.  N.  Bltil.fmam. 
>83>. 

Ruil  et  Paron  dana  leur  PrndrQtne  d'une  Flore  du 
Pérou,  publié  ii  Madrid  en  1798,  ont  éUibti  k genre 5oi- 
piÿUssit  pour  une  plante  colyledooc . herbacée,  à fleura 
conplétea  et  rooiwpèUka , découverte  par  eux  au  Pérou. 
Fendant  long-lcm|ra  celte  plante  ne  fut  connue  que 
d'apréa  la  deteriptiun  donnée  par  lea  auteiim  que  noua 
venons  de  nommer  ^ de  14  vient  que  lea  bolaoiatca  mon- 
trèrent peu  d'empreaKmmt  4 adopter  le  genre  nouveau. 
Enfin  en  1820,  elle  parut  dans  non  collcctioni  euro- 
péennes, accompagnée  de  deux  aulrea  congénères,  qui 
furent  suivie  a,  troia  ans  après,  de  deux  espèces  nouvelles, 
re  qui  porta  tout  d'un  coup  4 cinq  le  nombre  des  es- 
pèces de  ce  genre  Mir  lexislenoe  duquel  on  avait  paru 
élever  quelques  doutes.  La  plante  dont  nom  Irailons 
dans  cet  article  forme  la  sixième  Salpigloaac  cultivée 
par  noa  amateurs  : ib  la  doivent  à des  graines  envoyées 


en  1832,  par  M.  Twedie  de  Buenoa-Ayrcs  4 M.  Neilt, 
qui  ks  cultiva  4 Canonmilb  , et  en  obtint  des  fleurs  vers 
la  fin  de  septembre.  Tout  porte  4 croire  que  sa  flomiaon 
doit  être  beaucoup  plus  précoce  et  surtout  extrêmement 
abondante.  Le  nom  choisi  pour  oe  genre,  indique  la  ain- 
giiUérc  conformation  du  pistil  dont  la  partie  au|>érkurc 
ressemble  4 une  languette  lubulée^  il  est  formé  des  mots 
luise  et  «Auvra,  langue. 

La  plante  est  vivace  et 4 l'exception  de  lintérieur  de 
la  corolle  entièrement  couverte  de  poils  glsndiikux  : la 
tige  est  dressée,  duu  peu  plus  d'un  pied  de  hauteur, 
divisée  en  rameaux  étalés,  garnie  de  kuilks  noml»reu- 
aea,  éparses,  scsailes,  stipulées , oblongues,  spalhulées, 
d'un  pouce  et  demi  de  longtieur  sur  quatre  lignes  de 
largeur.  Les  fleurs  «ont  solitaires  aux  aisaelles  des 
feuilles,  portées  ssir  des  pédoncules  grêles,  filiformes, 
longs  d'uD  poivcc  i le  calice  est  persislanl,  4 cinq  divi- 
sions angukuses,  étendues,  foliarées,  linéaires,  obtuses 
et  d un  vert  glauque  ; la  eorulle  qui  a pre«{uc  la  lon- 
gueur du  pédoncule  et  le  double  du  calice , a son  tube 
en  forme  d'entonnoir,  un  |»ru  renÜè  vers  la  partie  infè- 
rieurr  où  commencent  4 saillir  cinq  cAles  anguleuses:  sa 
couleur  est  le  jaune  verdâtre  à l'extérieur,  le  jaune  pur 
intèrieurcoient:  k limbe  ac  divise  en  cinq  lobes  étalés, 
réfléchis,  arrondis,  inégaux,  éckancrét,  d'un  pourpre 
brillant  vers  le  sommet,  un  (K!u  plus  foncé,  4 mesure 
qu’il  ae  rapproche  de  la  gorge  où  l'on  n'aper^oil  plus 
que  des  points  ou  des  petites  taches  obscurs,  parsemés 
sur  un  fond  jaune.  Lea  étamines  au  nombre  de  quatre 
dont  deux  plus  longues  et  deux  plus  courtes,  sont  accom- 
pagnées d'un  filament  stérile,  terminées  cependant  par 
un  boulon  anihériforroe;  tes  fdamens  «ont  glabres, 
dressés,  dilatés  4 leur  base  qui  est  adhérente  au  tube 
de  la  corolle;  tes  anthères  sont  courtes, oblongues,  coo- 
nivcnlcs,  4 deux  loges,  bifides  4 leur  base,  plue  petites 
dans  les  deux  étamines  plus  loncucs.  L'ovaire  est  supé- 
rieur, ovak , glabre , surmonté  d'un  style  de  la  longueur 
des  étamines,  dilaté  au  sommet  et  terminé  par  un  stig- 
mate bilobé,  comprimé-  Le  fruit  consislc  en  une  cap- 
sule ovale,  biloculairc,  4 deux  volves  indiquées  exté 


TMUTcvirnt  par  uoe  acrrurc  laillinte  des  deus  cAlét  de 
U capsule;  il  reofermc  un  grand  oombre  de  graines 
aUachéct  h un  gros  placenta  central. 

Comme  l'indique  sa  cunlrée  natale , celte  plante  ap- 
parlienl  h ta  serre  chaude  où  son  mode  de  culture  n'est 
pas  encore  irrérocablcment  tracé;  on  sait  cependant 
qu'une  Irup  grande  humidité  ne  lui  est  point  farorabic. 
Du  reste  , elle  se  multiplie  promptement  par  U moyen 
des  boutures. 

nauc^Tion  ne  urtocDE  2. 

O.  Une  fleur  isolée  du  grandeur  naturelle,  b.  La  co- 
rolle étalée  pour  montrer  la  position  et  l'insertion  des 
étamines,  c.  Le  pistil  grandi. 

3257.— EPACRIS  liETERONEMA.  F».  8, 

ÉPACaiDE  A FILAMERS  INÉG.AÜX- 

SSSttaSUS  ■DMCTItC. 

rsaiLLB  »ES  irscaiBéas. 

ciitcriis  snéài^rR  ( Ctljr»  «olmitit,  MultibneUstiu  t brMlsls 
tntairs  «aljrei*.  Cs'vlAf  (ubulou  : benbe  iaberbi. 
«pipelat*.  JnfJutrm  aufirt  «lerftslo  pcllat»|  •qsuBuJK  â ky- 
pogf  pas.  CmfHaU  ptarSPU*  colamsa  «alrali  aduHu. 
ewACTisi  leicmvPS  St  ataioraia:  FuSsm  «tbiitiw-laKSolilk,  ac«»> 
Bioiti* , MpcariitkCulM , lubUat  UrùtU,  ratjrnbut  *mikii> 
mu,  BUsU*  IftBfituAiBe  tubi;  «tasBiaibui  ipcbsin;  M/ls 
flabro  ; ramutii  birsulU. 

a artakosiK*.  lusub.  Ifof.  //«/.  i.4a.(.  S6 Srsaiw. 

4r«r.  v^r<-  I,  6:9.  — B.  Bisvx  i^rojr.  Sm.  Hall.  fi.  A3i. 

Cette  belle  Kpacride  a été  ohserrée  pour  la  première 
fois,  par  Labillardiére  h la  terre  de  nicmeoi néanmoins 
elle  nexiste  pas  seulement  dans  celle  partie  de  l'Aus- 
tralasic,car  M.R.  Brown  l'a  retrouvée  dans  plusieura 
localités  de  la  Nouvelk-lloriande , et  M.  Allan  (^n> 
ningham  en  adressa  en  1823,  au  jardin  royal  de  Kevr, 
des  exemplaires  qu'il  avait  recueillis  au-delà  des  mon- 
tagnes bleues.  Elle  fleurit  au  mois  de  mai.  Ceal  un 
arbuste  de  dix-huit  i vingt  pouces  de  hauteur,  divisé  en 
plusieurs  rameaux  nus  é leur  base.  Les  feuities  supé- 
rieures s’étendent  horixonialement  tandis  que  les  iofô- 
rieuressont  fortement  réfléchies;  les  unes  et  les  autres 
sont  elliptiques,  presque  lancéolées,  aigués , é{»at«Hn>  et 
coriaces,  légèrement  concaves,  d'un  vert  foncé  en  des- 
sus et  plus  pâles  en  dessous,  avec  cinq  stries  longitu- 
dinales Les  fleurs  sont  rassemblées  en  panicule  lermi- 


lule;  le  calice  et  les  bractées  qui  l'entourent  sont  im- 
briqués, lancéolés,  acuminès,  d'un  blanc  verd&Ire,  un 
peu  nuancé  de  pourpre;  1a  corolle  est  blancbe,  tubu- 
leuse avec  le  limbe  divisé-  en  cinq  lobes,  presque  obtus 
et  un  peu  réfléchis.  Les  éUmines  ont  leurs  filamena 
trés-ceurls,  insérés  é la  gorge  de  U corolle  cl  inclinés 
vers  elle;  les  anthères  sont  oblongues,  biloculaires,  d'un 
rouge  pourpré  ol»cur.  L'uvaire  est  presque  globuleux, 
é cinq  lobes,  entouré  d'un  dist^ue  annulaire  ; le  style  est 
court,  le  stigmate  globuleux . d'un  vert  jaunétre. 

Le  terreau  de  bruyère  et  le  séjour  dans  la  serre  tem- 
pérée, sont  les  conditions  enenlielles  pour  la  culture  de 
cette  espece , q>Je  l'on  multiplie  pur  le  moyen  des  bou- 
tures élouflèes. 

sxeLiCAViOF  UK  Li  rtucsc  3. 

a.  Une  fleur  isolée,  é.  Une  étamine,  c.  Le  pistil. 
d e.  Une  feuille  vue  sur  ses  deux  faces,  f.  Un  trou^oo 
de  la  tige.  Le  tout  plus  ou  moins  grandi. 

3258  — PLATYLOBIIM  OBTUSANGULL'M.  Fie.  4. 

PLATYI.OBE  A PSIIELES  UBrUSAKGlLAIBE&. 

v<*B*irsit  BsnsBftis. 
r««tUÆ  DSS  ûctxtsrisu. 

C4t<CTBKs  «tsùmecs  : Caljr*  bMc-tMlm,  Isljbiilut . Gbio  ii^rrtArs 
bi&to,  rotanAsto,  puauno.  Siamims  omou  eonoesa.  Lt- 
gumm  p«<bc«tLilUB , ccaf)f«i»o*pUaiim,  doTM  slatMa  , 
poljraprvcDBm. 

cisacvlsB  «ricirieDi  1 FoHîa  deltoâJei<,  initda*  oblBtliueulii  euai 
BBtToae,  pedmculii  brerniiaii  (<al/ce|us  ■(!  ba«n)lifae- 
testis. 

Le  jardin  botanique  de  GlascM)W  a rc^u  cette  jolie 
plante  du  docteur  Scott,  qui  exploite  en  ce  numient  la 
botanique  à ta  terre  de  Diemrn.  Les  graines  ont  été 
semées  immédialcmrnt  après  leur  atriiéc . el  dès  l'année 
suivante , au  mois  de  aiai  1833 , on  a pu  jouir  <les  fleurs. 
Ou  a trouvé  quelques  points  de  ressemblance  entre  ce 
plalylube  et  relui  que  M.  R.  Brown  a décrit  sous  le  nom 
s|>écilique  <k  triaHgulare  (Bol.  Mag.  1568);  il  est  pos- 
liblo  qu'il  n’en  soit  qu'une  variété , mais  jusqu ’è  ce  que 
l'identité  soit  parfaitement  constatée , il  convient  de  lui 
conserver  le  nom  que  lui  a imposé  le  docteur  Scott.  Le 
genre  PlatylobiuxH  n'cit  pas  nouveau,  il  a été  créé  par 
M.  Smith  qui,  en  1790,  en  a établi  les  caractère*,  lesquels 
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oat  AlA  publtA*  dtn>  te  deuuAine  volume  dei  aciej  de 
la  SocîAlA  L.înoèennc  de  Londres,  p.  351.  Du  reste,  il 
ne  se  compose  encore  que  d'un  asacs  petit  nombre 
d'espèces.  Platj'UhiuM  dérhè  de  larf^e  et 

pousse,  donne  une  idAe  de  la  forme  du  &uil,  au  raoins 
dans  l'espèce  principale. 

Le  Plalylobe  & feuilles  oblus-anguUires  a les  ti^s 
prèles,  filiformes,  chargées  de  rameaini  glabres,  oppo- 
sés et  ai  faibles  qu'ib  ram|>enl  k la  surface  du  sol , quand 
ils  ne  sont  point  entourés  dautrea  végétaux  capables  de 
leur  servir  de  soutien.  Les  feuilles  sont  opposées,  dia- 
lantes , presque  sessilcs , deltoïdes , k angles  obtus;  sur- 
tout dans  leur  jeunesse , teroiinés  par  une  petite  épine , 
d'un  vert  jaunâtre  en  dessus,  plus  pâle  eneore  en  des- 
sous. Les  fleurs  sont  grandes,  unies  deux  à deux  dans 
les  aUselles  des  feuilles,  portées  sur  des  pédoncules  si 
cciurlt,  que  l'on  pourrait  les  considérer  comme  sesulcs 
et  entourées  de  cinq  ou  six  bractées  roocares,  inégales 
et  Itrunes.  Le  caltcc  est  persistant,  campanulé  k cinq 
divisions  dont  les  deux  supérieures  plus  grandes  et 
obtuses , les  trois  inférieures  Irrs-peiiles  et  comprimées  ; 
la  corolle  est  pa|Mtiunaeée  : l'étendard  très-large,  un 
peu  rAoiforoie  et  fortement  écliancré  au  sommet  : sa 
couleur  extérieure  est  le  brun  obscur  avec  l'onglet  d'un 
brun  plus  clair  et  même  jaunâtre  â la  base  qu'entourent 
de  peliU  rayons  d'un  rouge  obscur;  l'ialérieur  est  dun 
beau  jaune  orangé,  avec  un  disque  de  raytu»  rouges, 
semblable  à celui  de  la  fare  externe  ; les  ailes  sont  benu' 
coup  plus  courtes  que  rétemlarü , et  de  la  méau;  nuance 
ainsi  que  la  carcuc  qu'elles  recouvrent;  celle-ci  est  par- 
tagée en  doux  pétales  conuîvcos . appendiculés  k un  des 
ciUès  de  leur  base.  Les  étamines  sont  libres  k leur  moitié 
supérieure.  L'ovairo  est  pédicellé , le  style  est  recourbé , 
et  le  stigmate  oipilé.  Le  fruit  consiste  en  une  gtKisse 
pédicellAe,  comprimée,  un  peu  ailée  sur  le  dos,  k une 
loge  et  k deux  valves. 

Il  foui  tenir  cette  plante  en  serre  ebaude  et  ne  lui 
donner,  comme  à ses  congénères,  que*  des  arroseineiis 
Irés-ménegés. 

xxrucarios  ne  aa  rivvxe  4. 

a.  Cdc  fleur  iaulée  et  le  bouton  qui  l'arcompagne 
urdiuairement.  è.  L'étendard  vu  extérieurement  e.  J.es 
ailes,  d.  La  corêne-  Le  tout  grandi  de  prés  de  moitié. 

3258.  — I^LATYLOBIUM  MLRH.4YA.VUM.  Fk.  5. 

PL4TTI.OBB  DK  MVRR4T. 

cti-urriu  cnictrrTn  : CsiiU  rsoÉiHttitAs  ; rsmt*  rrtrtiniei»)i«,  SeSH»- 
•b,  liftJUi  fotiis  «IdtstileU,  Mate  io'*rrecH!i*;  fciUnciili* 


fllikrssibui , fotis  tcngioribni , bs»i  tpiccque  MlsnMods 
trMlesLi*. 

Cette  espèce  qui  accompagnait  U précédente  dans 
I envoi  qu’en  a fait  le  docteur  Scott , a été  semée  et  dis- 
tinguée au  premier  abord»  par  M.  Murray,  directeur 
du  jardin  botanique  de  Glascow , c'est  moins  encore 
k cause  de  cette  circonstance  particulière  qur  pour 
rendre  hommage  k un  mérite  réel  que  M Ilooker  a 
donné  k la  plante  nouvelle  , pour  nom  spécifique,  «xluj 
du  bolani^e  de  Claacow.  Elle  fleurit  comme  1a  précé. 
deole  au  reoia  de  mai  ; elle  forme  un  buisson  épais;  ses 
tiges,  hantes  d'un  pied  environ , sc  divisent  des  ta  base , 
en  de  nombreuses  ramifications  presque  droites  et 
ûexueuves,  chargées  eUcs-mémes  de  subdivisions  laté- 
rales. Les  feuilles  sont  Apposées,  presque  réguHèrcmenI 
deltoïdes,  quelquefois  acuminées,  k angles  aigus  et  mu- 
croné*.  Les  fleurs  sont  axillaires,  disposées  comme  les 
feuilles , par  {Mires  et  {mrlées  sur  des  pédoncules  grêles, 
rilifortnes  , courbés  , qui  ont  au  moins  le  double  de  leur 
longueur.  M y a A la  luse  du  pédoncule  sis  petites  brac- 
tées distiques,  brunâtres,  et  deux  autres  semblables 
qui  accompagnent  le  ealke;  celui-ci  est  semblable  A 
celui  de  l'espèce  qui  précède , mais  d'un  tiers  plus  |»etit: 
il  en  est  de  même  de  la  corolle  et  des  orgaucs  sexuels. 

fruit  est  plus  long  quo  le  calice,  linéaire,  courbé  eu 
faucille,  slipilé  et  raarginé,  avec  le  bord  supérieur  plus 
large  ;fl  est  surmonté  d'un  style  court  que  termine  un 
stigmate  obtus. 

Cette  plante  ae  fait  remarquer  dans  la  serre  cliaude 
par  su  grande  exactitude  k se  livrer  su  sommeil  ; â l'en- 
trée de  la  nuit  ses  pétales  se  rapproebent  cl  la  fleur  ne 
reprend  son  développement  qu'au  lever  du  soleil-  On 
la  multiplie  de  graines. 

cxructTioa  os  tx  ricias  5. 

a.  l.*ne  fleur  porlée  sur  xon  pédoncule.  A.  Le  raliee 
accompagné  de  deux  bradées,  e.  Les  deux  ail»,  d.  La 
caréné,  e.  Le  fruit.  I-e  tout  un  peu  grandi. 


3250  - El'CALYPTUS  AMYGD4LÎN.\.  Fio.  fi. 

EVCAIYPTE  A AMAMDES. 

ICOIlSMIl 

FftoiLi.a  DSS  BvaTsci.li. 

c'Vtcriss  olxlatçi'c  : Caljei*  luWi  peniiUvii,  oIiotsIm*  s«t 

Mw,  c«p«U(urBiu  ; limbui  oj’croilwfSMBU,  .'teser.  bxii 


ttreu»ieii««  «(  refuluiler  Mîtcraf,  4eri4aiM.  Siamitt* 
libéra;  ctpiwia  (-liKabni  aul  mbortu  Uilac«> 
Un* . apïee  ddikeen* , p«l)’>}i<Taaa. 
r.uacHaa  laétzri^ni  tr  naoaraia  i Oparrate  keaiit^Krlea,  lab- 
Mulko , eupuJabreriore:  pe<l<HRtiiU<  auUaiàbu*  et  UUea- 
libu»  tmimcutif,  prtioti  loatiludiee;  «nabeltia 
MbcapiUlw  ; r«Krt  iinran-lBaeeeUÜt , baü  aUeesatti,  afuce 
aeeBaiMl»-«DCn>aali*- 

K-  a«te»ai.n4..  Laatta.  jVcm>.  )■  i4'  *-  tH-  — 

Sj-rt-  v*g»l.  X Soi.  — Dt  Caa».  ^mJr  9. 1 19.  — Ouium 
M EJùth.  pkiJ  /ùmnt-fune  i63S. 

■aiaoaiataoi  laucmaii.  Ctiari-  Fnan.  <•  Mm.  t.  171. 

i.  H-Ar  3- 

Nou«  ilevoBS  le  genre  Eiicatyplc  4 Lltérîtier,  bol«- 
nûle  françaii , auteur  de  plusieurs  ouvrais  Irè«-estiin6s 
«ur  U science  des  v^g^Uuxi  il  le  furma  de  quelques 
espèces  réccffimcnt  apporffes  de  la  ^’ou1reile■IJuUande 
et  le  nomma  de  deux  mots  grecs  Of  bien  et  uXvrru,  je 
couvre.  L’hirilier  srait  cdisenè  que.  dans  la  ficur  des 
Encalj'pics,  la  seule  pièce  com|Hj8arit  le  limbe  du  calice, 
recouvrait  hermétiquement  le  lulte , et  s’eit  détachait 
au  moment  de  répanouissemeiit , et  il  a voulu  que  le 
nom  générique  exprimât  ce  wngulier  caractère.  Parmi 
les  soixante  et  quchpjei  especes  dont  le  genre  sc  com- 
pose neluellcinenti  on  distingue  celle  qui  fait  le  sujet 
de  cet  article  •,  elle  eU  origiuaire  de  la  terre  de  Dicmen , 
et  n'est  cultivée  en  Europe  que  depuis  1822.  Elle  « 
fleuri  au  mois  d'avril. 

Il  est  vraisemblable  que  dans  sa  terre  natale,  cetta 
plante  prend  une  jj^andc  èlèration  ; dins  nos  serres  cite 
ne  forme  qu'un  irbuilc  ossex  faible,  dont  les  rameaux 
SC  soutiennent  avec  peine.  Se*  feuilles , qui  ont  de  trois 
i quatre  pouces  de  toagucur,  sont  pélinlén,  linéaires- 
lancéolées , acuminato-muin-onées , quelquefois  courbées 
en  faux;  elles  sont  d'un  vert  glauque,  paracmèe!i  de 
points  Iraasparens,  nunjuées  dune  cirle  longitudinale, 
intermédiaire , d'où  s'échappent  des  veine*  latérales  qui 
Tteuueut  aboutir  ii  des  (allosilé*  marginales,  beaucoup 
plus  vUibles  a|»rcs  un  commencement  de  dessication  de 
oes  organes.  Les  flruri  sont  réunies  cinq  À huit  eu  eo- 
r^mbes]  chacune  d'elles  a son  pédicclle  lrè«-c<Kirt,  qui 
vient  s'articuler  é un  pédonctilo  ceoiril,  cylindrique, 
légèrement  sillonné  et  de  la  longueur  de*  fleurs.  \jk 


calice  eet  monophy Ile , turbiné . entier,  recouvert  avant 
l'épanouissement,  par  un  limbe  en  forme  de  eoiffs  ou 
d’opercule  hémisphérique,  court,  mocroné,  caduc,  se 
sèparsnt  du  tube  en  s'ouvraiit  transversalement  comme 
une  boite  à savonnette:  la  corolle  est  nulle.  L«e  été* 
mines  sont  nombreuses,  à fiUmens  plus  longs  que  le 
calice  et  insérés  sur  son  bord;  les  snlhéres  qui  Ica  cou- 
ronnent sont  petites,  r>vales  et  jsurtâtres.  L'ovstrs  est 
infère . sumonlè  d'un  style  plus  long  que  le  tube  cali- 
dnal,  mais  ne  dépasmiil  pas  le*  étamines,  et  terminé 
per  un  stigmate  Hhn{de.  Le  fruit  roasiste  en  une  capsule 
déprimée,  à quatre  loges,  s'ouvrant  par  quatre  valves. 

La  cuUtirs  deeells  espèce  n' offre  point  de  dificulté; 
on  lui  donne  pour  sol  un  composte  de  terreau  de 
bruyère  mélangé  de  terre  fins  et  substanlislle.  Il  fsut 
avoir  soin  de  bien  la  garantir  des  gelées , en  la  rentrant 
i temps  dans  l'orangerie.  Un  la  propage  de  msrcollea  et 
de  boutures  étouffées. 

sateLKiTiov  Dx  ta  nena  6. 

a.  La  fleur  avant  répaaouimemeol.  b.  La  fleur  épa> 
nouic  et  considérablement  grandie,  e.  La  fleur  dépouillée 
de  scs  étnmines  et  grandie. 


826I.~PLEL'R0TÜALLIS  PROLIFERA,  Fm,  7. 

pLECROTHU.L£  PBOLir&Re. 

Voyez  pour  la  description  de  celle  plante  le  n«  1U06 
du  Boianicat  Cuér'ae/,  mois  de  mars  de  la  présente 
année  1833- 

excLicaTiov  ne  tt  nouât  7.  Qui  représente  une  tige  'ou 
hampe  florifère. 

a.  Une  fleur  isolée,  b.  Le  lobclle,  kt  sépales  et  l'an- 
Üiére.  e.  Le  Isbelle  isolé,  d.  Le*  loges  de  l'anthère, 
e.  Les  masses  pollinique*.  Le  tout  coosidèrablciDcoi 
grandi. 
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ia09,  - C4I.CFX)LARIA  GREXATIFLORA.  Fio.  J. 

CALCEOLAIRE  A FLECItS  Ca£X£UfcRS. 


»4RHIt  MOaOOTIII. 

fAlILLI  Bit  trBBTBVI-tlIillitl. 
r^k4Ct«U  «Mri^ck  : fWfr  * CohUU  liiUbùU  ; UlmiM 

h>r«riiii  CAlecifurw.  Co/hmU  *ciot  lilMtii,  «aUulii  U- 

6Jn. 

oucHm  lPicnrt9Ct  ii  itKi'iHta  ; Hfriima;  foliu  o«*Ü«.  raLMotii, 
: lafcneitliu*  pnrrjpuè  ^inl*4i*  , utriii^iia  r*u> 
tr4]«c  p«iirtr<i>lJjU4  , «ijMibiiiivi»  ; Ogribil»  : 

bim  *ii|xtinr«  MiaiBie.  iali-iaan-  aiHptn,  «laciilalo.Mraatti} 
JariaiU  ralyriai*  lalr  ovatii , »erio>é». 

C.  €«t.«*Ti»iMi4.  Moq*  in  Bot.  .u<r.{.  Jaâ).— CU^.  K-.  3.  -.8. 
f.  44*^  ~ (Srmkam  in  /.Vlmi.  PAU.  Jmtm.  junt  1033. 

C Aa9Mt<.4.  Sfn.  !•  lO. 

C P«BM't4.  Bm.jt.  Cnni.  I.  iSS. 

C.  StauucTa.  UmIuI. 

Ollr  CalréoUirc.  l'une  dcx  ]>]i:x  jolies  (!«■  loulricellet 
pruduiles  jusqu  à cc  Juur,a  pour  juiirie  I lie  de  Cliike, 
dépendante  du  Chili  ; elle  y n été  déeouserle  par 
MM.  Anderson  cl  Cnmin/;,  et  ce  dernier  en  a nipporlé 
det  graines  en  Europe  dont  le  semUa  procuré  des  fleurs 
h M.  I^owe  dans  le  courant  de  mai  18A3.  f.ii  plante  rit 
herbacée;  ses  tigrs  hautes  de  vingt  à vingl-ciiK[  |h>uccs. 
sont  garnies  de  quatre  feuilhs  uppniécs,  aciDilrs.  lancéo- 
iérs  et  longues  d'un  pouce  et  demi  au  plus;  celles  qui 
parlent  des  ravines  ont  prés  de  six  pouces  de  longurur 
cl  trois  de  largeur;  elles  S4mt  ovalaires,  presque  obtuses, 
A nervures  caractérisées , qui  se  subdiv  iseni  eo  une  muU 
litude  de  veines  réticulées,  crénelées  et  tm  peu  velues  de 
même  que  les  tiges;  le  pétiole  eti  court , prestpie  cylin- 
drkjue;  il  offre  nmioe  les  feuilles,  dans  sa  couleur  verte 
une  belle  nuance  foncée.  Les  fleurs  sont  |wrtécs  cliavune 
sur  un  pédicelle  pubrscent,  grêle  et  allongé;  elles  furmeot 
par  leur  réunion  un  l«caii  cory  mbe  terminal;  le  ralioc  a 
quatre  divisions  irrégulières,  vertes  et  velues;  la  corolle 
est  fort  grande  d'un  beau  jaune  citron,  pom-lué  de  rouge 
cramoisi  ; la  lèvre  su|»érieurc  est  petite,  écltancrée  : l'in* 
férieure  est  fortement  renflée  avec  cinq  ou  six  petits  plis 


noirdlres  i la  base  de  sa  surface  supérieure.  Les  éU- 
mines  n’atleiguenl  guère  que  la  moitié  de  la  lèvre  supé- 
rieure , quoiqu'elles  soient  terminées  par  des  antberes 
fort  longues. 

ûn  sème  cette  espèce  sur  couefae , dans  une  terre  «ulv 
slantielk  et  forte;  les  plantes  aeqiiiRreul  beaucoup  de 
vigueur  cl  peuvent  supporter  un  asseï  grand  degré  de 
froid,  sans  néanoioîni  être  susceptible*  de  résister  & nos 
hivers;  on  lesabrite  dans  l'orangerie. On  {i«ut  également 
SC  prorurcr  des  plantes  nouvelles  par  la  sèparaliuu  des 
racines. 


1610.  — nENDROBIl’M  SPECIOSUM.  Fsc.  2. 

DELVOnOOlO»  ÈLtolHT. 

cr«4|iM>C  vatiikU* 

rvsiLis  Bvs  oacnioris. 

C4S4CTifts  oésliKri  : XffmlH  prliU.  LaMtuni  crtlcsrslaw  arlico- 
Uluai  <um  «pice  prorriMk*  ■v;tMr»nait , ««jiu  talrritim 
tep>ilj  MileiWt  aJiiat* , catorii  ipecies  rercrentla. 
c4a*ctiBt  arénriçci  tTmorrMii  .C»alibu>  errc«it,^icC3>3-pSiylliq 
(o)jii<iv»li>ol>Viiigii,  Hilrcrrrinit,  ra^erao  trrmiaJi  mulii- 
§*rabreT>oniHi«;priiatillMi  Uinlù  a«;;ii<t»H>Wongi<;  bbrll* 
••ffS  ditit'irata  rorinS  iiBicS;  loba  faitrrinoiîn  lalâcHre  <]imIb 
lon;;r>  ecafiaalo. 

I>-  5rs(ii><«-a.  n.  Ban«o.  ProJr.  X3>.  — l.rsnv.  Cm  p|  Sft. 
OfrA,  87.  — Ile»*.  Hot  3lag.  3074.— SMt*c.  .ÿal  v*g.  9. 
7H. 

L’ililrodiiclion  de  celle  espèce  eo  Aoglelerre  et  en 
EuroiK*,  date  de  1801  ; elle  a été  envoyée  de  la  Nouvelle- 
llollandc  à M.  Aitu» , directeur  du  Jardin  royal  de  Kew, 
et  celle  orchidée  s'csl  reproduite  et  multipliée  avec  tant 
de  facilité  que  de  toutes  ses  congénères,  il  n en  est  point  de 
plus  répondue  dans  les  collections. Quelque  soit  le  mode 
de  culture  auquel  on  l’assiijéllrsc  , pourvu  qu'il  soit  en 
rapport  avec  la  tcmi^éralure  du  sol  natal,  celle  plante 
conserve  une  apparence  de  vigueur  trè«*remarquahie, 
mais  ne  donne  que  Ires-rarenicnt  des  fleurs.  Scs  racine* 
sont  longues  et  noueuses,  clics  donnent  naissance  A des 


droilet,  mimiet  v«r«  leur  eomaiet  de  trois  ou  quilrc 
feuilles  oTalei -oblon|i;ucs  , Irés ■ entières  , dua  sert 
foncé  tré»-pur,  longues  de  sept  pouces,  Inrgrs  de  trois  et 
tréa-gUbres.  Les  6eurs  sont  d'uii Jaune  pâle,  nombreuses, 
réunies  en  une  grapjte  lerreinale,  plus  longue  que  les 
feuillesi  les  pétales  sont  étroits,  oblungs,  étalés  : les  deux 
divisions  latérales  externes  sont  soudées  à leur  base  avec 
roogtcl  qui  termine  te  bibelle,  de  maniéré  & former  une 
sorte  d'épéron;  le  labelle  est  supérieur  avec  son  onglet 
continu  par  sa  base , et  Joint  au  fsnusléine;  sa  lame  est 
articulée.  L'anihére  est  terminale,  et  s'ouvre  parle  mm-rn 
d'un  ojierculc  caduc.  Les  masses  {Milliniqurs  s<mt  solides. 

Le  mode  de  culture  craplojré  pour  oette  plante  est 
abeolumenl  le  même  que  celui  adopté  pour  la  majeure 
partie  dea  orchidées  exotiques,  et  dont  nous  avons  eu 
plusieurs  fois  l'occssioD  d’exposer  dans  le  plus  grand 
détail.  On  doit  placer  les  pots  qui  la  ronlienneol  dans 
un  des  coins  de  la  serre  où  le  soleil  ne  darde  point 
ses  rayons, cl  ne  jamais  les  laisser  manquer  d'eau  ou 
■d'humidité.  Oa  la  multiplie  par  ladhisioudcs  radnes. 

1611.  — CALCFOLARIA  VlCOSISStMA.  Fie-  8 

ClLCÊOLAItE  TaÉ5-VISQU£t:SB. 

MAvsua  ■«■o«Tsis. 

rsatisx  ass  scseractsaisraS. 

i.tk«crcu  oisàifrÿi's  ; Vojei  ci-dsMot  atl.  idog. 

i.*sM3ti>s  •réanortev  nsckrniii.  fruAulkOM;  vUeido  (Isséubu; 

icÜBi  caafeuia  oUougi»,  tu|om(  , «euilibu*,  coriUUa  rat  «!>• 
plesicMililnM  tel  rooMiii  «ecasto  *el  irre(ulMiiiv  d«nlk»- 
latii  p*flkiÜM  «mterlw.  coryiobciûis  cwsUc  iabtît  luW- 
qulitw*. 

C UTtcsir«i.U.  f'ùtotiuimm.  Roox  m Bct.  Mag.hx^, 
C.  scc«**  //gr<«r. 

Celle  Celcéolaire  que  Lîndley  a nommée  Fwcsmmmui, 
à cause  de  l'extrême  viscosité  des  poib  dont  ta  surface 
de  scs  feuillesest  recouverte,  eM  uneespéceou  du  moins 
une  variété  constante  ipie  l'an  présume  originaire  des 
environs  de  Valparaiso.  Elle  fait  partie  de  la  collertion 
de  M-  Cummg,  où  elle  rat  rangée  sous  le  n”  629.  Hile 
commence  i fleurir  en  mai  et  conlinuejusqu'àrauiomne. 
Son  apparition  date  de  1882,  C'est  un  arbrisseau  dont 
t'aspect  a beaucoup  de  ressemblance  avec  celui  du  C 
tMtegriffflia;  il  s'élèraâla  hauteur  de  trois  pieds  environ; 
ICI  tiges  sont  d'une  rontislanre  ligneuse , se  chargent 
de  feuillntaès*Tertes,Te1uesct  tellcnienlgluantesqu'clles 
adhérent  fortement  â toutes  les  parois  avec  lesquelkt 


elles  peuvent  se  trouver  en  contact  ; elles  sont  obtuses  , 
presque  cordées  et  souvent  embrassantes,  CTéiielécs  ou 
inégalement  dentées  en  leurs  liords.  L«  fleurs  forment 
au  sommet  des  rameaux  des  panicuira  fort  loulTues: 
élira  sont  d'un  Jaune  vif  plus  ou  moins  foncé , quelque- 
fois même  mordorées;  le  calice  a quatre  divisions 
presque  égales;  la  corolle  rat  bilabiée.  â lèvres  renflées, 
presque  égales,  nuin]uéea  vers  leur  Imisc  de  petits  traits 
liieuâtres,  facilement  pubeserntra.  Les  deux  étamines 
sont  insérées  à la  base  du  tube  ; les  filamens  sont  très- 
courts,  les  anthères  ont  deux  loges  écartées-  I-c  fruit con- 
siale  en  une  c4i{Muic  conique,  biluculairc,  dont  les  deux 
valves  sont  bifides  et  poivsjwrmes. 

Il  faut  â celte  plante  une  bonne  terre , bien  nourrie  ; 
on  la  aèine  en  terrine  sur  enuebe  chaude,  ou  on  la  mul- 
tiplie i»ar  le  moyen  des  Injulurcs  étouffées. 


1612.  — LOBELI  A TÜPA.  Fw  4 

LOBâi.lK  TITA. 

n»o4ii<u  aMMAMU. 
rsaiLis  SIS  LosiUAcisf. 

cAUcrias  sixiitgcs.  Cbnk/o  (ab«  bme  Kmci,  nr«  inicfr»;  li«b«  & 
fuvtito.  .-aiMAmrr«iiMaL*..S‘r(ÿauibtiatMi«,  nuec  Wiil*ua(. 
c*f4ula  l>ilocuUfb  , raro  S-U<atari>.  apice  M|tere  Uvalti. 
caSâctàu  ST  «isoTTias  TooMlMa;  riale  erecto.  aegnlafe. 

fplia*<|<M!  obloagit,  êecfirrenliboa,  ragitaia , in««iua  ; rarcMS 
termuisfi  tolieao,  ini»UiAan>;(shr«e  aubrviuiulo,  5-4enUto. 
velulino;  corollé  IowciiIihS  , iiai,  «Hi  S-|NrUU  : taeiniM 
pe«aH*H*C»lrAlit,  lemmltt «btuaw. 

L.  rraa  U»,  N.  iSiS.  Pt  9» — R<na 

rr  Sca.  Sjn.  M-  cay.  1.  ;is.  — S*s« 

0Bt-  iWog  iMo. 

nacvsnva  anurtm  ITsriuJe.  s.  ;Sp  t 39. 

Dans  le  journal  de  ses  olwervalitms  sur  la  eé^te  ouest 
de  rAmériqtac  du  sud,  faites  de  1707  à 1712,  le  père 
Feuillée  dit,  à la  page  précitée , que  la  plante  dont  noua 
traçons  ici  la  description , «■onliesit  un  suc  laiteux  très- 
vénéneux  cl  très-actif;  que  si  l'on  avait  l'imprudence  d en 
firoisser  quelqu'une  des  parties  entre  les  doigts  et  de  les 
porter  sur  un  organe  délicat  tel  que  les  yeux  ]iar  exem- 
ple, tout  ausaitét  cet  organe  entrerait  en  décnmposition. 
Il  ajoute  même  que  lodeur  qui  s'exhale  des  fleurs  rM 
susceptible  de  causer  des  kocommudités  três-fâcheuws 
Nousn’avons  pas  encore  pu  constater  jiiwpi'âffuel  point 
sont  exactes  les  observations  du  père  Feuillée,  par  la 
rnisoii  que  Ira  puisoM  tirés  des  végétaux,  qui  orq 
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une  Jurlioncilrémemenl  »»Te  «upayt  neUKta  |«râeTilen 
partir  par  «a  coHure  datu  nmcIimaU  irmptréa;  mai*  on 
«ail  par  rex]}frieiire  , quVn  général,  il  ne  faul  lourhrr 
qu'aTPCCircciM{>eclton  aux  Lobeliei,  et  que  le  auc  Uilrux 
que  Iransudent  la  plupart  de  ce»  piantra , peut  oncatio- 
uet  dea  accideiia  Tort  i^ravea.  La  Lobélie  Tupa  connue 
depui»  lung-tempa  dea  batBniülea , n'avait  cependant 
pomi  paru  en  Kufupc  avant  ('année  1824  qu'elle  fut  en- 
voyée du  Chili  à M.  brookc.  M.  Cumins  vient  (oui  vé- 
cemmcut  de  la  rapporter  de  l'ile  de  la  O^nceptiuo. 

Cette  jolie  plante  fleurii,chranou»,  aux  imûad'Aoùt  et 
de  aeplembre. 

Sa  tige  B cinq  ou  MXpicda  de  h-iuleur;  elle  e«l  droite, 
dure  et  ligneuse,  quoique  ta  durée  tte  «lépaau^  jia»  la  pé- 
riode annuelle  ; ko  feuilles  sont  éjtarsea , Uucéolées  ou 
ovales  lancéniéca,  sesailm,  décurrenles,  d'un  vert  un  peu 
•ombre  en  deawa,  blancbétrea  ou  légèrement  cotoo- 
ueuae»  en  deaMmi  i elles  ont  buït  é neuf  pouces  de  lon- 
gueur et  qualre  de  largeur.  Les  fleurs  sont  d un  rouge 
sanguin,  fort  éclatant,  tubuleuses,  étroites , renflées  4 
leur  base  et  vers  le  limbe . longvies  de  vingt  lignes  , réu- 
nies en  grappe  terminale  t le  calii’u  est  adirérent  avec 
Tovaire  fnfere  , divisé  en  cinq  lobes,  d'un  rouge  violet, 
la  corolle  est  muiiopétale , irrégulière  ; son  Umbe  a cinq 
lobes,  divisé  en  deua  lèvres.  Les  cinq  étamines  forment 
par  la  réunion  de  leurs  filamcni  et  de  leurs  onthères  un 
tube  saillaal,  rouge  pourpré , lermixié  par  des  poils  jau- 
nâtres, au  travers  duquel  passe  le  si  j le  tUifonne  que  cou- 
ronne un  stigmate  bifobé.  jaunâtre.  Le  fruit  est  une  cap- 
sule polyapcrme,  libre  seulcmenl  par  sa  partie  siqié- 
TMure  qu'environnent  les  lobes  calidnaux. 

On  sème  celte  Lobélie  sur  la  couche  cliaude , dans  un 
mélange  de  terre  fraîche  et  de  terreau  de  bruyère,  et  on 
repique  les  jeunes  plantes  dans  des  pots  séparés  que  l'on 
porte  dans  la  serre  chaude , sans  la  protection  de  la- 
quelle nous  ne  pourrions , dnas  nos  dimals,  oMmir  une 
fleeoison  parfaite.  Les  vieiHrs  souches  auiit  siiscepliblci 
•d'étre  divisées  et  de  fournir  des  piaules  nouvelles. 


I«I8.  — XEROPHTI.LUM  SETIFOLIUM.  Fie  5. 

XSROPUTLLK  A FEUlUXS  tTROITES^ 

Sn4H>»IK  ■V»U«IV1». 

r»aaLB  ou  Bti.»vmtcna. 

cAuenss  sisiatvot.  C*ijrm  baapftala|iar1rlsi , «ubrvtalst. 

«flvadaloM  : alUrDÎi  {imIa  0i»9riliiH.  éVantsts  , 

ImiîOim  tniciie  et  |anioe  CMilifo,  4mik*nr  «ob**- 


ttHkds.  sitinqtie  SirsitulSi  jU'^^aostsl  ,*a|ii*U  lifuialt , 
cjtaliculaL» , tupmié  rrv«l«U.  VMftmi*  (tiblrUaeni,  fri* 
gMMoa.ifuaM  }-«ocea,  ^ieerista  lri|»Uei  nteraS  ilcUaeena. 
S-l<w-uUnt  ; torvUi  a-apefaU;  trniina  baai  loevlMum  a J«ata 
rrecla,  obliHixa,  r<MB{>ees»a. 

«4B&C  (fts  irb-iri^i'a  cr  Folil*  eMilinU  aubul»l»«rtarei*i 

r»t«mo  tkynsiHeo;  braciew  arlaeWi,  ped*rcllt«  bfetrinrib«i, 
AUnaralii  bjô  «tiUlalH,  pctala  ov*to.«U(iiiga  •■paatililnu. 
X.  itvirouis.  Mm.m.  Ft  Bor.  Am.  i.  vi*.  — Hom  av  Sta. 
S/M  1.  •««;,  — Twair  FL  i.  Ij*. 

X<  Ttait.  Nktt.  tirm.  i.  »}S.  — Srtiao  jSvM.  s 144. 
llK.aKttt  aamauHsn.  Us«,  Sg.  f4. 4SS.  — Whu.  Sg  fU.%. 
_ grw.  M*g.  îts. 

HstMua  TUia.  Pt'Mv  FY  mm.  fy$t.  i.  n)].  (.9. 

Richard  père,  en  esaminanl  plus  allentivement  qu'«m 
ne  lavait  fait  jusqu’alors,  une  plante  que  Linoée  avait 
placée  dans  le  genre  Hefonias , lui  Irmiva  des  caractères 
sufliun»  pour  l'ériger  en  genre  dislinet , auquel  il  donna 
le  nom  de  ^MopkiUn»,  formé  des  mol»  greit  évjé,',  sec . 
et  pvXXni.  feuille  , et  qui  exprime  un  de»  carncicres  que 
présenk*  la  seule  espèce  encore  connue , qui  est  origi- 
naire dea  landes  rocailleuses  de  l'Amérique  soptenlrin- 
nalc,  et  que  l'on  ne  cultive  que  depuis  quelques  années 
seulement  dan»  tes  jardins  de  l’Angleterre , où  elle  a été 
apportée  par  M.  Douglas.  Sa  lige  0 deux  pieds  de  hau- 
teur ; ette  est  simple,  striée,  garnie  de  feuilles  éparses, 
étroites,  linéaires,  sélacées,  droites',  glabres,  carinéca,  un 
peu  rudes  sur  les  bords,  longuea  de  quinze  é æixe  pouces 
et  duiivcrtun  peu  glauque.  Les  fleurs,  réunies  en  grnpiie 
Icrminslc.  fougue  de  cinq  ù six  pouces,  sont  nnmlireusr», 
serrées  et  hfondien  , portées  cbarune  sur  un  pédoncule 
beaucoup  plus  long  qu'elles.  Le  calice  est  pélaloîdc, 
profondément  divisé  en  six  segmens  trés-étslés , orales . 
planes, dont  trois  alternés,  im  peu  plus  pcUls.  Les  six 
étamines  sont  dressées,  é )>eu  près  de  la  loi^ucur  duunlice, 
ù filamt-ns  subulés,  contigus  entre  eux  par  leur  base  n 
avec  rovaire,é  antlwres  arrondies, écJianerécs de  chaque 
célé.  L'ovaire  rat  prexiiue  globuleux , obtusément  triun 
guUire,  surmonté  de  trois  stigrealcs  ligulés , sillonné*  en 
dedaoB  d'un  canal  glanduleux.  La  va(>suli;  est  beaucoup 
plus  grande  que  le  calice  marcesceni,  globtileusc,  alloio 
gée,  presque  ù trois  coques, é trois  loges,  renfermant 
chaque  deux  graine*. 

Cette  plante  est  de  pleioc  terre.  Les  Américains  en 
font  servir  i««feuillrs,  tressées  en  nattes,  k U confection 
de  paniers  qu'il*  cnduncnl  de  goudron  ou  de  Imite 
autre  substance  résineuse  pour  les  rendre  imperméable* 
é l'eau  et  sertir  de  contenant  k ce  liquide. 


)6U.  — ASTER  KUtNENS.  Fie.  t. 

ASrtAE  FORT  ÊLEVtE. 

•T«iuUiiiu. 

riBU4.K  Bi«  tTstnvUrrs. 

r.AtkcnAi  Fier**  tifulii  flahlius  q«àm  to«  lancM» 

liHii  Ca^yM  iBbrieatiM , «quiaiDeU  éufti  witiu*  palalû. 
Pmpfnàt  |UlQMt. 

ctucriH  tt4ur(p«n  rt  rtsonati.  Fnlii*  liinc«o)«i*.Ki*Mi«isln,  M- 
iMwpIcctmtiUii,  in(cri<inb«»<n  •vrfui  «riul*  terNiM 
M a*i»bi  l«ii  K«l>n»,  c«ak  paiMCnlaU  piiiufe,  mmU  »jmm 
■iApiàcti<r  «nryakavi*,  |Mncltaii  t«rii«Bati  âub»|ualu  £»• 
lnU«  liiMn>laK«ot»l>i  pilalU. 

A.  Miaiu  Wut«.  Aaaaa.  Ston.  Ferai,  a.  £8C.  — 8#atM. 

)•  SM. 

A.  Jïaeccf.  — Hon.  A«w-  td.  «.  S.  an{. 

A.  LMMVOLitJ.  L*m.  Dixt.  A’ia^e.  t.  Sb0. 

A.  Mdtn.  A'»h>. «■/. s.  9.  3aS. 

A.  L«fi*«TO*.  P«a*«.  n.  »m.  «.  SSX 

A.  vüctm  i.  Niaa  Sj-mojt».  «M.  «a. 

Olle  es|»éce,  qui  n'esl  nourrile  même  «lAns  nos 
jerdin* , est  cependani  ires-diffiuiie  à bien  caractériser  ; 
nn  («eut  •' en  convaincre  parla  woonTinic  qui  précède 
et  que  nous  euasiona  pu  encore  étendre.  Ecs  diflicultés 
qu  clic  présente  dans  U délerinitialion  , viennent  de  ce 
qu'elle  est  su$ceplib1e  de  oombreusea  modifications,  non* 
•ciiletncntpar  la  culture,  mais  encore  dans  l’état  sauva^, 
et  l'on  a pu  saisir  tous  les  passages  entre  plusieurs  points 
ratrêtnes  que  l'on  avait  considérés  comme  distincts, 
faute  de  moyens  suflîsuns  pour  constater  l'analogie , 
moyens  qui  |>arais»enl  uniquement  relégués  dans  Tac- 
rraisseueiit  estraorJinoire  que  prennent  les  folioles  de 
l'involucre  à l'époque  de  la  ftorsUon  qui,  comme -on 
sait,  a lieu  dans  nos  janlins  vers  la  fin  de  septembre.  Sa 
liges  depuis  trois,  josc|u'é  sia  pieds  d'élévation  ; elle  est 
garnie  dans  ta  partie  supérieure  , de  rameaiis  redreatés 
et  garnis  de  feuilles  linéaires,  seasiles,  presque  enibras- 
unies,  aigues,  lisses,  longuet  de  quatre  pouces  environ, 
et  larges  de  cinq  ou  six  lignes  seulement , bordées  de 
qucbpjes  petites  dents  et  d'un  «cri  obwrur.  I.«s fleurs  sont 
grandes,  terminales,  dun  beau  pourpre  bleuâtre  avec 
les  flrurons  du  centre  d'un  jaune  doré:  l'iiivolucre  est 
globuleux,  composé  de  plusieurs  rangs  de  folioles  imbri* 
quées  qui  s'allongeut  de  plusieurs  fois  leur  longueur  au 
moment  du  développement  des  corolles; le  réceptacle 


est  plane,  parsemé  de  petits  points  déprimés;  les  fleurons 
du  centre  sont  lubulcut,  hermaphrodites  ; les  demi*flcu- 
rons  de  la  circonférence  sont  nombreux;  raigrclte^'est 
sessile,  composée  de  poils  simples. 

Rien  n'est  phu  facile  que  la  culture  de  cette  plante  qui 
s'accommode  de  tous  les  sois,  depuis  le  marécage  jus* 
qu'aux  décombres;  elle  ac  multiplie  avec  une  extrême 
promptitude  par  l'exiention  que  prennent  set  nombre usea 
racines. 


1615.  — GOMPIfOLoniUM  TEMJE.  Fi«.  7. 

OOMPBOLOBC  DELICAT. 

sCcAIMK  IMROCnnt. 
rAMaii  DU  tcKcainttsTs. 

uAinisR  r.tiliRVQn.  C^fy-r  5>;i»rt<li>*,Mb«eu4U«; 

tuie«4  : Tvxillo  es|il«Udlo;  âm;>les;  /rgumm  potj* 

tpertnon,  «itnplMtvva,  abtBtÎMiBMim,  ciabriMn. 
cuuctisB  irFirtvcs.  GUberriniaai  ; caulitiu»  loTibai; 

Cplioti*  I linrMibui , anxmliMimii,  ■aigloe  rtralalh , a«- 
craonbli*;  ê*ciba«  MlâUiriM.pnluwruItlii;  TCsiUa  enar|i< 
iwio,  earUiA  ÎAberbi  dwpiô  laogMre. 

M-  W.  Railer  qui  a découvert  cette  jolie  jielite  eq»éee 
sur  la  cdle  occidentale  de  la  Nouvelle-Hollande , en  a 
envoyé  daru le  courant  de  IS-lEdcsgrainesà  M.  Knight; 
elles  ont  levé  et  produit  des  fleurs  au  mois  d’août  1S33. 
C'est  un  petit  arbuste  dont  les  liges  ont  k peine  un  pied 
de  hauteur;  ses  rameaux  sont  grêles , un  peu  onguleux  . 
d'un  vert  brunâtre;  les  feuilles  sont  composées  de  trois 
folioles  linéaires,  presque  planes,  entières,  garnies  & leur 
bue  de  deux  stipules  subulées,  fort  petites.  l,es  flrurs, 
soUUires  à l'extrémité  des  rameaux,  sont  osses  grandes , 
d'un  jaune  brillant,  médiocrement  pédonculées,  avec 
quelques  écailles  en  forme  de  bractées;  le  calice  est  di- 
visé en  son  limbe  en  cinq  décoiipurci  inégales;  les  pé- 
tales sont  onguiculés,  les  ailes  appendiculèes  et  l'éten- 
dard , beaucoup  plus  grand . est  fortement  édhancré  ; U 
carène  est  courte , lomenteuM  et  faiblement  frangée  ; les 
dix  étamines  sont  libres;  le  stigmate  simple,  aigu;  la 
gousse  ventrue,  bivalve,  unîbrculaire  et  polyspertne.  On 
la  lient  en  serre  chaude,  dans  te  terreau  de  bruyère  pur. 


Digliirr  t Qy  C 


ISotankal 


«ErreaBnc,  ista. 


196I.->£RICA  CANTHARÆFORMtS.  Fjc.  1- 
raUTÈRB  A rtEORS  EN  BOCAL. 

r«aiu.v  ou  îoictirnA, 

MMCTÙa  cia jfei9C«  : Catj’*  s ttuvlU  iarcri  > mnoofiK^a. 

lamina  ro(e|>laeul«  tntcfU.  ^iiuhtnt  biUa  } Cyia/t»  4* 
lociilan*. 

««ttcriu  t : F«lili  lioriribut,  stoalî*.  MbmtïciU 

Uti«  I A*ritiu«  »Krvg«li*.  pcduncuUtit  : >itobo  eorcJls 
{niUto;  filnieMM  îocIum». 

Celle  brujèrc  qui  a,  comme  bcAuruup  d'autres,  le 
eap  de  nonne>Eapèraocc  pour  pairie,  noua  en  a été  cn- 
To^èe  dana  le  courant  de  IS<'KI;  elle  flrurilen  mai  eljuia. 
Ceal  un  arbrineau  de  deux  pirda  environ  de  liauteur; 
•es  ti^ea  sont  d'un  brun'rnuge^ire  pAle  et  ae  diviaenl  en 
rameaux  «ourla  et  nombreux,  d'im  vert  blaïu-biire;  le« 
feuHlea  «ont  trés*pelilra , altemea,  rnpprotdièes,  presque 
Tcrlkillfet,  seuiks,  linéairea,  longuea  de  deu^  à froia 
lignes  au  plus,  aur  une  demi  ligne  environ  de  largeur,^ 
pubescenira,  d'un  vert  foncé  en-desaua  et  presque  blan- 
châtre en-deaaous.  Les  fleurs  grouppées  cinq  ou  six  au 
sommet  dea  rameaux,  y forment  des  grappes  lâches  cl 
pendantes  ; elles  sont  d un  blanc  luisant  cl  ont  la  forme 
d'une  urne  fort  nliougée;  la  corolle  est  renflée  presque 
•pi  léroidule  k la  Imsc  , rétrécie  vers  la  gorge , puis  un  jieu 
dilatée  au  limbe  qui  est  divisé  en  quatre  lobes  peu  pro* 
fonds  et  presque  obtus.  Les  huit  élamine*  sont  incluses  : 
leurs  filamens  sont  libres  et  insérés , ainsi  que  la  corolle, 
au-dessous  du  disque  glanduleux  qui  supporte  l'uvaire; 
celui-ci  est  surmonté  d'un  slvlc  simple , plus  long  que  la 
corolle,  terminé  |>ar  un  stigmate  quadrilobé.  Le  fruit  est 
une  Capsule  qtiadriloculaire,  quadrivaUe  et  poljrsperme. 

Une  terre  tourbeuse , légère , mélée  de  sable  pur , des 
arroM-mecii  fréquens  et  ménagés,  l'abri  constant  de  la 
serre  tempérée,  sont  des  conditions  indispensabicx  pour 
la  culture,  stsex  difliciie,  de  cette  espèce.  Ou  la  propage 
par  le  mojen  des  boutures  éloufléei. 


1M3  — OXALIS  BflASlLIENSIS.  Fio.  2. 

OStLIDR  DL*  BflâSIL. 
kScAsrsit  »rm«riM. 

rsatu-c  ne»  «xsubszs. 

(*ixctis««lst(*rent  ; Cal/r  Sfurtiiuk.perMttm./'rfa^  ShT^ofTiis, 
lairrtt  Urvîler  coiinria.  AiomiVm  h^poxyi**;  SUMCnlit  bâti 
csalilit,  ■ItcrnobrevioriJMt.  MbroianAa.  Owniias 

MBples.  fiUrurme*.  obtus*.  Ciyuub»  V|otrt, 

A-loc«l*ci»,  pnl/tperna, 

esssetiti  srtciniirs  : R»4h-c  bulboié;  fDlîit  nbnrAstis,  teriulis; 
•t»(<9«»iA«rei  peUli*  parp«rster*iib«<- 

L'Oxalide  du  Brésil  est  unedes  plus  jolies  espèces  que 
nous  ait  fournira  l'Amériqiie  du  sud  ^ elle  y a été  décou- 
verlr  par  M.  Warre,  en  1831, et  des  bulbes,  ayant  été  cm 
Toyéea  iiumédialemenl  à .MM.  Loddiges,  ils  ont  eu  la  sativ 
factiortd'en  voiries  fleurs  au  mois  de  mai  1833.  Toute  la 
plante  ne  s'élève  guère  & plus  de  trois  pnuoes;  sa  racine 
est  un  bulbeqiii  produit  plusieurs  feuilles pélinléea,  com- 
]HMées  de  trois  folioles  en  ccrur  renversé . aasea  profon- 
dément éclianerées  aufommclet  d'tinverlpâle.  Les  fleur* 
sont  aolilaires . |»ortérs  sur  une  h«m])e  grêle  et  parfaile- 
menl  glabre  comtm;  les  feuiliesi  le  calice  est  persistant, 
profondément  divisé  en  cinq  partira  Isncéoléea,  d'un 
vert  jaunâtre  ; la  corolle  est  formée  de  cinq  pélalea 
égaux,  iiyiHigynes,  d'une  belle  couleur  purpurme-violclte. 
hen  dix  étamines  sont  bypugynrs,  k filamens  réuni* 
jMr  leur  luise , alternativement  plus  courts  et  couronnéa 
par  des  anthères  ovales  et  jaunes.  L'ovaire  eslsupére, 
pentagone,  turmonté  de  cinq  styles.  La  capsule  a cinq 
angles, cinq  loge*  et  cioqvalvesiclk  renferme  plusieurs 
graines. 

Celte  plante,  d'un  as{>ect  agréable,  contribue  Waucoup 
k l'ornement  dea  tsbieltea  de  In  serre  chaude  j on  ta 
plante  dana  la  terre  de  bruyère  que  l'on  a aoin  de  tenir 
constamment  humectée.  peut  la  multiplier  par  le 
semi»,  U «épiiraliou  dca  racines  ci  même  par  le*  bou- 
tures. 


19W.  — SOLANUM  LïGÜSTRrNUM.  Fie.  «- 

MORLIXE  A FEUILLES  OB  TBOÉKE. 

rc«T*nkii  >oio«mt> 

FABILLB  BU  lUlAlÉJ». 

ciucTfo»  t C*ljx  &^t»-partita(.  Om/ti  tubrolAU  4><»* 

Stla.  AmKtrxa  «Mutirnilei.  •!>•«»  p*ru  ArliiK«»l«f- 

<4-4-l««iil»rK  {Afcnili*  ««fila  «nliMlti;  â'<Mui«  0<br«. 
CARAcràM  : CMile  «uffmlirM»;  folii*  «tblaiH|u  . taiie(»i*4i<{ 

pcilaMuiit  raccsotit,  pMkvktM,  MBlMdUiit;  csIk/Imi 
iUJmu. 

M.  Cuminfa  oWrvé  celle  eK|»éceau  Chili,  dam  le  cou- 
ranlde  1831,  et  ro  b cnvoiré  d^agraineai  MM.  Loddigea. 
Elle  fleurit  en  mai.  Ceal  un  petit  arbrinetu  qui  b tout  au 
ptua  deux  picda  de  hiutcur  et  qui  se  di«i«e  en  ramenux 
trc»-gr^trs,  rjlindricpiea , gartiia  de  feijîllrs  oblmiguei, 
presque  laoe^uléea,  gUbrra,  vetn^rt,  d'un  vert  aasetfonc^, 
longues  de  dix  ligues  eiiairua  et  larges  de  quiitre.  l,es 
fleurs  sont  diapos^ea  en  |>aiiicule  lermiuale,  et  ebacune 
d'elirs,  porifreaur  un  pédieelle  propre,  qui  se  rattache  & 
uo  pédoncule  oummun,  est  composée  d un  calice  munu- 
phvlle  it-inq  diviaioiisja  coruile  est  muDopétate,  nHarèe, 
à tube<ourt,A  limbe  ouvert,  prufondément  divisé  en 
ciiK{  lobes  aigus,  Uocéoléa , d'un  bleu  pourpré  avec  une 
ligne  iiilrrmédiaire  plu»  foncée  i chaque  lobe.  Le« 
cinq  étamines  ont  leurs  fitAmensMsex  couris,  insérés  é 
Torifice  du  tube,  portant  des  antbères  ublongues,  ra)s- 
pnx-héea , bilcM^lairct  et  d'un  jaune  doré.  L'ovaire  r^t 
Bupére , Brrundi , surmonté  d'un  style  fibrorme,  pliu  long 
que  les  éinreines,  que  couronne  un  sligmatc  obtus.  Le 
Solanmm  liguftrmu*»  se  trouve  bien  d'uoe  terre  riche  et 
BubMiBntielle;  il  y croit  avec  rapidité.suriout  s'il  est  placé 
dans  Tundet  endruils  les  plus  éclairés  de  1a  serre.  On  le 
multiplie  por  le  moyen  des  boutures. 

1964.  — IXIA  CURTA.  Fie.  4, 

IXIE  RiCCOCRCIE. 

m4fNr«  ao^OSTSft. 

BABILr.K  BfS  laiDCIB. 

eUicrisi  «■viMQVS  : birtlvw;  Canila  b««i  lalMlau  : tnbo» 

|rariti> , lixiAut  refaUrit , iwlutipiMlui , patcM.  FtUm*nt» 
BisOa  pl«i  ie»  bte«  isra  er«et».fubalM  v<r(  roarrMo.sfeeti  ( 
•>if<D>U  3 p^leotid-  iSnwna 


«AIactSsi  wScinoM  w iTSSWrars  ; SfUbi  bmri,  labo  «thrtrateuin, 
UtiaM  UfioMiala«v«tifau> , ra.iUtioi  p*trabb«*;  ALsMla 
coMteulalA.  IrigaiMt,  ontbredi  £eré  aijuoale. 

J.  C«Sf  4 Bol.  rr^t.  L &5y. 

J.  Sli>»4DtLmv  B<im.  Ft.  Cop.  i.  K*w. 

Stf.  s.  1 B;.'—  Am.  Mog-  iSjS. 

La  plupart  des  botanistes  considèrent  rette  Ixie  comme 
isne  SHOple  variété  de  t/ria  montiJelphn . M.M.  I»düiges 
ne  font  aucune  mention  de  celte  opinion  , dans  le  |*eu 
de  détails  dont  ils  ftccom|»agnenl  leur  figure.  Son  bulbe 
est  arrondi,  un  peu  déprimé,  recouvert  d'une  tunique 
roussdire  { il  s'en  élève  uue  lige  grêle  , droite  , gUbre  , 
simple,  desix  pouces  environ,  garnie  à sa  base  de  quatre 
é cinq  feuillet  linéaires  striées  longitudinalement  , 
pointues,  qui  lengaluenl  : les  feuilles  caulinairct  sont 
plus  courtes  et  ne  dépassent  pas  la  moitié  de  la  lige. 
Les  fleurs  sont  dispoeéesen  épi  court  et  serré  au  sommet 
de  la  lige,  au  nombre  de  trois  à cinq;  chacune  d elles  est 
accom|Hignée  de  rieux  bractées  é Irvis  i>oinles  qui  era- 
brassent  la  base  de  I uvairei  la  corolle  est  en  roue,  étalée, 
4 tube  grêle,  d'un  brun  jniinétre.  é limbe  profondément 
diriséensix  lobes  uvale»,  un  peu  aigus,  d uo  jaune  orangé 
fort  vif  : la  couleur  Imme  du  lultr  forme , quand  la  fleur 
est  épanouie,  une  tache  runde  «pi' entoure  une  ligne cir- 
evUire  d un  pourpre  orangé  Les  étamines  ont  leurs  fila- 
mens  réunis  au  moins  jitsi|u'au  milieu  de  leur  longueur 
en  im  faiw-eau  cy  lindrique  , droit , égal  et  brun  ; les  an  • 
ibères  sont  linéaires,  rapprochée»  et  jaiinéires.  L'oraire 
est  arrondi , infère , le  style  est  dniil , filiforme , terminé 
par  trois  stigmates  allongés,  étalés,  barbus  au  sommet 
qui  dé|uu»e  le  faitceau  des  étamines. 

Toutes  les  Ixirs,  romme  on  aail , sont  originaires  du 
cap  de  Bonne-Es|iéfanre  J celle-ci  en  a été  apportée  en 
I792i  elle  est  depuis  lors  cultivée  en  plaic-banda , mais 
tous  ch/UsM,  pour  la  {vésrrrer  des  nuit»  trop  froides.  On 
lui  donne  pour  sol  le  terreau  de  bruyère  mêlé  de  aable  ^ 
et  on  la  propage  , soit  au  moyen  du  semis  lorsque  l’on 
cherche  à obtenir  des  variétés  nouvelles,  soit  par  la  sé- 
paration des  cayeux.  Elle  fleurit  en  mai  et  juin. 


1965.  — PIMELEA  STLv^F,STRIS.  Fio.  5. 
PIMELSE  SAUVAGE. 

blàSBfll  »OS(KI*l». 
rsBiLU  »<»  risri-MS. 

’V'^oyex  la  description  de  celle  es|>éce  dans  le  .ffalamesX 
reyûrsr  du  mois  de  mai  de  la  |»réscntc  année,  art  1582. 


Digitîzed  by.Utiaglc 
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1966.  — PIMELEA  HISPIDÂ.  F».  6. 

PIMËLÉE  niSPIDE. 

Vojeclâ  description  de  celle  espèce  dans  le  Botenico/ 
ttfUUr  du  mois  d avril  de  la  présenle  année , art.  1 578- 

1967.  — CIRRHEA  VlBJDJPUfiPliaEA.  Fio.  7. 

CUEB£E  A FLEIRS  BAKKIOLtES- 

MORUioita. 

PSKILLS  DBS  OaCDlDKBe. 

c^aterkas  siakaK>c«  i S4*|ial4  patmli*.  L^irtlum  eoMMtim,  ioeei 
ui^utr«Ulu<B . S pirtilum  , ram  baucoluauortkuUtuai. 
CbAimR««r(«U.<U*«l*  Anitur»  Aarailw,  toMibfaaaCN, 
MiUl'IoctiUnaj  »•«•»  )miltiiM 

(AkaerSu  ipécinQn.  PataiSn-AiiliM  abluaico,d-Mit»ta{  laatco- 

latii,  dCuli*<4«B«t,  luiapiluijnaaliler  al/ialb , |mSio)4<w  ; Kjpo 
fn«ilii  Aonbua  fanrfalia,  vindbpwrpuKM. 

Loddiges  • institué  le  genre  CirrWf  aux  dépens  des 
C^mbidions.  Ce  genre  ne  sc  composa  d abord  que  du 
Cystâdtww  déprndeus  qui  en  a formé  le  type , plus  tard , 
Liodleyy  ajiKjttt  le  CirrAra  LaiidigfM  elcnfinune  nouvelle 
espèce  adressée  récemment  du  Brésil  è M-  Loddiges,  cil 
venue  en  porter  le  nombre  à trois.  La  nouvelle  arrivéti 
qui  est  vraiment  rcmari(uable  par  la  bigarrure  des  cou- 
leurs qui  ornent  ses  pétales,  a fleuri  en  mai  1833.  L eSèt 
de  ses  fleurs  estd  autant  plus  piquant  que, malgré  quelles 
s'épanouisaenl  toutes  ensemble , elles  ne  laissent  pas  de 
tenir  un  temps  fort  considérable.  D une  sorte  de  bulbe 
extérieur  ou  corps  solide,  ovale,  oblong,  rétréci  à sa 
partie  supérieure , cenoelé , k six  cèles  et  d'un  vert  très- 
agréable,  Borteot  deux  feuilles  longues  de  sept  à huit 
|>ouces,  lancéolées,  trcs-aiguès,  d'un  vrripéle,  marquées 
loagiludinakmc  Bide  cinq  cèles  saillantes  inférieurereent 
et  d'une  multitude  de  stries  parallèles,  rétrécies  vers 
leur  base  en  pétiole  presque  cylindrique.  La  liampe  est 
longue  de  doute  pouces,  grêle,  cylindrique , rougeilre  , 
pendante,  terminée  par  une  belle  grappe  composée 
d'une  düutsinc  de  fleurs  grandm  de  plus  d un  pouce; 
les  {léUlci  sont  presque  égaux,  soudés  à leur  base, 
ubiongs,  laocéolés.  étroits,  icciminés,  d un  verljou- 
uâlre,  marqués  Iransrcrsalemeiil  de  lignes  ou  de  gros 
traits  d'uu  pourpre  foncé  : les  latéraux  sont  plus  étroits 
et  motos  longs  . d un  fond  plus  pile  et  rayé  de  petites 
lignes  transversales  d un  puuqire  assrx  vif.  s irtout  vers 
la  base  où  les  lignes  sont  tellement  rapprochées  qu  elles 
semblent  se  confondre;  le  labelie  est  ovale,  arrondi, 


blanchilre  de  même  que  la  colonne  qu'il  surmonte;  l'an- 
Ihérr  est  ovoïde,  comprimée. 

On  lient  cette  espèce  en  serre  chaude,  dans  le  terreau 
de  bois  que  l’on  a soin  ü'humcctcr  souvent,  surloul  k 
l'époque  de  la  végétation. 


1768.  — BLETIA  HYACfNTHINA.  Fio.  8 

8LET1£  A FLEUAS  HYACl>Tllt2<£5 

cwtssiit  Moatvniic. 
rtxiu.B  ara  oacaïuin. 

CtltCrbiB  cSsni(pr«  ; Srp^ltt  paliili,  «abaqvtlU;  lahmm  tSHitr  ca<«t 
l•i«tn  irn  ralcvratiiw.  CaAuaa«*|rifrt. 
cutLVKti  «réMnvua  •*  ttauata»  : Ctair  Iblitta  : fntilt 

ar/viMit  ; rorvosa  «uaplicl  ; Lbrllu  S-IuIm  , inbcrtM  ; Mptlii 
UoüeaUlw,  ba»i  alirrnaiit.  |■■luti•. 

B.  ilftavrMM*  $»»>•«.  ^ir.  3.  ;4S. 

LtaotntiN  uTtrwTKivra.  Dubb. 

CTKMRtiH  HltLIVrilBVa.  ÜM. 

RuixetPavon,  dans  leur  flore  du  Pérou,  ont  établi  un 
genre  nouveau  dans  la  famille  des  orehnlées,  qu’ils  ont 
dédié  au  botaniste  espsgnol  Blet;  il  se  composait  de  cinq 
espèces,  toutes  de  I Amérit|ue  du  sud.  Plus  tard,  Robert 
Brovm,  en  examinant  les  caracléres  génériques  aiaigoés 
pnr  Ruix  et  Pavon  , a jugé  é im*oi>os  de  les  modifier,  de 
maniéré  k c«  que  quelques  capèces  mal  placées  dans  le 
genre  tÜMcdorwai,  [missent  te  trouver  mieux  grouppées 
avec  1rs  blélies.  C est  l>ar  suite  de  cet  airangemmi  bcau- 
c«mp  plus  naturel . que  le  L.  ffyKinrinuM  est  devenu  un 
MlHim-  Il  est  originaire  de  Chine  et  a été  introduit  eu 
Europe  vert  IHOfl.Sa  racine  est  Imlbruse,  arrondie,  com- 
primée, garnie  inférieurement  de  filels  cy  lindriques.  Les 
feuilles  sont  lancéolées,  aigués,  glabres,  marcpiées  de  sep< 
cèles  ou  nervures  longitudinales, éleséet;  de  l'un  des  cètés 
du  bulbe  sort  une  tige  cylindrique,  grêle . glabre , rou- 
gcÂtrc,  presque  articulée  au  snmmrt  où  les  fleurs  sont  dis- 
posées une  diuine  ensemble,  en  une  sorte  d épi  ; elles  sont 
d un  brun  rouge  pourpré.  Le  calice  a six  divisions  : Iroia 
extérieures,  lancéolées,  aigués,  égales,  étalées,  coloriées, 
trois  intérieures  dont  deux  latérales  semblables  , plus 
Urges  et  d'une  nuance  plut  vive.  Le  labcllc  est  tewile  , 
formant  uoe  gouttière  profonde-,  il  est  trilobé  et  les  lobes 
offireiit  des  dents  émoussées  ou  arrondies;  son  limbe  est 
d'un  |M>urprc  foncé,  presque  brun.  La  colonne  cil  libre, 
dressée  . un  peu  concave  antérieurement , convexe  k •• 
face  postérieure;  l'aréole  iiigmalique  est  concave , pré- 
sentant au  sommet  un  bec  plane,  pluüou  moins  allongé; 
elle  est  4 deux  loges  séparées  cltscuoe  en  deux  cavités 


par  une  cloinon  membraneu§9  «t  renfcrmanl  quatre 
OiaBreB  pollini(|urB  réunie*  deux  à deux. 

On  a d'abord  recommandé  de  tenir  cette  plante  en 
aerrc  chaude;  mai*  l expérience  a prouvé  qu  eHe  »e  por- 
tail beaucoup  mieux  dans  la  aerre  tempérée  €»ù  on  lui 
donne  une  terre  légère , unie  à du  terreau  fort  aub<itan- 
Üelle.  On  la  multiplie  par  U «éparalion,  en  automne,  du 
bulbe  qui  e»l  le  produit  de  la  végétation  de  l'nnnée.  Elle 
fleurit  Bwex  régulièrement  au  mois  de  mai. 


1060.  — HOYA  POrrSlI.  Fio.  0 

trOTA  DE  POTTS. 

ratTàvtiM»  BM«n. 

rxaiLLC  nas  «acLtruairs. 

CMicrUa  <tàréti«rk  ; CofwtU  roUU  -,  cjiuM«r|{i«m  depreutu 

«•rnotif  «wclwRi)  tlMlKüto  ialnr*>>ai  laMua  palliai! 
trfruU. 

•uAirrUB  fc»«ciri(jc*  : Folii*appa*i'i* , coriUli»,  ofcloairi»,  Kaminaii». 

•upr4  viriili  ai|neauUj  peüota  craMu, carae«;  amUID  ha> 

le  genre  Hotaeat  r*»ullé  d'un  démembrement  que  fit 
Roliert  Brovrn , du  grand  genre  Aaclépiade  de  Linnée , 
dont  il  a ièparè  le»  e>|wceB  qui  présentent  la  réunion 
d«a  caractère»  fuivan»  : un  calice  h cinq  diviaioDs:  une 
corolle  en  roue,  é cinq  découpure»;  lu  iirtironoc  de»  éta- 
mine» k cinq  foliole»  cbamue»;  I angle  intérieur  proUoigé 
en  une  dent  qui  tombe  sur  l’enihere;  cinq  fuliolea  ter- 
minée» par  une  nu-mbrBDC;  lc«  poqiirU  de  pollen  conni- 
vena,  comprimés,  fixés  par  leur  liasc  ; les  sfigmates  mu- 
tique»;  1rs  foliole»  lis»es,lcs  «emences  chevelue».  Aux 
dix  espèce* décrileB  jusqu '4  ce  jour,  |»ar  les  difléren» 
auteurs,  il  faut  ajoutrr  le  Iloya  qui  a été  apporté  de 
Chine  en  1H24.4  la  société  d Horticulture  de  Limdre»  , 
par  M.  PoUa , «on  collecteur,  et  que  l'on  voit  fieerir 
chaque  anuée  dan»  k»  serres  de  ce  précieux  éfablisae- 
ment,  aux  mois  de  mai  cl  de  juin.  Ce»l  une  plante  grim- 
pantr,  à tige  cylindrique,  brunâtre,  radiiaule . garnie  de 
feuille*  opposées  , cordiforme* . oblongues , ainiminéefl , 
épaisses,  munies  de  Irob  nervures  longiludiiialeB , {larab 
lèies  et  très-apparente»  en  «lessuus  : leur  turface  supé- 
rieure est  d'un  vert  très-foncé,  l'inférieure  e«l  prcM|ue 
bUnrliAtre.Lca  fleur»  Bontdun  bUtic  rcrdilre,  divpfuées 
en  ombelle  »implc. 

Celle  espèce  doit  èlre  cultivée  en  Mrre  diaudc  et  dans 
k terreau  de  brujèrc  mêlé  de  terre  grasse,  •ubalantielle. 
On  la  multiplie  sùéaicnt  par  le  moyen  de*  boulurea. 


1970.  — IRIS  HUNGARICA.  Fio.  10. 

IRIS  DE  H0^GalE. 

* nuRDcn  »<7*ocr«ix. 

rsauL»  ofB  iKtn»»». 

CAXicriss  «ivtkiycK  : Karioia.  <VnkUia  bâti  iuRalms , neHari- 

frra;  ii«ba  6-|>arnto,  Wisiii  allemU  «tps  hirtutit.  Pùtil- 
lum  |>tUI4hAc«m.  )-IUIua  >4i|ina<ibui  pileam  la  ellei-aOM 
iatie  r»f«rfr)l>h<i».  Céptulm  S-lsci*latv«;  •«■im  as|u]aia. 
cai»cii»B  «T  irao»TMii  : Scapo  3 inm(  futia  amoM  , liaea 

|b«t«.pft>iMaa  *<|uaule;  SvfiltMi  pedtiscwlatU  ; >p»tbU  <4- 
kralù  iaâalit . laprcna  >âar»  ; lubo  c«r«ll«  ei<ao|ato;  b- 
«ÎDii»  iiMenorib«i  «mli»,  oblo«(>s  u*|!UtoiblH. 

1.  HeseatMU..  Sntsc.  Sj  M.  vrysT.  i . i6s.  — W«».  cr  Kn. 
p/.  rw r- 3x6.^  WHfc».  tfsfV.  9m>é  1.64. 

Celle  Iris,  qu'en  1815  seulement,  on  a commencé  4 
distinguer  comme  espèce,  avait  préeédemment  été  con- 
fondue, lian»  nus  jardins,  avec  quelques  autre»  rongé- 
nérea  dont  on  la  croyait  une  simple  variété.  Ce  n'est  que 
lors({u‘on  s'cal  assuré  de  ton  existence  4 l’état  sauvage , con- 
stamment liomogèiie , qu'on  lui  a décidément  assigné  la 
place  qui  lui  convient.  Elk  fleurit  an  mois  de  mai.  Sara- 
ciue  cousiale  en  un  tubemile  noirâtre , garni  défibre* 
ou  chevelu  d'uue  nuance  plus  )»élei  elle  donne  naissanca 
4 une  lige  droite,  élancée, cylindrique , fcuiilée,  creuse 
dans  son  intérieur,  haute  de  six  pouces  environ;  lea 
feuilles  sont  comjmmèe*,  lancéeoléc*,  krge»  de  trois  4 
quatre  lignes , les  flrurs  sont  au  nombre  de  trois  on 
quatre,  de  médiocre  grandeur,  portée*  sur  des  pédicelles 
inégaux  .qu'cnlourcot  des  spatbes  membraneuses,  ren- 
flée» cl  colorées;  1e  pédiceik  su{)érieur  est  presc|ue  tou- 
jours biflore  ; les  pétale*  droits  ont  le  limbe  d'un  bleu 
violet  et  l'ongkl  rayé  Iransvcrsakment  de  brun  sur  un 
fond  beaucoup  plus  pèle  ; ks  pélaka  réfléchis  sont  d'un 
pourpre  violet  trcs-obsrur  au  limbe  et  rayéa  de  bnin  sur 
un  fond  bleuâtre  4 l'ongkt.  Lcsélaminea,  au  nombre  de 
trois,  sont  insérés  au  sommet  du  tube  calycinai  : leurs 
filets  sont  libres  et  kuri  anihères  allongées  4 deux  loges, 
extrorsea.  Le  style  rat  triangulaire,  terminé  (uir  iroU 
stigmate»  pélaloîdca  qui  recouvrent  chaque  étamine. 
L'ovaire  cal  infère,  triloculaire,  renfermant  un  grand 
nombre  d'ovule*;  Use  transforme  en  une  capiule  ovoïde, 
allongée  , s'ouvrant  par  trot»  valves  Celle  capéce  croit 
de  préférence  dam  Ica  terrainstin  peu  chargés  d'argile . 
elle  fait  un  fort  i>ei  effet  dans  ka  plates-bandes  et  peut 
même,  dan*  1»  grands  jardins,  être  employée  comme 
bordure,  Qu  la  multiplie  facilement  par  l'éclat  des  ra- 
cines 
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in.  TariwoâiB  MOKOCYait.  — riMtLui  bU  itiotr». 


GENRE  1\IV,.  — 1XIA. 


loflorcaccntia  spicaU'i  spatha  biTalTiti  corolla  lubuloao-MiCda  , hypocTBtrrifarmû,  rfçularin,  suboqualia,  erccla  { 
lubtta  gracxlJ»  (fauce  pleruœque  nulJâ  vei  brcvi  au$u*)4)  i filamcnla  dUiincla  ael  contiaU , crrcta , tubt  orrficio  tcI 
paulo  infra  inaerla,  limbuYuldcbreviura;  anihera*  iniroraa.  mobifes,  rar6  didymn-globoas;  •tiginatann^uata,  condu* 
plicata,  rrcurra;  capsula  membranacea,  ovalo-rolunda,  aubtrigibba,  pofxaprrma;  aemina  biseralia;  tubrolunda, 
giabra. 

La  fable  dit  qu'un  roi  LapUhes  fut,  par  une  faveur  îu.sîgnc  du  maitrc  de»  dieux  « 
reçu  Janâ  le  ciel  et  admis  au  divin  banquet;  mais  l'ingrat,  ayant  eu  la  témérité  de  se  vanter 
d'une  faveur  plusgrandeencûret  Jupiter,  à la  sollicitation  de  Junon  outragée,  le  précipita 
dans  le  tartai^  et  le  fit  attacher,  par  les  Euménides  sur  le  conluiir  d'une  roue  quelles  dc« 
raient  tenir  sans  cesse  en  muuveincnt.  C'est  à cause  de  la  ressemblance  de  certaines  corolles 
avec  une  roue  que  Linné  a fait  revivre,  dans  le  genre  de  plantes  qui  nous  occupe,  le  nom 
du  jeune  et  imprudent  Ixton.  Ce  genre,  qui  ne  se  composait  primitivement  que  de  deux 
espèces,  a pris  successivement  un  accroissement  tel  que  l'on  s'est  vu  contraint  d'en  modiüer 
considérablement  les  caractères.  M.  Bcllenden-Kcr  s’est  chargé  de  cette  tâcbc,  et  nous  voyons 
dans  sa  monographie  des  iridccs,  publiée  en  1827,  que  le  nombre  des  espèces,  porte  à soixante- 
trois  dans  le  dictionnaire  encyclopédique,  se  trouve  réduit  de  plus  des  trois  quarts.  Toutes 
sont  originaires  des  contrées  les  plus  méridionales  de  TAfriqiie  et  principalement  des  en- 
virons du  cap  de  Bonne-Espérance.  Ce  sont  des  plantes  herbacées  , s’élevant  d’une  racine 
bulbeuse,  à feuille.^  engainantes,  entourant  une  lige  un  peu  plus  élevée  quelles,  terminée 
par  nn  bel  épi  de  fleurs  nuancées  des  couleurs  les  plus  vives.  Leur  culture  n'exige  d’autre 
condition  essentielle  queVabri,  en  cas  de  gelées  auxquelles  elles  sont  extrêmement  sensibles. 
On  plante  leurs  bulbes,  en  automne,  dans  des  pois  remplis  de  terreau  de  bruyère,  et  que 
l'on  place  près  du  jour,  sur  les  tablettes  de  la  serre  tempérée.  On  peut  également  les  planter 
en  planche,  mais  il  faut  avoir  soin  de  les  recouvrir  d’un  bon  châssis  sous  lequel  on  puisse 
toujours, au  moyen  de  réchauds  de  fumier,  entretenir  la  température  à quelques  degrés 
au-dessus  de  o,néaiimiir.Dans  ce  dernier  cas,  c'est  une  sorte  de  bâcheque  l'on  peut  enlever  au 
printemps.  Onarrange  la  couche  de  mauièrcà  ce  qu’ilnepuis&ey  séjourner  une  trop  grande 
humidité,  ce  à quoi  l'on  parvient  aisément  à l'aide  d'une  paillasse  en  fascine,  disposée  à un 
demi-pied  environ,  auJessous  de  la  surine  du  sol,  ou  d'un  lit  de  tessons  et  de  graviers  au 
fond  des  pots. 
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ESPÈCES. 


1.  ms  COLirMELIAIBE.  — COLVMELLJliTS. 


micrtu.  Folii*fTiiirin«û(»pttli«btc*i{  1ab*»Uirtd;laôniii  wbro- 
rÎMeo-SriMK»,  li»fiiUlo  ■ ob)o«fi«,  | rtaaiBibai 

coluanaritcv  cvmiMrti*.  b*«  bnlà*  concr«lH. 
anotnai  tX-  Cm-motami.  CMt-  ifm.  Mmgtit.  61o.  -~fhn.  K»m. 

mt-  AU.  I.  tt.  — SrkM*.  i.  iM.  — Aa*k. 

Bm.  Bffoa.  39a. 

Gauuk  k4H««*.  At»eeTtf  iU.  4<*  — BoOi  ci  Sc«. 

I.  foj. 

.<^oiqu«  cetle  l»»e  «il  uncgraade  re«emblancc  âcee 
t'fxie  Rignadelplie;  U n'eat  c:f>|MmlaMl  pM  pocûble  de 
confondrf  eeftdrux  eipecea,  «imi  que  l'onl  bit  plutieurt 
boUniatei , el  moina  encore  de  coasidérer  celle  que 
nous  alloua  décrire , comme  devant  appartenir  au  genre 
Galaxie  :awet  de  caractères  bien  prononcéa  l'en  ècarlenl. 
Elle  fait,  députa  une  quarantaine  d'annèea  environ,  {tar- 
tîe  de  noa  colleetiona  de  planlra  vivante#.  Son  bulbe  est 
arrondi,  rouaaàtrc,  un  peu  déprimé  $ m tige  est  grêle. 


droite,  firapte,  glabre.gamie&ta  baM  de  quatre  ou  cinq 
leuilka  linèairea,  presque  ensiforraea , poinluea,  engal* 
nanlea,  terminée  par  un  ou  plusieurs  épis  courts  etsëréa, 
composés  de  quatre  ou  cinq  6rurs.  Le  tube  de  ta  C(k 
rollc  est  grêle,  allongé,  entouré  de  deuxpelilea  bractées 
tpathiforraes, pointues;  le  limbe  ou  plutôt  kaaix  diviaiona 
du  limbe  sont  étalées  ,oblongucs.  ligulées,d‘un  pourpre 
tirant  aur  le  violet,  avec  U base  d'un  brun  obscur,  for- 
mant une  grande  técbe  entourée  d un  cercle  brunétre- 
pourpré.  Les  étaminea  ont  la  partie  inférieure  de  leurs 
filamcns  noirâtres , te  reste  est  brun  et  les  anthères  d'un 
pourpre  verdAtre;  elles  aunl  tellement  serrées  entre  elles 
qu  elles  se  présentent  comme  une  petite  colonne  aussi 
longue  que  la  corolle  et  saillante  au  centre. 

a,  b.  Dractées  spallitrormes  vues  en  dedans  et  en 
dehors,  e.  Le  pistil. 


n.  nue  A FLECM  DE  tCILLE.  — /X/^  SVtLLARIS. 


CiSkcrtse.  C*r«ll>  UciatU  «AtuiinuiU;  anlkerk  farrviaSlBH»,  ««lest»* 
SiilyiBH,  ckfnut»*««iiaiTc«titMi«;  wifaatUbul^ 

faraitiiu,  liûntib««  larii  kutbor»*  recta rr «Ut. 

1-  Sattun.  i.S). Jtcka.  t. 

tÀt.  ib7.  — LkH.  SM.  •>  i/orr 

Aew.  t.  — Is,  »d,  AU.  t,  80,  — fiM.  i.  48. 

Anka  «t  ScH.  Sj'tt.vttfti.  I.  SS4  — SetkSG.  Sfr^t.  wtget.  i. 

Mi  Au-  .Va^s-Sls. 

I.  rmkSMk,  Tnvs».  Dût.  as.  •>  la.  Frodr.  ««.  — Im, 
Smff.  9ra.  — Mskk.  rtgrt  8t.  ««Wiuik  £f.  fl. 

t.  s»7  » V«n  EmuÊt.  1.  Oj.  — Pii*.  1,  48. 

I.  •tn.sx*  tMM.  A«r.  Btft.  «4. 

Le  nom  spécifique  de  celle  Ixie  lui  vient  de  m res- 
semblance avec  quelques  espèces  du  genre  StiUm.  On 
'le  voit  ordinairement  en  fleura  vers  le  moa  iTavril , et 
son  introduclion , en  Europe,  due  k Francs  Manon, 
date  , de  1787.  Son  bulbe  cet  recouvert  d'une  tunique 


noirâtre  et  son  diamètre  dépasse  k peine  celui  d’une 
noisette  ; il  aen  éléve  une  lige  droite,  cylindrique,  d'une 
dixaine  de  pouces,  divisée  en  deux  ou  Irok  rameaux 
écartés,  acc<iin|uignée  de  frtiilles  droites  , obkngues  , 
lancéolées,  poinluea,  de  moitié  au  moins  pliM  courtes  que 
la  lige  • engainantes  par  le  côté  .compriméet,  arec  leur 
bord  intérieur  rétréci  el  presque  échancré  versas  base. 
Le»  fleurs  sont  nombreuses , jietiles,  d’un  rouge  de  rose , 
disposées  en  épi  allongé  el  fort  peu  rapprochées  les  unes 
de*  sutresj  chacune  d'elles  est  munie  à sa  base  de  deux 
bractées  membraDCuseï , rougeâtres , dont  l'infériaure  a 
cinq  nervures  prolongées  en  autant  de  pointes.  La  tube 
est  grêle,  un  peu  verdâtre.  Les  trois  stigmates  avot  éU- 
lés,  eapilés  et  hérissés  da  papilles. 


Ul.  IXIE  COHHJCE.  — /X//T  COSiCA. 


Ckikcvikii.  -CkHle  (rwili,  Riaplki,  Unipor*  f»)ü« ea^oraibui , yb- 
' bri»,  8««ibiu*pic»te-<»|riblM;  tabo  bciaüi  brwtore;  >t«- 
aunilMi  Uriclé  «f  pKuiaati*. 

(imstsk.  'I.  c«*K*.  Srina,  t.  «87-— Cstr.  Bm.  Mf. 

539.  — Xaixi' Tt  Xi<.  iiè.~~awrt.Ktm.edAU.  1.87.— 
Sktas.  Proér.  JioH,  SS. 

1,' Mkcei.kTk.  A Roem-  ttStk.  Sftt.  1.  3ly 

.Tsbm*.  IHu.  — Bcsa  yf,  C»f. 

I.  «uiki.  B*r%.p.Cttf.  8. 

StHkiscaisa  ut.,  O/geai.  3t. 

Sa  culture  en  Europe  date  de  1767)  Philippe  Miller 


l'ayat  reçue  du  Cap,  la  iprofwgea  et  U communiqua 
aux  amateurs.  Son  bulbe  a le  volume  d une  noisette  or- 
dinaire; il  donne  naissance  4 une  tige  cylindrique,  grêle, 
droite,  glabre,  haute  d'impied  et  demi  environ,  entourée 
â sa  base  do  quelques  feuillet  linéaires,  ensiformes , en- 
gainantes droites  et  longues  d'un  pied  ; l'èpi  rtl  terminal, 
il  se  composa  de  quatre  k cinq  fleurs  rapprocliées  en  tète 
actréc;  la  corolle  esljaune  avec  une  large  tâche  brune 
qui  occupe  le  centre , le  tube  est  ^réle  el  rylindmjua. 
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Lm  étmon  oBt  leun  filament  bnina , tr^-rapproclièa  de  la  apathe  et  aurroonlé  d uo  rtyle  droit  <pji  dépaaae  l« 

H inaéréa  à la  partie  aupérieiire  du  tube , lea  anihérea  tube.  La  floraison  de  celte  espèce  a lieu  aux  mois  de  mai 

■aomtjaooea.  L'ovaire  eal  ovoide,  triangulaire,  enTcloppé  et  de  juin. 

IV  ar  V,  lUK  HO:iAD£I.PI|£.  -^iXJA  mOMADELPHA. 


' AS&eriaa.  Spatlis  bravi;  tabaiirkliiMcwl»;  lannÎMtMerolBlo-ovtli. 

bti*,  rWuda  iU«en(o  nanMwlal«'4r%Dn«, 

antb«rM  (eré  atiuoiJte. 

•tsuiTMis.  1.  ai»fs»tLni*.  Db  Lt  Hdchl  D»$tr.  mp,  lo.  n.  -» 
pntdr.  Jt.  C»^  I.  — Sot.  Mag.  £07  M tS;8.  — > 
Hort,  K*w.  odit  i.  ».  S7.  — Snatn.  Sr*t.  vegtt.  1.  iSé. 
f.  coLuasuii-StuM.  ProJr.  Utn.  SA.  — And*'.  Rt/h*». 
»63.  111,  ait.  sAo.  — r«u.  Sjro.  1.  jl- 
I.  oa*3u>uio«4.  Pila.  I.  48. 

«•U.AXU  iiuutMA.  RiM'ti  LiL  41.  ~Rg«a.  <(  S^-a, 

Ptgtt.  I.  49;. 

Celte  espèce,  Tune  des  plus  éI4;:antea  du  genre,  rat 
cultivée  dans  nos  jardins  depuis  1792}  elle  fleurit  tout 
au  coramenenneot  du  printemps.  Son  bulbe  est  ammdi, 
déprimé  , enveloppé  d’une  tunique  rouawilre  ; an  lige  est 
grêle , droite,  glabre , simple  et  un  peu  comprimée  infé* 
rieiirenicnli  Icsdcuilles  sont  linéaires,  striées.arrumtnèee, 
engainantes  et  etieippiant  au  plus  les  deux  tiers  de  la 
lige  qui  a duuae  poucea.  Les  fleura  sont  disposées  en  épi 

VL  IXIC  CULPUE. 


terminal , court , serré , au  nombre  de  deux  k clu<|;  cba- 
«ine  d'elles  est  munie  de  deux  bractées  spathiforiDei  qui 
entourent  l'ovaire  et  qui  sc  tcrrainenlpar  deux  ou  trois 
dents  aigus.  La  couleur  de  la  corolle  varie  du  pourpre 
au  bleu  d'aaur;  longlet  est  loujoura  d'une  nuance  l>eau- 
coup  plus  Ibocie  et  souvent  brunâtre;  le  tube  est  grêle, 
égal  en  longueur  aux  divisons  du  limbe.  Les  fitumens 
des  étamines  sont  réunis,  au  moins  Jusqu'au  milieu  de 
leur  longueur, en  un  faiaorau  cylindrique  etdroit;  les 
anthères  sontdressécf,  linéaires,  rapprochée*  et  d'un  vert 
violet.  L'ovaire  est  arrondi,  inférieur,  surmonté  d'un 
style  droit , filiforme,  terminé  par  trok  stigmates  étalés. 

La  fig.  5 représente  U variété  donnée  par  Curtis,  sous 
le  n*  1378  du  Botanical  Mmgatine,  la  couleur  de  la  co- 
rolle est  le  jaune  orangé,  lea  divisions  de  son  limbe  sont 
larges  et  presque  arrondies. 

^IXU  CRISPA. 


^UiCrUJL  FoW«  uail«Ul4Xnt{HB;  éonbua  remolUi  «aüxrii  bmiu>- 
nii,  «MbéiJfiiMt,  rairortûai  «bCetia;  ili|ai4tib<M  labun 
duretlM  n’8<rso>|i.>l«atibDt,  MibetU  âubjeeti». 
mostetL  L cutM.  Tkm«.  t.  Prodr.  ^ 

— • I».  PL  co/i.  I mC.  — “ Lût,  91 . — ilort.  Eiw.  ), 

In  odd.  — id.  *d.  Alt,  1. 89.  — K(S  M S«4.  Mug  jgg.  — 
Wi»«itTi  LiU.  433.  — Paat.  Sjm.  1,  47*  “ Vul  Kaiàm. 

».88.~  WtLut.iÿ.^r.  I.  •9a<'~  I ibj. 

— Rora.  ft  Sca.  Srtt.  wr«M.  1,  38o.  — L«k.  Zbrt.  ancre. 

L I*;. 

Nouaeommas  redevablea  k Thunberg  de  la  eoanaia- 
sanca  de  oeUe  lue; mais  c'eal  Fraada  Masaon  qui,  le 
premier,  en  apporta  dea  buibeaeo  Europe;  ce  fut  en  1 787, 

Vil.  IXIE  TAOIÉE. 

(«M<7rm-  TsboeapUbrl;  b»bo  e>  cavpaaulil»  palastutima,  b*ri 
Mcwlat»;  iaciiilit  «bloatcivicâlû;  u«|ue  t». 

Wb  diviaU , M&4  anibcTM  mOMcralia. 

(Tiasrws.  I.  MtcntTA.  Tnoia.  Dim\  19.-10.  Prodr.  Beu. 

PL  Caf.  1.— Wi(XD.3)B.^.l.»aS.— Va«(,  fn«t.  s.  84. 

— Imo-  Wort  S<Kaea.  1.  9.«.  ig-sS.— Am.  Rtfo*.  igB. 
aSC.  — Bot.  Mag.  S49.  789.  i»BL  — Bat.  Rtgiu.  13*.  — 
RaMeri  L«t.  i37.—  éf<uv.  Ktw.  ad.  AU,\.9g~~.  Pbm. 
gr*.  I.  — Ront  «r  Su.  Sjrtt.  utgat,  i.  386-  — 5mm. 
vcfM.  I.  iM. 

f.  TiuBieuB*-:i.aii.  part.  «wrrr.  3.  Sjo.  — Pta-  Sj*.  t. 

48>  — Rsooirri  LA,  (78.—  Rora  «<  Su.  ^«r.  v«gwi. 

1.38». 


al  depuis  lors  on  n'a  cerné  de  lea  cultiver  dana  les  jardina, 
où  la  plante  fleurit  dana  le  mois  de  juin.  Ce  bull«  est 
ovale, réticnlé;  U en  sort  cinq  ou  ux  feuilles  étroites,  li- 
Désires,  pointues,  glabres,  é bords  crépus  qui  entourent 
une  tige  heauceup  plus  longue  (elle  a neuf  pow-es  de 
hauteur),  grêle,  cylindrique,  nue  et  quelquefois  raineinr. 
Celte  hampe  est  terminée  par  un  épi  -«le  fleurs  d'un  bleu 
pur  ou  panaché  de  blanc.  Le  iubo  est  grêle,  un  peu  plus 
long  que  la  apathe  dont  la  foliole  interne  a deux  ner> 
vuret  et  deux  dents,  l'exteTnc  trois  nervurr^  cl  trois 
dents.  I.CS  autres  organes  ne  différent  pas  sensiblement 
de>ceux  des  espèces  précédentes. 

— dX/A  UJCÜLATA. 

I.  irseTMiLM.  JUnA.  Prodr.  Mort.  33. 

l-tmaak-  SaL$é.  Prodr.  Hon.  35. 

La  fccililé  avec  laquelle  cette  Isie  ee  dépouille  de  ses 
eouleurs  (pour  en  adapter  d'aulrea,  a loogtem|B  fait 
cooaidérer  les  variétés  comme  autant  d'eapécee  diflé. 
rente»;  et  celle  tendance  k varier  a pu  d'autant  plus  in> 
duire  en  erreur  quelle  ne  as  borne  pH  seulement  à la 
-couleur  des  corolles, à leur  étendue  et*à  la  forme 
dm  inbea  qui  sont  quelquefois  ovalaires  et  obtus  , d'au- 
Irrfoia 'lancéolés  et  aigus.  Cette  de  ces  variété*  lajilus 
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•iici«QBeineDl  conçue  ■ été  iotrodiiite  ec  Europe  ver* 
1780.  Toute*  fleorûKdt  aux  tnoii  de  mai  et  de  juin.  La 
li^e  e«l  droite,  cylindrique,  simple  et  haute  d uc  k deux 
pieds;  sa  base  est  entmirée  de  feuilles  üo^airca,  étroites, 
glabres,  marquées  de  stries  ou  nervures  lonfpludinales, 
longues  de  plus  d'uu  pied , faibles , courbées  et  presque 
couchéesi  leur  grsede  largeur  va  rarement  au-delà  de 
deux  lignes  darta  certaines  variétés,  tandis  que  dam 
d'autres  elle  s'étend  de  plus  du  double  aax  dépens  de  la 
longueur.  Les  ficurs  sont  en  général  asses  grandes. 


fortnanl  un  épi  eu  un  corymbo  terminal;  elles  sont  biar»> 
châtres,  jaunes,  vertes  ou  bleuâtres,  trés-ouverles  avec 
le  limbe  plus  ou  moins  profondément  divisé  en  six  lobes 
arrondis  ou  aigus;  te  luhe  est  grêle,  long  de  deux  à trois 
lignes,  et  d une  nuance  opposée  à celle  du  limbe,  ce  qui 
forme  une  grande  tache  ronde  au  centre  de  la  corolle. 
Lea  blâment  suivent  les  modifications  de  couleurs 
de  la  corolle,  c'est-à-dire  qu'ils  sont  à kur  base  d'une 
nuance  analogue  à la  lâche  cenirale , et  supéricuremenl 
eemblables  au  limbe. 


vm.  ixtE  Dimitir  ^ixu  ebbctâ. 


«.âkirriu.  ^»l}ia  mrvitirsmcM , lal»  ItUforni  breriore  ; l*dnm 
Isbotn  «nllwri*  AUmpnlii 

•rsMisja.  1.  au£ft.  T«sn*.  Dùê,  iS.  —ta.  Pt^r.  lo.  — l».  Pttw. 

Cgff.  té  — ftue.  S — i«C9.  ffofl.  SeUitn.  t.  9. 

X iS.  — Upi*.  .e^*r.  vi^.  AS.  — WiUA.  Sp.  pi.  I.  a»4. 
— Hfl  K»w.  td.  AU.  I.  U.  — Roia.  al  sir.s.  tf*g. 
I.  Sÿs.  — Sr«s>«.  ^'•r.v^r.  1. 15;.  — Ctat.  üot.  M*g. 
Us3. 

I.  MarmvMiv  Li«v.  pL  t.  Si.  — Han.  K*w.  i.  M. 
— At9»  npM.  tô5. ~ Pm.  .^n.  1. 4S. 

I.  Ma»Tiv*.  &tuM.  Prad.  UaH.  3à 
I.  Mau.  Vuf.  0taia  <lr  l«.  — Pma.  Ditt.  mQTit. 
"•Pf.  S.  aoS.  — gwM.VK  LU.  64-  ~ R<7tB  rt  Scs.  SfiL 
1.  369. 

Quoique  cette  Ixie  fut  connue  et  cultivée  en  Europe 
depuis  1757,  ce  n'a  été  qu'en  1771 , époque  du  séjour 
de  Thunberg,  su  rap  de  Roane-Espérance,  qiic  ce  savant 
a . par  ses  observations  tocaks,  véritablement  fixé  l'opi* 


Dion  des  botanistes  sur  la  spécialité  de  la  plante  que  l'on 
avait  plutôt  contidércc  comme  une  variété,  dont  le  type 
était  encore  l'objet  de  quelques  doutes.  Elk  fleurît  an  mai 
etjuio.  Le  bulbe  est  arrondi , blanchâtre , de  la  grosseur 
d'une  aveline;  U lige  est  grêle,  haute  de  quinte  pouces, 
entourée  à sa  base  de  quatre  ou  cinq  feuilles  droites, 
de  noilié  plus  courte  que  la  tige  ou  hampe , engainantes 
sur  un  de  leurs  bords,  comprimées  en  forme  de  glaive, 
cnlicrcs,  pointues  et  nervurées.  Les  fleurs  sont  réunies, 
huit  à doute  en  épi  terminal,  la  corolle  est  d'un  jeune 
doré  avec  lea  divitioua  du  limbe,  irés-ouvertee,  ovale*- 
oblonguca.  marquées  d'une  tache  purpurine  à kurbsM 
interne;  le  tube  est  grêle,  d'un  jaune  pâle,  trois  fois  plut 
long  que  la  spalhe  qui  n'a  guère  plus  de  deux  lignes  et 
dont  les foliules sont  vertes  ! l'extérieure  lancéolée,  l'în- 
lèrieure  bidentée. 


IX.  IXIE  EJIOtnCE.  » 7X/.4  KETUS4. 


eiatcviat.  Fvttii  caiiCnnMibni  ; leapapoljrilMlUo;  tobo  eor«Jta  ipa* 
tàsm  dupl»  MpVTMiiiic  ; liaibi  tariMt»  obloagû  ; nifwti* 
but  Ufitli, , p«lHiliariai«. 

moarau.  L «mif*  i Sxum.  />rW.  Hnn.  s6.  — Mort,  Knr.  W. 

Ah,  • Sp.  ~ Km.  m itol.  Hrg.  vol.  j,  JaL  5.  S.  — 
Saacae.^«r.  l'i'gvr,  1. 13^. 

I.  — evar.  Jfer.  Mûg.ia^  — /e.  rar. 

3.  (.  s7S.  — AiM.  Ptpatû'  i»6. 

Celle  espèce,  cultivée  en  Angleterre  depuis  1793, a 
ton  bulbe  arrondi  et  recouvert  d'une  tunique  d’un  brun 
noirâlre;setfeuill»ont  environ  six  pouces  de  longueur; 


elles  sont  étroite*,  linéaires  ctaiguès;  la  lige  a le  double 
de  hauteur  que  les  feuiltef , elle  est  terminée  par  un  ou 
plusieurs  é|MS  serrés,  c«>tnposés  de  fleurs  étalées, d'un 
rouge  pourpré  pâle;  les  foliules  de  la  spslhe  sont  de 
moitié  moins  longues  que  k liilie  de  la  corolle  qui  est 
un  peu  moins  grêle  que  dans  les  autres  espèces;  les  di- 
visions de  la  corolle  ou  plutôt  du  limbe  sont  obtongues 
et  un  peu  réfléchies  en  dehors;  les  stigmates  sont  bifides. 
Irés-ûiiverts. 


X.  ixrr.  A FLEUnS  ODOttAXTE».  —IXid  OÜOBATÂ. 


r.t*4cttU.  Fslii*  MbUinû,  xTaaiiaei>.eiMrif«>raitbiu,  aervoMi.  «es- 
tr»li  recto  ioagiori  «autan  âtai«vem  atqiie  tercti-gricilc»- 
centrai.  lcMgin.|ne  Tagiacnte;  «pera  oinllUlur*,  ipirva 
•blniaea;  (|Mth«  valviala  «lima  fubuUto-cciiaaiMla-, r»> 
relUbjrpTrjrerifarmi;tttbo»p*ibi  lwigiori;la(inmrolaliw 
psIcMilxn,  Mb«f|sallb«i  eUMgiMsIJJpbm;  alBoaiAiWl 
bia  duplu  bievioribo*,  coMUtcalcr  erccUuMalia;  uilberii 
MgUlalA.|ii»e»iibni,  efcctU  ssIigBilibtM  terme  ad  t«bi  m 
dtKfelii,  iafrii  aalbetarwm  berna  renrretiai  diFsiU. 


*r*»rnns.  I.  oroaate.  Bruesnen-Xta  ta  ffoL  vat.  épptnJ- 
/u.yp.u 

1.  BucTt  Par.  /.otM  ihJitmta.  toi.  .Hag.  i(;5. 

I.  bmcva.  Jae^.élMV.  ArbcM.  i.(.  is. 

Cette  espèce,  reconnue  comme  bien  dktincle  de  Hxie 
dressée , fut  trcft-vraiscmbUblcment  introduite  avec  elle 
en  F.urope.  Elk  y fleurit  à la  meme  époque,  dans  k 
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rourant  de  oui  cl  de  juio.  Son  bulbe  e*l  de  U gnuecur 
d'une  noiacUc,  onJe,  recouvertd'une  lunk^ue  flbrcuie  et 
brunâtre { U een  élève  ordinairctoenl  troii  feuille» 
élroilc»,  liiiéeires,  eoaîfortncs,  «igué»,  engeloenle*  et 
nerruréf»  qui  entourent  une  tige  ou  hampe  beaucoup 
plu»  élevée,  termiikèc  par  un  épi  oblong . formé  de  plu- 
•ieur»  fleur»  éparses.  La  coroHe  est  brpucralérifortne , 
avec  le  tube  entièrement  enveloppé  par  la  spalhe  dont 


la  foliole  eilérieure  cat  aubulée,  pointue;  la  couleur 
du  limbe  e»t , comme  celle  du  tube,  le  jaune  doré 
brillant;  le»  lobea  aoat  étalés , preaijue  égaux,  oblong»- 
elliptiquea,  un  peu  concjivea  et  rétrécis  k leur  baae. 
Le»  étamines  sont  de  moitié  moins  grandes  <|ue  U 
corolle;  leurs  filets  Mipportenl , dans  une  directiuii 
presque  droite , des  anthères  linéaire»,  sqgiltéiM  et  d'un 
jaune  vif. 


XI.  JXIK  A ILECIUI  ÉVASÉES.  rnATeftotDk.i. 


<4*4CTiu.  Paoriâora  ; fotii*  xrMaiMit  : tabo  hrrvinnM',  *^stâ*ia  tr*- 
râliaiMiNtimIrs  *iMi|u«i>tc  : iwfaob«Piifpt)rr*c«-raw|M- 
■ulate:  UcUli»  <>vaU|iu«  fimvti»,  atiinuitifagi 

«TBotTai»  I.  r*truot»o.  Bot.  mo)f.  SS4-  ~ ttml.  Kaw.  tJ,  t.  t. 
Sg.  Srusa.  Sjr$C  i.  tS7. 

I.  «VBUMJi.  WuAi>.  h'oam.  fl.  Hait.  Bttoi.  i.  SA.— • 
Pua.  .Vrt.  t.  éj.  — RâKM.  rf  Scn.  .ïrif.  otg.  i.  Sgi.  — 
Aaaa.  Bot.  rr^i.  t.  146.  *—  i'ou.  «erre*  Sopfi  S. 
Miâ. 

Découverte  par  M.  Nevin,  celle  espèce  a été  covo^véc 
AM  jardin  drs  pharmacien»  de  Londres,  é Clwbea,  où  elle 
fleurit  régulièrement  vers  le  mois  de  juin.  Son  bulbe  est 

XII.  ixu:  HTBftIDf; 

eaaàcTia»*  F*lü«  Ui»4aaoMl»lit , enerriU  ; •cape  tenti . aulliSato  ; 

ÜBMribnt  ; («liMi  pr>U««llifiKni;  eorollit  peMlulii 
«iBfiaiMiUUa  : loeiiiH  nç|ualib««  , oUongU  : taCcrârilNi» 

taaeuUbi. 

(TSMtBis.  I.  NTatiaa.  BtutaM3i>laa-  //W.gait.  gt.  — I».  m Bot, 
Mof-  loiS  ( (eiU).  — 1».  in  But.  Rtf.  vol.  ÿ.  4pf>.  — 
irtkUOL.  Sjât  vaftt  I.  lA;. 

1.  mxvM4.  Cnr.  Bot.  Mog.  tr^. 

On  ignore  l'époque  k laquelle  cette  Ixie  que  l'on  a 
confondue  avec  r/jris/Imoia,  a été  introduite  datu  ooa 
coUecÜona;  sa  floraison  comme  celle  de  la  plupart  des 
autres  espèces  s'effectue  en  mai.  L'ixic  hybride,  pour  la- 
quelle nous  voudrions  bien  pouvoir  employer  une  autre 
désignation  spéciSque,  présente  un  bulbe  petit  et  ar- 

XIII.  niE  ouvui' 


brunâtre  extérieurement,  globuleux  et  de  la  grosseur 
d'une  noix  ; sa  lige  ou  hampe  est  droite , grêle , simple , 
environnée  â sa  baae  de  plusieurs  feuilles  linéaires,  ensi- 
formes,  étroites,  aiguës,  engatnnnirs  inférieurement, 
uninervurées  et  plus  courles  que  la  hampe-  Les  fleurs 
sont  terminales,  presque  toujours  au  nombre  de  deux, 
pédiccllées  ou  campaiiulées,  d'un  muge  pourpré,  vif  et 
brillant,  à tube  trte-court,k  limbe  divisé  en  six  lobes 
égaux, ovaleselublus;  les spalhes sont  scaricusc»,  guère 
plus  longues  que  le  tube  de  la  corolle;  la  supérieure 
striée  cl  presque  divisée  en  trois  dents  aiguës. 

^•IXtÂ  HYBRIDA. 

rond;  d'où  s'élèvent  trois  ou  quatre  feuiUea  lancéolées . 
sans  nervures  apparenles;  la  tige  qu'elles  entourent  est 
cylindrique,  terminée  par  un  épi  lâche  formé  d'une  ving- 
taine de  fleura  bleuâtres.  Les  spalbes  sont  linéaires  de  1a 
longueur  du  tube  qui  cat  fort  grêla  et  aasex  semblable  à 
un  pédicelle;  la  corolle  rat  penchée,  en  forme  de  cloche, 
divisée  en  six  lobea  égaux , (^longs , dont  les  infirieura 
ont  U surface  inicme,  parsemée  de  taches  tréa-petiies  et 
plus  obscures.  Le»  étamines  ont  leura  filamcDS  dressés, 
leurs  autlièrca  longues , introraes  et  mobiles.  La  cap- 
aule  est  membraneuse,  ovale,  arrondie,  avec  trots  éléva- 
tjena;  elle  renferme  pluskura  aeroencea. 

U^-IXtA  BATBNS. 


(uiAcrSax.  FolÜ*  csûTocmümi  , fUbrii;  Ibirikst  UtsMMiIbai;  tulio 
«oroila  Alifumi;  Labo  fttapaBuUl»,  ^tnls;  bdaiU 
nblocigu,  erntii,  coarctatû. 

•iiaantu.  1.  >4Tfs«.  WiLU>.  I.  Ml.  ~1».  fnwN.  I.  âft-.— 

Mon.  Ktw.  I.  Ag.  — Ib.  BJ.  Ab.  1.  AC.  — RmottI  LU. 
14».  ~ V uu.  Emitm.  s.  yt.  ^ Crans  Bot.  Mog.  Aia. 
ftouc-et  Sf>,  fytt.rtgH,t.if>J.—St*M»A,Sir$t.oag.  l.tSj. 
I.  miroSKi*.  Vht.  HmI.  CtU.  4A-  — fis»-  LU,  3o.  — 
Pts«.  |.  4?-  Vabx  Emma.  a.  6S.  •»  Ko«m.  et  Scs. 
Jrn.  00g.  I. 

I.  AMRATA.  Scn.  M.  3% 

I.  mccHiA.SMU»-  Prvd.  Hon.  Sj. 
f.  oMttssA.  Tanrs.  Ftor.  câf.  1.  s4t. 


I.  LIPCASTSA.  jACg.  I».  fV.  S*  sTS.  Sf.ft  t. 

Bik4.  — Vaux.  Emam.  a-  A3-  — Pas.  Syii.  i»  4A> 
Roih  «I  ScB.  jÿ-sr.  arg.  I.  388 
I.  CAKiPtsA  Rx».  Lit.  4vA. 

Cette  espèce  est  l'une  des  plus  remarquablesdu  genre; 
elle  a été  introduite  en  Europe  par  W.  Pitteairo  dans  le 
courant  de  1779.  Elle  fleurit  en  avril. 

Sa  tige  a quinte  k dix-huit  pouces  de  hauteur;  elle 
est  entourée  inférieurement  de  quatre  k cinq  feuilles 
linéaires,  ensiformci , engatnanlea.  Les  fleura,  réunies 


oombrc  de  ■»  è huit,  »onl  ordineirenenl  d'un  beeu  ont  teun  flUiMM  droiM , in*6rèa  dàni  le  haut  du  tube. 


rouge  |>irurpr6  qui  cepeodaol  f>e  dégrade  queltpiefoie 
juaqu’au  bUnr.  La  apathe  ea(  formée  de  deux  folielea 
•carieuaeci  la  corolle  a son  tube  grêle , un  peu  verdélre  , 
•on  limbe  partagé  en  lia  lobea  iréa-ourrrU.  Lee  étatninea 

xrv.  isiE  rLEUjctsC' 

«tiACTi*».  Tubo  iraeUl  pan]*tim  Mopli-ito  i linbo  iafrà  brerMar 
r*S(>»oiJal«^u«UKU)  : lKta»He*al^«aion|iK 
bdia'l  KMiae  labuoi  «üaeteti». 

«laeiTiui.  1.  riurci»i.  Lns-  Sf-  pl-  i.  &t.  — Diet,  S.— 
Jfori.  éT«w.  I SX  — to.  Àit-  I.  OT.  — Wuxo,  Jlf-  ft. 

I.  ao«,  — Crn.  Hot,  Ma/f.  Aat. .Sricao.  wg. 

I.  t9G. 

I,  «àPi«AT4.  Aaaa  Bot.  BtptiO.  i3a. 

I.  tKMttTAOU.  UlMtTi  Lit.  I1&.  — Bkiil.  Pr^.  n. 
C^.  t. —Ltim.Diei.  Ettt  S3ÿ. 

Celle  laie,  l'une  des  premières  eonnuei,  riiate  daita 
nos  collecliona  horliculUiraIct  depuis  1757  i elle  y fui 
admise  par  P.  Miller  ; clic  fleiiril  chaque  aimée  au  rooia 
de  mai.  Son  bulbe  est  fort  déprimé,  arrondi,cnreloppé 
d'uiic  tunique  bianclUtre , adhérent  i une  collosité  de 
semblable  >ohime,  pVoduît  d'une  végétalion  antérieure. 

XV.  IXIE  FAtlDKE 

cAUcrisk.  Foliw  , aogwué  lianri  eraateeU  , aUaràiH , 

•C4f>«ltrë*i(>rlbiMi  «{lira  pauei<l-9)&>ra,  ftetaoM,  ittntUn» 
profoD<l(*i  ipallua  srulla,  ilnslu,  UiIm  Mb-in^  bru* 
VMrilMi;  eonUU  b/pottslenfonai  ; tuba  MibubT4l« 
•lri«la,  ilrbl»  : lueiaiU  elKplki*,  tubo  brcvionlHi»,  ct> 
t(i«ladraaulit.iplLMbincur*«l4ti  flboienlii  coIusdHImî» 
aatticak»  eracto.é>«¥r|^lri  tuluMfaialilMU} 
<U|>aaiibui  anliicrjruB  b«Mi  rcriu*  reeurvatH. 
naonMis.  J-  rc«rrA.  Bot.  U»g.  1379.  —Bota  et  Sua.  Sjrn.  tuftt. 

I.  966. 

On  ignore  l'époque  11  laquelle  fui  introduite  coi  Eu- 
rope eetteeapéeeque  l'on  a remarquée.  p<»urla  première 
fui»,  daiti  U collection  de  M!M-  Lee  el  Kennedy  ; chaque 
année,  üs  la  Tirent  en  fleurs  aux  muUde  juin  el  de  juillet. 


trca-rapprockéa,  terminée  par  de*  aalhéee*  linéaires,  d’un 
jaune  doré:  l'oTaire  e»t  iufére , moidc,  |m*aque  triaogu* 
laire,  caché  daii«  laspalhe,»unnoBlé  d'un  style  üliformc, 
terminé  par  troie  •Ugmatei  dire^em. 

^tXiJ  rUEXVOSA. 

La  tige  est  grêle,  glabre,  haute  de  quiaxe  & dix-huit  pouce» 
el  terminée  par  un  épi  fort  »ouTent  ramiflé.  Les  fcuîllea 
•ont  planes,  glabres,  lancéolées-linéaires , de  moitié 
moins  longues  que  la  tige.  Les  fleurs  sont  tcrmioalrs  ou 
aaillairee  sur  les  rameaux  eu  sur  l'extrémité  de  la  lige; 
le  tube  est  gréie^fltiforme,  Terdiire,  accom|>agné  à sa 
base  de  deux  écailles  membraneuses,  luisantes, è deux 
ou  trois  dÎTÎsioQSi  le  limbe  est  d un  rose  pèle,  profondé- 
ment dirisè  en  six  lobes  presque  égaux,  étalés  un  peu 
en  cloche.  Les  trois  étamines  sont  d'un  blanc  Tcrdèlre  , 
avec  les  anthères  allongées  et  jaunes.  Le  style  est  6li- 
(orme,  blanc,  terminé  par  trois  stigmates  arqués,  ouverts, 
un  peu  renflés  au  sommet;  il  surmonte  un  ovaire  arrondi 
À trois  angles  obtus. 

. — IXtÀ  PVCATâ. 

Son  bulbe  a beaucoup  de  ressemblatKe  avec  celui  dr 
l'espèce  précédente,  seulement  il  eslunpeuplusallongé; 
les  feuilles  qui  en  naisfcnt  ont  quatre  pouces;  elles  sont 
fort  étroites,  d'un  vert  glauque  et  beaucoup  plus  courtes 
que  la  lige  ou  la  hampe  dont  le  sommet  n’est  jamais 
garni  de  plus  de  deux  ou  trois  fleurs  d'un  blanc  un  peu 
sale  k l'intérieur;  rougeèire  exlérieuremeni  Les  folioles 
de  U spative  atteignent  è peine  en  longueur,  la  moitié  du 
tube  de  la  corolle;  elles  sont  striées  de  rouge  et  chacune 
des  stries  se  termine  par  une  dent  aiguë.  Les  six  lobes  de 
la  corolle  sont  elliptiques  plus  courts  que  le  tube  et  aU 
ternativrment  recourbés  en  dehors  ci  en  dedans  ■ 


XVI.  IXIE  A BAABS»  — /X'/^  JBISTàTA. 


isx  Spùri  *ubi  hjrni/oTHi;  «pa  t bi  tsbe  3-4^*hreviori,  arwtais- 
èentsU  ; laclain  ro<»M»-<aap1«sa<t«,<ihUr||ia,  luo|il«iliat 
ImIh  ; tlMsiaibai  «rcvlii  paaUllo  Mb«>)iMbbiU. 

•IMmsis.  I>  aurriVa  Tarn.  Du»,  ift.  — la.  Proi.  — I».  g'iar. 

Cap.  I.  >35.  — aidk.  »«y.  SS.  ••Cusf.  Bat.  Mag. 
SStf.  — RofselSm.  ^«1.  v<g.  |.  3ÿS.  *wf. 

I.  tSe. Las.  £>•>. Emrjt.i.VB. 

Cest  i Thuiil)e;g  que  l'un  doit  la  première  connais- 
sance et  lapremiérrciiUure  en  Europe  de  rixie  àbatbes, 
qu  d s découverte  pendant  sa  iourte  rclàcbc  au  cap  de 


Donne-Lspéranoe,  au  retour  de  son  voyage-  Le  bidbe  de 
cette  espèce  est  réticulé , arrondi , gros  eoenme  une  noi- 
selle  ordinaire;  m tige  est  nmplc,  droite  .cylindrique, 
glabre,  haute  d'uDpiedcnvironflcsfictuIlcssontlinéaires. 
aiguës,  droites,  glabres,  de  moilté  plus  courtes  que  la 
tige , k cinq  nervures  dont  l'intermédiaire  plus  épaisae , 
ainsi  que  les  bords.  Les  fleurs  sont  unilatérales,  d'un 
pourpre  pèle;  les  spalhessonL  presque  osembrancuses; 
elles  ont  leurs  dents  garnie»  rie  filets  on  de  barbes  d une 
longueur  remarquable. 


Digitized  by  Google 


^atanicAl 


BEVTEXBRC,  1819. 


WC2.  — CATASETUM  TRIFIDüM.  F.O.  1. 

CATiSET  TRIFJDE. 


raaint  »n  OkCMintes. 

• tiaeféta  oéilaïQC*  : PenaitiMum  r*clnm,  Mpi««  (UImmib.  L«M‘ 

Inm  Mcrjlitia . roiiratiire  (rira  ci(>l<<iuluio|,  KpiütiUf' 
fBimc.  £biV>aiR«  4{>lrra,  UriirhAW.  .YorAi'ra  cctimU.  U*- 
iMulBrii.  PvUùii*  jio>lii*c  Lilaiii  îii  nh>UMiimo,tlFiiailst«, 
IrsnaarrM,  dmium  «Miliwlili  i«Mrrt>. 

• «aacria*  •nlciraprt  > Flnriliwt  naciilatH,  jiHiIm  danlint  riim  «riiato 

Mprrwre  <iMimciilitH«;  |ailriiii«inM,  pUiio,  (ri- 

Otla,  iFfinFiiln  laUrsUtiin  aeu*ia«lM,  iM«rnin|io  rra>t«, 
«diluM,  Ltctiurc. 

Lr  grnre  CatatcUm  a été  récemment  infli(u6  danf 
la  famille  dra  orchid^ra,  par  le  proHavur  Kunlh , pour 
rreevnir  jolies  plantes  de  l'Aroériqitc  m^ri* 

diunaie,  auxquelles  ?il.  W.  Ilookcr  vient  d'ajouler  le 
ClalAsct  iriCde.  Olie  planle  n ^16  envo;^*'  au  jardin 
botanique  de  Glascuw  par  M.  Eoeklinri  qui  la  recueil- 
lie  k la  Trinité,  sa  résidence  «clucUc;  elle  a fleuri  k 
Giaacoxv,  dans  lecournot  du  mois  de  mai  I8R3-  Le  nom 
C ataicfym  imposé  au  genre , est  IrcS  T raisemlil-tblemeiit 
dérivé  du  grec  Siira,  que  l’on  peut  rendre  par  pcmlnnt 
ou  tombanl;  il  exprimcrAÎI  alors  le  earoi^ére  qu'ulTre  la 
eolonrie  dans  sa  forme  amincie  nu  snmmcl , puis  sc  pro- 
longeant co  deux  appendices  rdiforitics,  libres  et  pen- 
dans 

Le  Cat.iBCl  triCde  rsl  une  jilnnle  parasite  dont  la  ra- 
cdne  bulbifurme,  allnnx^e  et  renflée,  a einiroD  i[uatrc 
poiwcs;  elle  est  en  partie  nN'ouverle  par  la  base  mem- 
brarteuse  et  engaliinnle  des  feuilles.  Celles  ci  sunl  oblon- 
giies,  épaisses , réfléchies  vers  l'extrémité  et  ondulées 
en  leurs  bords;  elles  sont  marquées  longitudinalement 
d'une  duusaine  de  stries,  d un  vert  gai  en  dessus,  un 
peu  plus  glauques  eu  dessuui  et  longues  de  six  h buit 


pouces,  sur  quîuie  k dix-liuit  lignes  de  largeur.  De  leur 
base  où  elles  s'engalnent  en  sc  superposant  c^liodri- 
quemenl,  s’élére  une  lige  ou  hampe  de  vingt  pouces 
emir^n  de  longueur;  elle  est  arrondie,  verte,  garnie 
d't  m dousaine  de  fleurs  qui  forment  une  longue  et 
large  grappe.  Ces  fleurs  sont  d'un  vert  jaunâtre , accom- 
|>agnérs  de  bractées  membraneuses,  cngatnaoles,  dun 
vert  brunâtre;  elles  sont  de  deux  k trois  pouces  d'éten- 
due; les  sépales  et  1rs  pétales  sont  écartés,  voûtés,  lan- 
céolés et  presque  semblables  entre  eux,  parsemés  inté- 
rieurement dune  multitude  de  points  ou  de  petites 
tacites  d'un  brun  rougeilrr,  A peine  visibles  A l'exlérieur. 
La  réunion  des  sépales  et  de*  |»é1ates  forme  deux  lèvres  : 
l'une  supérieure , cnnsrtiant  en  un  seul  sépale  A Iruîs  lobes 
BU  somnirl  qui  s'ammdil  en  capuchon  ; l'nutrc  inférieure 
composée  des  deux  autres  sépales,  terminés  également 
en  riipiiclion , mnis  k un  seul  lobe  cl  des  deux  pétales 
dont  le  sommrl  s'amincit  en  une  sorte  d éperon  courbé 
en  dedans.  Le  bibelle  est  large,  plane  et  profondément 
divisé  en  trois  lanières  A son  extrémité.  I./a  colonne  est 
asset  «'ourtc,  semi-etlindrique,  d'un  blanc  jaunllrc . 
)x>nrluée  de  rouge,  terminée  pnrdetix  longs  appendices 
filifunnes,  écartés  et  rougeAtres.  Le  stigmate  est  large 
et  gltilincux.  i'anlbére  est  ntlacliée  A l'vxlrémitè  de  la 
colonne  ; cite  c^t  divisée  en  deux  loges  renfermant  cha- 
cune deux  masses  [tolliuaircs  blancliAtres. 

Quoique  ta  cvdture  de  ccMe  orchidée  ne  soit  pas 
diflicilc.  elle  exige  néanmoins  un*  surveillance  con- 
stante, et  l'une  des  places  li-a  plus  favorables  daiu  la 
serre  chaude;  on  la  plante  dans  le  terreau  de  bruyère, 
et  Inrsqu'clh!  est  en  végétation  il  faut  mettre  Ivraucoiip 
de  régularité  et  de  ménagement  dans  ses  arrosemens. 
On  la  mullijilie  par  la  séparation  du  bulbe  produit  par 
U végétation  annuelle. 

cxeuuTiov  OR  LS  rmesR  I. 

a.  Une  des  loges  de  I anthère.  A.  Deux  des  masse* 
pollitiaires. 


S263.  — ASTRAGALUS  PIOCUMASKS.  Fie.  1. 

ASTMAGALS  PCNCEt. 


Muiivnt  sicmum. 
tAin.u  BIS  uiftratnnu». 

iMAOiiu  «ÉvtUQn  : Cafya  Jnilitu*.  Cor^Ua  ciriai  obliu*.  Aumtaa 
ditAdpAa.  L*gumtn  >*loailar«  sut  ieaibüocuUre  i laUr* 
infrr<*ir  iolrollesa. 

ciSaetiai  wiarisra  r»  iTiomai  i ObufM  htnato-iainrnliMBi , caale 
ptadrala-faiMaD.  Mipulta  caucratia,  UbcaU  ; falàatb  ifi4* 
dliplioa,  KtetU;  pcdgaevlit  felâo  leifierlba*;  c*> 
pilulii  racro>o*i«|  «lia  canna  Ruito  bcrvuribai;  k|u«il> 
lAba  (ianalurdi*)  bMaribiu  biri«»tii  r«Aeij>. 

A.  aMcvaasa».  Hoot  tikn.  ù*  Bot.  ^ Bttek.  t'yr.  t.  tt. 
~ la  Am.  mue-  a.  iSA. 

Le  genre  Ailre^le  maintenaol  ai  nombreux  en  ce- 
pèces,  en  pr^otait  k peine  une  trentalDc  au  Icmpa  de 
Linn^e;  auasi  a-l-ii  été  Tobjct  d'une  élude  parlkulierc 
qu'en  ont  iaiie  PalUa  cl  De  Candolte.  Cci  deux  ia«aos 
bolannlca  ont  publié  pre*que  ûmullanément  deux  ex- 
cellentea  monographies  du  genre  Aatnigale,  el,  dans  le 
deuxième  toIuidc  de  ton  proürôme  cTun  ayaléme  natu- 
rel dei  végétaux , qui  a peru  en  1K2S,  ce  dernier  auteur 
décrit  deux  ornt  quarante  quatre  eapéees  qu'il  a répar- 
lica  en  quatre  séries  ou  McHons.  Outre  cela  De  Candolle 
admet  encore  deux  autres  genres,  Bwrrula  et  OxyZro- 
pis,  dont  toutes  lea  espéeca  eussent  été  des  aalragelee 
pour  Linnèe.  Le  nom  d’astragale,  «{7p«?aAu, était  donné 
par  les  grecs  à une  plante  légumincuse  dont  In  racine, 
par  aes  noduloftités,  offrait  quelques  pointa  de  ressem- 
blance arec  use  colonne  vertébrale.  L'Astragale  penché 
est  originaire  du  Chili , el  croit  en  abondance  dans  les 
plaines  qui  aroisinent  Valparaiso.  Coqimbo,  etc.  Des 
graines  ont  été  envoyées  b M.  Cameron,  directeur  du 
jardin  botanique  de  Birmingham,  qui  en  a obtenu  des 
fleurs  au  mois  de  mai  l8-'i3. 

Sa  racine  est  vivace;  elle  dunne  na^nce  k des  Ugea 
cylindriques,  velues, d’un  vert  glauque, maculé  de  blanc; 
elles  sont  longues  de  deux  pieds  environ  et  penchées 
de  manière  b ramper  b la  surface  du  sol.  Les  feuilles  sont 
stipulées,  alternes , pélioléev,  ailées  avec  impaire,  com- 
posées de  vingt-trois  b vingt-neuf  folioles  ovaleaoblon- 
gués,  d'un  vert  brillant  en  dessus,  d'un  vert  un  peu 
glauque  en  dessous  et  garnies,  comme  les  tiges,  d'un 
duvet  épaia  qui  les  fait  paraître  blanches.  Scs  fleurs  for- 
ment des  épis  aerrés,  axillaires;  elles  sont  portées  sur 
de  courts  pédicelles;  le  pédoncule  est  plus  long  que  les 


feuiDca;  le  calice  cal  mooopbylle,  lubulé,  comprimé, 
découpé  en  cinq  dents  suhuJées;  la  corolle  est  paptlio- 
nacée ; l'étendard  est  droit,  large,  presque  rood,échan- 
cré  au  sommet,  d’un  bleu  veioéde  pourpre,  avec  Tonglet 
d un  jaune  verdiire  ; les  ailea  sont  moins  grandes  que 
rélendard,  dun  cendré  bleu&trc,  trés-pdle;  la  caréné 
estvfrditre.  Les  dix  étamioes  ont  neuf  de  leurs  Sla- 
mens  réunis  inférieurement  en  une  lame  <pii  forme  une 
demi-gaine  eo-deuous  dé  la  face  inférieure  du  pistil. 
L'ovaire  est  aupere,  cylindrique  el  velu;  le  style  est 
lubulé.  Le  fruit  constitue  un  légume  droit,  court, 
pointu  «l  pubeseent,  b deux  loges  renfermant  plusieurs 
graines  réniformei. 

Cette  plante  peu  dificitc  sur  la  nature  du  sol,  exîga 
du  reste  le  séjour  constant  dons  la  serre  chaude. 

npLusTios  ne  ls  riciaa  2, 

a.  Une  fleur  isolée,  l.  Le  pistil,  c-  Une  section 
transversale  de  lovaire.  Le  tuut  plus  ou  moins  grandi. 


mé  — DRACOPHYI.I.UM  SECÜNDUM.F10.  A. 

OftACOPHYLLE  A GRAPPES  UNlUTi^RtLBS 


FrariiDftii  ■upooTin 


CAStcTiks  cértsiTTii  : CstjM  b».vd  rbw»«tur.  Ckrt^U  tubulM  t 
Uiaba  S-partUn,  palcstl,  tiabobi  Stinmum  cfipetaU  vel 
hypsvoa-  & hfluV**-  C4iptiilo  itilnMi*  ^ 

«pin  nlvMM  centralii  peoAulu,  wtHdi. 
cu4cràti  i*«cmQV«  rt  irsorniiv  : Raetmo  t«cuiidi»i  peduMutii  in- 
Anb,  moll»  tutM  ««ItvtBirimo  fauee  vit  c«ar«. 

Uta  liaba  obtuMutrai«^  «alyedMi»  cbrarlcal»;  M«»isibu« 
bppogjaU. 

D.  ncMMU.  IUmt*  rnx/r.n.  Se>>.  IM.  55#.— .Gsita, 
le.  pé  «MU.  r«e.  t . I.  I . — Scenv.  vrgH.  4.  SS5. 

P«K>'otli  *te*a*A.  Sphtao.  veget.  i.ASt. 

E*«cmi  Mcovat.  Pai*.  iWei.  ÂTo^e.  to.  55A. 

Le  genre  Drocophylic  ainsi  nommé  de  dragon 

et  de  feuille,  b cause  de  la  ressemblance  qu'on  a 
trouvée  dans  ms  espèces  cl  celles  du  genre  /7roc«/ia,  ■ 
été  ajouté  & b Cnmillc  des  épacridées,  par  LahilUrdiérc. 
qui  A découvert  la  première  espèce  b la  Nouvelle- 
Zélande.  Une  capsule  b cinq  loges  pol)S|»craies  el  des 
placentas  libres,  suspendus  au  sommet  d'une  colonne 
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centrale , libKBW  totale  ou  pretque  totale  de  bractée» 
ont  luS  pour  ne  paa  confondre  avec  le«  épacridea  Ira 
Dracopbylles  dont  on  connaît  miinlenant  «cpt  ou  huit 
eipécea.  Celle  que  non»  décrivoM . e»t  avec  le  D.  longiffh 
fivn.tei  aeulea.jutqu'à  présent,  dont  on  ait  pu  enrkbir 
le»  colleclionacuropécnne»-  Du  reste,  elle» y sont  encore 
fort  rares.  Le»  grainea  du  Dracophflle  à grappri  laté- 
rale» ont  été  adrcaséc».  en  1824.  du  port  Javkton,  & 
M.  Alton , directeur  do  jarrliii  royal  de  Kew,  par  M.  Allan 
Cunioghatn.  La  plante  fleurît  en  mai  et  juin.  La  lige  est 
glabre,  rude  et  raboteuse,  ce  qui  e«t  dd  aux  aipérilés 
quelle  conserve  aprè»  la  chute  de»  feuilles;  elle  c»t 
rameuse  et  garnie  de  feuilka  sessUes,  imbriquéef,  à 
demi  engaloanlea  et  dilatée*  k leur  base.  Lca  fleurs, 
d'un  blanc  un  peu  »le.  aont  dispoaées  en  une  grappe 
unilatérale , ramiflée  à tea  pédicellr»  ioféricurs,  le»  brac- 
tées qui  atocompagneut  ces  pédicelle»  aont  caduque*  ; il 
DJ  en  a pas  au  calice;  celui  ci  est  profondément  divisé 
en  cinq  segmcn»  lancéolés;  sa  nuance  est  variée  de 
vert  et  de  rose.  La  corolle,  en  forme  d entonnoir,  a son 
tube  renflé . un  peu  resserré  vert  l orifice  i le  limbe  eat 
étalé,  partagé  en  cinq  découpures  un  |>eu  aiguë*.  Les 
cinq  étamines  ont  leurs  filamen»  btanchittrea , leurs  an- 
thères d'un  jaune  bruuélre;  elle*  sont  hypogyne»,  insé- 
rées sur  le  réceptacle,  alternant  avec  les  cinq  écailira 
qui  rntourent  U basc-de  l ovaire.  La  capaulc  est  globu- 
kuse.àcinq  cdles  arrondies  qui  indiquent  autant  de 
k^es  poljspermct. 

On  cultive  celte  plante  dan»  le  terreau  de  bruyère  et 
on  la  tient  en  serre  tempérée. 

axFLicsTto*  ne  la  riuoae  3. 

«.  Une  fleur  isolée.  A.  Les  étamiiies  et  le  pistil.  Le 
tout  furtemoot  grossi. 


3»5.  — CAITLEYA  FORBfôlI.  Fœ-  i. 

CaTTLEYK  DE  PORBE.^. 


■e»*»oars 

rAViLLs  nés  sicaieias. 

«.**criis  cMSsioct  I Sr^U  meabf*n»<x»  *ct  «anuMa , prtntia, 
«q>»aJu.  Petaiti  acftiiM  sajora.  «wo>lU(uaa,  o*. 

(«oMimm  IbvoIvmi  , irQolMBi  fel  ùaiUrUiaai.  CoJuauté  «Sa 


*ala,  rlMRala,  MOI  tarai,  iBirfiiMU,  tua  Uballo  artiM- 
laU.  carMaa.  é læirtao*,  •eptoram  aMrctailM 

nnobrinacaU.  PpUütâa  4 eauJiculta  toliilaoi  ra|4iratta. 
Giaacrisa  aricrriçoi  «t  iTooatata  : Stpalii  peUlii^ue  tubuuéulatji  . 

Uetari  lsMaaUtia,  tub»(|ual«feaii  IdHrlti  trUabo  tuba aiedia 
eurSato , nibrotumls-airU»,  argartà  danUto,  uadalalo , ap^ 
calalo;  UlcraUbua  niinoriboi,  mtandalia.pluiM;  pM*u4»- 
bulliU  ejpbaéraceil,  oiocrar,  vaitilU,  apat^  r/l*aJraaia, 
«•mbitfiucra,  peéuBcnIo  breviare. 

C HiStMit.  Laoa  Cbé  Sot  t.  3y.  — la.  Am.  Ktgftt  pSV 

Raaaaa.  rtg,  f.  4' 

Cetle  belle  espèce  est  originaire  du  Brésil  où  elle  a 
été  découverte  par  M.  Korbes,  botaniste  voyageur  qui 
CD  a fait  l'envoi  é la  société  d borticuluire  de  Londres, 
en  1832;  elle  y a fleuri  au  mois  de  juin.  G'eat  une  plante 
{Mirnsite  dont  la  lige  n'a  guère  plus  de  huit  puuces; 
elle  est  droite , cylindrique,  iégêrcment  renflée  vers  la 
base  où  se  trouve  une  spalhe  engainante,  membraneux*, 
fendue  au  sommet  et  d'un  blanc  Uté  de  Wunétre  ; une 
■{lalhe  semblable  sc  montre  é l'origine  de  deux  feuillra 
jwcaque  opposées,  également  engalnautes  et  Ica  deux 
seules  qui  accompagnent  la  lige;  elles  sont  ovales-oblon- 
gucs,  de  quatre  i cinq  pouces,  sur  quioxe  lignes  de 
i large , é(»ai»srs , consistantes  vers  le*  bord»  et  d'un  vert 
brillant.  Une  fleur,  quelquefois  deux  et  rarement  trois. 
Icrminenl  la  lige;  elles  soot  penchées  et  d'une  étendue 
de  plus  de  quatre  pouces.  Les  sépales  et  les  pétales  ont 
k iwu  prés  la  même  forme  cl  la  même  nuance;  ils  soot 
étalés,  un  peu  arcpiés,  ondulé*  en  leurs  bords,  d'un 
vert  brunâtre,  très-clair,  marqués  de  strie*  plus  obscu- 
rcL  Le  labclle  forme  une  sorte  de  capuchon  ouvert  au 
sommet;  il  est  cendré,  blanchâtre  extérieurement,  jaune, 
veiné  de  pourpre  é sa  base  intérieure,  puis  entouré 
d'une  bande  {rourprée  et  rayée,  enfin  surmonté  d'un 
lobe  dont  le  limbe  est  blanc,  ondulé  et  festonné.  La  co- 
lonne rat  bombée  su()éricuremenl,  un  peu  plus  courte 
que  le  labclle.  d*un  cendré  blanchâtre,  rayé  de  pourpre 
inférieurement.  Les  loges  de  l'anthère  sont  au  nombre 
de  quatre  renfennaot  les  masses  pullinaires. 

Il  faut  é cette  plante  beaucoup  d humidité  et  de  cha- 
leur , et  lui  choisir  dans  la  serre  une  place  qui  posséda 
su  phu  haut  degré  ces  deux  conditions.  On  a' est  bien 
trouvé  d'une  couche  de  mousae  humectée  pour  enlre- 
leuir  sa  végétation. 

ExrLicATio»  tu;  U riocax  4. 

«.  Le  labclle  vu  de  céké.  i.  Le  même  étalé  et  ouvert. 
e.  La  colonne,  tf.  Lea  loges  de  l'antbére.  a,*.  Lea  maates 
pollinairea. 


3366.  - ACACIA  VEANICIFLUA.  Fio.  6. 


ACtClB  A VKBNU. 


robtMKik  auBcacu. 

FAKltLE  DtB  LCOnaiRCIiStl. 

eMiiion  - F/ptn  ptilT^smi.  Cn/r->  PrtaU 

4A,  nanc  librn,  natte  ia  cnrotlta  4*^^'^'*  na>UU.  Sts- 
muMa  Damera  vmu  titoon  Lfgamrn  rtHiltiiaua,  rxiueetiM, 
birnlvc. 

•««kcréiK  enfcirivt'i  «r  nnomaie  ; rAyilniltit  linn*ri*lan<ralali», 
•nbfaleaiit.  iMP^rviit,  ulrim^iie  çtatntuUH^punrlali*,  b»à 
•UaitaaUi  , aalioe  itai|;ljaila|ou« , m>r);iaibu«  crat»ia>ealù, 
•«■bri*;  eapa<aUt  anliUr^tt  •alii-arieian>mr  atiblaribut;  {«• 
«iiculi»  ra^tlulii  plat  dapla  lu«i(t»ttUtt:  ijoralu  «ii|tlia 
viiritlit. 

A.  vMii-irtna  Cvae.  ûi  .V. 

SfAt.  a.  4u4.  »7. 

A.  t>a6XT«>  Loti»  hal.  Cet.  t34<^ 

L'Acack  & vernis  j dèronvrHc  k la  NoutcIIc  Gatle 
dti  sud.  |>«r  M.  .MIan  Cunningliam,  en  ISIT^rni- 
uit  partie  de  rcsp6dition  de  d^-eouverlea  dirigétc  jiar 
M.  OileVi  et  «est  aiiasi  M.  Allart  (^tmiiiiigliain  qui, 
en  1823 , es|kdia  de  la  ro'onic , It'i  gruttii's  tpii  pnidiii* 
firent  toules  ki  plantes  que  rmi  truitvc  mainli’tianl 
dans  les  rolleRtiuiis  d Kurope,  et  dtiiil  un  duit  U dit^lri- 
hulHin  » la  t-(»m|ila»ancc  tte  M Ailun.  directeur  du 
jardin  ruyal  de  Ki'w.  Ll!c  fleurit  dnns  tius  serres  lem< 
pér^es  {tendiiDt  prrst|uc  luul  1 hiver  M m^mc  encura 
au>delii. 

C'est  un  (ii'bustR  fort  grele  qui  se  tlivisc  d^  sa  base  en 
ramenux  cxlindritpics.  {tour ainsi  tliic  filirurmcscl  re- 
couverts d’un  eiidtiit  gluliiitriix.  Les  reuiiles  sont  dis- 
ianles,  aitrrnrs , un  pni  rtmrbéi-s  en  fliuli,  oblon- 
ÇiKt-liniaires . prrsrpic  f larHinccs  au  sunimet,  ion.qiurs 
d'environ  deux  puinvs,  larges  de  deux  à trciis  {i.;iies, 
marquées  d'une  double  ncrNurc  mvdituic;  leur  nruleur 
est  le  vert  un  peu  glam|iie;  elles  stini  enduites  d un  suc 
résineux,  moins  allfli-lianl  ceprndimt  qtie  ecbti  qui 
recouvre  les  Itgcit,  et  qui  sfmbir  secrélê  jtar  de  petits 
points glandulrux  que  Ion  ajierroît  aux  drux  stirfaees. 
Les  fleurs  sunl  petites  et  d’un  lrv«-brau  jaune  doré, 
réunies  en  mpitiiles  axdlairrs  et  gltibulifornics , ordi- 
nairement au  iKtmbrp  de  deux  & elintpio  arlindalioit  ^ 
diaqiie  capitule  est  porté  sur  un  i^'domnile  d une  lon- 
gueur un  peu  moindre.  La  fleur  e-t  cumposic  d un  calice 
mnnopiiyllc,  verd&lrc,  dîtisc  au-delii  de  moitié  en  cinq 
lanières  aîgu«s^  la  eorolle  est  tubuleuse  k sa  Itoao,  puis 
divisée  en  ciii«{  lobcvovales-obivnjps.  Les  étamines,  dont 
le  nooibre  est  considérable,  ont  Icun  fllnmcns  beau- 


coup plus  longs  que  la  corolle,  terminés  par  des  an- 
thères arrondies.  f.‘ovair«  est  su|>ere,  ovale-oblong. 
turmonlé  dun  style  CUrorme. 

Comme  la  plupart  des  plante^  de  l'Australasie,  celle-ci 
demande  un  leriwau  léger  et  siibalanliet , dont  on  entre- 
lient  soigneufemcnl  ihutnidilé.  La  reprise  des  bouturra 
offre  d assex  grandes  difficultés. 

> 

sixrLiOTiox  OB  U FicesE  5. 

a.  Vne  fleur  isolée  et  considérablement  grandie. 

3267.  — CEROPECIA  WFGIITII  Fm.  6 

CKKOPÈCe  DE  M ECitT 

rcvTa>aaif  manif. 
rxauia  ata  asci.rrixDSia. 

Msac;tai  «caidoci  i C^fjr*  S parliliii.  Cirott*  tiMt  vealricMa  . Inli* 
îiifiii<iI<l>wlit(>nRi  : Inabi  iaciitiû  contiiteoUliii»  ligiitaU*. 
C'>rm*<»  duplex  riiitiriorii  fuiHiU  lobi»  rxtrtiona 

•l'IuMiU.  Audfiiiw  a|'i>-r  «iiHpIim.  iDWlàfiiM). 

tieulà  «jlinJrani  !*•<■•.  Stmiaa  raosuta. 
exsxetiXf  arsLii’vvx  it  ataaiiiai*  : Vut..Ulii.  |lati*r;  radi(«  ImI- 
!•»»«  t r.*ii«  «idtu,  aciaOt,  cmivoi;  «uull.e  Iklto  Im-i  i»- 
A<>it-^r<4tn«o.  lintU 5-(iit l.ini>Hi  laiiosinMia, 

xprn.xiiuli*,  bOlitrutllM  xU>MD<B  exln  ilKÔ  IB- 

Intiinliu»  atlfT».<Hl  .l>Ma  , inlrtiiHti  raraiiOt  la'rrttltw  eMD. 

exli:(i.vi  Jwjile  los^ionlMi. 

C.  Wkhiii.  C*x«*«. 

Ce  genre,  institué  par  Liiinéequi  lui  a imporéle  nom 
de  Ceropeyia.  tiré  de  Xa>-3;,  L-irc,  cl  ruiilaine , parce 
que  ladisjiosiliuii  drs  rameaux  dans  les  deux  congénères 
que  ce  grand  bulaniste  a pu  observer , imitait  la  funno 
drs  lustres  ou  drs  candélabres  sur  Ieat}uellcs  on  place 
des  iHiugio,  a vu  dan.s  un  nv«es  court  rs|>ace  de  temps, 
le  nnnilMC  de  ses  espèces  plus  que  srviuplé.  Celle  que 
noui  allons  dicrirc  y a encore  été  ajunlér  tout  récciD- 
ment  ; elle  e^t  originaire  du  Mvpaul  cl  a fleuri  pour  la 
première  fu»,  en  Kurope.  dniis  le  jardin  botanique 
db^tmboiirg,  au  mois  de  juillet  1653.  Sa  racine  est 
bulbeuse;  il  en  naît  une  tige  volubile,  glabre,  ondulée, 
arrondie  , garnie  de  feuilles  épaisses , opposér-i,  ovaica, 
aiguës,  longues  d'un  pouce  et  larges  de  quatre  lignes . 
avec  une  forte  nrtviirt!  mNiane.  I.cs  fleurs  sont  réunies 
en  petilrsombrlles,  axilhirrs,  portées  sur  drs  (kdoncules 
un  )icu  plus  lou^s  qu'cllrs  ; cliaeune  d'elles  a un  calics 
rougeélro,  divisé  eu  cinq  dents;  la  corolle  est  variée  de 
blanc,  de  rose  et  de  vert,  renflée  à sa  base,  tuhvleun 


Djgitiz^  bv  Google 


•u-nJesmit,  l«nntnée  p«r  cinq  ianicrrii  cnnnivettles,  Tcr- 
IC9  ri  U^rvmcnl  pubcscrntei.  Le  tube  Mlâreiaiférc  reste 
caché  dans  U corolle.  Il  présente  CKlérieuremciit  duq 
lobes  courts,  nuancé*  de  pourpre,  puis  cinq  divînona 
allongées  et  indiriset,  d'un  jaune  verdâtre,  opposéesi 
ors  lobes  sur  une  rangée  intérieure.  Les  anlliéres  siint 
simples  k leur  sommet,  les  masses  pollinairea  dressées; 
le  aligroate  est  plane;  les  follicules  sont  cylindriques  et 
lisses. 

ExruciTioir  ne  U riccss  6. 

a.  Une  fleur,  b.  La  couronne  slamtnale.  e.  La  co- 
Icmne  servant  de  support  sut  étamines,  d.  Les  masse* 
polltnaires.  e.  Le  calice  et  le  pistJl  dépouillés  de  la  co- 
rolle. Le  tout  fortement  grossi. 


8288.  — ASTRACALUS  V£SICARIUS.  F*o  7 

ASTBAGALS  VESICGLEUl. 


wâsurait  WctSMn. 

FâlILlS  BIS  l-tSSBIimSES. 
ustetéu  bialftiQn  : f'iJt  mifirà  SsO. 

ctS4CTUs  •pi4tTivtt  rt  «T»MTHis  : DiffitKHifMPDndtau,  pube  sA- 
prasS  »e<»ctM«iuu:  «Utjilidi;  ptAunciül* 

iiiti*  koporilMt;  csijrdkM  V*«iearM  p«b«  wg't  «éprcMl 
a)  piti»  ilbiiti)  pstuli*  «estiliii  kgiHniaibut  lùnatù  ««I/ce 
peut*  tpnf^toriba*. 

A.  'nsKàUcs.  La.  Jp.  ft.  toji.^Vna.  Dan^h.  i. 

> De  Cmb-  Prodr.  tjru^  v*^.  s.  aftS.  ••  la.  Àttrag. 
Sru*B.  Sjtt.  vaya.  3.  9o3,  — Lm.  JXrt.  A'«rre.  t.  3iA. 

A-  Aum*.  W*bo«.«l  Kit.  Pt,r»r.  i.  «.  4«> 

A.  tuu>r*>.  Pau.  â$o-,  t,  i3./.  i. 
à.  ALASCC».  Bas.  FL  uur.  cow.  14^. 

Cel  Astragale  n'est  point  nouveau  pour  nos  jardins 


où  on  le  cultive  depsiis  1787;  c'est  d ailleurs  un  haki- 
tant  de  nos  montagnes  que  Ton  trouve  même  assex  com- 
munénMnt  dans  les  Alpes, en  Hongrie,  en  Russie, etc. 
Il  fleurit  au  mois  de  mai.  Sa  racine  cat  vivace,  un  peu 
filamenteuse  ; il  a'en  élève  chaque  année  des  liges  plue 
ou  moins  penchées,  grêles,  cylindriques,  blanchâtres, 
hautes  de  six  k sept  pouces,  garnies  de  feuilles  pétiolées, 
ailées,  avec  impaire,  composées  de  neuf  à quinxe  folioles 
ovales,  longues  de  sept  A huit  lignes,  sur  trois  au  plus 
de  largeur,  d'un  vert  glauque  cl  couvertes,  surtout 
inférirurcmeni,  d'une  multitude  de  petits  poils  couchés 
et  luisans,  ce  qui  Ws  fait  paraître  argentées  et  blan- 
châtres, sans  néanmoins  quelles  soient  ni  soyeuses  ni 
brillantes  ; les  stipules  sont  petites,  lancéolées,  au  nom- 
bre de  deux  ou  trois  è l'origine  de  chaque  feuille.  Les 
fleura  Sont  grandes,  d'un  bleu  |>ourpré,  réunies  en  une 
sorte  de  corymbe  ou  de  capitule , porté  sur  une  pédon- 
cule qui  a presque  le  double  de  la  longueur  des  feuilles; 
les  pédicelles  sonlcourts  ; le  calice  est  ovalaire,  a rrondi  et 
renflé,  un  |>eu  coloré,  velu,  vésiculeux  et  divisé  au 
sommet  en  cinq  dents  aigués,  l'élcndard  est  d'un  bleu 
pourpré  a«es  vif,  les  ailes  et  U caréné  sont  d'un  blanc 
jaunâtre,  lavé  d'une  faible  teinte  pourpre.  L'ovaire  est 
oblong, soyeux , surmonté  dun  style  filiforme,  recourbé 
vers  l'extrémité.  Le  fruit  consiste  en  une  gousse  ovale, 
pointue,  un  peu  renflée  cl  pubescente. 

Ne  trouvant  pas  dans  nos  jardins  sa  rusticité  originaire, 
cette  plante  y languit,  k moins  quelle  ne  rencontre 
quelques  amas  rocailleux , exposés  A toutes  les  intempé- 
péries  du  nord,  alors  elle  acquiert  de  la  vigueur.  On  la 
multiplie  par  le  semis  et  séparation  des  racines- 

xxruciTioa  ne  ci  viccaK  7. 

a Une  fleur  isolée,  b La  caréné  renfermant  les  étami- 
nes. e Les  ailes,  d le  pistil.  Le  tout  un  peu  grandi. 
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OCTODAE,  I8U. 


1971— ANISANTUES  CÜNOMA  Fio.  1. 

AMSINTBE  aNOHE 


TIUVMII  «OTOATIU. 

FABIttS  Dia  ItlDiff*. 

c*«4<--Ti«a  «iataïQCB  : ConJU  mceoi»  tuba  »«lMrtku1al«.  StigmêU 
C0f>uiU  rofiac»»,  «pfeama.  StmtM  tnrtiraU, 

ftoboM. 

c4itc.sàBa  «rtcuriQcc  n •taoaiitia  s Pabla  CBjiforwUKi» , »fi«*  ifiiti* 
clii;  cerotia  Uciaii  MtprraiA  iMgiuial,  UUraliltut  Mt»’ 
dcMliba*  , iBBaai  miniwi. 

CbADMita  cnoaia-  G«»tb-  Stm.  i.  5|.  i.  ii./"  4-  — 

JTnw.  ntf  a>  1. 96 — Saaiia.  vrfrt-  i- 

Abtumti*  caaoaia-  Lia.  Sp.  j>/.  t.  &$.  — Tat^a-  /><«•  <• 
— II».  Pi^r.  7.  — I».  /'lors  I- 165.  *-Wiu«.  ft- 
I.  laa,  — V4HV  Emum.  a.  lai.  — Bt»«rri£<li^.  ta. 
Oae»i4  Oarilnt*  «oaMblMH.  Bina.  1-— VUu. 

tht*. 

Sweel  a isolé  cetle  pUnte  qui,  déjii.aTail  passé  du 
^nr«  CUycul  dans  les  aQlholyscs . pour  en  former  le 
type  d'un  genre  nouveau  qu'ont  adopté  quelques  uns 
de  scs  Gompatrioies.  Nous  ignorons  « les  autres  boU- 
mvtcs  ont  montré  une  égale  condeauendance  pour  la 
création  de  Smrl,  mais  nous  ne  retrouvons  le  genre 
Ànt*anthet  ou  jénitanlkus  dans  aucun  autre  ouvrage, 
pas  même  dans  la  monogra|iliie  des  iridées,  publiée 
en  1S27 , par  M.  Bellendeo-Ker.  Du  reste , déjà  Butiner 
et  Miller  avaient  échoué  daru  une  semblable  IcntiiliTe 
quand  iU  ont  proposé  l érectiou  du  genre  nouveau  sous 
le  nom  de  Canonial  que  l'on  a depuis  appliqué  à une 
plante  bien  difTércnte,  é un  arbuste  du  cap.  Quoiqu'il 
en  soit.  Anisanlbe  ou  Anlhoiyse  ou  mt^me  Glayeui , l'es- 
pèce que  nous  décrivons  n'en  est  pas  moins  une  des 
jolies  plantes  que  nous  a ruumtes  l'immense  famille  des 
iridées  ; elle  est  connue  et  cultivée  depuis  1756,  quelle 
nous  a été  apportée  du  cap  do  Bonnc-£>pérance,  par 
Thunberg.  Elle  fleurit  en  mai  et  juin. 

iioa  bulbe  est  arrondi,  d'une  médiocre  grosseur,  ac- 
compagné de  filets  radicaux  qui  produisent  à leur  extré- 
mité de  nouveaux  bulbes-  La  tige  est  simple , droite , de 
sebe  k dix -huit  pouces.  Les  feuilles  sont  allernes,  étroites. 


aciiminées.  glabres  et  nervurées.  Les  fleurs  sont  réunies 
en  épi  lermioal , scasiles, munies  à leur  base  d une  bractée 
concave,  lancéolée,  glauque,  glabre,  amplexicaule.  La 
corolle  est  dun  rouge  écarlate  Irés-vîf.  jaune  dons  sa 
partie  inférieure,  le  tube  est  cylindrique,  grêle  & sa 
base;  le  limbe  est  bilabié  : la  lèvre  inférieure  qui  est 
très-courte,  sc  divise,  dés  son  origine,  en  trois  lobes 
arrondis , obtus , terminés  pas  une  petite  pointe  ; le  lobe 
inlcrmédiairc  est  le  plus  court;  U lèvre  «jpéricure  se 
prv^longe  en  voûte  au-dcuus  des  élaniiiies,  puis  se  par- 
tage en  Iroi»  lobes  dont  les  latéraux  creusés  en  cuiller. 
Les  trois  étamines  ont  leurs  fileU  jaunes  i h base,  roaei 
au  sommet  où  sont  attachées  par  leur  centre  autant  d an- 
Ibères  linéaires  cl  purpurines,  L ovaire  est  ovoide,  ver- 
dâtre, marqué  de  dix  sillons,  surmonté  d un  style  aussi 
long  que  les  étamines  qui  se  ramifie  en  trois  stigmates 
comprimés  en  forme  de  mosauc. 

On  cultive  cette  belle  espèce  en  pot,  rempli  d'un 
compost  de  terre  msrécagcusc  et  de  sable;  il  faut  lui 
choisir  une  place  bien  éclairée  dons  la  serre  tem|»érée  , 
et  l'arroser  fréviucinmcnl  i l éjMjque  de  la  végétation; 
hors  de  lé  elle  nVxige  qu'une  simple  humectation.  On 
la  propage  par  la  séparation  des  cayeux  que  l’on  a de 
la  peine  k faire  grossir. 


I97Ü-  — CAMPANÜLA  GRANDIFLOBA.  Fio  T 
CSMPvnCLE  A CBA/fDEa  rLEGftS 


BVVTtVPBJS  MBOOTSIS. 
vsaitLS  DES  c*av4aet.iss. 

c*S4CTtas  aistuev*  • Caly*  i-âdoi.  CoroUa  rja*j>«nu1ils  vd  »obf*- 
Isti:  Ittnb*  WWo.  FiUmtnta  baii<t*i.<UlJ..r<ig«a  S-Bitua; 
oifiiuta  34«olarb,  porà  UiunaUbtu  vd  «pice 
bitcM*. 

ciSàcrtM  srOütnçvt  w iTwwxt»  t Patoi  •tsH>4»oo*oUiW,  ilntstl*, 
•rwtlibui;  rukii  «MSork;  corallu  pshitii;  itifiiuU  S-pir> 

C Li*.  Smpp.  t4».~  #/•«.  Wnrf.  Lg. 


C.  tut.  Dia.  Emcjr<.  t.  59t. 

WiaLfeUBKu  c«u»irui»4.  &utui.  — Svm  ùiBon.Bot. 

M. 

Le  nom  de  c«  ^nre  l'iiii  de*  pluf  Anciens  dens  tous 
les  sjslcmes  de  boUmiquc,  esl  asscs  bien  appliqué 
pour  que  nous  pussions  nous  dispenser  dénircr  daus 
aucune  définition  relative  k son  choix.  Le  nombre  des 
Campanulrs  «l  furt  ékvé,  et  cVsl  en  grande  partie 
1 Europe  qui  les  produit,  on  trouve  lieuucuup  moins  de 
ces  plantes  dans  les  autres  parties  du  globe , surtout 
dons  I Amérique  du  sud.  Originaire  de  la  Sibérie  ou  de 
la  Tartarie,  la  campanule  A grandes  fleurs  est  cultivée 
en  Pranre  et  en  Helgique  depuis  l'année  I7îi2,  elle 
fleurit  en  juin  ç|  juillet.  Sa  racine  est  vivace,  il  en  sort 
des  tiges  herbacées,  cylindriques,  grélea.  glabres,  divi- 
sées supérieurement  en  trois  »u  quoirc  rameaux  ne  dé- 
passant guère  deux  pieds.  Les  feuilles  sout  éparses , 
écartées,  nvoles  lancéolées . aiguës,  dentées,  d'un  vert 
foncé.  Les  fleurs  sont  larges  de  plus  de  deux  |muces, 
solitaircsau  sommet  de  la  lige  et  des  rameaux,  tTunc 
belle  couleur  bleue  fonoéci  le  calice  esl  monophrile,  é 
cinq  divisions  étroites  et  scuminées;  la  corolle  esl  mono- 
pétale, en  cloche,  avec  son  limbe  partagé  en  cinq  lobes 
pointus.  Le*  cinq  étamines  ont  leurs  filamms  courts, 
élargis,  ciliés  et  colorés  é leur  base  qui  est  cnnntvente 
sur  l'ovaire:  les  anlbéressont  allongées  et  bitoculaires. 
L'ovaire  est  pyramidal,  su|iére,  surmonté  d’un  style 
court,  cylindrique,  terminé  par  un  stigmate  étoilé . h cinq 
lobes.  Le  fruit  consiste  en  une  ca{»ule  triangulaire,  é 
cinq  loges  polyspermea. 

Celte  espèce,  fort  commune  autrefois  dans  les  collec- 
tions, y a presque  entièrement  disparu;  les  difficultés 
qu'offironl  sa  culture  et  sa  conservation  en  sont  la  cause. 

Il  lui  faut  une  terre  légère  et  Irés-aubstantielie  et  l'abri 
d'un  châssis  pendant  le*  froids  rigoureux.  Ses  graines  ne 
mûrissent  pas  ou  du  moins  très-rarement  dans  nos  di- 
mau.  On  est  souvent  obligé  pour  U nmliiplier,  de  re- 
courir  à l'éclat  des  racines. 


1973.  — ERICA  SORDIDA.  F«.  3. 

DUCTÈRE  SORDIDE 

«evAnttt  uoaoeTm» 
ssHius  ots  vaiccss- 

<ut4Cvii«  » Cmijrg  i-ptiyiUi  é-psrtMui.  C^fvUs 

p«nûUu«,  C4i»]Mn<âlaU  «et  cj>tiwlrict.  sut  venInoMa  : 


tiBboé'^a,  A«aiû«$  FSfrrU  «ot  UUsilts.^MAsn*  oEto*. 
fk  ,naoc  bui  s-ntrniliiM,  au*c  «aurfiiuti».  0>«nu« 
fvni».  Stjl»  Mi(KaU  *ut>qiaadrit^>a- 

4-lnmlari* , Vvaivi* , 

casacnti  «ëcinart  tt  «laciaiaia  . Eainii  tparû*.  lujatisj  flotlb»* 
Mrpàu*  toBUriU;  «»i<rr«  ailpfMM,  btti  «abài  ecnvcso|  cs- 
ralU  at-liaeari,  rare  1aa«<a. 

E.  Mktiina.  Asm.  £W.  <i-m.  5ê.  — S»»ms. 
a.  iRs. 

E-  laptrboit.  Wts».  Erie  a.  — Saw» 

LomJ.  5(to.  vol.  i. 

Oîllc  bruyère  a été  rapportée  du  cap  en  I8l0j  elle 
fleurit  en  juin  et  juillet.  Sa  lige  est  frutescente,  haute  de 
deux  pieds  environ,  divisée  en  rameaux  dressés, garnis 
de  feuilles  serrées,  linéaires,  1,/ngues  de  deux  lignes  au 
plus , d un  verl  gai , un  peu  plus  pâle  en  dessous.  Les 
fleurs  sont  axillaires,  longues  de  quinze  lignes,  dun 
rouge  pourpré  pâle,  tirant  un  peu  sur  l'és-arlate  ; le  calice 
est  partagé  Irès  prufondèmenl  en  quatre  divisions  ova 
les-lam-èulécs,  visqueuses  iniérieitremrni  et  appliquées 
contre  U corolle;  celle-ci  est  tubuleuse,  srquée  avec 
son  limi>c  divisé  en  quatre  lobes  lancéolés,  aigus.  Les 
étamines . au  nombre  de  huit , ont  leurs  filaracns  capil- 
laires, aurroonlés  d anthères  presque  saillantes  et  bilo- 
culsires.  L’ovaire  est  aufsere,  prcwpM:  ovofde,  glandu- 
leux i sa  base  ; le  style  est  filifurme , recourbé  au  som- 
met, terminé  par  un  stigmate  léirsgone,  presque  i 
quatre  lobes.  Le  frtiil  esl  une  csfmile  â quatre  loges,  k 
quatre  valves  et  |iolys|Mrrmrs. 

Nous  avons  indiqué  plus  haut  la  méthode  générale  de 
culture  pour  les  bruyères;  celle-ci  ne  tait  aucune  excep- 
tion-, elle  se  reproduit  Irès-facilement  de  boutures. 

1974  - CAMELLIA  JAPO.NICA.  Vas.  n:im.CàT*.  Fie.  4. 

C4UEI.UE  DC  JAPON.  V*>.  tSMivtrfa. 

Oo  doit  cette  jolie  variété  de  la  Camcllic  du  Japon, 
k M.  Parka  qui  l'a  introduite  en  1824,  Sa  culture  est 
absolument  la  même  que  celle  de  la  pluyiarl  des  autres 
Comeliies  ubtcnucs  par  une  modification  quciconqua 
de  l’espcce-lypc. 

I973.-SOLLYA  ÜICTEROPHÏLLA.  Fie.  5. 

80LLYE  HETEROPHÏLLE. 

nsTtiM'S  Mopoemt. 

Tiaiu-i  PIS  riTTDSrasics. 

US4AU1I  anrlsiQe*  ; Catjr»  S-psriilw;  Ixinü  stleridifarBi.  CorotU 
kfpSf yas  : pMsIu  & *uWiUi^i<siibu* , ranpanaUlo  planti- 
bu«  SitÊauit  i byfH^is  , Mp«iii  appoMU.  «SMArrV#  liiiM* 
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Hlwt,  «tfiltsln.  ia  ennaa  <oaD>r«tibe«.  •pin  coanatU. 
OrMcrum  iRrra , Ui««uJare . poljripcnDUB , cuxd  itylo  e«a> 
tiofluai.  o^Karè  bilobna. 

cmcNa*  ^icifiQca  tr  iTionaK  : Fo]iM  wvato4aficr«U<M;  lACcfia* 
nbgaaerratù.MrprriontMM  iat<|prTiiwit  peUolu  terratorgm 
•latti. 

S-  arTsa«*aru*.  Ltni.  0«l-  ti66-—Sfrt.  8**^ 

U».  91.  — Conrat»  Jii^-  (tHariie.  ait. 

Noua  ne  femni  que  répéter,  quout  à retle  plante,  ce 
que  nous  en  avoiu  dit  «a  ta  camprcnanl,  il  y 4 rnTi- 
ron  deux  au»,  dans  notre  recueil  intitulé  Strtum  Bota- 
■iewn.  C'est  un  arbrisseau  dont  le  port  rappelle  en 
quelque  sorte  la  douce-amère  de  no»  climats-  Il  a été 
découvert  â la  côte  nord  ouest  de  la  NouTelk  Hollande 
et  adressé  à M-  Lindle;  qui  y a trouvé  le  ly|>e  d'un  genre 
uoureau  qu'il  a dédié  au  chevalier  Ricivard  Solly  pro* 
lecteur  télé  des  science»  et  spécialement  de  la  botanique. 

Se»  liges  sont  sarmenteuse»,  garnies  de  feuilles  alter- 
nes dont  les  supérieure»,  entières, «Uipliques,  s'insèrent 
sur  de»  péliotes  courts  et  nus,  et  dont  les  inférieures, 
dentées  en  scie , exactement  uvalos,  sont  soutenues  par 
des  pétioles  ailés.  Les  ficur»,  dim  beau  bleu  axuré, 
forment,  |»ar  la  manière  dont  clics  sont  disposées,  de 
petites  grappes  ou  cime»  opposées  aux  feuilles  \ les  pé- 
diccilcs  sont  revêtus  de  brocléoles  lancéolées.  Le  catirc 
est  divisé  en  cinq  parties , cl  la  corolle  a cinq  pétales 
inégaux.  L'ovaire  est  arrondi , surmonté  d’un  style  simple 
que  (erenine  un  stigmate  fuibleincnt  bilobé  ; le  fruit  est 
fusiforme,  d'une  conaislaocc  papyracée,  â deux  loges 
polys}>erraFS. 

Comme  les  autres  arbustes  trouvés  dans  les  environs 
du  port  JaeVson,  celui-ci  demande  au  moins  l'abri  de 
U serre  tempérée,  {vendant  la  saison  ris'ourcuse.  On  le 
plaaïc  en  terreau  substantiel  et  léger  ; on  le  multiplie 
de  boutures. 

1970  — MIMCLI  S ROSEUS. 

UlViULC  k Fl-LL‘ltS  hÜSES. 

Voyes  l'article  1591  àa  Boianical  Begitiet , mois  de 
juia  1833. 


dnre  lwnrn»to  »el  tubmwtato-  elonf*l^ 

veiDi  teret.  ^ntktrm cwqom,  tMacalaru.  /W/iwWSacjwlia, 
<«»dicul,i  4 p«lv«rei«  Mliwmtig, 

<»»scriix  trirtngei  ; Sc|i»lb  peij|i*i}«e  ranoivcaUbui  «Mle-bMwo- 
Ubvlli  èiM»  bncllii  i mii»; 
•r»l«  i folîM  pticalb  Uuetobu», 


x,oauiges  ont  reçu  celle  rapere  dans  kf  courant 
de  I année  lS.10i  üs  la  croient  originaire  du  Mexique. 
Elle  a âcufi  en  juin.  8a  tige  qui  s élévc  d'un  bulbe  ar- 
rondi, gros  t omme  une  forte  noiseUe,  est  de  même 
que  lui  d'un  rouge  vineux  assez  pdic  ; sa  hauteur  n'excêdc 
JW»  dix  pouces  et  son  diamètre  une  ligne  et  demi,;  elle 
est  ordinairement  accomjMgnèe  de  deux  feuilles  longue» 
de  trois  i quaire  pouces,  larges  de  neptè  huit  lignes, 
lancéolées,  aigues . plissées  longitudinalement,  dun  vert 
obscur  et  {votirpré  en  dessus,  d'un  pourpre  vineux  eu 
de^u»;  la  lige  porte  ison  sommet  deux  ou  trois  fleurs 
régulièirmcnt  èulécs:  les  sépales,  au  nombre  de  trois, 
«ont  d'un  blanc  jaunilre  ou  verdAtre;  ils  sont  ubiungs, 
lancéolés,  aigus,  les  deux  pétales  ont  k peu  pré»  les 
mêmes  forme  et  couleur,  seulement  ils  ont  moins  de 
dimension  et  sont  plus  réfléchis.  Le  lubelle  est  seaile, 
à trois  lobes,  rinlermédiaire  plus  allongé,  dilaté,  étdian- 


cré,  jaune,  strié  de  rcrl,  le#  deux  latéraux  un  |*eu 
moins  grands,  d un  blanc  jauudtte , marqué  de  veine» 
d'un  pimrprr  trés-vif.  La  colonne  est  libre  el  concave 
antérieurement.  L'anthère  est  terminale,  operculée;  les 
deux  loges  sont  séparées  en  quatre  cavités  doisunnéi», 
renfermant  chacune  deux  roattor»  pollinique»  jaunes. 

l'n  mélange  de  terreau  de  bruyère  et  de  sable,  k 
séjour  dans  la  serre  chaude,  le  plus  prés  possible  des 
vitraux,  soiil  les  conditions  k remplir  dans  la  culture  de 
celle  orchidée  qui  ae  propage  par  la  séparation  du  bulbe 
produit  dans  la  période  de  Tégélalion, 


1978  -SALPIGLOSSIS  INTEGRIFOI.U.  F«.  7. 

SALPiGLOSSE  A FEUILLES  ENTlfellES 


1077.  — BLETIA  CRACfUS  Fio.  0, 

bLtTIE  cnÈLR. 

CTSAniii  Hoiianais 

raauu:  ors  oKcaibiiS. 

«iiiciàu  cÉstugn  : S*p»U  fuStsiM  o^ustia.  PtuU  snM  pstcntia  , 
MK  conniT<»lii,  «qiilH  aiqiulia.  «tcttlluas, 

MO  coluona  articglilwo  . suac  bsti  •WkUmb,  triluiMm, 


Disis.4au  Aiu.igr»Kfta«r 
r«aitLx  nx»  soxsssia. 

casAriLia  oiaiai^K  : ta/rx  S.pgrtitw  , >ubin*i|aabi.  CarviUi  rafim- 
tlibalilorant  • liobo  S-lobo.  F'r/asrxniiini  i|aia|jaia  •tante. 
S^lü*  «jiice  iliUtklas.  C«p»iàU  »-l«cularù,  dmqiionil» 
vaivi*  paxallrlla. 

csticvtk»  a^anaia  ; Faliit  etlifUcM,  iM^rrrùsas;  stipulû 
Ialil;r4ttlr  tillwo 

Cette  belle  espèce,  d'un  genre  encore  peu  nombreux, 
a été  obtenue  au  jardin  botanique  de  Glascow,  |uir 


M.  HooLer  qui  en  «viil  reçu  dei  gr&inc*  de  Guenov-Ayrei. 
âux  enriroos  de  Uqurlle  ville  cette  pUnte  *e  trouve  en 
très-grande  abondance.  Elle  fleurit  pendant  U majeure 
partie  de  l'ètè. 

C'est  une  plante  de  deux  pieds  environ  «In  hauteur; 
■ra  liges  sont  cylindriques,  velues,  garnies  de  feuilles 
aUrrnes, presque  opposées, elliptiques. acumin^et,  très- 
entières,  portées  sur  des  pétioles  très  courts,  marquées 
d une  eâls  longiludinaic  qui  se  ramifie  en  veines  laté- 
rales, d‘un  vert  un  peu  obscur  en  dessus,  beaucoup  plua 
clair  en  dessous.  Les  fleura  sont  axillaires,  louguetncnl 
pédonculées,  d’un  pourpre  violet  beaucoup  plus  vif  ^ 
l'intérieur  -,  le  csiiee  est  persistant , monophylle , prcifon* 
dément  divisé  en  cinq  folioles  inégales,  lancéolées  et 
velues;  la  corolle  est  très- grande,  monopétile,  tnfon- 
dibuliforme;  le  tube  a plus  du  double  do  la  longueur  du 
calice  et  un  irnflctnenl  sensible  vers  la  base;  il  est  mar- 
qué de  cinq  cèles  anguleuses;  le  limbe  offre  cinq  dé- 
coupures |ieu  profondes . mais  deninant  cinq  lobes  aigus 
et  inégaux;  ks  quatre  étamines  fertiles  sont  didynarues 
avec  kurs  (ilatneos  tulmlés,  inclus  dans  le  tulie  vers  lo 
milieu  diujucl  ils  prennent  leur  insertion,  terminés  par 
des  anthères  cooniventes,  ovsles.  bilorulaires,  bifi- 
des h leur  base;  le  cinquknie  filament  est  stérile,  peu 
différent  des  sulres  quant  k la  forme.  L'oveirc  est  supé- 
rieur, ovale , surmonté  d'un  style  aplati , aussi  long  que 
les  étamines,  un  peu  rétréci  vers  sa  base  et  muni  de 
deux  pclilrs  dents  opposées  vers  son  sommet  ; le  stig- 
mate est  tronqué.  Le  fruit  présente  une  capsule  incluse 
à deux  loges,  k deux  valves,  renfermant  un  grand  nombre 
de  petites  semences  arrondies. 

La  Salpiglossc  k feuilles  entières  est  une  plante  vi- 
goureuse, qui  ne  demande  que  fabridc  l'orangerie  pen- 
dant la  Boison  riguureuae;  on  la  multiplie  facilement  de 
boutures 
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««•ârràaa  »»tcnii)rt  si  «(austata  : CUiale  taojtili  folioie , mNiOcro; 


fofiii  lisetri-eaufarailxM,  ■uIUmvvhi,  marfîM  ettUI»- 
w*én>;  cwnMa  ratai  itriaU. 

$.  taUMMUVM.  KnTN.  Nof.  gen.  et  tft.  i.  sfi*.  — Sauso 
SjH.  vtgrt.  I.  lOj.  — PwB-  Diet.  fiwye.  ai^.  R.  Sfé.  — 
Ross-  «tSca.  Sjrtt.  vtget  t. 

S.  laxBs.  Ci'tv.  a<H.  .tfsg.  sJiL 

Miatca  lusirosj*.  Rsixoa.JliB.  mJïoI,  Reg.  S,;S. 

Une  racine  bulbeuse,  recherchée  par  les  porcs,  avait , 
pour  ce  motif,  reçu  des  Grecs  le  nom  de  5i>|rrùscAi«si, 
dérivé  de  m.  porc  et  de  grouin.  Malgré  1a  tra- 

dition de  Pline,  1rs  ItotanUtcs  modcmei  n'ont  pu  re- 
trouver la  plante  que  les  grecs  paraissent  néanmoins 
avoir  furfaitement  spécifiée  et  qualifiée  sous  ce  nom  de 
SityriMhittm I lequel,  étant  devenu  libre,*  été  appli- 
qué par  Linné  à un  genre  de  plantes  dont  1rs  racines 
(dans  quelques  «s|>éces  du  moins)  concourent  dans  les 
règiotts  équatoriales,  k la  nourriture  des  cuebons  que 
les  fermiers  laiment  divaguer  dans  les  bois,  suivant  la 
(oulume  de  ce  pays.  Ce  genre  .S'isyrtneAtum  se  compose 
actuellement  d'une  tmglaine  d'espèces,  toutes  origi- 
naires des  contrées  les  plus  «-bandes  do  l'Afrique  et  de 
l'Amérique.  C'est  au  Chili  qu'a  été  découverte  la  Ber- 
mudienne  à feuilles  d'Iris;  elle  parait  avoir  été  cultivée 
en  Europe  depuis  longues  années;  mais  elle  s'y  est 
perdue  et  n'y  a reparu  qu'en  1822.  Elle  fleurit  au  mois 
de  mai. 

Sa  racine  est  luberculeiiBe , garnie  d'un  grand  nombre 
de  filets  radicaux;  il  en  sort  plusieurs  liges  rsmeuses, 
longues  de  onze  à douce  pouces , lerminées  ainsi  «picles 
rameaux,  par  trois  A quatre  fleuri  sortant  d'une  s|>alhe 
membrsneuie,  ii  deux  folioles  inégales,  longuesde  plus 
d'un  pouce.  I.es  feuilles  sont  glabres,  linéaires^nsifor- 
mes,  redresBiées,  h plusieurs  nervures,  ciliées  et  un  peu 
nidex  en  leurs  bord».  Les  fleurs  sont  portées  sur  des 
pédicclles  capiilairei  plus  courts  que  ta  spathe;  la  co- 
rolle est  presque  campanulée,  béris^ëe  k feitérieur, 
jaunâtre,  marquée  de  stries  viokttes,  verdâtres  à leur 
bave.  Les  trois  étamines  sont  soudées,  une  fois  plus 
courtes  que  la  corolle.  L ovairc  est  Irigono,  surmonté 
d'un  style  plus  court  que  les  étamines  cl  d'un  stigmate 
Irifide.  l.a  capsule  est  Irigone,  globuleuse,  de  U gros- 
seur d'un  pois,  & trois  loges,  à trois  valves  et  polyt- 
perme.  On  tient  cette  Rermudienne  en  serre  chaude, 
dans  un  pot  garni  de  terre  Irés-substaulklle,  fréquem- 
ment humectée.  On  la  propage  par  la  divisioo  des 
racines- 
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fitonrai*  tiér«pnu«. 
r*HiLt.i  »u 

cia4*(çct  : Cafy*  i-6Jai  : UciatU  ial«|ni  aiU  dtnUlii. 
CorÙM  bni  >|i«ir(iU.  ba«i  ma<u4clpltB;  aalliatit 

S tobrobioJta,  oblucfti.  corWcuoi,  <iUcii|uiii, 

ppl5»pm»uBt. 

rikti-riaa  laéctftffa  kr  iraaktais  : Harixaiu,  paraaaii  ; Sattbai  ■!• 
1ml*.  padliMllallt,  abraHaoUlti^  caljreU  fîUoti  labio  lit' 
pwiara  bapanita . ialcriora  acamàcialo  Hongato  ; loliobi 
laftciolaUa  i»Uiki|«a  aaneeii  ; caale  fond»  cmia  iub«ai' 
fflbo. 

L.  Lartaea.  Soi-  K^g.  1 149. 

O Lufttn,  orig)Q«trc  du  nord-ouect  do  l'Araériquo 
■cptontricmale,  (té  découTcrt  p«r  M.  Dougios,  et  drs 
gr*îne«qu'il  co  A récolléot,  ont  été  trotiimiAOké  U société 
d'horlicuilure  de  Londres,  qui  >cf  AcuHiTécs.  Lr«|i]antes 
ont  fleuri  pour  la  première  fois  en  Europe  |»cndanl  l'été 
de  1828-  racine  est  TÎTAce;  les  liges,  d'un  peu  plus 
d'un  pied  et  demi  de  hauteur, sont  herbacées,  soyeuses, 
rougeélres,  garnies  de  feuilles  trcs-{rrofondément  diri' 
Bées  en  six  ou  huit  folioles,  et  purlées  sur  des  pétioles 
cylindriques,  relus,  longs  de  quatre  k six  pouces;  les 


folioles  sont  lancéolées,  puinUirs,  allénuécs  à leur  base, 
relues , d un  vert  brillant  en  dessus  et  blsnehétre  en  des- 
sous; les  stipules  sont  d'un  reri  gUuquc-blanctiàlre , 
subuiéeset  courbées  en  faux.  Les  fleurs  forment  une  belle 
grappe  terminale , dressée , longue  de  trois  à quatre 
pouces,  chacune  d'elles  est  aecompsguée  de  bractées 
subulées.  velues,  verdâtres,  de  la  longueur  du  calice; 
celui-ct  rat  coloré , soveux,  divisé  très-profondément  en 
deux  lèvres;  la  corolle  est  paptiîonacèe  : l'élendord  est 
cordiforme,  dun  bleu  pourpré  inlérîeureinenl,  avec 
une  grande  tache  btanebe  k l'onglet;  d'un  pourpre  vio- 
lâtre, Irca-pftic  k l'extérieur  avec  l'onglet  jaunâtre;  ka 
ailes  sont  oldongiics,  dressées,  d'un  bleu  pourpré  très- 
vif;  la  carène  se  courbe  brusquement  en  faux;  elle  a 
l'extrémité  d'un  pourpre  très-foncé  avec  ses  bords  for- 
Icmenl  garnis  de  duvet  laineux.  Des  dix  étamines  dont 
les  fllamena  sont  réunit  en  faisceau,  cinq  ont  leurs  an» 
tbrres  arrondies  et  cinq  les  ont  allongées  : ces  dernkrea 
dévelop|»ent  plus  tardivement  le  pollen.  L'ovaire  est 
oblong , chargé  d'un  sljle  uibulé,  que  termine  un  stig- 
mate obtus  et  velu.  La  gousse  est  oblonguc  et  comprimée, 
reofermaot  des  semences  petites  et  blanches , qui  rodris- 
sent  régulièrement  dans  nos  climats,  et  fscilitenl con- 
séquemment la  reproduction  de  respéce.  Du  reste,  la 
plante  est  1res  vigoureuse  et  résisle  aux  rigueurs  de  nos 
hivers. 
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Coljn  4-KpBlui ; coroila  infert,  roonopeUU,4'Gdji,  peniiletu ; «Umint  rrccpUcolo  inserU  : BDlbera  biGdsictp* 
•ulfl  4-locutari*,  4 vaWii. 

Linnee,  en  crdant  le  genre  Erica.  l'a  compose  de  treize  esp<>ces  européennes  et  de  vingt- 
cinq  africaines;  aujourd'hui  le  même  genre  oITrc  au-delà  de  cinq  cent  trente  espèces,  dont 
quinze  seulement  sont  propres  aux  diverses  contrées  de  l'Europe:  toutes  les  autres  appar> 
tiennent  au  territoire  du  cap  de  Bonne -Espérance,  si  riche  en  belles  plantes  que  chaque 
jour  encore,  nous  en  voyons  arriver  des  tributs  nouveaux.  Le  genre  Erica,  dont  le  nom  latin 
est  tout  aussi  insignifiant  que  son  synonyme  français,  a été  pour  Jussieu  le  type  d'une  fa- 
mille de  sa  métho<lc  naturelle;  l'illustre  botaniste  français  a nommé  cette  famille  les  Ericées, 
nom  dont  on  a postérieurement  allongé  la  terminaison,  afin  de  mettre  plus  d'uniformité 
dans  la  nomenclature  générale.  Les  Ki'icinées  sont  des  plantes  dicotylédones,  monopétalcs, 
ligneuses,  à feuilles  alternes,  rarement  opposées  ou  vcrticillées , persistantes,  simples,  dé- 
pourvues de  stipules.  L'inBorescence  est  très-variable.  Le  calice,  ordinairement  monosépale, 
est  ou  libre  ou  adhérent,  à cinq  divisions  plus  on  moins  profondes.  La  corolle  est  régulière, 
à quatre  ou  cinq  lol>es,  et  quelquefois  si  profondément  divisée  que  l’on  croit  y voir  quatt*c 
ou  cinq  pétales  distincts.  Les  étamines  sont  hypogynes,  en  nombre  double  des  divisions  de 
la  corolle;  leurs  filcU  sont  libres,  rarement  unis  par  leur  base;  les  anthères  sont  introrses,  d 
<leiix  loges,  souvent  terminées  au  sommet  ou  à la  base  par  un  appendice  en  forme  de  corne 
et  s'ouvrant,  soit  par  un  trou,  soit  par  une  fente.  Ces  étamines  sont  en  général  immédiate- 
ment insérées  autour  de  la  base  de  l'ovaire  et  non  sur  la  corolle.  L'ovaire  est  libre  ou  adhé- 
rent en  partie  ou  en  totalité  avec  le  calice.  Il  est  accompagné  à sa  Ikisc  par  un  disque 
formé  de  plusieurs  tubercules  glanduleux.  11  offre  trois  à cinq  loges,  contenant  chacune  un 
assez  grand  nombre  d'ovules  attachés  à un  trophosperme  axillaire.  Le  style  est  simple,  ter- 
miné par  un  stigmate  â trois  ou  cinq  lobes.  Le  fruit  consiste  en  une  capulc  à trois  ou  cinq 
loges  polyspermes,  s'ouvrant  par  autant  de  valves  : tantôt  chacune  de  ces  x'alves  entraîne 
avec  elle  une  des  cloisons  sur  le  milieu  de  la  face  externe,  tantôt  la  déliiscence  a 


fîcu  eà  face  de  chaque  cloUon  ; il  arrive  quelquefois  que  le  fruit  est  charnu  : cest  alors 
une  baie  ou  un  nuculaire.  On  pourrait  diviser  cette  famille  en  trois  groupes  dont  le  pre* 
micr,  sous  le  nom  de  Vaccinées, comprendrait  les  genres:  Koeesnmm  L.;  Tkibaudxa^  Pav.; 
Camnium  P.-T.  \ Argophyllum^  Korst;  Etcallonia,  L.;  et  Gayluuacia , K.  La  seconde  tribu 
ou  les  Ericoées,  se  composerait  des  genres  : Cyrilla,  L.;  BUeria,  L-  ; Diapentia^  L.  ; Pyxi^ 
danihera,  Rich.;£rtca  L.;  Calluna,  Salisb.;  Salaxis  Salisb  ; ^nc/romeiia.  L;  Lyonia^  Nutt.; 
Befaria , Mut;  Clethra,  L.;  Epigœa,  L,;  Myîocarium,  Willd.;  Pyrola^  L.;  Chimaphila , 
Gaultkùtra , L.  ; Brouœa , Plum.  ; il/eitaiestn . Sm.;  Erytkrorhisa ^ Ricb.;  Arhutu$^  L.  et 
Arctoêtapkyloê^  Ad.  Enfin  les  genres  Empetrum  ^ L.;  Corema,  D.  D.  ei  Ceraiolia,  M.  Con- 
stitueraient la  tribu  des  empetracecs.  à moins  qu'on  ne  voulut  en  faire  une  petite  famille  sé- 
parée, ainsi  que  l'ont  proposé  quelques  botanistes. 

Â l'exception  de  quelques  espèces  qui  croissent  partout  où  se  trouvent  accumulés  uu 
pouce  ou  deux  d'un  sable  particulièrement  imprégné  de  détritus  de  feuilles  ou  de  toute 
autre  matière  végétale  analogue,  les  bruyères  sont  des  plantes  fort  difficiles  à gouverner  et 
qui  exigent  constamment  les  soins  d'un  jardinier  intelligent.  Le  mode  adopté  par  l'une, 
convient  généralement  à toutes  les  auti'es.  On  sème  la  graine  au  printemps,  dans  te  terreau 
qui  leur  convient  exclusivement  et  qui  porte  même  leur  nom;  ou  dispose  ce  terreau  dans  des 
vases  larges  et  |)eu  profonds,  que  l'on  place  ensuite  sous  un  châssis  suffisamment  abrité  d( 
la  trop  grande  ardeur  du  soleil.  Ordinairement  la  germination  ne  devient  visible  qu’au 
bout  de  six  semaines  ou  deux  mois;  quelquefois  elle  est  plus  long-temps  à se  manifester. 
C'estalors  que  l'on  commence  â rendre  les  arrosemeos  plus  copieux  et  plus  rapprochés,  mais 
toujours  avec  la  précaution  de  ne  pas  en  fatiguer  les  jeunes  plantes  au  point  de  les  faire 
jaunir.  Dès  que  celles-ci  ont  acquis  quelques  pouces  de  hauteur,  on  les  enlève  de  la  terrine 
jmur  les  replanter  isolément  dans  un  pot  que  l'on  replace  sous  le  châssis  ombragé,  jusqu'à 
ce  que  la  plante,  alTaissée  par  celle  première  opération,  ait  repris  toute  sa  vigueur  natu- 
relle et  puisse  supporter  sans  danger  l’action  d'une  vive  lumière,  ce  qui  n’arrive  que  par 
gradation.  Le  moyen  de  propagation  par  marcottes  ou  boutures,  est  également  favorable 
|K)ur  ces  jolies  plantes;  il  est  même  le  seul  auquel  on  puisse  recourir  pour  les  espèces  dont 
la  graine  ne  (mrvient  point,  dans  nos  climats,  â une  maturité  complette.  On  pratique  les 
boutures  en  mai  ou  juin,  sous  des  cloches  étouffantes,  et  à l'ombre  ; on  ne  soulève  la  cloche 
pour  y rendre  l’accès  de  l'air,  que  par  degrés  et  â mesure  que  l’on  peut  constater  son  in- 
fluence  salutaire  sur  la  nouvelle  plante,  déjà  préalablement  reprise;  on  enlève  totalement 
)a  cloche  lorsque  de  nouveaux  rameaux  sc  laissent  apercevoir.  Les  bruyères  du  cap  craignent 
le  froid  et  rhumidilc  de  nos  hivers,  aussi  nous  trouvons-nous  dans  la  nécessité  de  les  rentrer 
dans  une  serre  tempérée  â chaque  retour  de  la  triste  saison,  vers  la  mi-octohrc.  Il  faut  que 
la  serre  dans  laquelle  on  les  abiite,  soit  peu  élevée  et  disposée  de  manière  que  l'air  y cir- 
cule librement,  car  les  bruyères  étant  en  végétation  perpétuelle,  éprouvent  un  grand  be- 
soin de  ce  fluide  et  siii  lout  de  lumière. 
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Ftofibai  biailciis  nlyce  remolùi  folüt 

«{«itemU.lisMhlKM,  «iliatii. 

«moaraic.  i-  iuxwirbiu.  Sii(i.  Bot.  M^.  xitCj- 

E.  cotunatx.  iaM..—  4-  c.  14^. 

L’ialroduclioo  eo£urop«  de  cette  jolie  bruyère , dite 
de  1816;  elle  esidue  è M.  Durchall,  qui  l'BdrcsMducsp 
de  BoDoe-Eapérancc  k M.  Edw.  Rudge.  Elle  commence  k 
fleurir  dèa  le  moit  de  mai,  et  «ouvenl  on  la  trouve  encore 
couverte  de  fleurs  en  septembre.  Sa  lige  est  cylindrique , 
aswa  épaisse , ne  s'élevant  guère  au-delà  d'un  pied  et 
demi;  elle  se  divise  en  une  multitude  de  branches  ou  ra- 
meaux brunùlres,  garnis  de  feuilles  trés-menues  et  fort 
serrées,  lîuèaina,  aigués,  ciliées  , luisantes,  disposées  en 
verticiUes  de  quatre,  et  portées  sur  des  pétioles  courts 
cl  déliés,  appliqués  contre  iea  rameaux.  Les  fleurs  sont 
ordinairement  réunies  en  une  sorte  d'ombelle  aux  extré- 
mités de  la  lige  et  des  rameaux  ; chacune  d'elles  offre  la 
forme  d'un  tube  cylindrique  un  peu  renflé,  épanoui  à 
l'exlrémilé  en  quatre  lobes  étalés,  arrondis,  à bords  lé* 
gèrement  réflécliisi  Ia  couleur  extérieure  du  tube  et  du 


limbe  est  le  violel  pèle  : intérieurement  toute  la  corolle  est 
blanche.  Les  huit  étamines  ne  dépassent  point  le  tube 
de  la  coruUe;  leun  filametis,  extrt'mement  déliés,  sont 
libres,  insérés  au-dessous  du  disque  glanduleux  qui  sup- 
porte l ovaire , terminés  par  des  anthères  ovales , bilocu- 
iaires.  Ii'oraire  est  libre , marqué  de  huit  ilries , suppor- 
tant un  style  filiforme  rougeétre , un  peu  plus  long  que 
les  Glamens  et  couronné  par  un  aligmate  Irés-pelil.ù 
quatre  lobes  saillani.  Le  fruit  consiste  en  usie  capsule 
pyriforme , à quatre  faces,  un  peu  déprimée  à son  som- 
met, offrant  quatre  loges  |K>lyspcrincs , et  s'ouvrant  en 
quatre  valves 

txpuciTios  oc  Lx  ricoaa  1. 

a.  Le  ralicc,  vu  à la  loupe;  b.  Le  pistil  entouré  des  état- 
mines,  le  tout  fliîblement  grosiu;  e.  Trois  élamiiws  forte- 
ment grossies,  vues  l’une  de  cdté,  une  autre  de  face  et  la 
troisième  par  derrière  ; d.  !..« capsule  surmontée  du  style 
et  du  sUgmale,  fortement  grossis. 


s BRUrkaL  A rLELItS  d .tlXDUOlICDE.  — KJtICA  ASDH0MED£FL0B.4. 


c**4cH«*.  Brieirti*  etljee  reoKrtù;  fulii»  pMtruli*.«iiii*,  iatemviliu, 
m«liou0  tooporibut  vtriJiiiut. 

•ooSTMia-  E.  â»e»a«*u*rM«*.  A*»s.  Hmut-  «ol-  3.  — 3vmo 
SjU,  v*fot  %.  19^  — i*3v 

Connue  en  Europe  depuis  1803,  qu'elle  a été  envoyée 
à M.  Knigfal, celte  espece  n'a  cessé  d'étre  pour  les  ama- 
teurs de  c«  beau  genre,  un  objet  particulier  d'admiration. 
Elle  commence  a fleurir  au  mois  d'avril.  Sou  élévation 
est  d'environ  deux  pieds;  (me  multitude  de  feuilles,  acu- 


rainées,  étroites,  velues,  Jungues  de  neufà  dix  lignes, 
entourent,  vers  la  base  et  en  quelque  sorte  par  verti* 
celles  de  trois  ou  quatre,  une  tige  grêle,  ligneuse  , d'un 
bru»  fauve.  Les  fleurs  s'échappent  isolément  de  fascicules 
ou  parpieis  de  feuilles  dressées,  dont  est  garnie  l'extré- 
misé  des  rameaiixi  ocsfleurs  sontasset  grandes;  elles  ont 
le  lalice  divisé  en  cinq  lobes  concaves,  aigus,  d'un  rouge 
pâle  et  terne;  la  corolle  est  peu  ouverte,  d un  rouge  pur. 
purin  foncé  trés-vif. 


3.  DRtvkllE  DE  llo:iSUlf.  ~£J»/r.r  MONSOStA 


(tMcvtSs.  obluogù , eil/ci  proùaù;  eerelb*  énqito  luape- 

rtbu*  Mua  teraii.  obiMçii  obSmti. 

«faosvius.  E.aoatoais.  Hort.  Ktw  od.  AU,t.  33i.—  Crav.  Bot. 
Mog.  ifiS. 

E.  »i»a*uai,si.  Lm.  Sop^  ni.  — Hon.  Kéw.  a.  i5<  — 
Wtuo..^.^, a.  SS8.— Taoai./VMÜr.ya.— laak.  fi*ou. 

a.—Wtaos.  ffn«.  te.  p.  S-— Snasa-  3V«t.  vog.  a- 133. 
E.  T4«itr«aui.  S4U*a.MéM.«oeOM«.a.3S3. 

Celte  brut  ère,  découverte  par  le  professeur  Thunberg, 


pendant  son  séjour  au  cap  de  Bonne-Espérance , a été 
envoyée  en  1787,  par  F.  Masson, à M.  Grimwood.  Elfe 
fleurit  pendant  la  plus  grande  partie  de  l'été.  Son  nom 
spécifique  est  un  hommage  k la  mémoire  de  Lady  Anne 
Monson.que  l'amour  des  sciences  porta  à faire  un  voyage 
aux  Indes,  d où  elfe  rapporta  une  grande  quantité  de 
belles  plantes  Cette  espece  est  bnlknle;  ses  fleurs  sont 


, bUncJiet,  nuancées  de  viuUlre  el  icrminales  sur 
<!c  peUls  ramesux  doni  la  réunion  présente  une  grappe 
trHinue.  Les  bractées  qui  cntourcol  la  bai«  de  Sa  fleur, 
sont  nombreuses,  allonfées,  grandes  et  de  la  même  cou- 


leur que  la  corolle,  ce  qui  U Cait  paraître  double  ; celle- 
ci  est  tubuleuse  et  renflée.  Les  feuilles  sont  petites, 
ublonguei,  glabres,  lernées  et  serrées 


4 imuvKm:  glauqui:,  - Entcé  giàccj. 


Anltiari*  rrnUltai  falnt  ternu,  «cermU , ülaucê  ; parfan- 
rtdi*  braH«*tii,»MuntiW;  ealy- 

nW  làMpItàltM . cardiU«  urat**  at«U>  m« 

liBfpIMliliWt- 

*i»nsrm  E.aucfit-  Ant.  Eue.  ^7.*~Su<m.  ta  Lin-  Soe  nel  A. 

Sis.  CrsTuXliK.  Jfat;.tBo,  ~Snc*«.  frM.  v*gM  «.  iS. 

Reçue  en  1702  par  M.  Georges  fiiblwri,  celle  joHe 
bruyère  s’esi  bicniM  répondue  daru  les  diverses  ndtec- 
lions,  ou  elle  se  Fait  rcmanjuer  par  l'ampleur  de  aes  brac- 
iées,  qui,  souvent,  *ur{>a«»e  celle  de  la  corolle.  Elle  fleu- 
rit en  mai , juin  et  juillet.  Sa  tige  a deux  ou  trois  pieds 


de  hauteur,  elle  est  droite,  cylindrique,  d'un  brun  fauve, 
et  ae  divise  en  rameaux  garnis  de  feuilles  lemés.  réflé- 
chies , linéaires . é paisses , pointues , glabres  et  glauques 
en  dessus,  (lubescentes  en  deasnus,  longues  de  six  lignes. 
|..ea  fleurs  sont  nases  grandes,  disposées  en  ombelle,  ter- 
minale et  |Kirléet  sur  de  longs  pédtmcules.  La  corolle 
furme  un  tube  conique,  d uo  violet  pourpré,  trca-foocè| 
les  divisioQsdu  limbe  sont  réfléchies  ; les  divisiona  du 
«:alice  sont  d'un  pourpre  livide;  les  bridées  sont  de  la 
même  couleur,  mais  plia  longues  qn'elles  cl  lancéolées. 
Les  aulbeTcasOQl  découpées  et  comme  frangées. 


e nnuTÈRC  a rtrunn  cntLEun  de  eocfre.  ~ svlpuuræj 


•‘««rrréia.  Bnrieit  crijei  prirvi*!!  i mrolKs  liirmii*.  •cAiirri*»  ; ia- 
ciaiUdiluNt,  rsrottilU;  aaUi«mincl«ti»;  tMl4i»ifU4l«rnM, 

IllMUliV. 

«tmtnBit.  B.  ifiMuai.  Lons.  rais^.g  tS.— Caarufior.  .V<rg  i<)S4- 
— Snast..  ^«t.  a.  i7S. 

linio  a été  introduite  en  Eun^jie  vers  1812,  mars  elle 
Il  y a fleuri  pour  la  première  fo»  , qu'en  1816 , au  mois 
de  mai,  chei  MM.Loddigct.  Sa  tige  a trois  pieds  environ 
d'élévation;  elle  est  d un  fauve  bruniUre  aTccrextréinitè 
des  rameaux  purpurescenle;  les  feuilles  sont  nombreuses, 
iriues,]>elitcs,  linéaires,  srssiles  d qualemér».  Les  fleurs 


sont  d'un  beau  jaune  de  aouFre,  un  }>eu  plus  intense  sur 
les  divisions  internes  du  limbe;  elles  aonl  longues  de 
neuf  é dis  lignes,  pèdonculéet,  preHpie  pendanleiel 
terminales;  le  calice  est  profondément  découpé  en 
quatre  parties  ovales , aigues , piilicscentet  et  verdfitres; 
la  corolle  est  velue,  lubulée,  légèrement  an]uée,  un  peu 
renflée  au  sommet  qui  est  divisé  en  quatre  lobes  étalés, 
réfléchis,  acumtnés.  Les  étamines  ont  leurs  anthères  d'un 
muge  ptirpurin , obscur.  Le  pistil  rsl  saillant  hors  de  la 
corolle. 


«•  ■RUYÈitE  cnv'èCEAT'rrr..  - mütabills 


<'ii.*cTHs.  FoUi*  lamii  i|tial«tvMr>c;  Aorîbai  Icmumlibui,  imok- 
ro(U. 

•TBiotui.  E.  wiTTAkit.lfc.  //ont.  K*w  eJ.  .Itt.  3,  S6f).  « Ans.  fh«U. 
«.  S.  » iaoa.  Bm.  mS.  Ifi.  — Siai  Bot.  Mng.  35(9- 

Cdle  espéne  a été  envr^ée  du  cap  à MM.  Loddiges, 
rri  1708;  elle  fleurit  pendant  la  plus  grande  partie  de 
l'année , maU  l'êpcH{ue  de  si  plus  belle  végétation  est 
vers  le  mois  de  septembre  cl  d'octobre.  Sa  U«e  a trois 
pieds  environ  ; elle  est  d'un  brun  fauve  et  garnie , ainsi 
que  set  rameaux  , de  feuilles  linéaires , épaisses , ii  borda 


roulés,  velues,  longuet  de  quatre  lignes  et  disposées  par 
verticiilei  de  troia  ou  quatre  Les  fleurs  aont  raatfmblèes 
six  k dix  au  aommet  des  rameaux , formant  une  aorte 
d'ombelle;  la  corolle  est  longue  de  huit  lignes,  lubutcuic, 
renflée  vers  le  centre,  d'un  pourpre  très-pile , presque 
verdilred  abord,  te  colorant  plut  fortement  ensuite  et 
M fixant  k une  nuance  rramoitie,  trés-brillanto;  le  limbe 
cal  divisé  en  quatre  parties  arrondies  et  un  |>cu  réfléchies 
en  dehors.  I<es  anthères  août  d'un  {Kiurpre  noirdire.  Le 
style  dépasse  un  peu  la  corolle. 


UtTÈlIE  DE  BONrtJM'U»  — BOA'l’LÀMiJÂS'J. 


CMtcTuc.  Folü»  no«tefBU.i»fcrî»U».  *«roM».  coraJIii  »e*«libu», 
pf«>p«  tpicem  raontlMuat  ftolilwüi  Mb<«r»l«ve  < Mlbcri* 
■n*lâtb> 

>n(*tK\S  E SiK* 

Celle  bruyère  que  MM.  todctigM  ont  reçu  du  enj»  de 
nonne-E*p*rance.  en  1816  . ■ élé  dédiée  par  eut  à leur 
ei»mpatriote  Bonjïland.  qtri  nreompagna  Hiimlwltl  (Uns 
»*  »a»aDtes  etrufiiona  au  Sud  de  l'Amérique.  Elle  fleu- 
rit depuis  U fin  de  mars  jusqu'au  commeorrment  d'août. 
Sa  tige  rrlindfique.  qui  s'èlétesourenl  é quatre  pieds,  est 
garnie  d une  multitude  de  petits  rameaux  florifères  qui 


en  forment  une  pyramide  tréi»él^antc.  Les  feuilles, 
longues  de  quatre  à cinq  lignes , sont  linéaires . acumi- 
nées  cl  tres-serrées  l'une  ronlre  l'autre  par  rerticilles 
de  quatre.  Les  fleurs  sont  urcéoléei,pédifelléet.  réunies 
deux  ou  trois  BU  sommet  des  rameaux;  le  tube  est  ovale, 
renflé  vers  la  base,  long  de  quatre  lignes,  d'un  blanc  pour- 
pré livide } le  liml)c  est  découpé  en  quatre  lobes  ovales , 
aigus,  réfléchis  en  dehors  cl  d un  blanc  jaiindire  intérieu- 
rement. Les  aotliéres  sont  brunes.  Le  pislil  n'est  point 
sailUnl. 


».  BMITÈbE  AMPOIlLF.  — KBIC.4  4MPVLLACEÂ 


càsftcriu.  Pstil»  «Hlsti».  mnwiulk;  bvMtni  epkaiü»-,  terifc»»  o«s- 
b«U«.(li,  MbgsiWmU , <iwlo-p4tMilit>u*-,  *Ul«  esMrl». 
uniiiiaa  E.  CrvTi*  Bm.  M<$g.  5»3  — Pou  If*pt  £nc 

S^fi.  !•  ?os  —Ses*»#.  SfU.  Wfst-.a-  i88.— Witio.  S^- 
ffl.  a.  «o6. 

M WîlUms  a obtenu  la  Bruyère  ampoule  d'un  semis 
de  graines  dont  l'envoi  luiavait  élé  Fuit  du  cap  de  Donne- 
Esjtérance.  en  I7SA,  et  quatre  ans  après  il  a eu  le  ptaisir 
de  la  voir  fleurir  dans  1rs  mois  de  juin  et  juillet.  C'est 
une  rir»  pbia  jolies  espèces  ; scs  tiges  sont  muti<|«es , ra- 
meuses et  entièrement  vertesj  les  feuilles  «ont  emurtes. 


de  trois  lignes  au  plus,  W'fléchies,  ciliées , murronfes  et 
dii|K)«ée8  par  verlirilles  de  quatre.  Les  fleura  sont  ter- 
minales, grouppées  par  trois  k rii , en  une  sorte  de  eo- 
rvmbe  ou  ombelle  ; le  calice  est  cnloré  en  pourpre,  di- 
visé profondément  en  quatre  lobes  aigus,  accompa- 
gnés de  bractées  Ms-pourtes  , rolorées  des  mêmes 
nuances  et  placées  à la  base  des  pédoncules  -,  In  corolle 
est  Itibuleuse;  ovale , forlemeiil  renflée  vers  la  base  et 
allongée  vers  rextrémilè  où  elle  s'épanouit  en  quatre  di- 
vistom  ovales,  presque  obtuses  et  Irés-ouvcrlcs  ; sa  cou- 
leur est  le  pourpre  dair,  rayée  longiludinalcmenl  de 
pourpre  vif. 


9.  BRITCRE  A GRANDES  FLClltS.  - EBICJ  ûBAyDlFLOBA. 


cittcvisi-  Foliti  i]«ilrr»l*,UBriirilni*.  acfrotii,  sbbri*;  tnribo*  «sO- 
larib(ii.|w«laMtalstitt  ovroUixraintnieM*,  •ufaSaeurvû, 
fUbr>>;  «Kili«n«  Mtktt , exterti*. 

tTsvstw*.  K.  »s*»B«fu>*x.  $*UM.  i5o.  — Cusf.  Bm.  Utg  1B9.  — 
Tavs».  Dm».  sS.— Srsixi  v«get.a.  i8a.— Wixxo.  ». 
t<ii.— Luto.  ÇoDu.itot.m/tiV.rrf  4tt,  3. 4|3- 

Envoyée  au  jardin  royal  de  Kcw  en  1775,  par  F.  Mas- 
son, elle  n'a  cessé  depuis  celte  épmpie  d y donner,  ainsi 
que  dam  les  jardinsoù  elle  l'esl  répandue,  des  fleurs  de- 
puis le  commcooemeni  de  maijus(]u‘é  l'automne.  C'est 
uu  arbrineau  de  Iroie  à quatre  pieds  k tige  cylimlrique, 
rtiugeélre,  divtfée  an  mmcAui  droits,  cflilési  les  Quilles 
sont  longues  de  huit  k neui  lignes,  linéaire#,  glabres,  con- 


vexes en  dessiM,  ouvertes  ou  même  réfléchies,  ordinaire- 
menl  verticilléei  quatre  ensemble.  Le»  fleurs  sont  «oli- 
lairn  dans  les  aimlles  des  feuilles,  portées  sur  un  pé- 
doncule médiocre  et  d'un  beau  iaune  doré;  le  ttitce  est 
ù quatre  divisions  ovales,  aigués  et  vertes  ; 1a  corolle  est 
tubuleuse,  arquée,  progressivement  renflée,  un  peu 
étranglée  vers  le  sommet  qui  s'ouvre  en  quatre  lobes 
obtus,  réfléchis  en  dehors;  elle  est  longue  de  plus  d'un 
pouce.  Les  étamines  sont  saillantes  hors  de  la  corolle, 
avec  leurs  filets  bifurqués.doDichaquc  branche  sup|H>rte 
une  des  deux  branches  de  l'anthère  qui  est  d'un  jaune 
orangé  foncé. 


10.  BRUYÈRE  Dr.  niBBCST.  — £BIC4  aiBBEBTTJSJ 


uxKTat  FetotjaMfaii  pluri*¥t;flaeÜMS4Xj|iwib«(;corelU  ebbra, 
glutiiKMa;  lirscUu  «l/Ô  «aültm  mMlicU; 

Iprflww  cjrlndric». 

Ksasrau  t~  tlii*M.‘US4.  UuH  Jtrw.  ed.  4U.  9. 1^.  Cstr.  Bm. 
i;S*. 


E.  lusivKTM,  Asm.  •!•/.  t.  — SrssK,^*(.  t-tg.  a.  tSi- 

Znlfodiitle  en  Europe  vers  1800,  par  M.  James  Niven, 
qui  en  fit  la  découverte,  cette  magnifique  bruyère  y a 
reçu  cumme  témoignage  de  reconnaiasance , le  nom 


deCcor^et  UiU>erl,(|ui  futaulrefoi*,  tu  cap  de  Boonc- 
Eapérance  , l’un  des  coiletleurs  et  des  cullivalcura 
lea  plus  empressés,  de  plantes  belle*  et  rares.  Ses 
fleurs  se  succèdent  presque  sans  tnlerruplion , pendant 
les  trois  moi*  d'été.  Sn  li^e  ne  s'élève  |as  nu  • delà 
de  trois  pieils,  elle  cal  verte  ainsi  que  les  rameaux 
qui  couronnent  sa  cime.  Lea  feuille*  qui  la  gar- 
msKQt  sont  longuet  de  huit  lignes,  æasilea,  linéaires, 
épaitacs,  acuminées  et  glabrrs.  Les  fleura  formeut  au 


sommet  des  rameaux  une  ombelle  éialée;  eltea  ont  leur 
calice  profondément  diviaé  en  quatre  lanières  ovales, 
lancéolées,  pointues  et  vertesi  la  corolle  e*t  longue  de 
dix-huit  ligne*, iMbtileuse.arquée.d'uD pourpre  cramoisi 
fort  brillant,  le  limbe  e*l,  comme  le  renflctnrniapbèrol- 
dalqui  le  précéde.d'un  beau  jaune  doré,  diviséeti  quatre 
lobes  arrondi*.  Les  anthère*  sont  d'un  brun  pourpré, 
presque  ooirâtrei  le  pblil  s'élance  peu  au-delà  de  la 
corolle. 


11.  UtUYÈlVK  LLLCA?1TX^  EKICA  ELEGJSS 


Ciucrisv,  Fetiif  •es-fariii , (UueU  ; aoib^it  omanüt,  leraiiMtibwi, 
invetarrstChbrMtettUi  coroUi*  urmobtii;  salbrru  rriirf*- 
tii,  iiKl  um. 

ktssmiii.  E.  tis6«s«.  Arrs.  ATmO.  — S>«s  Bot-  Ê!»g.  Srusc. 

9*  la*. 

Cette  espéi'C  a été  envoTée  en  1070  à M.  Buchanan  de 
Camberweil  qui  la  cultive  dan*  sa  serre  et  l'y  voit  fleurir 
|»eiidanl  tout  I hiver;  elle  est  luen  n‘man[uable  par  l'rx* 
tréme  étendue  de  sim  calice  coloré , qui  constitue  la  ma- 
jeure partie  de  la  fleur.  La  plante  n'a  qu'une  élévation 
fort  médiocre  ; an  tige  est  cylindrique,  d'un  vert  obwur . 
diviaée  dans  sa  partie  supérieure,  en  jdusieurs  rameaux 
garnis  de  feuilles  linéaires , épaiates , longuet  de  cinq  à 


aix  ligne*,  acuminées,  d’un  vert  sombre  et  disposées 
presqueen  verticilies  de  lix.  Le*  fleurs  sont  ramemblées 
au  sommet  des  rameaux  en  une  ombelle  serrée;  le  calice 
est  fort  grand,  composé  de  lobes  ovales,  pointues,  dun 
rouge  purpurin  tréa-vif;  les  bractées  qui  renlourenl  semt 
lancéolées,  pointues,  d'un  rouge  tirant  sur  l'oraogé;  U 
corolle  ni  grande , arrondie , renflée , en  forme  de  bou- 
teille, d'un  rouge  scmbUble  à celui  du  calice,  mais  un 
peu  plus  pâki  son  limbe  est  divisé  enqualre  dé<rou|iures 
presque  obtuses  et  verles.  Les  étamines  ne  sont  point 
saillnutea,  uon  plut  que  le  pistil.  Les  anthères  sont  ap- 
pcndiculécs  en  crête. 


Il  mUlYEDE  TIllOMPtUYTF  — CflfCi  TBWMPHâKS. 


eMMTtss.  Bmlm  a «aljcw  rtwotii;  talii'  f ubr*«rtitib«*,  hiormimi; 

«grelüfitbi*,  omcuUi  •au|«(iei«  a«A,<lii  : Umbo  arttiore. 
fTSOSTRIt-  S Lm».  But.  Cah.  S5*. 

£.  M4>a«iuo«fi.oiLa.  y*r.  Turaraan.  5of  Utg  *3ai. 

.^dressée  en  1812,  à MM.  Lee  et  Kennedy . comme 
une  rariélé  de  Tfrim  anéromf^ivfinrn.  elle  fut  pendant 
long-temps  cultivée  «*omme  telle;  ce  n'est  que  dans  ces 
dernières  années,  qu'aprés  avoir  été  mieux  étudiée,  on 
lui  a reconnu  des  caractères  pariuitement  dislinci*.  Klle 
fleurit  depuis  le  mois  de  mai  jusqu’en  octobre.  Sa  tige, 
d'un  bmn  rougeâtre  et  cylindrique.a  environ  trois  pieds 
deliauleur  etscramifle  en  plusieurs  branches  florifères. 


Les  feuilles  sont  linéaires,  dressées  vers  le  sommet  de* 
ramcuiis,  relues,  preatpie  obtuses,  d'un  vert  foncé cn-des* 
sus,  glauques  «n  dessous  et  longue*  de  huit  lignes  envi- 
ron i elles  ont  à leur  baK  un  petit  botiUm  stipuliforme , 
d'un  brun  pourpré.  Le*  fleur*  sont  avillaires,  pédvmcu* 
léesiles  bractées  sont  lancéolées,  inégales,  pointues  et 
verirs;  les  quatre  divisions  du  calice  sont  grandes,  con- 
caves, striées, d'un  blanc  verdâtre , parsemées  de  points 
ou  de  taches  d un  rouge  de  sang;  le  tube  de  la  corolle  est 
blanc,  l’ylindrique,  terminé  jiar  quatre  lobes  resserrés, 
dressés  et  obtus,  Les  étamines  sont  flexueuses,  cotiruo- 
nées  par  des  aiiüieres  appeodicutècs. 


U llHUYERE  RESI.'VEUSE  ~ EEICà  BESliiOSÀ. 


cstACTut,  Pa)UiqasUrais,bs«*n«U«o(ii.  aeeiH,  tealwiamlitiv»- 
nEii  {luboaMoairtt.temuii,  latmlibai , MtiterMi , ||t«- 
tmoiit««iiiàalben*CTuUlM,1nclw»i;ckl7ftbut<MM«lM. 
msntu»  I.  ktouMi  Smi.  Afag.  iiSÿ  -^-Sncac  .9r».  v^vf. 
a.  190. 


B Ttitn.  Av«s.  Utut. 

La  bruyère  résineuse,  plus  connue  des  jardiniers 
sous  k nom  de  Vertxix,  est  cultivée  en  Europe  depuis 
1803,  |>nr  MM  Lee  et  Kennedy,  elle  fleurit  co  mai,  juin 
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et  juillei.  S«  lige  elleiul  rarement  Iroir  pied*;  elle  esi 
brune  .cjlindrique  et  rugueuee,  Uivi«(«  au  sommet,  eu 
pluMieu»  rameaux  garnis  de  feuille*  qualernéea,  rappro- 
chées, linéBires-]ai>céoléea,d  ua  vert  un  peu  jaunAtre.  Les 
fleurs,  réunies  par  bouquets  de  trois  k cinq,  ont  tes 
quatre  divisions  du  calice , lancéolées , |>oinlues  et  colf»- 
rées  en  jaune  foncé;  la  corolle  est  forlcmenl  renflée  , 


presque  globuleuse  d'un  jaune  d'orange  foncé  et  luisant , 
recouverte  d un  enduit  gluüoeux  ; te  limbe  est  saillant , 
non  étalé , presque  cyUndrique,  divisé  en  quatre  lobes 
d'un  Tert  obscur,  bordé  de  jaunâtre  ; Ica  étamines  et  le 
pistil  ne  dépacteut  point  la  longueur  de  la  corolle;  les 
anthères  sont  appcndiculées. 


14.  HUrYCttC  X FLttltS  PEXDA.’ITHa  -£A/C.S  PMOPEXDSISS 


ctsiCfitc.  Kolut  suttalM,  totibui  tenaiaiiiLua;  bmUi* 

é etlTcc  reoiolis  ; uilberit  ■uiicU:  tôtioti*  e«lf «ioii  «v jlû. 
•vsoTiMiE  C HMiruMi<.A*oi,iV*<r#.  vo/.s  — Looa.fM.  CaS- 1.63. 

— Hat-  — Smk»*.  S/%1.  v*gn,  s.  tÿ).« 

Cucu.  Pot  CmÙio.  té.  JU  t 4^!^ 

Celle  jolie  Druvérea  été  envoyée  en  l8tX).  À MM.  Lod- 
diges,  qui  se  sont  empressé*  de  la  propager  et  de  U cam- 
muniquer.  Ses  fleurs  qui  paraissent  en  juillet  et  aodt 
font,  par  leur  multitude,  un  efl'ct superbe.  La  tige  s'élcTC 


à deux  pieds  et  quelquefois  plus . en  se  garnissant  d'une 
foule  de  rameaux  flexueux.  Le*  feuilles  sont  |>elilrs,  ser- 
rées, quaternées  et  lancéolées.  Les  fleurs  sont  en  forme 
de  cloche,  géminér*,  et  terminales  sur  les  jeunes  ra- 
meaux. leur  couleur  est  le  pourpre  pdk,  d'un  rose  un 
peu  piiM  vif  sur  les  bords  du  limbe  qui  est  divisé  en 
quatre  lobes  aigus,  éUlèt  et  un  |>eu  réfléchis.  Les  éta- 
mines ne  sont  point  taillaales^  les  antiicrcs  sont  d'un 
rouge  plus  obscur. 


14  BlttYLaiv  A I.OTtGUCS  FEUILLES-  - ERICA  LOSÛIFOLlA. 


c»»â«>ttst.  F«lio  HibtUiui,  liaMnbtu , iBètsiaecarti|j|iiMu  subm, 
Jbriboi  «tilUiitHM.  *ertidHati«(  c«railw  [>ubnceulibiti, 
tuliulosceclafstHi  •alh«iH  OMlid*,  inclatif. 
iTstmsu.  E,49*a<rMi*.  âaeus.  m 7Vb4*.<Aic.  Lisa.aSCs.— Wiuo. 
4y>.  ^.9.  — bauao.  o*g*i.  t.  iBi. 

S Metraiiâ-  Far.  Cssss*.  Curt.  But.  Mag.  7uS. 

Elle  a été  apportée  en  Europe,  vers  1787,  par  M.  llol* 
lisiori,  et  y fleurît  dés  le  mois  de  février,  jusque  bien 
avant  dans  l'été.  Sa  tige  a environ  deux  pieds  de  bailleur; 
elle  est  brune,  cylindrique,  couverte  de  feuilles  dreasées,. 
linéaire*,  rudes,  cartilagineuses  en  leur*  bords,  d'un 
vert  glauque  foncé , longues  d'un  pouce  environ.  Le* 


fleurs  sont  uxilloires,  vcrticillées  et  Irés-srrrées  un  peu 
plus  bas  que  l'extrémité  de  1a  lige;  le  calice  e<1  divisé  en 
quatre  folioles  aigués,  verte*,  avec  ta  pointe  qui  est  eililée 
d'un  brun  pourpré;  le  tube  de  la  corolle  est  long  de 
quinre  lignes, arqué  et  brusquement  renflé  vers  le  limbe; 
celui-ci estdivisé  en  ipiatrc  lobes  arrondis,  un  peu  étalé*, 
d'un  beau  muge  pourpré  ainsi  que  le  renflement  globu- 
leux : le  reste  de  la  corolle  est  d un  blanc  rosé.  Les  éta- 
mines ne  sont  point  saillantes  ; les  anthères  sont  d'un 
rouge  orangé.  Le  stigmate  qui  dépasse  un  peu  la  corolle 
est  d'un  brun  pourpré. 


I«-  BHUYÈRE  de  MASSO^f  — MASSOM. 


u«4CTteL  Foliû  qu4lerBii,el>1an|it,  «errttU,  vitlaiii;  éortbut  eipi- 
UtH,  r^lindrkif . viccotU  ; au  Iberii  woliett,  îaduiii. 
*ra«atsit  X satiiiai  Usa.  Safp,  ni.  — Murt.  Krw.  a.  aB.^Taw*. 

Fnxdi*.  0^-7  t—WiiA»  -Lta.Diei.fflCT'r. 

I ■ 446  --SraNia.  Sj  a.  v<ya l.a.  1 8 1 C(»t.  0ai.  Mag.  SiB. 

On  consiilére , et  avecraison,  celte  Bruyère  comme 
l'une  des  plus  belles  du  genre;  elle  a été  envoyée  en  Eu- 
rope, dans  te  courant  de  1787,  par  M.  P.  Maaion , pour 
faire  partie  de  U collection  du  jardin  royal  de  Kew  , où 
par  reconnaissance,  on  lui  a donné  le  nom  de  son  intro- 
ducteur. Ses  liges  sont  ligneuses,  cylindriques,  garnies  de 


feuilles  imbriquées  par  verticilles  de  buil.  Ces  rruilU-a 
sont  longues  de  trois  é quatre  lignes,  rapprochées,  ellip- 
tiques, obtuses  et  ciliées.  Les  fleurs  sont  scssilcs,  termi- 
nales et  réunies  en  corymhe;  le  calice  est  court,  velu,  d’un 
vert  glauque  ; ta  corolle  est  v isqueusc , lubutée , grande , 
renflée , rétrécie  un  peu  avant  le  sommet  qui  est  globu- 
leux et  terminé  par  un  iimbe  divisé  en  quatre  lobes  peu 
profonds,  obtus  et  d'un  vert  jaunâtre  ; le  tube  de  la  co- 
rolle est  d'un  pourpre  cramoisi , brillant.  Les  étamines 
et  te  pistil  ne  sont  point  saillaus  hors  de  la  corolle. 


1).  lihl  VEBE  DC  Airon.^EHiCJ  ÀtTOffJ- 


c**teiiu.  iubtcmi»,  Mbjpf>rei(ii;ca>7clb«t|iu(iaMu  übIio 

r«roll«  tMkiMw;  «nllHTii  wMirii,  iurlaiit- 
•tr-naic.  R.  ai»oRi.  Woi*.  ft.  a.  S>)fl- 

S.  aitoau.  CctTU.  Om.  Ma^  4^8.  — Smim  SjMt 
«.  i9&- 

Celte  Bruyère,  remarquable  par  l'ampleur  et  Texlr^ne 
diiatation<lc  tOD  limbe , ett eoeore  due  aux  reeherrhea 
artire*  de  M-  F.  Masson. qui  en  a fait  renroi.cn  1700,  au 
jarsiin  de  Kew.  On  lui  a donné  pour  n»ra  «pècifiqur,  ce- 
lui du  jardinier  en  chefdece  bel  établisnnenl.  La  Bruyère 
d'Alton  fleurit  depuis  le  mot»  de  juillet  jusqu'en  octobre; 
sa  lift  ne  s'élèTc guère  au-dcU  de  deux  pieds;  elk  est 


d un  brun  rougeèire,  dhisée  en  pluaietirs rameaux  grêles, 
garnis  de  très-petites  feaillet  imbriquées,  dressées,  li- 
néaires, aigués  eld'un  rert  obscur.  Les  fleuri  ont  la  forme 
de  celles  de  eeilsioea  espèces  de  jasmin;  le  ealicc  est 
ainsi  que  le  pédoneuk,  d un  rouge  purpurin,  et  les  di- 
visions qui  sont  longues  et  aîguà,  d'un  rert  rougeâtre  ; 
le  tube  est  long,  un  peu  rétréci  ou  étranglé  vers  le  limbe, 
d'un  rouge  pâle,  strié  longitudinalement  de  rouge  san- 
guin : le  limbe  est  d'un  blanc  resé . it  quatre  découpures 
planes,  ^aiides,  ovales,  aiguës  et  un  peu  recourbées  au 
sommet.  Le  stigmule  est  un  peu  saillant. 


Ift-  BRUYi.RE  DE  BLA^DPOnD  ~ £g;C.<  DlAyOFO/lP/ÀNÀ. 


•.4it<:Tus.  Fatii«(t»*>er«i(,  bractei*  esljd  prasisit;  aortbui  tenm- 
nalUiu*.  4alM«lik«riào  anlWm  arûUI»*. 

•Ts««TMta.  t.  Bc.**w»SM4«a.  //*n.  A*w.  tJ,  Alt.  a.  .>.$<«• 
Bm  !•  .f  iTS).  — .^al  KfgM.s.igi. 

E.  aukiituiBU.  âsos  r/Mia  v»f.  3- 

M.  James  Niven  a découvert  celte  Bruyère  au  cap,  et 
en  a fait,  en  1803,  renvoté  MM.  Lee  et  Kennedy , qui 
l'ont  dédiée  é Lord  Blaodford , l’un  des  protecteurs  de 
rilorticuliure  en  Angleterre  ; sa  floraison  commence  eu 
mars  et  dure  jusqu'au  mois  de  juîUel.  Elle  ne  s'élève  guère 


à plus  de  deux  pieds,  et  le  sommet  de  In  lige  qui  est  cy- 
lindrique, est  brun,  se  gsmil  d une  miiUilude  de  petits 
rameaux  florifères.  Les  feuilles  sont  linéaires , opposées 
en  verticilles  de  quatre  et  d un  vert  asaex  gai.  Les  fleurs 
sont  preMpae  solilnires,  terminales,  urcèoiées  et  d'uo 
jaune  de  citron;  le  tube  est  globuleux,  ovalaire,  plus  large 
que  le  limbe  qui  se  divise  en  quatre  lobes  obtus  et  ré* 
fléchis  I«cs  étamines  ne  sont  point  sailtaotcs',  les  anthères 
qui  cAurunnent  eliacuo  d«s  Glameus  sont  brunes,  allon- 
gées et  garnies  d'une  petite  soie  ou  arête. 
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M\.  svsiiiatKiK  «irEnruT.  — r««air  un  fTStxTiiii 


«Eivne  CENTltUCLI.-XIOIN.  —CKNTHOCUMUM. 


Intolurrum  aubgiubofium  tcI  o^liodrni?cura  » «rrlc  imbriratum.  FIokuIi  dUci  iubulo«i . 5‘<lcnlali»  hinc  profiin- 
<liu«  fusi;radii  7-IU  bibibiaii  : iabio  iolcriort  cninuiisiimo,  bipartilo,  credo,  citoriorc  lunfi««imc>  Irtfidn.  Anthera* 
hiarisUlf.  Stigma  integrum.  Pappus  inicqualU , acabrr.  Bcrrptaculuin  apioul»  mollibua  bispiduni. 

M.  Dunt  charge  (le  inetlrc  en  ordre  les  immenses  richesses  que  renferme  l'herbier  de 
M.  Lambert  de  ItOiidres,  a sabi  cette  occasion  de  faire  un  excellent  travail  sur  le  groupe 
des  synantherees  nu  composées , groupe  extrêmement  nombreux  sur  tous  les  points  du  globe 
et  particuli(>rement  dans  le  sud  do  l'Amérique , qui  a tant  enrichi  les  collections  de  M.  I^in- 
bert.  Une  partie  du  travail  de  M.  Don  est  insérée  dans  le  seizième  volume  des  transactions 
de  la  Société  Linriéenne,  et  c’est  dans  celle  partie  qn'cntr’autrcs  genres  nouveaux  se  trouve 
décrit  le  centraclininmy  dont  le  nom , tire  d’un  des  caractères  les  plus  saillans  de  la  plante 
observée,  se  compose  des  mots  grecs  pointe  et  réceptacle.  En  cfTcl  le  réceptacle 
de  res|)èce  sur  laquelle  M.  Don  a fonde  l'établissement  de  son  genre  nouveau,  est  hérissé 
de  pointes  courtes,  disposées  en  plusieurs  rangées  eoncenlriqiies.  Ce  genre  ne  comptait 
qu'une  sonie  espèce.  C.  à laquelle  on  aurait  pu,  peut*ètrCf  joindre  rOnossrûr 

taiicifoUa^dc  Kiinth,  lorsqu'en  1830,  les  importantes  investigations  de  M.  Cruckshatiks, 
dans  le  Pérou,  lui  en  ont  faîtdécouvrir  deux  autres  que,  par  les  soins  de  ce  savant  botaniste, 
l'on  possède  maintenant  vivantes  dans  le  jardin  de  Glasgow.  Nous  donnons  ici  la  figure  et 
la  description  de  ces  deux  plantes,  en  regrettant  de  ne  pouvoir  y joindre  la  première  espèce 
connue,  ce  qui  eut  complettc,  quant  à présent,  le  genre  Ccntroclinion. 

M.  Don  place  ce  genre  dans  la  famille  des  Labiatiflores^  pro|>osce  simultanément  par 
M.  DeCandoIlc  et  par  M.  Lagasca;  par  ce  dernier  sous  le  nom  de  Ckmnantophores.  M.  Don 
se  prononce  fortement  pour  l'admission  de  cette  famille  qui  établirait  une  transition  entre 
celle  des  Cbicoracécs  et  celle  des  Carduacéesi  il  la  divise  d'après  des  limites  qui  paraissent 
bien  |K)sécs,  en  plusieurs  tribus  qu'il  nomme  Trixidées,  Jungices,  Polyachyrées,  Chætan- 
thérées,  Perdicées,  Diazeuxées,  Mtitisiées,  Barnadésiées,  Stilftiécs.  C'est  parmi  les  Dia- 
zeuxées  qu'il  place  le  genre  On/rocAiVium. 


i-sp)h:cEs. 


i-  CClITROCLmOTI  A |!caIM.M  ^r.ZfLkrA.’^CESrfiOCUKfUM  JPPflESSÜV. 


CAikniki  : PralMtMWBj  lobU  bticrolaUt,  HibintegHTim*;  ptduA 
«•lit  Mdii  { intalucn  M|aai«M  «rccti*  apprwtt- 
•tiocrsit  : C.  ArrM«*iM.  Noo».  m Bot.  M«g.  }iiS. 

C«sl  un  «rbnswau  d'environ  deux  pieds  de  hauteur, 
dont  ia  li(|;e , garnie  de  branches  au  Bummel,  est  cou- 
verte d'uti  duvet  épais  cl  brunâtre;  les reuilles sont  notn< 
breuseï,  étendues  ou  réfléchies , longuet  de  trois  il  qunire 
pouces  . enliérei,  lancéolées,  ondulées,  glalues , vertes  en 
dessus , blanchéirci  et  culoiinenscx  en  dessous.  Les  fleurs 

».  CE?(TBOci.i?no:i  a ÊCAiu.rs  héfi 

csucviit  : Brt4i*reti«a  ; Min  orali>>U»r«obli* . grotte  ileaUlis;  p*- 
diuttiili»  braclMio-tsUrvUi  wvotom  t^iuBit  aptce  ledeaM. 
vvsosTHLi  : C.  suiuie.  Iluox.  ta  Bat.  Mmg.  3llé 

C^tle  espère  ^tarait  être  annuelle-  Sa  tige  ijiii  se  cou* 
ronne  de  branches , ne  s'élève  pas  au-deli  de  deux  pieds. 
Les  feuilles  ont  tron  pouces  environ  de  longueur,  nir 
dix  à douta  lignes  de  largeur  ; elles  sont  uvales , lancéo 
lées,  aigues,  bordées  de  fortes  dentelures,  preM]nr 
glabres,  cTun  vert  aner  pur  en  dessus,  blanchâtres  et  co- 
tonneuses en  dc«fous.  Les  fleurs  sont  solitaires,  axillai- 
res et  lertninales,  portées  idtaemie  sur  un  {tédonculc 
long  de  quatre  ii  Hnt|  pouces , chaîné  de  duvet  et  garni 
k distances  de  ruliolesbractèifunues,  linéaires,  allongées, 
sulmiées  et  fort  aigués.  L involucre  est  ovale,  recituvert 
de  nombreuses  écailles  imbriquées , dont  le  sitmim-l  est 
réfléchi  et  Bubuté.  Les  fleurons  de  U ctrcooférenoe  suiit 
beaux,  grands  et  dun  rouge  pourpré  ; ceux  du  disque 
nml  petits,  proèmînens  et  d'un  jaune  assex  pur;  leur 
corolle  est  tubuleuse,  profondément  divisée  en  cinq 
dents  linéaires-oblongues  , presque  unilalérales.  Les  an- 
thères sont  d'un  jaune  foncé,  eisertcs,  biarîsiécs.  L'o- 
vaire est  cylindrique;  le  style  est  jaune,  terminé  par  un 
stigmate  claviculé , entier.  Laigrctte  est  composée  de 


sont  solitaires  et  axillaires;  leur  pédoncule  est  long  de 
quatre  pouces,  cylindrique  etpubescent.  L'involucre est 
cylindrique,  imbriqué  de  nomturusrs  écailles  oom|>n' 
mées,  subiilécs.  dressées  et  serrées  les  unes  contre  les 
autres.  Les  corolles  sont  tubuleuses,  h cinq  dents  ; celles 
des  fleuron*  extérieurs  ont  pour  couleur  le  rouge  pour- 
pré ci  celles  de*  fleurons  du  déque  le  jaune.  f,es  an- 
thères sont  jaunes  et  garnies  de  soica;  le  pistil  est  ryltn- 
drique  aire  le  stigmate  en  maisiie. 

Kontts.  — cE.yritocuMtM  befle.xvm 

pluiirurs  |M}j|s  inégaux,  les  rxiérieura  courts  et  déliés, 
le*  intérieurs  plus  longs  et  presque  bruns,  (^mme  diJis 
l'espece  précédente,  les  flrun  exluilent  imc  odeur  fort 
suave. 

Kxs  deux  espèces  ont  été  euUivées  en  serre  chaude; 
ta  seconde  a atteint  son  terme  de  végétation  avant 
-d  avoir  fourni  de  quoi  la  reproduire  par  le  semis  ; l'autre 
e*t  susceptible  d’étre  priqiogée  jiar  boutures.  On  leur 
a donné  une  terre  forte  el  subslanticne  et  autant  d'arro- 
Bcmcusquc  le  nécessilaienl  l’état  hygrométrique  de  l'ai* 
mnsphere  et  le  besoin  réel  des  plante*.  EHcs  ont  fleuri 
en  juin;  la  première  adonné  de  nouvellra  fleurs  en  dé- 
cembr  . 

rxPLicsTios  OB  XA  nAacna. 

Fig.  L a.  l'ne  fleuron  du  disque,  h.  Une  fleuron  de 
la  circonférence,  r.  Une  portion  de  rexlrémilé  decc 
dernier , vue  k I intérieur. 

Un.  2...  Une  section  de  l'involucre  el  du  réceptach*. 
é.  Un  flcimm  du  disque,  e.  L'exiréimié  d'un  fleuron  du 
disque,  d.  L'anihere  vue  à 1 intérieur,  e.  Fleuron  de  la 
cirronférence.  f.  Une  portion  de  l'aigrcltr.  Le  tout 
grandi. 
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XIV.  DinrnABii  â«6io«frfiBic.  — r«aiu-t  x>n  eu«iaiàu. 


GE?fRE  COLOSfNÉE.  — COLUMNEÂ. 


Calyx  quin<|ur  pArtili»,  vitlMu*.  CorolU  multà  loofior,  lubuIoio-incurTa.  cilùs  tUIom,  bui  RÎbbA,  limbo  bila- 
biAiai  Miprriut  f<»rn»c«<a,  inirgra  longior;  inferiua  brcvior»  triloba.  Stamina  quatuor,  didyoama,  aotbcrisconncxis. 
Stytoa  unus.  Stigma  lufidum.  Cafuula  globosa . mollis,  bilocularis,  polyspcrma,  duscpimcnlo  caruoso,  scminifcro. 

En  clabli&sant  le  genre  Columnea,  Linncc  a voulu  conitacrer,  dans  les  fastes  de  la  bota- 
nique, un  nom  cher  aux  amis  de  cctie  science.  Fabien  Coloniue,  ne  en  1567,  d’un  person- 
nage illusttx*  de  la  cmir  de  Naples,  trahit  de  bonne  heure,  par  son  profond  savoir,  le  secret 
dont  les  convenances  avaient  du  entourer  son  berceau.  Dès  i âge  le  plus  tendre,  il  surpas- 
sait tous  scs  condisciples,  par  .ses  pittgrès  dans  l'étude  <Ies  langues,  des  mathématiques, 
du  dessin,  de  la  peinture,  de  la  pbvsù|ue,  du  droit , etc.  Il  avait  pour  rbistoire  naturelle 
une  vocation  toute  particulière,  et  plus  tard  il  publia  sur  la  botanique  des  ouvrages  que 
l'on  a regardes  pendant  longtemps  comme  de  véritables  chefs-d'œuvres.  Parmi  ceux-ci , on 
remarquait  surtout  le  Plautarum  historia  et  ic  Minits  eognitaruvi  rariumquo  itirpium 
de$criptio;  dans  cet  ouvrage,  qui  est  la  suite  du  précédent,  l'auteur  en  décrivant  plusieurs 
plantes  singulières.  les  compare  avec  les  memes  plantes  telles  qu'on  les  trouve  dans  les 
livres  anciens,  et  cette  comparaison  lui  donne  lieu  d'exercer  une  criti<|ue  très-judicieuse  , 
contre  Matthiolc,  Dioscoridc,  Théophraste,  Pline,  etc.  Eolomne  fut  jusqiies  à sa  mort, 
en  1650,  l'un  des  membres  les  plus  distingues  de  cette  célèbre  Académie  des  Lyncœi  où. 
siégeaient  également  Galilée,  Porta,  ArcliilUni  et  beaucoup  d'autres  naturalistes  et 
philosophes  du  premier  ordre.  Le  genre  Columnoa  ne  sc  composait  primitivement  que 
d'une  seule  espèce,  C.  scanden»,  que  nous  avons  décrit  ailleurs;  plus  lard  il  s'est  accru 
d’un  nombre  assez  considérable  de  plantes  apportées  de  diverses  parties  de  l'Amérique  mé- 
ridionale et  de  rindc,  dont  on  lui  a successivement  enlevé  la  majeure  partie  pour  en  consti- 
tuer des  genres  nouveaux , de  sorte  que  par  la  détermination  de  scs  véritables  caractères , il 
ne  lui  en  est  resté  que  cinq  ou  six.  Ces  caractères  consistent  essenlicüemcnt  dans  un  calice 
à cinq  divisions  profondes  et  un  peu  inégales;  une  corolle  inonopétale,  irrégulière,  tiihulée» 
courbée,  cibbciiseà  sabase;  son  limbe  se  partage  en  deux  lèvres:  la  supérieure  presque  entière, 
en  voûte  : rinféricure  h trois  lobes;  quatre  ctaniincs  didynames;  des  anthères  souvent  con- 
niventes;  un  style;  un  stigmate  à deux  lobes;  un  ovaire  libre,  accompagné  à .sa  base  par 
un  disque  bypogync  latéral  cl  en  forme  d’écussun  ; une  capsule  globuleuse,  à iiiie  seule  loge, 
entourée  par  le  calice  étalé  et  persistant;  une  cloison  charnue,  sup|K>i'tant  des  semences 
nombreuses  fort  menues. 


ESPÈCE. 


COLO»!<IKi:  TELÜE.-.COi,rJir.V£^  lilRSVrJ. 


F«lii«  mtù,  M«tiatco&».cmat«-<«rrati« , hir> 

<M  ; laciniM  <aijrdtti*  ^B(iteLilû,LMCMUü».  coroUU^e 
bir««ti<. 

•tvMriiit  C.  mMPTA-  8»«ar»  Fl.  /•</•  oe.  >.  loS»  — Witt».  S/t. 

pl.  y 3gl».  — //«ri.  Ktw.  tJ-  *it.  \ 01.  — Smm«.  Sjrêt. 
vrgH.  3-  343.  ^ B«t.  Ma§-  3o8i . 

4caua«B>  itioa.  DacTwvE  Jmm.  p.  3^.  t Su.  / 3. 
Rttncrirt  ramomct.  Sm«r«  i*m.  i.  SI.  t,  too./t  1, 

<klle  jolie  {ilaote,  originaire  de  U Jamaïque,  fut  ap- 
porléf  en  Europe  rrr*  17H0,  el  cultivée  cUiu  q^ielquea 
coUectiou  de  rAngrelcrre;  maMi  elle  ij  eut  )»eniue 
et  vient  üy  reparaître  de  nouveau  ]Kir  le»  toitu  de 
MM.  Slicpherd*  de  Liverfiool , i qui  elle  a été  envoyée 
de  la  Jamaiqui*,  par  M.  Wilea.  Elle  fleurit  pendant  leu 
moù  d'aodl,  septembre  et  octobre. 

Sev  tige*  «ont  grimpanlei,  dures,  un  lieu  lignrusea, 
tétragoncs  et  rugueutes;  elles  se  dhiRcnt  au  sommet  en 


nmeaiiK  herbacéi  qui  se  régénèrent  périodiqueneol- 
Ix!s  feuilles  sont  obloDgucs,  acuminèes,  inégales  i leur 
base  , couvertes  de  paiia  articulés.  Im  fleurs  sont  1er- 
mioales,  asitlaires,  preM|ue  solitaires,  trés-velitca,  pur- 
purines ou  d'un  brun  ronge  écarlate,  avee  la  lase  des 
pétales  jaune;  les  divisions  du  calice  sont  lancéolées, 
ligués  i le  tube  de  la  corolle  est  ventru . globuleux  à sa 
base.  Le  fruit  consiste  en  une  capsule  blam-Jtr,  gtobu- 
leuac,  renfermant  dnt  graines  pisiformes. 

Cette  plante  se  cultive  en  serre  chaude , plantée  dans 
une  terre  sablonneuse  et  légère  ; elle  demande  des  arro- 
semens  copieux  et  fréquens.  Ses  graines  ne  parvienDent 
point,  malgré  les  soins  que  Ton  porte  i U pUntc,  é un 
état  de  maturité  suffisant  pour  U reproduction,  aussi 
est-on  obligé  de  t'en  tenir  au  seul  moyen  qu'offrent  les 
boutures,  el  il  ne  réussit  que  difficilement 
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W»  -LYCHNI3  PTRENAICA  F»  I 

LTCHNIDB  DES  PYUI«fiES. 


MCAimjs  fUTiaiiB. 
voiux  >u  cftiToriTU-cc». 

«4WCTSM  cteilion  . Ctdjr»  IuImiIoiiw,  W«f>l4lm , im»Su«.  fttmta  S 
■qnptkuUU  » la«c«  raniuta.  Stumûb»  lo.  S^U  S. 

i*}  I<Kul*ri*  : «iillMpEuro  Iimco  tcI  nUo. 
cAUcTèu  irécinvci  ir  traoiTM»  : Clsbcfrima  ; cmfib«i  CM(Nloiii, 
lolii*  r»dicalil»u>  ipatluiUlù.  partiotali»  ; cwlinit  «cr> 
4»U«,  w«*i>)b«ii  paDÎCttJi*  ilkEotaOiii ; «lyciSH*  t«b«ioa»- 
Mixuinfi^nitlatui  pkaNi  nbe«M|l»jiiu,  faute  tvr«»t4t». 

1>.  Bbk,  FLv9».  Pjrrt».  s.  *jG( De  Ca»e> 

Ft./ram^.  1. 6oS  --  le.  frerfr,  ^jru.  «at  I,  My.—  Srem. 
^at.  WfN-  9.  4*1. 

L-  evaaciaeu.  Lame.  Hitt-  dti  ^t.  de»  Pyr.  î6J- 

Dioecondc  dit  que  les  anrirm,  alors  que  probable- 
ment encore,  ils  ignoraient  ou  l'exUtencc  du  cotonnier 
ou  le  parti  qu'ils  pouvaienl  tirer  du  durci  qui  enveU>|>{>e 
ses  ip-ainrs,  pour  la  fabrication  des  milches,  emplovaieul, 
pour  faire  monter  l'huile  dans  leurs  lampes , des  lanîeres 
de  la  feuille  d'une  plante  dont  toutes  les  parties  étaient 
eitrémcmcnt  velues,  et  que  cette  plante,  ils  la  nommaient 
Lychnù  dèriré  de  MXm,  binipc.  11  reste  à snroir  si  le 
L}chjiis  des  anciens,  qui  poutnit  être  également  un 
9frhatcum , un  agrostemmn,  etc.,  se  retrouve  bien  dans  le 
genre  LyckniM  des  modernes,  tel  qu'il  a été  circonscrit 
par  Linnée . et  ^ l'esciusiun  des  fom'vlwlif  et  dn  jn^-oto- 
ti4  que  Ton  j avait  ptécédemmetil  compris.  Quoiqu'il 
en  soit,  ks  Ljiclinidcs  ou  lampelles,  décrites  par  Decan- 
dolle  au  nombre  de  21,  dans  son  prodrome  d'un  sjt- 
léme  naturel  des  végétaux , y sont  distribuées  en  quatre 
sections,  et  l'une  d'rllcs,  daiu  lac]uelle  ae  place  la  l.ych- 
nide  des  Pyrénées,  alMorbc  en  entier  le  genre 
itmma  de  Linnée.  De  légères  différences  dans  1a  forme 
du  calice,  ont  fournia  Icscararièresde  eesauijs^iviiions. 
La  Lyehnide  des  Pyrénées  a été  découverte  en  1 8 1 A,  dans 
la  vallée  d'Aspe,  entre  Bedons  et  Urdos,  par  M-  Bcr> 
geret;  en  1820  elle  a paru  dans  les  jardina  Je  fAnglc- 


terre  ; elle  fleurit  au  mois  de  mat.  Cest  une  petite  plante 
vivace , entièrement  glabre , haute  de  quatre  k huit  poU' 
ces.  formonl  des  touffes  Uches,  remarquables  par  leur 
nuance  glauque.  Les  feuilles  inférieures  sont  ovale»* 
oblongucs,  rétrécies  en  un  pétiole  allongé;  lescaulinai* 
res  sont  aossiles.  orbicutaircs,  munies  i leur  sommet 
d'une  très-petite  pointe.  Les  fleurs  sont  d'un  rose  près* 
que  blanc,  terminales,  pauiculées,  au  nombre  de  deux  à 
cinq  et  quelquefois  solitaires , portées  sur  des  pédicéles 
fvéies;  les  pétales  ont  leur  limbe  oblong,  presque  en- 
tier, couronné , ii  l'entrée  de  la  gorge , de  deux  éraillés 
pointues;  les  anllsèrcs  sont  blaochiVtres;  l'ovaire  est 
oblong , surmonté  de  cinq  styles  grêles.  Le  fruit  est  une 
capsule  ovalaire,  uniloculaire  et  polisperrae,  entourée 
des  siiles,  des  étamines  et  des  pétales  persbtana. 

Comme  toutes  ica  plantes  alpines  celle  Lychnide  croit 
facilement  dans  les  terrains  rocailleux  et  sy  propage 
des  graines  qui  s'échappent  des  capsules. 

sseLKSTioa  ne  U riontt  1. 

a Un  pétale,  b Le  fruîl.el^e  même  cou|>é  transversa- 
lement. Le  tout  forlemcDl  grandi. 

3270.  — PIMELEA  ARENARIA  Fio,  2. 

PlUELÉE  AHI^AIHE. 

•lAIISkIV  MMXKlTaiS. 

S4MI.LS  an  T«v*ri.sm. 

CAtACVàu  nafS*i7CS  - PwrtoiU^uai  iefuMilibutifomS , tabo  4-6«(o  : 
faut*  cM|iuauta.  StaoiMa  3 , f*«H  iiMcvta  i Uetnib  nl*- 
rwitni*  «pfioiiso.  lin€«rM.  ^if  ••  capÂUIum  ; Mt 

eoHirata , iwé  Eiec4U. 

«ASàCiLu  wiwrHïti  . Potib  (d*cu*Hl»-»|»f««Ub)  vUiflid»,  »bl»- 
•éairiiht,  p»t«atib«i,  «apr»  aUh^,  «abltt* 
lluir»llbtii  ctpiUllu*  b-T-gom»  MlMii)wantitM:  p«rian4kit 
taba  bnviuimi»  MiburvroUln , UuufbiM»,  |wr»brefltt  ; ity  I» 
«bwiaibii*  (uruBi  foxlu  (mmiI*. 

Otle  Pimélée  a été  découverte  en  1827,  & ht  terre  de 
Diemcn , par  M-  AUau  Cunningham  quien  a cnroyè  des 


fi;rtio«(  à M.  Aiion.  diredcur  du  jordin  rcrral  de  Kew. 
LeepUntesproienucsdeMemU  uni  fleuri  en  juillet  IK30. 
Elles  consUtuent  de  pelile  «rhrisHAiix  droits,  dont  les 
faranclies  sont  presque  diehnluiniqueroent  divisées.  Les 
feuilles  sunl  opposées,  sesciles  et  presque  en  crois , ova* 
laires,  aigufs;  cites  sont  d'un  vert  glauque  trcs  pile, 
légèrement  pubescentes  en  dessus,  courerles  en  dessous 
de  poils  assr  s longs  et  épais  : celles  qui  se  rapprochent 
le  plus  de  nnfiorcscence  sont  plus  serrées  et  forment 
une  sorte  d'intbiucrc.  Les  fleurs  sont  réunies  en  capitule 
terminal  de  six  à dix;  le  périanlhe  est  soyeux  il'cxlè* 
rieur , d un  vert  jaunâtre  •,  le  tube  est  contracté  âsa  partie 
supérieure , renflé  i sa  Uase  -,  le  limbe  est  â quatre  divi- 
aiuns  oTalaires,  presque  obtuses,  cl  d'un  blanc  tirant 
un  peu  sur  le  jaunâtre.  Les  deux  étamines  ae  composent 
chacun  d'un  filatnenl très-court, prcs<|ue  nul , supportant 
une  anthère  d'un  rouge-urange  foncé,  qui  selaisseâ  peine 
apcrceroir  hors  de  la  corolle.  L'oiaire  est  ublong . don 
iwnt  naiss^tnee  â un  style  presque  auasi  long  que  le  tube 
de  la  corolle,  grêle,  menu,  fUiformCj  terminé  par  un 
stomate  capilé. 

On  donne  â ces  arbrisseaux  le  terreau  de  bruyère  pur 
et  l'abri  de  la  serre  tempérée,  {senduot  I hiier.  On  les 
multiplie  aisément  de  boutures. 

EXPXICSrtOS  UC  LA  VICVBI  % 

a Une  fleur  isolée,  b Le  pistil,  e Une  feuille  vue 
en  dessus.  </La  milme  vue  en  dessous.  Le  tout  grandi. 

3271  — PLAGIANTHUS  DIVARICATUS-  Fio.  3. 

PLACURTIIE  DIVARIQCË. 

■iM>soci.rn*«  tiéuRsaw. 

rsauLS  ai»  soasAcrrs- 

CASScrén  cfart*>««t  : Flormt  liMiDs^rodtli.  Csfya  autiheaiiiféiir> 
tieiii,  S'dsnialu*.  Fttai»  S o*a)i«  Wi  cun  lulie  •!«* 
■itoum  viitta.  ,t(amùta  lO'ia  i 6Ijb«iU  in  lubun  cylin* 
dracrujB  itotia.  ^ûn'^6Mt  (oliUrivuL  Ofttriim  «vaUtst 
•wi'bi-vtvtalam  ; Siuit«  lUipenui.  SijUt  criMÎiaaratm. 
SiigM*  fna|$n«m,  UlubuM  bÎM  ileoiircut,  piptUoMaai. 
aaMns)iaeaa  bohoJkocoi.  ap.iculata , iiièebiaern». 
MaAcrèta  aréoriçDa  tr  éiroarsia  ; Fntlie»  par»*,  TÎrjalo;  foliù  l»> 
Beanit,(aKK«talU,  X MrriM;  leribai  asUaobUnô,  parri», 
liMvi'pcêtKiruMU , flarcKcabboi. 
p.  ntastCATts.  Fostr-  Cm.  t.  Cas».  Prodr.  %. 

07  «>6nsM.  Sj-u.  vtgfi  9.  Si. 

La  découverte  faite  par  l'orster,  dans  son  voyage  à la 
Nouvelle-Zélaade , de  la  plante  que  nous  allons  décrire , 


a procuré  â ce  Mvant  botaniste,  les  matériaux  d'un 
genre  nouveau  que  De  Candolle  a placédani  la  famille 
des  borobacées.  Forster  lui  a donné  le  nom  de  Plagian- 
thut^  dérivé  de  rX^m,  oblique  et  «»«<,  fleur,  â cause 
de  la  disposition  singulière  et  oblique  des  pétales,  qui 
s'écartent  de  côté.  Ce  genre  ne  se  compose  encore  que 
d’une  Seule  espèce  ; elle  fut  introduite  pour  la  première 
fois,  vivante  en  Europe,  vers  1821.  Mais  alors  elle  ne 
s'jr  est  point  propagée,  et  c'est  aux  soins  de  M.  Allan 
Cunningham  que  l'on  est  redevable  de  sa  réapparition; 
il  l'a  adreMéc  de  la  Nouvelle-Zélande  â M.  Alton  direc- 
teur du  jardin  de  Kew.qui  la  vit  fleurir  en  mai  1833. 
et  deux  mois  après  il  en  a recollé  des  fruits  murs. 

Le  Plagianlhe  est  un  arbri»eeu  qui,  dans  le  {uiys  natal, 
oflTre  l'aecruÎMienienl  d'un  arbre  de  moyenne  élévation; 
ses  rameaux  sunt  divariquès,  rcvétiu  d’une  écorce  rude 
et  brune,  garnis  de  feuilles  étroites  linébiret.un  pru 
aiguës,  petites,  fasciculées  trois  ou  quatre  ensemble, 
rétrécies  vers  la  base,  entières,  glabres,  aven  une  cAte 
centrale  et  deux  latérales.  I^s  fleurs  sont  solitaires, 
portées  sur  dei  pédoncules  untflorrs , beaucoup  phu 
Courts  que  les  feuilles;  le  calice  est  court , simple,  i cinq 
divisions  fort  petites,  d’un  vert  jaunâtre;  la  corolle  cal 
d'un  blanc  jaunâtre,  com|>osée  de  cinq  pétales  ovales , 
dont  deux  plus  rapprochés  et  écartés  des  trois  autres. 
On  compte  environ  duuxe  étamines  réunies  en  tube  par 
leurs  filamens,  terminées  par  des  anthères  ovales,  d’un 
jaune  orangé  foncé.  L'ovaire  est  Irèt-prtil , ovale , sur- 
monté d'un  olyle  filiforme,  renfermé  dans  le  tubestami- 
nal,  et  terminé  par  un  stigmate  capilé.  Le  fruit  rat  bac- 
cifurme;  il  renferme  ordinairement  une  seule  graine 
attachée  au  bord  inléiieur  de  la  cellule  ;rAllHimen  est 
charnu;  l'crobrion  est  grand  et  courbé  avec  la  radicule 
cylindrique,  touniéc  vers  le  hile;  les  cotylédons  sont  min- 
ces, pre«|ue  foliarèsct  ondulés  dans  toute  leur  tongueur. 

La  culture  de  cette  plante  est  encore  peu  connue;  elle 
doit  avoir  beaucoup  d'analogie  avec  celle  des  grévillées 
et  autres  plantes  de  l’Australasie,  auxquelles  ou  donne  le 
terreau  de  bruyère  et  l'abri,  pendant  la  saison  rigoureuse, 
dans  la  serre  tempérée. 

EXfLICATCOS  DB  LA  rtCCXS  3. 

a La  fleur  avant  son  éfianouisscnient.  b La  même 
|»arraileincnl  épanouie,  e Le  pistil  vu  par  derrière,  d Le 
même  vu  de  face,  r L’ovaire  coupé  longiludiaalemcnt. 
f Un  rameau  garni  de  fruiU.  g Le  fruit,  h Le  même  à 
deux  coques,  i La  graine  en  partie  dépouillée  de  son 
péricarpe,  y la  même  coupée  iraosvcrsalemcot  et  k lon- 
giludinalemcDt.  f L'embrioD.  Le  tout  forleraeot  grandi. 
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ma.  — BEAUFORTIA  DAMPIERI  Fw,  4. 

t&AUFOKTIE  DE  DAMHEB. 

ratT*eci.»«ti  poLiâmn. 

Dt$  HTATACÎM. 

«4tAcrln  ; Cttjciê  tuiiiiMUii  ; lianbai  S-partiim, 

Mii»  «ratn.  friata  S.  SUmuuum  pk«)<ag'«  prtalM  «f p«- 
«ti*.  Jnihma  laaM  ifttctt*,  «pice  btUI».  Strtu$  lUifar* 
•sif.  Ca/nmla  taljei*  UiIm  iiKfa>»»(«  c»rlic«l*i  A-lueuluu  ' 
loeUii  MBMprraïU. 

muctIm  tvtfciriqci  : FuliU  ofpo«i(i»,  dersMli*,  iba<K  lati^Dip- 
ticU  «rbicabli»Te.  obliaM»,  Innarvio,  nertii  lalrialilma 
obaolrlit,  ioanpu«»ncraiuU  coudMeaiilM»,  uaftubu»  plia- 
lan(iuni  petits  plat  dupto  Isufioiitiui,  fiUanitti  pttnt' 
tlbwi. 

L'iosülulion  du  genre  Beaororlie  est  un  hommngr  par* 
Ikulicr  rendu  par  Hubert  Brown , & U duchcKC  de  Beau- 
fort , l'une  des  dames  les  plusspinluellea  de  i'Aogleierre . 
et  qui  trouve  dans  U culture  des  piaules,  un  déloMe- 
ment  à de  plus  sérieuses  éludes.  Ce  genre  ne  compte 
encore  que  truîa  et{>éces,  originairea  de  la  Nouvclle-Uol* 
Undc;  celle  qui  fait  le  sujet  de  cet  aricile  a clé  décou- 
verte en  1822,  sur  les  rivages  stériles  et  sablonneux  do 
I ik  Dirk-lJorlt^,  |ar  M.  Allan  Cunninghare,  qui  (àtsaît 
partie  de  l'expèditMOi  du  capitaine  king,  sur  le  sloop 
BalhiirsU  et  c’esi  des  graines  adressées  par  lui,  au  jardin 
roj-al  de  Kew,  que  sont  provenues  les  plantes  que  l'on 
en  trouve  dans  les  collections,  pUnIcs  qui  ii'ool  fleuri 
pour  la  première  fou,  en  Europe,  que  danv  le  courant  de 
18<)2,  et  pendant  ta  plus  grande  partie  de  l'été.  M.  Cun- 
ningham a honoré  celle  espèce  du  nom  de  Dampicr, 
parce  qu'il  a cm  roeonnailre  dans  celle  plante,  celle 
que  ce  navigateur  a recueillie,  en  lÔUtt,  sur  la  cAle  de 
Sbark-Ruy,  et  k laquelle  Vaodward  (voy.  de  Dainpier 
ed.  de  1729,  vol.  3,  p.  110,  L 3,f.  4),  a donné  le  nom 
de  Dammara. 

Cest  un  petit  arbuste  qui  tte  rainifle  en  une  multitude 
de  branches  opposéesou  prcs<|uc  ferlicillées, tortueuses, 
asscx  souvent  réfléchies,  telrogunales,  couvertes  d une 
écorce  rugueuse  et  ridée,  d'uu  brun  jaunâtre.  Le*  Icuii- 
le*  sont  petites,  coriaces  , largement  ovalaires,  preiH|ue 
obtuses,  d'un  vert  gai  en  dessus,  plus  pâles,  marquées 
de  puioU  glauduleux  et  de  trois  nervures  longitudinales, 
élevées  en  dessous,  assea  généralement  réfléchies. dii|M>- 
fées  en  croix,  serrées  l'une  au  dessous  de  l'aulro,  etc. 
Les  fleura  sont  scssiles,  nombreuses,  accompagnées  4 leur 
base  de  bractées  colorées , subulées , rapprochées  en  une 
sorte  d’épi  placé  ordioairemeiil  BU  dessus  du  dernier  ver- 
ticiUe  i le  calice  est  monophy Ile , 4 cinq  divisions  ovales, 


qui  ne  s'éieadent  guère  au-delà  du  liera  de  la  longtieur 
du  tube;  la  corolle  est  formée  de  cinq  pétales  ovales, 
ciliés,  fort  peliiscl  jaunAtres;lrs  étamines soiild'un rouge 
de  rose  et  beaucoup  plus  longues  que  les  pétales , réu- 
nies en  tube  4 ta  base,  divisées  au  desausen  plusieurs  fais- 
ceaux, et  terminées  par  des  nnibères  d'im  jaune  orange. 
L'ovuirr  est sn|»érieiir,  cylindrique, court,  surmoiilé  d un 
style  ftlîrorme  4 sligmalc  simple.  Lefruit  est  unccopmle 
4 trois  loges  monospermes- 

On  cultive  celle  plante  en  terreau  de  britycre  pur , et 
on  l'abrite  pendant  I hiver  duns  l'orangerie.  On  la  multi- 
plie par  le  moyen  des  marcuUes,  des  boutures  et  des 
graines. 

KXi>L(esTiov  ne  la  ricosK  4. 

a Le  calice.  A Un  pétale.  cLetubesiaminifére.  c/Une 
feuille  vue  en  dessus,  e La  même  vue  en  dessous.  /*  Un 
rameau  chargé  de  fruits.  Le  tout  grandi. 

3273.  — LYSIMACIIIA  AZORICA.  Fia.  5. 

LTSIMAQL’C  DES  AÇORES. 

MOVOCTVi*. 

rsauLK  ses  rsiatucécs. 

uSkCiiM  «tafsieoB  i Ca/yx  S-p«eliru«.  Ctirv/ta  rolBti, 

£|«mùm  5.  Gf^ul»  globaH,  S-lo^valTÎt. 

CASUVsSi  •eicivtqiB  ; Foiii*  brrriMMie  walo-taMiwbtû  : 

lileribat  incurvi*}  |>«>liinc»lM  aiUbnlMi*,  Mlilortia,  iiai- 
Ourû;  e«ljei*  fbliob*  MbaUlU  : ItUaKaUi  nudh  ; caalibw 
brevibat,  ercetii. 

Cette  jolie  petite  plante  que  le  nom  spécifique  nous 
donne  comme  originaire  des  Açores,  parait  avoir  été 
cultivée  exclusivement  au  jardin  botanique  de  Copen- 
hague , car  elle  était  absolutncnl  inconnue  des  botanistes 
angtaU,  avant  que  du  jardin  botanique  de  Co(>enhBgue 
elle  passât  dans  celui  de  Glasrow , où  clic  a été  plu*  par- 
liculiéremeul  étudiée.  Elk  commence  4 fleurir  vers  la 
fin  de  mai. 

Ses  tiges  sont  4 peine  plus  longues  que  le  doigt,  droites, 
grêles,  rougeâtres,  simples  ou  raremciil  branchues  4 leur 
base.  Les  feuilles  sont  opposées , glabres , orales-lancéo- 
lées,  faiblement  obtuses.  4 bords  récourbés,  presque 
sessiles , dun  vert  trés-pile , et  longues  de  six  4 huit 
lignes  sur  moitié  seukmenl  de  largeur;  ks  ]>éduncui(s 
sont  axillaires,  soblaires,  trés-déliés,  presque  droits, 
deux  fois  au  noios  plus  longs  que  les  feuilles,  portant 


rhirun  unefloiir  d'un  beau  jauncdoré.  L«  calice  cal  verl , 
difiaè  CD  cinqaegrocnB8ubul<«iU  corolle  eslrolacée.pro- 
fondemcnl  dÎTÎaéc  en  cinq  lobe*  ouverts,  ovale*,  lancéolés, 
ai^a.  Lcaétammrs,  au  nombre  de  cinq , ont  leurs  B Umrns 
délira,  jaiinâires,  insérés  sur  la  hase  de  la  corolle  ;*l«a 
anthères  sont  petilca.obiongues.bilricuUireset  introrses; 
l'oraire  est  libre,  glubuirux , ap|>lù|ué  sur  un  disque 
bj'pogvne , annulaire  et  tres-peu  saillant;  il  olTre  une 
seule  loge  contenant  un  grand  nontbre  d'ovules  attachés 
i un  truphospcrmeccnlmli  ksl^le  est  long, cylindrique, 
terminé  par  un  stigmate  tronqué , petit  et  simple.  Le  fruit 
est  une  ra|Mule  globuleuse , i une  sriileloge  polysperme. 
Celte  plante  n'est  point  d une  culture  dilficile,  cepen- 
danl  il  faut  l'abriter  dans  l'orangerie  peudaitt  Ibiver , et 
ne  la  placer  pendant  l'été  que  dans  Ica  endroits  frab  et 
ombragés.  Lm  pots  qui  la  contiennent,  oITrent  pendant 
la  floraison  un  as{>cct  d'autant  plus  agréable  que  l'on  ne 
Toil  en  quelque  aorte  qu  une  maw  réflèdiinant  U cou- 
leur de  l'ur  le  plus  pur.  On  la  naulliplie  par  la  division 
des  racines. 

exrLiCATtos  de  là  pLSiicBa  0. 

a Le  calice  grandi-  h Une  division  de  U corolle , avec 
une  étamine  , également  grandie. 


5274  — CAJICILLIA  AUSTRALIS.  Fm.  6 

CifiGILLIE  ét:âTB.lLe. 

gCTVVSUS  U«IOCTBIS. 

rtaiLLS  Bt3  ùfsàuln. 

s 

mssnl**  «IsuiQri  ; Flom  pairs**"!'  Calr*  C** 

rrtUa  li«tbo  qesdriÙo.  M*k-  Surnuu  baii  <oroiU  uimvU, 
tariuii*  ditpia;  fllam^U  dvpiiciÉU  : rudioseatain 
pinilli.  Fcw  J^oDKaa  «Cala,  paucMra.  Ontrntm  4'læa- 
tare,  Ivculi*  fUiprnaia.  Marca  gUtiMs,  cal/ec  ipprenv  ca- 
putafernu  iafra  <^cta. 

cutCTSM  irScmaee  tr  «Tsoaiiua  Feliii  oUoiifpi.  gi^«,  apwa 
•ItliMM,  liMi  acatii,  wbtu»  p^tlidUi  calyeibiai  «a»»lu 
4-Aili*,  ti^  eorotta  «N{naUliwa:at)'la  iadtviae. 

O.  aoJTSUck  Baowa  PmJr.  Sa».  Uall.  Saj.  — Satvs- 
.V/«.  Mger  s.  ss4- 

Robert  Brown  a créé  ce  genre  de  la  famille  des  ebena- 
cécs.  qu'il  a consacré  à la  mémoire  de  James  Cai^ll, 
savant  physicien  d'Aberdeen,  et  contemporain  deCa.*par 
Baubin , dont  il  a enrichi  le  Fifiax  d'une  multitude  de 
descriptions  des  algues  de  l'Écone.  On  ne  connaît  encore 
que  deux  esyiéces  de  Cargilliea  ; elles  sont  originaires  d* 


la  NouTclte-floIUndc.  M-  Allan  Cunningham,  aobaervA 
b Cargillie  australe  aux  environs  du  port  Jackson , et  en 
a fait  l'envoi , en  1825 , 4 M.  Aiton  , diiecleur  du  jardin 
royal  de  Kcw. 

C'est  un  arbrisseau  trés-braochu,  k rameaux  altemea, 
arrondis , glabres,  garnis  de  feuilles  égatemeni  allemea , 
entwres,  nblongues,  obtuses,  rétrécies  à la  base  en  court 
pétiole,  glabres  sur  les  deux  faces,  d'un  vert  foncé  et 
brillant  en  dessus,  plus  pile  et  légcremeDt  veinées  en 
dessous.  Ije*  fleurs  sont  polygames,  réunies  en  pelils 
capilulea  axillaires  et  portées  sur  des  pédoncules  courts 
et  inclinés  ; le  calice  est  d'un  vert  bmiiitre,  cupulifome, 
velu,  divisé  en  quatre  segment  lant^olés,  droits  et  aigus; 
la  corolle  est  plus  de  deux  fois  aussi  longue  que  le  calice , 
campanulée,  divisée  presque  dés  sa  base  en  quatre  par- 
ties oblongucs,  jaunâtres,  ptibe«cenles  extèrieurenvent 
avec  rexirémîté  obi  use  et  réfléchie.  Les  fleurs  mâles  ont 
huit  étamines  dont  les  filametia,  réunis  deux  à deux, 
s'inscrent  à la  base  de  la  corolle,  et  entourent  le  rudi* 
ment  du  pistil.  Dans  les  fleurs  Crmelks , tes  ébmincs  sont 
en  plus  petit  nombre;  l'ovaire  est  â quatre  loges  ditper- 
mes,  cl  dcvicDt  une  baie  globuleuse.  On  cultive  ta  Caigil- 
lic  australe , dans  le  terreau  de  bruyère , auquel  on  mélo 
un  tiers  de  bonne  terre  substantielle,  cl  on  la  propage 
de  boutures.  0>mme  œt  arbriweau  parait  plus  sensible 
au  froid  qu«  les  autres  plantes  de  l'Australie , on  fera  bien 
de  le  rentrer  plus  tél  dans  la  serre  tempérée. 

BxsLâCsiK»  ni  Li  rjoosi  6. 

a Une  fleur,  b La  corolle,  e Une  des  dtvtsiona  de  ta 
corolle  vue  à rintèsirur  pour  observer  l'insertion  des 
étamines,  d Uue  étamine,  s L'ovaire,  le  tout  grandi. 

5275  - TILLANDSIA  SETACEA  F»  7. 

riLLAMDSIE  SflTSCÉe. 

•u*SMn  msMrais. 
sabilu  pis  aseBâuAcést. 

iiiiwtia  «âpimvvs  : Cafys  nifen».  ossmlwit . 

dHlffict»,  baMnwâa.  S^tm  Uifsmii*-  Stigmat»  mis  vol 
cocroluiU  f'riêew  c^svbri*.  S*mima  psfipsM. 
cAAà criai  irécirvQvt  rr  inrosTBis  : PsIiU  • Iwifi  diLiUU  , TcnCham  , 
aiiSuilc  PBbvIaUt , eunrSU*  , rigtitia  caIùi  farinoas-at^aaiw». 
ImIsi  aoap»  fatavaejifii**  auliUrit  Mafna  MoaftlUi  ; âésrtsta 
c^islntsrâaalHM , «loUato  wtaàoata» , — lêssh  g aSumMIm 
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T.  WT«n4  Sw*m  FLi^.  arr.  i.  5^3 — SontT.  fy*i~ 
vtjft.  }.  iM>;.  •»  WabO<  Sf.  pt.  s<  t>.  — Paît.  i>iM.  Eue. 
r^7- 

Linnée  a d^diè  le  genre  TiUamd»ia,  à )«  mémoire 
d'Élie  TiU'Lsnii , profr  laeur  à TuniTrivité  d'Abo , el  qui 
a publié  en  10*^ , un  catalogue  des  plantes  qui  croissent 
en  Finlande.  Ce  genre  renferme  un  Irés-grand  nombre 
dcspcces  dont  le  port  est  très  variable;  plusieurs  sont 
des  herbes  parMÎtes  sur  les  trnnca  des  arbres  ; les  unea 
ressemblent  à des  agasési  d'autres  à des  ananas,  etc.;  en 
général  leurs  feuilles  sont  engalnanlrs  et  radicales,  leurs 
fleurs  disposées  en  épi  au  sommet  de  hamiies,  garnies 
d écailles  vaginales.  Quoique  connue  depuis  beaucoup 
plus  longtemps , la  Tillandsie  selacée , n est  guère  culli- 
vée  CD  Europe  que  depuis  une  diiaine  d'années , et  nous 
ne  entons  pas  qu'on  l'ail  vu  fleurir  avant  1833 , dans  te 
courant  de  mai.  Ce  fut  au  jardin  botanique  de  CUscosr, 
dont  la  coIlcclioD  en  avait  été  enrichie  |wr  M.  Smith.  On 
la  trouve  parasite  sur  le  tronc  des  grands  arbres,  dans  les 
forêts  de  la  Jamaïque.  Ses  liges  Sont  presque  droites, 
cylindriques,  hautes  de  plus  d'un  pied , couvertes  dans 
toute  leur  longueur  de  gaines  alternes,  presque  irobri' 
quées, ovales,  élargies  à leur  base,  atténuées  àlcur  som- 
met en  une  fnUole  linéaire . sélacée.  Les  feuilles  radica- 
les sont  nombreuses,  presque  aussi  longues  que  la  tige, 


imbriquées,  linéaires,  dilalérs  k leur  base  .aétacées  k leur 
sommet,  ro>des,d'un  vert  pâle  un  peu  glauque,  eicouvertes 
d une  poussière  cendrée.  Les  tiges  se  terminent  par  un 
long  épi  simple,  entier,  ovale-lani^olé,  chargé  de  fleurs 
alternes,  disposées  sur  deux  rangs,  munies  de  bractées 
imbriquées,  coriaces,  ovales  élargies,  bombées,  d'un 
jaune  verdâtre,  bordées  d'une  large  bande  purpurine 
De  ces  bractées  s'élève  une  fleur,  qui  dure  un  jour  et  fait 
place  à une  autre  ; ces  fleurs  sont  longues  de  deux  pou- 
ces; elles  sont  cnmposées  dun  calice  inférieur,  tripar- 
litc,  jaunâtre,  d'une  corolle  tubuleuse,  trifide,  blanchâ- 
tre, faiblement  purpurine  au  sommet,  el  beaucoup  plus 
longue  que  le  calice , de  six  élumines  dont  les  filamena 
■ont  insérés  k la  base  de  la  corolle, d'une  capsule  po- 
lyspermc,  oblnngue,  linéaire,  acuminée,  marquée  de 
trois  sillons  À trois  loges,  à trois  valves  dont  les  bords 
«ont  roulés  en  dedans. 

On  rùllive  cette  plante  en  serre  clMude,  4 la  ma- 
nière des  atuiiiBS  et  avec  tous  les  aoiiu  qu'esigent  cas 
derniers. 

xipLiciTJOa  et  Ls  vieiias  7. 

a Une  bractée,  h Une  fleur  isolée,  o Le  pistil,  d Une 
étamine.  • Une  feuille.  Le  tout  un  peu  phw  grand  que 
naturellemenl- 
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leie  — CONGORA  MACULATA.  Fio,  I. 

CONGORA  TACHETi 

MatMiRn 

fABlLfcK  srs  ORCaieitR. 

t.kft*eT<ti  : Pm'anikum  Pipl-malun.  Sefxtlm  blmlb  Utier« 

ilnrjricala,  miwriniini  rum  dorto  voluimiK  ronatloa.  P«‘ 
Isl*  nutoiit , r<iluin<«je  nieJ*o  aJiuU.  iMietlèâm  cumé  b>ii 
ealvinec  c«nli»u«ia  , üImi'iib,  wiig«ii:itJ»4u*,  kj|>ocWI<o 
«ipl<nat«,  tiirtih^iiv  con>4ln,rfi<liiU«  vcrtiiMli  a»ri|<ili(f*- 
cMiu»  «piMi'itH  coanplicalii  <«<ntwlU)  «cummuIo. 
lo«i(i»lai<>,  arniilj . <l»v»1a,  m«rgin*l4.  ^t/itktrû  Mibtii(o> 
CwlalU.  P^Uutt^  t liMMcia,  Lb  CauJiotUa  CuMalMD  *C»« 
lilia. 

Mtkcriai  ap<cipt«t«  : Foliit  SplùalU,  <JM>Tat*^l«n|ii,  bui  rtkU 
■•fiMUIit  : «rpali»  lalrr^ltbu*  * l*li  b>»i  angiiiUtiti  bvp** 
cbilio  olibiiigo,  fiiblni  ccnTciA,  li»«i  »b<uiè  biporai,  ap*t« 
(runrato  anfiaUi  aciili*  in  rirrbia  Juabai  productoi  rpklw> 
Un  acu4iiMi<U*. 

Découverte  parM.  Thntnna  AfnM,  d'Oltenpaol,  sui  en> 
vironi  de  DceBefurjr.  celle  belle  orrliidèefulcnvovèepar 
bii  à M.  Bichard  lUrisaon.  qui  la  ctillive  depuis  IH32. 
Elle  fleuril  dans  le  courent  de  mai.  Son  bulbe  ou  plulAt 
U souche  qui  en  a la  forme . csl  ovale . marquée  do  huit 
cAtes  ou  nervures  épauses.  longiludinalet;  les  feuilles 
sont  lunfues  de  pbis  d'un  pied  et  lerfp^s  de  quaire  pou- 
rrai leur  couleur  est  le  verlgsi;  la  tige  ou  la  hampe  a 
plus  de  deux  pieds  de  longueur  ir|kanir  de  la  racine  d'où 
rite  a'élance  direrlcmenl;  elle  est  glabre,  d'un  rouge 
pourpré,  garnie  de  dialance  Asuire , de  quelques  petites 
écailles  vaginanlcs,  et  ae  divise  en  rameaux  grêles, 
Ucbes  cl  pendans.  Les  Ocurs  sont  |M>rlées  sur  de  longs 
pédieclles  divariqués , d une  couleur  rouge  purpurine  ou 
VioUlrc;  les  sépales  sont  jaunes,  Iratersés  de  lignes  in- 
teiTomp«)e$  el  de  iwliles  taches  pourprées  : le  supérieur 
csl  droit,  liiièairC'lancéolé , formant  en  quelque  sorte  le 
{Holongcment  du  dos  de  la  colonne  : les  latéraux  sont 
beaucoup  plus  gronds,  larges  h leur  base,  réfléchis,  & 
bords  roulés  et  Icnninés  en  pointe  moussei  les  pétales 
sont  courts  el  étroits,  presque  linéaires,  lancéolés,  ar- 


qués, d'un  rouge  pourpré  violet,  marqué»  de  quelques 
Ulches  plus  obscures.  La  colonne  est  verte , nuancée  de 
bandes  transversales  plus  obscures,  prew{uc  cylindr^ue, 
en  massue,  se  recourbant  obliquement  sur  l'ovaire.  Le  ta- 
bclle  est  comprimé,  de  la  couleur  des  sépales,  avec  l’épi* 
chilc  ou  sa  partie  supéncurccnfcr  de  fleebc  cl  du  double 
plu»  long  que  l'hypochile  ou  partie  inCénrurc.  L'anlltcre 
est  presque  biloculaire  et  ks  deux  masse»  pnlléniqws 
«ont  linéaires,  aeaailes  et  entièrement  cachées  dans  le 
clinandre  qui  est  furtemeDl  déclive. 

Il  faut  cituiair  pour  celte  plante , l'une  des  parties  le» 
plus  éclairées  de  la  serre  chaude , ou  mieux  la  sutpendie 
dans  un  panier  rempli  de  mousse  et  d'un  peu  de  terreau 
que  l'on  maintient  constamment  humide,  elle  j végé- 
tera avec  promptitude  et  prendra  un  grand  développe- 
ment. On  prut  la  multiplier  de  boutures  et  mieux  encore 
par  la  séparation  du  bulbe  aunucL 


I617.-ERYTHRINA  POIANTHES.v  sOTTSEasm.  Fig. 2. 

eRYTBRlNE  POIAKTHES,  Vts.  raiKm  msi  iwam 


atansant  oéciasara. 
ra*tt.Lx  D»  trsoansTsca. 

Cette  espèce  ou  plutAt  cette  plsole  ne  diffère  de  celle 
que  nous  avons  décrite  sous  le  n”  3234  du  Botanicat 
JUaffauMf  mois  de  mai  1833,  que  parTalHence  ou 
plutAt  la  rareté  des  épines  qui , dan»  cette  dernière . gar- 
nissent en  abondance  le  tronc  et  les  tigesiorl'on  sait  que 
par  la  culture  la  plupart  des  végétaux  épineux  perdent 
en  UMX  peu  de  lrm|M  ces  défends  dont  la  nature  les  a 
pourvues,  et  il  n'j  aurait  rien  d extraordinaire  que  l'é- 
rylhrine  cultivée  dans  la  serre  du  duc  de  Nurthumber- 
land , el  qui  a maintenant  plus  de  six  pieds  de  hauteur, 
fut  dans  ce  cas» 


18ia  ^SAUSOGLOSSUM  ELATUM.  f».  9. 

SAUSOGIOUB  tLEVÉK. 

«ratnaia  RO««aMit- 
raaii.1.1  e*s  sBcai»iii. 

càucriia  «inaiv~i  i i’frMflfAam  enn«iTf««  ; «eptS*  I•tcr4lib«•  !»• 

»e»rikui,  *^411111  paiMililmi,  Imm  (a  o<rari«m  4ec«rr«A' 
libw*.  •Allcaai,  ÜMat«,  CMiali«»UlaM, 

Mm.  b«*i  «liUuiow-  Ca2uaan«  ctDBfiU,  leutiUre*,  bui 
firoitueU  , «|»<t  twb«f><(ut«U  t cfioatiJrio  deeliti,  immar* 
fiikilo,  rMteUo  PoUimia  1 bilob*.  «audicuM  bae- 

Tiitial. 

C4iACrtu  «aicirHCi  : FaIîm  radiciliba»,  »b(on(o>l*n(mUti«i  xa^ 
aUicUi  : tq*mu  fotucài  • lÜtUnUlM*  ; col«n»l  libffri. 

Liodley  Tient  d'instituer  ce  fente  » dans  In  nombreuse 
fiUBilledesorcliidéei.par  une  plante  nouvelleraent ap- 
portées du  Brésil, et  qu'ila  obtenue  de  la  complaisance  de 
M.  ArDoldilariason.il  a donné  au  genre  le  nom  de  Sauro- 
gloBMjdériTé  du  grecMbf«léxard  et  9»^», langue, parce 
que  les  principaux  organes  de  la  fleur  quil  examinait, 
araientunc  gr.inde  identité  de  confortnalion  avec  ta  lan- 
gue des  léurda.Lasaurogloaae  élcTéccroltsur  Icsol,  dans 
les  forêts  de  la  capilaioeric  de  Minas  Gcraês,  où  elle  a 
été  obsrrrée  en  183S,  Dana  Ica  serres  européennes,  elle 
fleurit  au  mois  de  mars. 

Scs  racines  sont  rharnurs  et  rauemblévs  en  bisccau, 
il  en  sort  des  feuilles  ubIoogucs-Uncéolées , presque 
dressées , épaisses,  ttoia  fois  plus  courtes  que  la  lige  qui 
a environ  deux  pieds;  ccllc-d  est  pubesccDlo,cylindrL 
qur,gari)ie il  distances  peu  rapprochées,  d'écailles  engaî. 
naiiies , foUacéea  et  vcrlcs  comme  elle.  Les  Ûeurs  forment 
uDf  sorte  de  grap[^  terminale  cl  dense,  qui  constitue 
asaet  lourenl  plus  de  U muilié  de  la  longueur  de  U lige. 
Les  bractées  sont  ramiliculées,  subulées  et  prrsqpie  aussi 
longues  que  1rs  pé laies;  l'ovoire  est  pubescent;  le  pé> 
rianihe  est  en lindriquc,  rouie;  les  sé|»elcs  sont  verts,  li- 
néaires luiu^oiés,  un  peu  dilatés  près  du  sommet  : le 
supérieur  est  accolé  aux  pétales  cl  les  latéraux  sont  ar- 
qués, conluum^  Il  leur  base  et  connés  dans  leur  partie 
sujiéricure  im  peu  au  dessous  du  {ahclle.  La  couleur  de 
«e  demier  organe  est  le  blanc  rerdétro,  il  cal  parallëls 
avec  la  colonne,  linéaire,  caimliruJé,  scsaila,  un  peu 
dilaté  A a base  et  au  sommet  qui  est  otoIc,  pubescent 
vers  le  centre.  La  colonne  est  libre , allongée;  le  stigmate 
en  forme  de  cauir;  le  rosieile  aigu,  un  peu  bifide;  le 
clinandre  déclive  et  sans  rébord;  tes  deux  nuises  poIU- 
naircssoniduiiblcmcntsiilonuées;U  caadkuicrst courte 
H la  glattdulB  ovale. 


Celte  singulière  plante  est  de  serre  chaude , et  végéta 
parfaitement  dans  la  terre  ordinaire;  elle  a quelque  res- 
eemblnnce  avec  les  néoltics , auxquelles  néenmoins  il  n'a 
pas  été  possible  de  l'adjoindre. 

xarucanos  SE  U preesaS. 

La  plante  réduite  au  tiers,  a un  tmnçon  de  l'inflo- 
resccncc  dans  sa  grandeur  naturelle  ; h la  colonne  et  les 
sépales  TU*  en  devant;  e les  mêmes  organes  vue  par  der- 
rière; (/le  Labelle;  e la  colonne;  fVovûre. 

IGI9.  — ASTER  CON'CINNÜS.  F».  4. 

aSTÈBE  A FLECRS  £C.ÈG.SltrEÂ 
MMbiiw*  irrvcriM' 


«ASMiSas  CrtiitiQn  : Fient  ndûli  1 lifali*  pitnib«*  «jim»  t* . Ls- 
CèljTM  ûobvic*l«t  1 wfMxU  is/etHinbii»  psUlû. 
Papput  |ulo*«i. 

ciSMnrtvs  «picMia*»  «r  «laninHti  ; F«liii  Mapkelritli- 

biu,  rv*a<«  •rgiilA  K-mlU,  mrpne  M-«brû.  rus»l<in*fn 
oUuuais  ùile;;rmuii*i  cj«te  U«g , lubeor^Mlniis;  rj«i« 
aMt’  iiubrù.to. 

A.  cuftctaaes.  Wius  Fa.  Uort.  titrât.  «.  084.  — Ptk*« 
Fl.  4m.  êrpt.  1.  Sit-  Sascso.  Sju.  vfgm.  ). 

Celle  AstèfC  que  l'on  trouve  sauvage  dans  les  plaines 
comme  daiu  ks  forêts  de  l'Amérique  scplentriooale, 
depuis  l'état  de  New-York  jusqu'en  PrnsjUanie,  a été 
apjiorléc  en  Europe  vers  1600 , et  elle  ty  est  si  bien  na- 
turalisée que  maintenant  il  n'est  guère  d’autres  rspécev 
plus  communes  dans  nus  jardins;  elle  fleurit  en  srptem 
bre  et  octobre,  ba  racine  est  fibreuse,  vivace,  donnant 
naissance  à des  loufks  de  liges  cylhidriques,  hautes  de 
trois  pieds  cnxiron;  glabres,  divisées  dam  leur  partie  ni- 
péricure  en  une  multitude  de  rameaux  élaJés 4 lesfeuiUrv 
sont  oblonguea-lancéolées.  spalulîfortnes  et  semi-em 
broMnnlcs  ii  leur  luuc , largement  dentées  ou  crénélées 
en  leurs  bords;  celle*  des  rameaux  sont  plus  petites, 
(^Idongues,  fiilicrrs  de  même  que  les  atipulrs,  choque 
rainrauesl  Icimiiié  par  une  fleur  radiée,  large  de  huit  a 
dix  lignes,  dont  le  rslicei'ummunesl  olindrique, formé 
de  beaucoup  «le  ftdioies  imbriquées,  aigués  et  disposées 
sur  plusieuistsngi;  la  couronne  de  I»  fleur  est  composé* 
d'une  vingtaiae  «le  dorai-Qeuroni,  linéaires,  violets;  le 
disque  est  furmé  d'une  trcutaioc  de  fleurons  hermaphro- 
ditt  s,  jaunes;  la  corolle,  dunscliuque  fleuron,  est  mono- 
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pétale,  tréa-pctile,  infoDdtbuUforme, à cinq denli;  les 
élamioet,  au  nombre  de  cinq,  ont  leur*  anthères  réunie 
par  leun  bords  en  un  crlimire  traversé  pnr  le  tljle; 
celuî-<i  est  filiforme  inrérieurcment,  renfiè  et  bi6de  dans 
■a  partie  supérieure,  porté  sur  un  ovaire  oUlong:  qui 
devient  une  petite  graine  surmontée  d'une  aigrette  de 
poils  umplcB.  Le  réceptacle  est  hexagone,  alvéolé, 
bordé  de  dents  saillantes. 

Celle  plante  est  trés-rusliipje  et  s'nccomode  de  tous 
les  terrains,  surtout  lomiu'elle  y trouve  un  |>eu  d om- 
brage et  d humidité,  elle  se  propage  {»ar  I éclat  des 
racines. 


fiHformes , que  terminent  cinq  atigmatea  obtus.  La  cap- 
sule est  pentagone,  4 cinq  loges  et  k cinq  valves  s’ou- 
vrant avec  élasticité  par  les  angles  et  laisaant  ainsi  échap- 
per les  graines. 

Celte  espèce  ne  se  plaît  point  dans  les  pots,  il  lui  faut 
un  terrain  plus  favorable  k la  tendance  de  déveluppe- 
meotque  manifestent  ses  racines -.aussi  trouve-t-on  grand 
avantage  k la  cultiver  en  bâche , sous  cbaeus,  que  Ton 
met  à l'abri  de  l'ahaissement  de  température  su  moyen 
de  rechauds  de  fumit-r.  On  la  taulliplîe  facilement  [>ar  1a 
sé|Miration  des  bulbes- 


l«20.  - OXALIS  DIVERGENS.  Fie.  5. 

OXALIDR  UIVEJtGOTE. 


1821.— CALCEOLARIA  PURPUREA.  Fie  6 

CaCËOLORC  A PLEURS  l'Oliai  RES. 


Mctnan  rvvTàOTvii. 

rABci.i.s  nsa  exsusées. 

u>*<ria«  oévikiQCi  : Co/fa  V^r1<tu«.  pmiuvat.  i hjpo- 

tJM,  iairve  IctiIrrcMiMks.  &CT«ùial)j|)n(]rai,  (ilMueoül 
b«ki  eo«Uli*,  alleiwU  brsvwrüut;  •n.brra  iw)>ro4un<ia. 
Orarùoa  lunpir».  SfxU  6U(om««.  Jitigmttm  ot4uM 
b(«vU  •«!  obiiMfia  ,|WRla|uav,  S-koiluM,  5-v«lvU. 
CAtACrisB  **f£itivrt  : A«buIu,  glabra;  fulialit  3 CHnratia,  Ulobn  ; 

lobia  aitolfnil.l)M»,  rctuiiitjlia;  *ea|in  Williilnri*;  trpjln 
ovalit  aptee  luacuU  UmIj-mS  «MaJiaj  «IvLi  Mamitiibu»  W«- 
tionli4M. 

De*  bulbes  de  cet  Oialide,  trouvés  aux  environs  de 
Mexico  par  M.  Grabam,  sont  parvenus  4 la  aoriélû 
d'horticulture  de  Londres  en  1H3I,  et  nu  mu»  de 
juin  de  Tannée  suivante,  on  a tu  paraître  les  fleurs 
qui  SC  sont  succédées  jusqu'en  septembre.  $a  racine  est 
bulbeuse , arrondie , de  U grosseur  d'une  petite  noix  ; il 
en  nait  plusieurs  feuilles,  ass«‘x  longuement  jiéliolées, 
composées  de  lroisfuliolcscnc<£ur,  fortemcntéchancrées 
au  somiDct, de  manière  que  les  deux  lobes  résultent  de 
cctlcéchancrure.puifiscolairecter  une  divergence  sensible; 

leur  couleur  est  le  vert  gai  en  dessus,  bianchélre  et  pu- 
bcscent  en  dessous.  Les  fleurs  sont  blanches , réunies  en 
bouquets  de  cinq  ou  six . 4 l'extrémité  d'uoc  Ivompe  de 
quatre  A cinq  pouces  de  hauteur;  le  calice  est  persistant 
profondémcnl  partagé  en  cinq  divisions  ovales,  mar- 
quées , vers  la  pointe , d'une  tâche  didjme  ; la  corolle  se 
compose  de  cinq  péiaies  égaux,  hypog}nes,  réunis  |nr 
leur*  onglets.  Le*dixéinmine«»onthvp{igyncs,4ljlamens 
réunis  par  leur  base  et  aUernalivcmcitt  plus  courts.  L'o- 
vaire est  sup«re,à  cinq  angles,  surmonté  de  cinq  styles 


t>l*SO«'t  ItMMVI». 

rkBIt.LK  UKt  BCBOrnV  l.*n  lest. 

cikurtu  «ivtuQutt  C«r, CnrxtlU  KiIki  brvnMiwo,  üml— 
bUtbiiiiO,  •ll|.ra  MinioiD.  ilifni  RiaRno  ialUlo,  coikmt*  ral- 
eciforavc.  anArku  cl  m iitbi  Uiu-rai  pr*ns.  Siaatvn  bivi.*. 
Aslbriù  l'TiuriM.  «iaptipc.  coaiiu , apr-r 

4-v*lvu. 

cuàCTUs  mcirives  ci  nsosnm  : llribteei;  ciMtlUai  crvcUi  rani'i- 
ni;  fDliwTiTxiio-nipn'ii , lûifiiilo,  r><lic«bbHicunMl<»-*^i». 
luUlii,  mvibIii,  fi'ilkc  Uii4iiririiM«  auku-uUt  : i:a«tv.U 
OOMtn<«.  MjH’rincibvi  HwnûnU,  lulrgciiiiii,. ; «svjrsin, 
taiwiBilibui  nuilillaci». 

Crltr  Calcéolaire  a été  découverte  nu  Chili  non  loin 
de  Valparaiso,  par  M.  Cuming,  et  vers  la  mi-meèiMK}u« 
((S'il)  M.  Crucksliunk  en  rccnltail  des  graines  dans  les 
Cordillères;  oe  sont  ces  graines,  apportées  au  comte 
De  Vandes , qui,  semées  et  cullivécs  dans  son  jardin,  uni 
proctiré  en  juin  1832  les  fleurs  d'après  lesquelles  a été 
tracée  b figure  que  nous  reproduisuns  sur  notre  pinnehr. 
Toute  la  plante,  qui  n«  s'élève  guère  4 plus  de  deux 
pieds,  est  couverte  d’un  léger  duvet;  ses  lij^es  sont  sim- 
ples et  dressées,  divisées  au  sommet  en  rameaux  diebo- 
lomrs.  Les  rcuitic*  radicales  auni  longues  de  trois  4 
quatre  pouces,  ovates , spatulées,  aeuminées,  irrégulière- 
ment dentées,  marquées  d une  rôle  cenirnte  d'ciû  partent 
des  nervure*  latérales,  sllcrncadonl  la  plupart  se  joignent 
avant  d'éire  parvenues  au  bord  jclles  sont  d'un  vert  foncé 
im  peu  glauque  au  dessus,  tirant  sur  le  blancbi'itrc  et 
réticulées  en  deasou*  : celles  de  1a  tige  vont  oppos«'’es. 
cardifurmes,  aessiles  et  denléea  4 rrxcrplion  des  termi- 
nales qui  sont  preKjue  entières.  Les  fleur*  sont  d’un  pour- 
pre-bleudtre  foncé;  le  calice  a quatre  divisions  preaque 


égales,  U supérieure  sculemenl  un  peu  plus  large  el 
moins  acurnioée;  le  tube  de  U corulle  est  trè*<«urt,  le 
limbe  bilahié , la  lèvre  supérieure  médtoere  , rinférieure 
trcs-cléTeloppèc,eot»uive  et  eo  forme  de  aahol,  marquée 
de  trois  fortes  clépressioiu  qui  font  ressortir  quatre 
lobes.  Les  deux  étamiuci  sont  courlea  et  iasérées  k la 
base  du  tube  ; lea  deux  luges  des  aalhères  sont  fortement 
écartées.  Le  fruit  est  une  capsule  conique  i deux  loges 
et  k deux  valves  bifides,  rcnicnnsol  un  aura  grand 
nombre  de  graîaci. 

Cette  espèce  végète  parfaitement  dans  nos  climals; 
même  crt  plein  air,  mais  elle  ne  s'y  conserve  pas;  pour 
que  ses  graines  m&rUsrnt  on  est  obligé  de  l'élever  dans 
la  serre  tempérée  ou  plutôt  dans  l'orangerie.  On  la  mul- 
tiplie par  le  moyen  des  semis  et  par  celui  des  boutures. 


1622  - COLœMIA  COCCINE.^.  F.o.  7. 

COLLOUIE  ROOGE- 


rviiTâiiMir  aoYOCTSt» 

raanva  sn  roiiaovucxu. 

«Ulaurci  < Cûfyt  •riBbTkiiatctM.obcoiMMit  ,5-fidai,  gtiBf 
«IuImu»  I Imiuü*  )-veaü«.  Cotvtié  Mbbypocralrrifornii  : 
liml»  b-fido.  Sumûta  uiira  ftuenn  <arstlx  iaserta . ii»- 
qaslu.  rVsMMtn  4i*c»rjslli(f»rait  leliat*  isirHani. 
Ustabiti,  J'Taliu,  ]ucuticiit«-<lcluKCKt 
toliUrw,  «ucota. 

ckMcttu  •réariQrt  it  tmaSTHit  > FaUw  ; lu. 

prrBit  a*4lo*lMtce»latii,  btlcfemaU  ici  ■pwc  jHr<iCiiids 
Jé-dratalii;  calyc*  mtii  S4<la  : heiiui*  lalodsoccolalii, 
oél«fis(  corsHii  «alyce  plus  èuptô  loatpoiibai;  sIcsitAilMkt 
iadufis;  uptukt  lucuiii  BOowpcmU. 


C.  COCCIB14.  Lua.  DtU<t.  mai.  Aurt.  Hami.  lUa. 

C.  i.àTkBim.  Do*  tn  Bnt.Jhw.  G*nl.  sad 

Ce  genre , institué  par  Nultal , a pour  étymologie  no- 
minale le  mol  grec  XcJUa,  qui  signifie  glue  el  fait  allu- 
sion k l'enduil  glulincux  qui  enveloppe  les  graines,  dans 
Ici  especes  connuesjusqu'à  Cf  jour.  La  Coiiotnie  ruuj^ 
est  originaire  du  Chili  oti  elle  a élé  observée  jwir 
M.  Cuming  qui  en  a envoyé  des  graines  à la  société 
d horticulture  de  Londres;  les  pliiiitrs  q ii  en  sont  pro- 
venues ont  donné  des  fleurs  en  juin  I8;}2.  La  plante 
est  annuelle;  ses  liges  août  droites,  rameuses,  faible- 
ment pubesccnics,  garnies  de  feuilles allrrnes  ,sessilea, 
linéaires- lancéolées  ou  ovaks-lancéolèes,  très-enliéres 
ou  profondément  divisées  en  trois  ou  qiinlrc  lanières 
vers  rextrémiié,  marquées  d'une  céle  longitudinale, 
glabres  et  d'un  vert  assex  brillant.  Les  fleurs  sont  1er- 
minâtes,  réunies  en  capitule,  d'un  beau  rouge  éclatant 
k 1 intérieur  de  la  corolle,  dun  rougr  orangé  extérieu- 
rement; le  calice  est  cyathiforme,  large,  divisé  en  cinq 
découpures  aigues;  la  corolle  est  infundibuliforme,  à 
tube  étroit , allongé  i le  limbe  est  partagé  en  cinq  lol»es 
ovales- oblongs,  d'une  longueur  double  des  divisions 
calcinalcs.  Les  étamines,  au  nombre  de  cinq,  sont 
courtes  cl  insérées  k l'ouverture  du  tube.  La  capsule 
ofi'rc  trois  poinlcs  à son  sommet,  trois  toges  mooosprr- 
mes,  s'ouvrant  en  trou  valves  obeordiformes.  Les  graines 
sont  anguleuses,  envrloppécs  d'une  couche  de  mucilags 
gluant,  fort  épais. 

Celle  espèce  est  Irés-vigoureuse  et  fait  un  bel  orne- 
ment dans  les  plate-baudes,  surtout  lorsqu'on  la  sème 
un  peu  drüi.  Si  les  semis  ont  élé  pratiqués  de  bonna 
heure  on  obiiem  des  fleurs  en  juin;  mais  s'ils  ont  été 
retardés,  les  fleurs  ne  i>arais$cnt  qu'en  septembre  et 
octobre,  de  manière  qu'en  les  combinant  avec  adressa 
on  peut  jouir  pendant  tout  l'été  de  ces  jolies  fleurs. 
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CENRE  GANDASELI.  — HEDYCHIUM. 


Calyx  l'phylluâ,  iDembratucetjt,  UUrc  {un«.  CoroUa  l*pela)a»  ioferoc  tubulosa;  linibo  6-parUlOf  inequali. 
SUmen  I ; fiUoieoto  «ulcatQ  ; aulhfrrâ  2-locu]arif  adoatl.  Ovarîum  înferum  ; stylo  filiformi  » ni  sulco  filamcnti  at 
ODiherv  recrpto.  Capaiila  3-loculam,  polyapcrma. 

Emniamicl  Koenig,  professeur  de  botaniqueà  Bâle,  a fondé  le  genre  Hedychium,  et  les 
caractères  en  ont  été  publiés  dans  le  troisième  fascicule  des  observations  botaniques  de 
Retzius,  page  73.  Kœnig  a rapproebë  de  son  genre  nouveau  le  genre  Kæmpferia,  et 
divers  auteurs  les  ont  ensuite  réunis;  cependant  les  Kæmpféries  sont  bien  distinctes  des 
Gandasulis  : indépendamment  des  longs  segmens  linéaires  du  limbe  cxte'rîeur  de  la  corolle 
qui  particularisent  les  premières,  celles-ci  ont  encore  le  (llamcnt  staminal  qui  s'étend 
au-delà  de  l'antbère  et  diverge  en  deux  lobes  foliacés,  taudis  que  dans  les  Gandasulis, 
{'anthère  est  terminale  et  comme  articulée  au  sommet  du  filament.  Le  nom  latin  liedy^ 
chium  est  dérivé  dti  grec  doux,  à cause  de  l'odeur  douce  et  suave  qu'exhale  le  Gan» 
dasiili  à bouquets.  Les  botanistes  français  ont  laissé  au  genre  le  nom  vulgaire  sous  lequel 
l'espèce  principale,  que  nous  venons  de  citer,  est  connue  aux  Indes,  à Amboine,  à Java,  etc. 
Pendant  longtemps  on  u'a  connu  que  ÏHidychtum  coronarium,  mais,  depuis  plusieurs 
années,  on  en  a observé  quelques  autres  espèces,  et  maintenant  on  en  compte  une  vingtaine 
qui  toutes  font  partie  des  collections  cultivées  en  Europe.  Ce  sont  des  plantes  â périantbe 
double  : l'extérieur  ou  le  calice  est  nionuphylle,  fendu  longitudinalement,  une  fuis  plus 
court  que  l’intérieur  ou  la  corolle.  Celui-ci  a le  tube  long,  grêle,  tin  peu  courbé,  sc  ter- 
minant par  un  limbe  à six  divisions  dont  les  trois  extérieures  sont  plus  étroites;  une  des 
autres  divisions,  le  labcllc,  est  plus  large,  écbancré;  l'antbère  est  double,  supportée  par 
un  filament  charnu,  géniculé  qui  ne  se  prolonge  p;is  autour  de  l'anthère;  le  style  est  fili- 
forme, du  double  plus  long  que  le  filament,  très-tenace  et  reçu  dans  une  cavité  tubuleuse, 
formée  par  les  deux  lobes  de  l’antbère.  Ces  plantes  sont  en  général  d'un  grand  eflet  dans 
les  serres,  et  le  développement  de  leui^s  fieui's,  réunies  en  épi,  sc  continue  successivement 
pendant  un  mois  et  aa<delà  ; elles  demandent  le  terreau  de  bruyère  pur  et  des  arrosemens 
fréquens  en  été.  Leurs  racines  produisent  des  rejetions  qui  les  entourent,  et  que  Ton 
détache  vers  l'automne,  pour  en  former  autant  de  plantes  nouvelles. 


ESPÈCES. 


!•  QK(MkSBHiki:n.^iiEDrcawM  PLàyvM. 


cxaAcriai  0<anQVi  t Folü»  «fliplieo-bncMUUi , afle«  •Ub|«Ü«, 
tublAi  {MbMMBlibai;  corotia  UriaU*  liaMràbsi  ; i^beUo 
rrtin*. 

n*oKntB.  B.  FLtvta».  WiU.  m Knl  jlar.  ùti.  t.Si.  — F<m.  Mag, 

«SjS.— Spmm.  Sjrtt.  vag.  i.  g.  — ftatc  «cùm.  (.  4g- 

Cette  csp<icc  est  ori^^inairc  dcsv«1Uc«  qui  eoviran* 
sent  Sübel,  au  Den^ale^  la  naturels  la  nomment  Kat- 
Introduite  d'abord  au  jurdin  de  Calcutta, 
où  elle  fut  cullÎTfc  par  le  docteur  Wallîch,  celui-ci  la 
fit  parrenir  en  1618,  à M.  Wüliam  Herbert,  i Spof- 
forlli.  Elle  commence  ordinairement  k fleurir  ven  la 
ini'juin. 

Dr  scs  racines  tuberculeuses,  4pai«es  et  coaloumécs 
allèrent  des  liges  droites  et  roides,  de  deux  ii  trois 
pieds  de  liautrur,  garnies  dans  toute  leur  longueur  de 
feuilles  iauc^olées , tr^-pninlues , larges  de  deux  pouces 
et  longues  de  six  ou  eosirou,  pubcscenles,  d'un  xert 
brillant  en  deuus,  plus  pâle  en  dessous,  accorapagnéet 
k leur  baw  d'une  aorte  de  gaine  ou  fourreau  faibic- 
ment  {Hibeicenl,  et  d'une  stipule  droite,  de  pr^s  d'un 
pouce  et  demi  do  longueur;  diaque  tige  est  terminée 


par  on  bel  épi  presque  conique  , long  de  hait  à neuf 
pouces,  composé  d'un  grand  nombre  de  fleurs  jaunes, 
Irés-odoriférantcs,  sesailea  sur  l'axe  do  l'épi,  envelop- 
pées deux  ensemble  dans  une  bradée  extérieure,  fo- 
liacée, oblongtK,  ovalaire,  obtuse,  concave;  chaque 
fleur  a aussi  une  autre  bractée  intérieure,  beaucoup 
plus  petite  et  diaphane.  Le  calice  est  monoidkjrtle,  tu- 
buleux, membraneux,  ouvert  latéraleiaent  dans  m moi- 
tié supérieure  cl  presque  aussi  long  que  le  tube  de  la 
corolle  ; cciui-ci  est  grêle , plus  long  que  la  bractée  exté- 
rieure; le  limbe  te  divise  en  deux  lèvres  dont  une  exté- 
rieure . composée  de  trois  lanières  étroites,  linéaires,  tné- 
gales  en  longueur  et  en  largeur,  d'un  jaune  plus  nbscur 
que  la  nuance  de  l'autre  lèvre  qui  a deux  lanières  latérales, 
étroites , et  une  intennédiaire  large , plane , arrondie  et 
grande,  à bord  li^èrcmenl  échancré.  L'anthére  est  dou- 
ble, aupporlée  ]tar  un  fllaracnl  diarnu,  géniculé,  qoi 
ne  ae  prolonge  pas  autour  de  l'anthére  ; le  stjie  est  fili- 
forme, du  duuldc  plus  long  que  le  fllaroent,  Irés-tenaoe 
et  re^u  dans  une  cavité  tubuleuse , formée  par  les  deux 
lobes  de  l'aiiUière. 


s.  CATlD.i&L'Ll  A in.-^BSDïCatUM  SPIC.irUM. 


cxBscrist  uteiraKV  . Foliis  ItncroUli»,  Miteu*  pubeto-iilUius , iué> 
ipirs  Icmliuti  U««,  feltit  tiicsMuc;  l«bcUa 
btHila;  filaacolu*  auprsMiUi. 

nsiutuc  : II.  WIC«T<«.  Bol.  Mag.  stoe.  •»  Srsno.  fyu.  vtgtl-  i g. 
«14  r-j. 

Celte  espèce  originaire  du  Ncpaul , en  a été  apportée 
enlH’iO;  elle  fleurit  dans  nos  terres,  depuis  le  com- 
mencement de  septembre , jusqu'à  la  rai-novrmbre.  Scs 
racines  sont  charnues,  tuberculeuses  et  rampantes;  Ica 
liges  sont  cylindriques , glabres,  ainsi  que  toute  la 
plante^  élevi*c8  d'environ  quatre  pieds  ; les  feuilles  ont 
huit  pouces  de  longiKurel  vingt  lignesde  largeur;  elles 
sont  ondulées , lancéolées , aigues , avec  une  forte  ner- 
vure médiane;  leur  couleur  est  un  vert  pur,  assex  lui- 
sant ;lé|ii  terminal  a trois  pouces  de  longueur;  il  est 
composé  d'une  domaine  de  fleurs  qui  s'épanouissent 
siHTrmivemeatices  fleurs  sont  enveloppées  jusque  vers 
la  moitié  de  la  longueur  du  tube  par  uim;  bractée  roulée. 


prrtque  rvlindrique , cachant  ou  enveloppant  pour  ainsi 
dire  en  entier  le  calice  qui  est  monopbylle  , tubuleux  et 
coloré  en  jaune  ruugeûiro,  de  même  que  le  tube  de  la  co- 
rolle qui  a pliu  do  deux  pouces  de  longui-ur;  celui-ci  est 
d'un  jaune  rougeâtre , cy  lindrique  et  grêle  ; le  limbe  est 
divisé  en  six  découpures  dont  trois  extérieures  linéaires , 
jaunes,  roulées  en  leurs  bords  et  pendantes:  les  trois 
intérieures  sont  irrégulières,  deux  latérales  roulées  et 
d'un  jaune  orangé,  la  troisième , élargie  dans  sa  partie 
' antérieure,  profundément  écbancrée  et  d'un  blanc  jau- 
nâtre. L’étamine  et  les  autres  organm  sexuels  ne  dif- 
ferent pas  sensiblement  de  ceux  de  l'cspèoe  précédente  , 
Kulcmcnt  ils  ont  moins  d étendue. 
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«•  GÀ?IDASULl  ACVMUfé.  — tlEDrcnWÂf  jtCUMISJTUM. 


càiiCTU*  t»éofw}ta  i Folùi  linceotilM,  •nn»(»*tîMlaUi  «fieâ  Int; 

lirvcUk  «niflorii;  flb»n>te  labcUo  btcTHre  rerartato; 
UbeUo  urato,  pnrfu»<lt  bAlo;  MfaMiüii  KVtb. 

B.  ACTKIR4TT1I.  R«w;.  •(«'j'cm.  «iu»-  ie.—SftMm.fyU  t’ff. 
4.  e.  7.  — »ot.  M<ts-  vjfk^ 

On  tnl  rederablc  de  rinlrodtietion  en  E*irü|>e,du 
CamUsuli  leuminé.  «u  doctrurWallich,  qui  le  culti- 
vait depuis  l'aonée  1820,  dans  I«  jardin  botanique  de 
Calcutta  : il  parvînt  ii  Liverpool  en  IH22,  et  a Qcuri  en 
octobre  1829.  Sa  tige  a de  trois  à quatre  pieds  de  hau- 
teur; elle  est  garnie  de  feuilles  loncèolécs,  longues  do 
dia  il  onsfi  pouces , larges  de  Iroia,  terminées  au  sommet, 
par  un  appendice  filirorme  qui  est  un  prolongement  de 
la  {minle  ; outre  la  nervure  médiane  cites  nnl , de  chaque 
cAlé,  des  veines  obliques,  bien  prononcées;  elles  sont 
d'un  vert  jaunâtre  cl  glabres  en  dessus,  un  peu  aujeuses 


en  dessous.  Les  fleurs  constituent  un  épi  conique  et 
Icnninal  de  prés  d'un  pkd  de  longueur;  chacune  d'elles 
a son  tube  enveloppé  au-delà  de  moitié  dans  deux  00 
trois  braises  engainantes  et  roulées,  d'un  vert  pâle;  ce 
tube  est  long  de  quinac  & dix-huit  lignes,  cvlindrique 
et  d'un  rouge  pourpré  asacs  pâle  ; le  limbe  est  divisé  en 
six  segmens  inégaux  : les  trob  extérieurs  linéaires, 
planes , élalét  et  plus  longs  que  le  tube , des  trois  autres , 
les  deux  latéraux  ont  leurs  bords  roulés  et  l'inlcnné* 
diaire  est  plane , élargi  au  sommet  qui  se  divise  en  deux 
lobes  ovales,  allongés,  pointus  et  un  peu  sm-alirunnes 
en  Icurv  bords;  tous  sont  d'un  jaune  pourpré  à leur 
base  et  d'un  blanc  jaunélre  dans  la  partie  antérieure. 
L'anthére  est  oblooguc,  purpurine , avec  Ica  deux  moasci 
pollinaires  jaunes  ; le  fliamrni  est  creusé  de  manière  à 
recevoir  le  style  qui  porte  un  stigmate  en  massue,  cou- 
ronné d'une  touffe  de  poils  rudes. 


4.  GA!tD.V8ULI  .1  FLEURS  OR.VI^GtES.  - H£Dl  CnWM  ÀL’RJSTlJCUJt. 


osàctiu  iricwv^vs  i FoKi*  «■xet*»-l«»cTol«lH|  tpiet  nehiéorS.s 

Gtciculi»  «ubtnéori*  ; vorella  heisit  ei  ijori  biSiiè. 

ivsBVieit  : H.  snAsmesn-  9vssm.  vtgM  4-  s.  Rooe. 

ScUmm.  I.  61. 

U.  ASCCmr«LtCM.  fiat,  /ttfgùl.  «57. 

Le  Gandasuii  à fleurs  orangées  a été  découvert  dans  le 
haut  Nepaul , |iar  le  docteur  Buchanan  qui  !'«  intriHluil 
en  1815,  dans  les  jardins  de  l'Angleierre  ; il  s'est  ensuite 
répandu  dans  toutes  les  collections  Euro{iéenne«,  où 
il  fleurit  depuis  le  mois  de  mai  Jusqu'à  U Un  de  dé- 
rembre.  Cesl  unr  plante  à liges  élevées  de  quatre  à cinq 
pieds,  garnies  dans  toute  leur  longueur  de  feuilles 
étroitcs-lancéolées , larges  de  quatorxc  à quinte  lignes, 
longues  de  huit  à dix  pouces,  d'un  vert  foncé  et  un  peu 
luManL  L epi  floral  est  long  de  cinq  à six  pourev  ; tes 
fleurs  sont  d'un  jaune  rougeâtre , enveloppées  presque 
toujours  trois  ensemble  jusi{u'à  moitié  de  leur  longueur 


par  une  bradée  ovalc-arrondie,  foUaeée,  entièrement 
rwilée  autour  de  leur  bauc  ; d autres  bractées  plus  [te- 
tiles,  se  trouvent  inlerposées  entre  chaque  fleur;  le  tube 
est  grêle,  cylindrù|ue,  long  dr  dix  à doute  lignes;  le 
limbe  est  divisé  en  six  lanières,  dont  trois  exiérieurcs, 
linéaim.  roulées  en  leurs  bords  cl  trois  înlérieures,  avec 
l'interroédiaire  élargie  dans  sa  partie  supérieure,  en  une 
lame  à-pcu-prés  cordtforme  et  profondément  bifide, 
rétrécie  infériruremcnl  en  un  onglet  étroit  et  caoalicuJé. 
L'élnmine  a son  filament  long  et  rylindriquc , creusé 
d'une  rainure  dans  toute  sa  longueur,  (confondu  à sa 
base  avec  le  tube  de  la  corolle  dont  il  parait  partir 
comme  s'il  était  une  de  scs  divisions,  Tanlhére  est  un 
}ieu  pmcltèc  et  biloculnirc;  l'ovaire  est  inférieur,  sur- 
monté de  deux  petites  glandes  et  chargé  d'un  style 
filiforme,  appliqué  sur  la  paroi  du  tube  de  la  corolle, 
à c6té  de  l'étamine. 


é GA?lD.i5L'Lt  A FLCUUS  ROUGE.VTRE9.  — //£4»'Ctf/riT  PVftPUÜEV.W. 


( A*4cvis«  «*écir*en  : Polii*  iMveelaUi,  fUbfoiqiirl  Usi  , 

brAchw  eiiHv»1u<U,  cilUlw,  i-llomi  GJameslo  bMI«m  1 6- 
ituiB  ia|i«iaatr. 

tiMvtiita  : U.  ctMua.  JTuV.  Mag  3X37.— $m«m.  vrgtt.  4-  c.  €. 
Celle  espèce  a été  envt^ée  de  Calcutta,  eu  1819  par 


le  docteur  Carey  qui  l'a  dérouvrric  dans  la  partie  de 
I Inde  qui  avoisine  le  NcpauI.  FJIe  fleurit  dans  nos  serres 
depuis  le  mots  de  juillet  jusqu'à  la  fin  de  novembre. 
La  lige  s'élève  de  trois  à quatre  pieds;  elle  est  d'un  brun 


rougfitre  i M btae,  rerle  dtni  U partie  lupèrieure,  en* 
liérement  garnie  de  feuillee  distiques,  glabre*,  lancéo- 
lées, longues  de  sept  i huit  pouce*,  larges  de  quiose 
lignes,  acueniuée*  au  sommet,  engainante*  à la  base, 
iDarquées  d'une  nervure  médiane  d'où  s'échappent,  de 
chaque  c6ié,  de*  veines  obUqtws,  tré*-r*pprocbées.  Les 
fleurs,  disposée*  en  épi  terminal,  long  de  sia  pouces, 
sont  avant  leur  épanouiiaemeot  dressées  contre  la  tige; 
elles  s’ourrani  insansiblement  en  s'étalant;  le  tube  de 


la  corolle  est  enliéremeot  caché  dans  une  bractée  rou- 
lée , d'un  vert  assez  pur , comme  les  feuille*  ; le  limbe  est 
divisé  en  sia  lanières,  dont  trois  estérieurea,  linéairea  et 
tombantes  i des  trois  intérieures,  rinlermédtaire  est 
élargie  et  fortement  écbancrèe  au  sommet,  en  deux 
lobes  ovales-lancéolés  : toute*  sont  d'un  roitge  de  chair, 
lavé  de  jaunélrc;  l'anthére  est  grande,  à deux  loge*, 
portée  sur  un  long  filament  cylindrique  d'un  rouge  sale 
et  obscur. 


• oahdasuu  a •(ktqciets.  nEDrenwa  cokomàhium 


ctsécriss  •rietns**  : F«ltii  laMMUtu , ipid*  kirtr  iobri- 

eriw;  (rsiMOU*  Ubli  MaaïUnaribiu. 

ctreuîNic  ; ti.  «MM*ststa.  L««.  Dût.  Em^e.  3.  Ou) — Sriaac.  SfU. 

I.  — M»§.  joS. 

CiBSACBUCK.  ICNMI.  S.  i;S.  r.CS-yt  3. 

Cette  espèce , qui  a terri  de  type  au  genre,  est  cnonue 
depuis  longtemps  par  la  figure  et  U description  qu'en 
a données  Bumphius  dans  son  Herburium  amboinenat; 
néanmoins  son  introduction  en  Europe  ne  d«(e  que  de 
l'année  1703.  Elle  fleurit  dans  nrM  serres,  qu’elles  em- 
baument de  leur  odeur  suave,  ver*  la  fin  de  juillet  ot 
pendant  les  mois  d’août  et  seplcml>re.  Sa  racine  est 
blandiitrc , presque  rylindrique,  horizontale,  avec  des 
cicatrice*  annulaires  et  des  fibres  trés-déliées  ; scs  liges 
sont  droites,  simples , hautes  de  trois  pied*  et  au-dclé , 
garnies  de  {euillcs  alternes,  oblonguea,  aiguCs,  presque 
Kasiles,  entières,  vertes  et  glabres  en  dessus,  pèles  en 


dessous,  parKmért  de  poils  loog*  et  rares,  longues  de 
dix  k onze  pouces,  larges  de  vingt-quatre  k vingt-sis 
lignes,  traversées  par  une  cAte  blanche  avec  des  raies 
latérales,  oblôptes  et  très-fines.  Les  fleurs  sont  dispo- 
sée* en  épi  terminal , composé  d'écailtn  spaUiifornies, 
engainantes,  glabres,  vertes  et  oblongues;  le  calice  est 
membraneuz , saillant  hors  des  écailles  ou  bracléea,  long 
d'un  pouce,  une  fois  plus  courique  Je  tube  de  la  co- 
rolle qui  est  grêle , un  peu  courbé , légèrement  renflé , 
terminé  par  un  limbe  d'un  pouce  et  demi  de  diamètre, 
ouvert,  k six  divisions  inégales,  blanches,  nuancées  de 
jaune  vers  longlet.  Le  filament  est  plane,  linéaire, 
large  dune  ligne;  l'anlbére  est  soudée  au  Clameol, 
courbée  , longue  de  quatre  lignes,  k deux  lobes  csnali- 
culéi,  appliqués  lun  sur  l'autre , laûsnni  entre  «uz  une 
cavité  qui  donne  luissage  au  style.  L'ovaire  est  petit, 
oblong,  le  style  filiforme , le  sligmale  & peine  visible. 
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XIV.  si&rxijns  AMiMruan.  *- r«nLu  un  Qrnntm. 


GENRE  GESNERIE.  — 


Cnlÿi  l-phy]]iu,5*Gdu>.  CoroUa  lubulMa  : tubo  crassiittcullo, iupra  coRrrtAloi  lirabo  5-tobo,  inff>qu«H.  Sta- 
mina  4,  didynamn.  Ororjim  infcrum;  alylo  aimplicii  ad^ale  capiuto.  Capsula  2-locularia,  Caiyce  coronaU; 
loculia  poiyapermU. 


Conrad  Gesner  eurnoinnié  le  Pline  de  rAllcmagne^  fut  sans  contredit  le  natui-aliste 
le  plus  distingue  du  seizième  siècle;  scs  travaux  sur  la  botanique  surtout,  sont  vraiment 
admirables;  ils  ont  fraye  la  route  qu'ont  parcourue  avec  tant  de  1>onbctir  et  de  succès, 
les  botanistes  contemporains  et  successeurs  de  ce  grand  homme  que  la  peste  enleva,  au 
milieu  de  sa  noble  carrière,  en  1565.  G.  Gesner  professeur  de  mc'decine  et  de  philosophie 
à Zurich,  sa  patrie,  est  mort  comme  la  plupart  des  véritables  savans,  dans  un  état  voisin 
de  findigcnce;  mais  son  mérite,  plus  grand  que  toutes  les  fortunes,  valut  à sa  famille 
des  distinctions  honorifiques,  qui  lui  furent  accordées  par  l'empereur  Ferdinand  P'.  La 
science  qui  lui  fut  si  chère,  honora  également  sa  mémoire  en  lui  consacrant  un  genre 
qui  est  devenu  le  type  d‘un  ordre  naturel  établi  par  Richard.  Le  genre  Ge.<i!ieric  qui 
n'etait  composé  que  de  trois  espèces  au  temps  où  Plumier  l'institua,  en  compte  aujourd'hui 
près  de  trente;  toutes  sont  propres  d rAmérique  méridionale. 

Les  Gesncrics  se  cultivent  en  serre  chaude  et  sont  presque  constamment  en  végétation: 
on  leur  donne  une  terre  substantielle  et  forte,  des  arrosemens  copieux  eu  été,  fort  modérés 
en  hiver,  clics  |H)usserit  vigoureusement  des  racines,  aussi  est>on,  pour  ces  plantes,  oblige  de 
réitérer  le  dépotement  dans  l'année,  afin  d'éviter  que  les  racines  ne  débordent,  ce  qui 
nécessiterait  des  mulilalions  nuisibles. La  multiplication  s'opère,  au  moyen  de.s  boutures, 
sur  couche  chaude  et  vers  le  milieu  du  printemps;  on  les  tient  ombragées  jusqu’à  parfailc 
reprise.  Les  jeunes  tiges,  produites  par  la  végétation  de  l'année  précédente,  s'enracinent 
beaucoup  plus  promptement  et  plus  aisément  que  les  rameaux  plus  avancés  en  âge. 


ESPÈCES. 


1 CeS7ieBl£  BVLIUXIK.  - OeS.SKBU  BVLBÙSJ. 


CAkicrii*  Tôt»  pab«t<ea*(  (oUis  Mnlaio^Upijcii . en- 

«ublti»  t<UBeDlofi»i  poBÎcnU  nttmprtMa;  SmAiu 
•tiiUribwii  pediianli*  c«rj«lMNi»i  eonril*  luako  «btùfao 
Irvnnio- 

DMtTMU,  G-  icwat*-  Ker.  ut  Bet  Begitt  34)-— Sokttc. 

*.£39 

I<a  Oetnérie  buIbt^uM  est  orii;iiuire  du  Br4«I  d'où  elle 
a été  en«o)ée  en  1HI6,  par  M.  Cbambcrljin  ù M.  Lèe, 
qui  Ta  cummunùjuée  aux  amaleura  de  cullurr , cUe  flr«i- 
rit  en  septerubrc.  Sa  rodnc  est  un  luberaile  dont  ia 
chair  est  jaunAire  et  la  tunique  l>ninr  ; il  est  uriHnairC' 
mrnt  de  U grosseur  d’un  anifclr  {xmle,  et  garni  de  fifurs 
d6li6es;  il  s'en  ékre  une  tige  droite  , cylindrique,  (hi* 
Ikescente , haute  de  deux  pieds  environ^  les  feuiilea  sont 
«iToles , citipliquea , échancrées  en  coeur  à leur  base , ri- 
dées en  densua,  coftnimeuaes,  opposéeact  portées  sur 
des  pétioles  amrx  courts.  !<ea  fleurs  sont  d’un  ruuge 
écarlate,  disp<i*ées,  dans  les  aisseUes  des  reuitles  HU|>é- 
rieurca,  aor  des  pédouculea  triflores  ou  en  cor\mbe-  Le 


calice  est  inonophyUe.dirisé  jusqu'à  moitié  en  cinq  dé- 
coupures aiguës.  La  corolle  est  monopélale.  renflée 
et  prenpie  globuleuse  à sa  base,  ensuite  reMcrrée , 
piiia  |M-oioOgée  rtt  un  ial>e  à-peu-prés  cylindrique, 
presque  inscruiblemcnt  renflé  de  la  base  à son  orifice, 
qui  «e  termine  |»ar  un  limbe  à deux  lèvres  très  irréguliè- 
res ! la  supérieure  beaucoup  plus  grande,  orale  , bilobée 
au  sommet,  l’inférieure  très  c«»urle , à peine  distincte  et 
à trois  IoIm-s  tronqués.  Les  quBtre  élaroinea  ont  leurs  fila' 
mens  insérés  à la  base  du  tube  de  U corolle  et  courbèa 
en  crochet  dans  la  partie  supérieure  ; les  anthères  snnl 
prrs<pie  cordiformea  et  bilm-ulaires.  L'orairc  est  corn- 
4|ue,  semi-sdbércnl  avec  le  calice , atreorapsgné  de  deux 
glande»  en  mamelon,  surmonté  d'un  style  subulé,  de  la 
longueur  des  étamines , terminé  |uir  un  stigmate  simple. 
I<efnhl  estam*  capsule,  couronnée  par  tes  lobea  per- 
siilans  du  oalue,  à Bnc  seule  luge,  a ouvrant  par  une 
valve. 


a.  acftiveiUE  DB  DOHOL4B.  — oouetÂStt. 


uakCTiti.  Herbves,  (btin  rnltrittalU,  ^Ualcrei*,  lerrMU, 

puiM’*f«nli-«MliUlu*  prUaLtl*  ■,  |»nlu»ailU  Unsbialibu» , 
uBiCurlt , ilitribvi  ftaUelitiu» . isfiinilibuUfonBi>cyfiitén' 
cfU;  MC  3-AJc,  MboH|»»iij  ladant  nlui  bMi  S-4lfber> 
nalati». 

vreesTMit.  O.  eoccsuii.  Lmv.  à»  Hnrt.  trsiiu.  vi*.  — Bvt.  Beg>u. 
III*. 

G.  vstTiati.tT*-  Bm.  Mmh. 

Cette  belle  et  grarieose  gesnerie  qu’il  ne  faut  pas  con- 
fondre avec  laG.  verlicilléc  deCaranilles,  aélé  décou- 
verte aux  eni  irons  de  Rio-Janeiro,  en  1824. 

M.  Dougls»,  et  cnroyèe  l'année  suivante  4M.  Arnold 
HarrUon , d'Aighburg , dans  le»  serres  duquel  la  plante  a 
fleuri  depuis  le  mois  de  mai  jus«{u'en  septembre.  Sa  lige 
s'élève  à un  pird  environ  ; elle  est  presque  cylindrique . 
simple , verte  et  pulfescente.  Les  feuilles  sont  opposées 
et  souvent  verticillées,  dialautes,  étalées,  ovalaires, 
presque  cordiformes,  péliolées,  d'un  vert  obscur,  vei- 
née! et  pubcsctrnles  : la  nervure  médiane  ect  entièrement 
rouge,  les  veines  le  sont  en  partie,  de  même  que  les  pé- 
tioles. Les  fleurs  sont  portées  sur  de  longs  pédortcules 


a\illaires,rcrogeAtiTS  et  vélus;  elles  sont  un  peu  penctiées  ( 
le  eaiïee  est  adhérent  avet*  l'ovaire  in(orC(  il  se  termine 
su|iéririireinrot  par  un  limbe  à cinq  divisions  égales, 
dressées,  aiguës,  laocèuléesct  vertesi  la  corolle  a pins 
dedeuxpouiTS  de  longueur*,  élis  cvt  tubuleiMr,  évasée 
dam  sa  |»artie  supérieure  qui  est  bïlabtée,  d un  rouge 
tirant  sur  le  pourpre  cl  strié  de  brun  sur  le  limbe;  celui-ci 
est  composé  de  deux  Icvresdont  ia  supérieure  bilobée  et 
l inférieurè  à trois  lobes  presque  égaux  et  arroridiv.  Les 
étamines  sont  didynanics  et  placées  sous  ia  Icvrc  Mpé- 
rieure.  L'ovaire  est  infère,  à ui»e  seule  loge  contenant 
deux  trophospermrs  formés  d une  lame  courte  et  per- 
pendiculaire aux  parois  de  l'oTalre,  et  d une  antre  lame 
plus  é|wisse,  placée  parallèlement  à ces  parois  ; lesomiiiet 
de  Vovaire  est  eourunné  psr  un  disque  èpigyac  qui 
forme  une  sorte  de  bourrelet  à cinq  angle»  arroirdis. 
Le  style  est  à peu  près  de  la  même  longueur  que  les  èUi- 
minea,  termioé  i>ar  un  sliginale  ûmpic,  évasé  et  légère- 
ment coivcave. 
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» cEMvcnie  ecLATA*nc  - gessejua  rutila. 


eâlACflM.  ÜA’iMfri , likasU;  felKi  i>pf>afi4r«,  ftbtongw , gmti  m> 
■Mil,  ulrincpM  mKtéarikùi;  aiiJUrttas  mW* 

WUs,  arcd«i  ««IjrcüNM  iikitUêi  c«r«Uù  pcdiccito  lua- 
gMrtbu*. 

lYvoffTvn.  <G-  «tTiu.  • 

La  C««m«rir  fdatfmie  qiii,  «oui  lou*  Ici  rapporls» 
nititeaa  4éai^ttaU«n  «p^'iriqu?, fertorijpDaiirdu Brésil, 
d'nècHc  a^léa)if»orM«en  IB37,  parle  comiedc  Vandes, 
et  dam  sim  jartiin  cle  BaTKvraler.  Elle  6eurit 

depuis  le  mois  de  juin  justpi'eit  octobre- C esI  une  idantc 
herbacée , tumie  de  Hwr*  pieds  «nwon  { (*«  tip-ç*  sont 
cyliedi^^ea,  d u»  pf^pre  Wettûtreel  rdoes  ; le*  feuiUcs 
sont  oppoaéi'» , obioiigues , péliolées , crénelées  en  leurs 


bords , relue* , d'un  vert  funcé , lu-ilUnt , relevées  d'une 
cotée  intcrniédiaire.fort  èpaisae.de  reines  Inléralrset de 
rrlieuUlions  cTun  vert  u*  peu  plus  pille.  Les  fleurs  sont 
asiilaires,  solitaire*, dr^Méei , portées  sur  un  peduncule , 
cj'lindrique,  asses  épais,  plusnsuri  que  les  feuilles;  le  en- 
Kce  est  infère,  renflé  . tubulcuK  , à limbe  dirué  en  «ânq 
dentt;ia  corolle  cal d un roepte écarlate  klcitéricur,ja«s- 
nélrc  vers  la  base  du  tube  qui  a plus  de  dens  pouces  de  ^n- 
guetrr  ; rintérîcur  est  presque  glalde , d'un  jaune  oranj|'é, 
arec  le  liiobe  d mi  roujte  édaiani , tirant  sur  le  pourpre  ; 
oe  limbe  est  oblique  aTccIcacinq  cKvistom  qui  compcioent 
les  deux  lèvres,  presque  droites,  arrondie*.  Il  y a à la 
hnse  •upérieure  de  lovaire,  deoi  glande*  hTt»Ogyn«i. 


*.  GESriEnir.  a GIIAADES  FLZVtt». cesxer/a  orardis. 


CAtACriu-  ArtxwTtrrfit  ; foliM  asip)i«.  sabneo-UnceoUtit, 

•i(|ir4  • Mbsùt  iülaui]  i.cJuiiniSh 

•sUtjrtlMM,  bncimiBM,  fairautit.  coryabifeciii  corsIU 
*abr»apMialdl> 

•isaHTMtA.  G.  siiAson,  8««m  FI.  /nd.  oond  x i«iS.  • Srsssc, 

vrgri.  i.  BM.  WtssD.  fl  s.  s3i. 

Celle  espece  a été  oburrvécsur  les  hautes  montsgnesdc 
la  Jamaïque  ; elle  a beaucoup  de  rapports  avec  la  Gesne- 
rie  cotonneuse  dont  elle  n'est  peut-être  qu'une  variété 
complètement  favorisée  dans  son  développement.  Cest 
un  arbrisseau  qui  sélève  asscx  ordinairement  k quinse 
pieds  de  hauteur:  sa  tige  de  même  que  toutes  les  autres 


parties  sont  couvertes  d un  duvet  a«sea  épais:  ses  feuillea 
sont  grondes,  oblotiguea . lam-éolées , crénelées  en  leurs 
bord» , garnies  en  dessus  de  poils  courts  et  rudes,  jilu* 
long*  et  plus  moelleux  en  dessous,  veinées  et  même  ri* 
dées,  portées  sur  des  |>étioles d'une  médiocre  ioogtteur; 
les  }>é(loncules  sont  trè*  longs , velus, axillaires , orcünai* 
remeiitcliargés  de  trois  isix  fleurs  grandes,  d'un  vert  jau- 
nâtre; le  tube  de  laeorolle  est  dilaté  k ta  hase,  fmïs  rtuerré, 
ventru  vers  son  orifice  qui  est  dun  rouge  puiqiurin:  la 
lèvre  supérieure  du  limbe  est  très  grande,  bifide  et  réflé- 
chie ; les  lobes  de  la  lèvre  inférieure  sont  ovaleset  égaux. 


8.  GC9t!V£KlK  COTOnKECaE.  - GA.f.VAA/,4  TOJi/EErûSA. 


CMicrilc.  PrwUowa.  lilr*uta;CBlM*i«nene1atU:  rleita*U»,  «cuwaJlH, 
hiaf|ual«trr  i.rvrali»:  pcitviwalu  bletaltlM*,  tooxôwBw, 
eorymbrerit. 

»T»caiwt>-  G.  v«*t*Tii»>.  Lis*  &5i.*~Miu.  Arr.  t. — J««9, 

Amtr.  1^.  r.  i^S.y.  S^.  — Lt*.  fU.  gm.  I.  S)6. y!  3.  _ 
I».  Oùe-  fATse.  a-  ;u3.  ~ 5v*0«.  vfget.  a.  B36. 
G (oli«  h'incnlMO-  Pi>v«-  C«n.  *7»  ie.  t34. 

G.  BSSCT4.  ttoaatcy^M.  sSa. 

La  première  de  toutes  le*  espèce*  connues  et  cultivées 
en  Europe,  la  Gesitèrir  cotonneuse  y a été  introduite  en 
1752,  et  de|Hiis  lom  on  la  trouve  dans  les  serres  de  la 
généralité  des  amateurs.  Elle  a pour  patrie  les  Antilles, 
et  fleurit  pendant  l'hiver,  depuis  décembre  jusqu’en 
juin.  Ses  tiges  sont  baulca  de  quatre  k six  pieds , frutes- 
centes cl  couvertes  d'un  duvet  épab:  aes  feuilles  sont 
gTandes,lancéolées,crcDel6cssur  les  bords,  veinées  et 


ridée* , âprrs  en  drssu*  , cotonneuses  en  dessous , légè- 
rcmenlgiulineusrs  et  portées  sur  de* pétioles  fort  courts; 
elles  ont  dix  à doute  pouces  de  longueur  sur  le 
quart  de  largeur.  Les  pédoncules  sont  axillaires , longs 
de  huit  à dix  pouces,  solitaires  dans  chaque  sissclie, 
velus,  rougeâtres  et  divisés  à leur  sommet  en  ramifica- 
tions dichùlomes , un  |>cu  courtes , formant  une  cime  en 
corjmbe.  Les  fleurs  sont  d'un  rcmge  obscur  é l'extérieur 
avec  des  poils  courts  et  blancbétres;  à l'intérieur  elles 
sont  jaune*  ; le  calice  est  ovale . blanchâtre , très  coton- 
neux, à cinq  dents  ovales,  aigues;  la  corolle  egt  i deux 
lèvres  et  h cinq  divisions.  Le  fruit  evl  une  capsule  globu- 
letae.un  peu  ovale, cotonneuse,  adhérente  avec  le  tube 
du  calice,  â une  seule  loge  |Kilysperme. 


Digitized  by  Google 


e GES!CeiIB  A LONGUE  COÊOLtX.-^  CESMS9/J  TUBIFIOHA. 


uBicrtvt.  FoIm  oÿpMllH,  Qvitii,  ercMÜi,  IsacnlMb;  pMluanlw 
àiilUn^.  qaatcfnit,  uniAom)  «orcUa  tubato**,  UH 
ineato*»  bmlrâ  •ab«m4o. 

niotran.  G.  mmoM.  Cavâ*. /«.  i.  (•  S^  — va^rf. 
i.  039-  » P«B.  OUI-  Ei*rjrv.  Supf.  9. 

Celle  Gecnéric  a élé  inlroduile  dani  le*  colleclioDi 
europ^oDc*  en  18)5;  elle  eil  d'origine  meiicainc.Noua 
la  voyons  en  fleur,  dan*  nos  serre*,  depuis  le  mois  de 
fètrier  jusqu'en  juillet.  Ses  liges  sont  hcrbacici,  Utra- 
gooes  et  cotonneuses.  Les  feuilles  sont  opposées , pélio- 
lAeifOraks,  scumioées,  longues  d'environ  deux  pouces, 
crénelées , vertes  en  dessus,  blandiéires  et  colonncuses 
en  dessous.  Les  fleurs  sont  axillaires , réunies  au  nombre 


de  deux  ou  trois  1 les  pédoncules  sont  velus,  inégaux, 
beaucoup  plus  longs  que  les  pélioks;  le  calice  est  coton- 
neux, adhérent  cinq  divisions  lancéolées,  persiatui* 
tn;  la  corolle  est  d'un  rouge  écarlate,  un  peu  jaunâtre  i 
sa  base,  longue  de  huit  â dix  lignes,  tubuleuse,  renflée, 
un  peu  rétrécie  â son  orifice  ; le  limbe  ral  court,  4 cinq 
créoclures  arrondies.  Les  étamines  ont  leurs  filameos 
d'un  rouge  fort  vif.  La  capsule  est  ovale,  couronnée  par 
les  divisions  du  calice  persistant,  4 une  loge  et  4 deux  val- 
ves s'ouvrant  par  leur  sommet. 

Le  mode  de  culture  et  de  réproduction  employé  pour 
oes  espèces  est  conforme  4 celui  indiqué  plus  haut  dans 
les  généralités. 
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3276.  - PIMELEA  SYLVESTRIS. 

PIMP.LÊE  SAUV’ACE 

\oyct  1«  Q*  1582  du  Hotanicai  Jîcÿi.$ifr , tiuii  1833. 


3277.  — ÏITPERICUM  ÜYSSOPIFOUCM.  F»a.  l. 

UltLEPERTltlS  A FECILLES  DHY6SOPE- 

rOttkBtU'MI 

tâMlLLE  DE*  HfrÛlICiStU. 

uatciiu  c4iaca*gc«  ; israibranartM , Stfli  S*6  in 

<Um  aaiii«r»  Taiiabàle*.  6l.Meiaa  immafons,  baii 
{•Im  , ra««  eumvro  lulxtallnita.  Pabc/a  S.  S*/>aia  S Itui  ptui 
•aiagifC  coaUU  ot 

Laaictlu  «aéOirtçt'K  IT  •Taeaniis  ; Ca«l<  hvrfuKMi,  (mti,  Mitera- 
4c««;  ioliât  linaariliM,  lUbrit,  aabnfrvotî»,  pellaràia 
pracUtit.  |:1■llei^  leUbcrrimn,  ia  atUU»  CMckulaluj  ealj* 
cIImk  ebtwai*  [»rUli««|ra  eonloHit , cilialo-glrailulatia. 

N.  HtHaatroEica.  WifctA.  Sf,  9.  i4t*-  ~ Can. 
frodr.  SfH-  nmt.  ••  — Salua.  vagat.  9.  949-  — 

Vtu..  tMph  3 S«9.  r.  44> — Vtu-  /V.  btaa.  eara.  %.  i3i.» 
L«a.  lAief.  En^c.  4>  179. 

Quoique  le  Blillefterluii  A feuillei  d limupe  toil  ori- 
ginaire de  i'Ktirope , et  qu'il  croisae  nalurcllcmenl  duna  U 
plupart  dea  sob  bobftqui  couireot  la  surface;  il  a y a 
que  que!i|uea  anné»  seulement  que  l'on  parait  être  bien 
coaraincu  de  sa  apéi-ialité  qui  acmble  aroir  échappé  au 
législateur  de  la  botanique.  L'historien  des  végétaux  du 
Dauphiné,  Vülars  est  le  premier  qui  aitlixé  l'opinion 
sur  cette  espèce  dubiteuse,  confondue  avant  lui  soit  avec 
\'iIyperi<Mm  eoris,  soit  avec  l'espèce  mnltivaude,  soit 
enfin  avec  toute  autre  congénère  plus  ou  moiiia  distincte. 
Le  fait  est  que  le  Milleperluu  A feuilles  d'bywmpe  uffrr 
plusieurs  tiges  de  quinte  A dix-huit  poucea,  rampantes 
vers  leur  base,  mais  ac  relevant  bieotôt  et  prenant  une 
direction  Uiut4i-£sit  perpendiculaire  ; ces  liges  sont  dures, 
ligneuses . ratneuseï,  arrondies  ou  faiblement  anguleuses 
et  d'une  nuance  rougeâtre.  Les  feuilles  soot  opposées . 
sessilcs,  linéaires,  étroites,  entières,  obtuses,  glabres. 


d'un  verlassex  pur  et  longues  de  dix  A douze  lignes,  sur 
trois  de  largeur;  on  aperçoit  A leur  }ioint  d'insertion, 
une  sorte  de  bourrelet  qui  les  unit  A la  lige  ; elles  sont 
persemées  d'une  foule  de  petits  points  traosparens  qui 
paraissent  formés  par  de  petites  glandes  cellulaires.  Les 
flrun  sont  jaunes,  pédicellées,  ouvertes,  formant  une 
punicule  drulte,  terminale , longue  de  six  pouces  envi- 
ron. Les  ramifications  de  celte  panïmle  sont  Iricboto- 
raei.  Le  calice  est  partagé  profondément  en  cinq  divi- 
sions ovales,  obtuses,  glabres  , ornées  de  points  latéraux 
oblongs,  diaphanes  et  très  risibles  lorsqu'on  tient  la  fo- 
liole entre  l'ccü  et  une  vive  lumière.  I-a  corolle  est  deux 
fuis  plus  longue  qt>c  le  calice,  composée  de  cinq  pétales 
ovoïdes , obtus , A bords  parsemés  de  points  glanduleux , 
noirâtres,  comme  l'on  en  voit  sur  les  Itords  des  divisions 
calicinales.  I.es  étamines  sont  nombreuses,  moins  lon- 
gues que  la  corolle.  L ovaire  est  surmonté  de  trou  styles 
filiformes , divergena  ; la  capsule  qui  lui  succède  est  iri- 
vatvo , trüoculaire , striée  longîturlinalemcnt,  glabre, 
ovale , un  peu  rougeâtre , longue  de  quatre  A cinq  lignes 
et  polvspermc. 

Celle  espèce  est  de  pleine  terre  et  n'exige  qu'une  ex* 
position  abritée  de  la  trop  grande  ardeur  du  soleil , pour 
étaler  tout  son  luxe  de  végétation.  Onia  multiplie  soit 
de  graines , soit  par  l'éclat  des  mcinet. 

cxPi-tcsTios  DS  LA  nccai  I. 

4S.  Un  pétale,  b.  Le  calice  et  le  fruit.  Grandis  de  plus 
du  double 


3278.  - SYRINGA  JOSIKÆA.  Fm.  2. 

UL.XS  1>E  JO$lftA. 

BUSMIC  a<iSO«1tll. 

Fssiitc  013  sssacatts. 

CâSMtiu  cûiuess  : Cafya  j'dntlBlvt  CvrvU»  infuivililiuliroriiti* , 
4-tobs  CapÈuim  -^locutarii , a 


CAaA«ti>t  i»iori«ci  tr  iraourBic  t FuUi*  efli{i(*«>-tOT«MdaU»>  Ku- 
(if  • cilifli*.  . utrinque  sUWi* , «uprà  bicitU* , uililiif 

«IMh. 

fl.  lMia«t4.  Jm*.  ùi  Bat,  Zait-  tflSt. />.  67.  ^ Bcicuia» 
£mi  , /.  erù.  L ->  I».  fY.  Otrm.  Etmn.  f.  4^  '** 
CttHfM  ù EJini.  BkiL  J«im.  fam  |833. 

Le  genre  Liln  est  encore  l’uo  de  ceux  dont  la  créa- 
tion a en  quelqite  aorte  devancé  les  méthodes , et  sur  l'è- 
tymologie  nominale  duquel  on  ne  |»cut  former  que  des 
conjectures  Irês-ltasardée*  ; elles  sont  du  reste  d'un  très* 
faible  intérêt  }fuur  lascience  iiruprcmentdtle.  Quoiqu'il 
en  soit,  cc  genre  ne  s est  jamais  distingué  {lar  ie  notubre 
de  scs  espèces , {xiisquo  l'ou  u'y  en  trouve  encore  que 
cinq , compris  celle  que  nous  décris  ons«  et  dont  1a  décou- 
verte qui  dalc  de  1H2U,  est  attribuée  par  Jacquin  k la  ba- 
ronne de  Jusika  ,qui  1 observa  sauvage  dans  scs  terres,  en 
IJougrir,  où  clleasait  été,  jusqu'alors,  coosidérée  comme 
une  variété  du  Lilas  commun  qui . lui-mtême.  ne  parait 
pas  avoir  uuo  origine  exclusivcmentasialique.  Le  Libit 
de  Josika  fleurit  en  même  irm|M  que  le  Litas  commun , 
vers  la  fin  d'avril  et  le  commcuccment  de  mai.  C'est  un 
arbrisseau  dresaé,  de  dix  à üouxe  pieds  de  hauteur,  garni 
de  rameaux  étalés,  rrcouverla  d'une  écorce  légèrvraenl 
pourprée.  Les  feuilles,  longues  de  trois  pouces,  sur 
quinze  lignes  de  largeur,  sont  elliptiques,  lancéolées, 
vciiiees  Cl  giaores , a un  vert  orniaiu  en  dessus  , oiam'Jià- 
très  en  dcHous.  Le  calice  est  court,  moouphjlle , k qua- 
tre dents , recouvert  ainai  que  les  |»édicelles,  les  |tédun- 
eûtes,  les  |iétioles  et  la  ctVtc  intermédiaire  des  feuilles, 
dune  oiiillitude  de  petito  points  gbndiileux  et  pubes4-ens. 
La  corolle  est  d un  bleu  pourpré,  munopétale , tubulèe, 
infondibulifimiie,  terminée  par  un  limbe  à quatre  diri- 
aions  ovales. étalées,  concaves  et  rouléea  vers  le  bord. 
Les  élamioea  sont  adhérentes  jusqu'au  milieu  du  tube, 
avec  leurs  aolhéres  jaunes , oblongues  «t  penchées.  Le 
pistil  est  beaucoup  plus  court  que  le  tube,  avec  le  stig- 
mate large  et  cohérent-  Le  fruit  est  une  capsule  é deux 
loges  et  à quatre  graines. 

Cette  espèce  se  plaît  dana  loua  les  sols  pourvu  quelle 
y trouve  une  exposition  bien  aérée  ; elle  se  multiplie  fa- 
cilement au  mojcn  des  nombreux  drageons  que  fournis- 
•ent  les  racines. 

cssLicsTios  ne  u riovsa  2. 

a.  Une  fleur  bolée,  b.  Use  étamine,  e.  Le  calice  et  le 
pistil,  d.  Itt  pistil  seul.  Le  tout  fortement  groui. 


3279.  — ACACIA  GRAVE0I*ENS.  Fm  8 

ACACtE  A ODEOR  SÜAVE. 

MitatMJt  MOStW.W. 

râSiLLs  Bss  LcsraisBasti. 

cfStcHat  ciiisi^ra  ; Flora*  }>nl|rfsaii.  Cal;'*  4-^'^saU(tft.  PrtaU 
4-S  nsMC  UlMtra,  «imc  iacoralUta  4-^>-Ûm>  cmIiU.  &*mu»a 
Mu«en>  «arS*  lo-aoo.  Lt^unttn  raniitauMn,  «ituccuoi,  b*- 
vslte. 

ctSAcTtu  »racisiiirs  tv  «Tsosiicni  : StipstU  ia»r«oUtif. 

ara'if,  »lri»q«<>  attctiiMib,  Uuervii*,  uttdii|ue  p«M(ia 
gUoilsIotii,  nfinuK*,  copfow  €»ntf«rn*,  marfine  aulica  hofi 
captUilii  Icmifre  axiilarilxM,  p«- 

UmtIIm  ean»-p«b«ic«nlilk«)*,  optiiilu*  fiibcquaDtibu*, 
Bubt  aaa«Ulù  viifaüi. 

A.  ofLATMLis».  l.uM.  Bat.  C*B,  i40a.  — Dva'f  ,^'af.  «jf 

G«n/.  >.  (-  44- 

On  est  rederable  k M.  Allan  Cunningham  de  la  con- 
naÛMiiiT  de  celle  Acade^  il  lalrotiva  en  1824,  bordant 
les  ruisseaux  , aux  environs  de  ilobarl , à la  terre  de  Die- 
men  •,  elle  était  fleurie  ou  mois  de  février.  C est  un  arbris- 
seau de  quatreicinq  pieds, i lige ramiflée, anguleuse, 
brune  et  légèrement  vis«|ueuse.  Les  feuilles  sont  alternes , 
étroites, lancéoléea,drex^^éc*.aiguê*, un  peuetturbéesi  leur 
extrémité,  marquées  de  deux  nervures  longitudinales, 
longues  de  quatre  pouces , isrges  de  cinq  lignes, un  peu 
glanduleuses  à leur  baie  Les  fleurs  sont  jniinrs,  réunies 
encapilules  de  lagrosseurd'uue petite  fève , presr|ur  ses- 
stics  et  axillaires.  !.«  calice  est  coloréi  m-atérifomic  , k 
cinq  dents,  la  corolle  est  muno()étaIe,  A cinq  diviaiona 
aigués,  lancéolées.  Les  élaminei  sont  en  nombre  indé- 
terminé, A filameiLs  libres.  L'ovaire  est  supérieur,  purlé 
iwr  un  {lédicelle  très-court',  le  style  est  simple.  Un  cul- 
tive eelle  espèce  en  serre  tempérée,  et  oo  la  multiplie 
de  boutures. 

lafSUCAnos  nx  LS  riocst  8. 
a.  Une  porlkm  de  feuille,  de  grandeur  naturelle-  A. 
Une  fleur  fortement  gromic. 

328a  — FRITILLARIA  MlNOR.  Fie.  4. 

FRITILLAIRE  A PETtTn  PLEGAS 

BUAmii  «nocrais- 
riiiLLi  fias  Laiscéxs. 

CfkAcrau  c4atRi9et  Cee»/ia  £-p«t«la , neUarirsrj,  «gpen.  Jwma 
comf mM , oiarfisaU. 


Di«!itizeë4iy-GoO<^lc . 
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3281  — PiatlXA  LOXGIFUMIA.  Kio.  S. 


uuct«M  rr  motrai*  : Caalt  «ferva , lakasillo**  ; 

foIlM  ipinw . Itfiettibu*.  lart 

ytalUetUfia»ibaa«tloBg»«,iaU»iwibii»UUcaib<«»,«‘^»*>U. 
P.  ■ifi».  L«Dn.  ie.  fl.  Jt.  rot*,  «h.  ■.  i>-  (,  t9o. I». 
py.  oùaie*.  »,  34-*-^u*.  m KJta.  PM.  Jour»,  fmot^  lU), 
P.  «KMcto«»M-  rATata,  ta  Stltait.  Sftt.  7, 

La  forme  de  la  corolle,  dan»  laquelle  on  a Irouré  de 
la  reMcmblancc  avec  le  cornet  qui  <«rt  airx  jnucuni  pour 
jeller  le#  des,  et  que  i'oii  nomme  en  latin  FritiUus,  a 
donné  l'idée  du  nom  FritiUaria,  ap|»liqué  oulleetive* 
ment  k une  vingtaine  de  plantes  dont  se  compose  actuel* 
leraent  k genre  Frîliliaire.  L'inatitutioii  de  ce  genre  pa- 
rait appartenir  à Clufiue  -,  il  fut  adopté  par  Üauhin  ,Tour- 
nefort,  Linnée  ,etc.  Toutca  Ici  espèces  sont  en  général, 
assca  belles,  originairee  du  midi  de  l'Europe  eldunord 
de  l'Asie;  e'esl  dans  ns  derniers  parages,  dans  ks  val- 
lées de  la  cliatne  aliaique  qu  a été  découverte  , par  le 
professeur  Ledebourg,  en  1832,  la  Frîliliaire  il  petites 
fleurs.  Il  en  a fait  {urvenir  quelques  bulbes  au  ducleur 
Graliam  qui  ks  a vu  fleurir  é CsrIovrrK,  près  d Edim- 
bourg, au  mois  de  mai  1833;  noua  leiiuui  decevavanl  la 
description  que  nous  en  donnons  ici.  Le  Imlbe  est  ar- 
rondi, blanc,  é-peu-près  de  la  groascur  d'une  noiscUe 
ordinaire;  sa  base  est  garnie  de  filets  radicînaui, 
irèa-débéa  La  lige  a de  sept  i dix  poisces  de  Hauteur; 
elk  est  garnie  de  quelques  feuilles  écartées,  alternes, 
presque  engaluuntrs , creusées  en  gouttière , lancéolées , 
linéaires,  diin  vert  glauque,  longuea  de  quatre  ii  six 
pouces,  larges  de  trois  k quatre  lignes.  Les  fleurs,  ordi- 
nsirement  solitaires,  rarement  au  nombre  de  deux  ou  de 
trois,  portées  sur  aulanl  de  pédoncules  plu»  ou  moins 
incUiiék  et  longs  de  deux  pouces,  sont  d'un  rouge  san- 
guin , trés-foDcé  , varié  de  taches  régulières  d‘un  pourpre 
bleuâtre  et  nuancé  de  jaunâtre  dans  l'intérieur  des  |>éU- 
ks;  ceux-ci  sont  oblongs,  presi|ue  ovalaires.  Les  éta- 
■nincsaont  inégales,  de  moitié  moins  longues  que  la  co- 
rolle, à filamens  subuléa , faiblement  dilatés  à leur  bam 
et  d'un  blanc  pubcsvrnt;  elles  sont  terminérs  par  des 
anthères  oUoogucs.bilocuIaircs,  dressées  et  d'un  jaune 
tnÉs-pâk.  Le  piitilest  plus  long  que  les  étamines,  formé 
d’un  ovaire  allongé,  cannelé,  i trots  loges,  surmonté 
d'un  sl;fle  triangulaire , divisé  au-deLb  de  moitié  en  trois 
branches  que  couronnent  autant  de  stigmates;  le  tout 
d'tui  vert  jaunâtre.  Le  fruit  est  une  capsule  à six  cAlca  et 
A trois  loges  poljapermes.  On  la  cultive  en  pleine  terre 
dans  un  sol  léger  et  sablonneux.  On  la  propage  soit 
par  la  séparation  des  cayeux,  soit  par  le  semis. 

BXPLKUTIOV  DX  LA  riOUIK  A. 

a,  Un  pétale  avec  l'étamine  qui  j est  insérée.  A.  Le 
pistil.  Le  tout  grandi. 


FIMELÊF.  1 LONGL'E»  PLEURS- 


MtvMit  Mosoervn. 
rASILLC  PaS  TaiXBLÉfS. 

esturivB  slssaiTos  - r,’n3U)réàMtu>fvotiîb«1if«rna  ; MmlM  4-Réo  t 
r*M«  tquMP»l«.  .VliimnM  S liuerts . Isrissi*  «sUn»- 
nliui  Uiatlb-  Stifom  rj^stan.  Mtx 

eorticsU , r««o  li*<ofla. 

cAiACvisB  srfrvnvsv  *v  «Tstavau  : Polüi  tineiTibaa , fiitMiairali» , 
|w«MM  sHerM».  florsIÜHiv  r<n»««t  laiiillibM;  «apilubi  ler- 
«MAslibiH . iiml>a  diislifinm  lalil  eqauite;  rtyla  isclttaa. 

P.  topairuMA.  Rt.  Pro^ /tor.  A'^  Watt.  I.  JAl,— Srstic. 
SjM.  vtgtl-  I.  Jt. 

Cette  espè<*e,  découverte  par  U,  R Brown , lors  de  son 
voyage  à la  Nouvelle-Galle  du  «id  , en  a été  envoyée , es 
1832 , par  M.  Fraser , au  jardin  botanique  de  Glasgow  . 
où  elle  a fleuri  au  mois  de  juin.  Ccsl  un  arbrisseau  dont 
ta  lige  a environ  quatre  pieds  de  Itautetir;  elle  est  bru- 
nâtre, grêle,  droite,  divisée  à sa  partie  supérieure  en 
plusieurs  rameaux  opposés,  d'un  rouge  brun.  Les  feuilles 
sont  alternes,  preM|ue  opposées,  linénircs, lancéolées, 
morquées  de  trois  nervures  longiludiaatcs,  finement 
hiipides  en  leurs  bords,  d'un  vert  asscx  )>nllan(  en  dessus , 
un  peu  plus  pâle  en  dessous,  lotigucsde  six  à huit  lignes. 
l.,es  fleurs,  en  capitules  globuleux , sont  d'un  blanc  ver- 
dâtre; k périanlhe  concisle  eu  un  tube  grêle  , renflé  , 
trés-allongè  et  couvert  de  poils  aioai  que  les  bords  du 
limbe  qui  est  divisé  en  quatre  lobes  flexueux , ovaka- 
lancéolés.  I^s  deux  étamines  sont  oppoaées  aux  deux 
divisions  tes  plus  extérieures  du  limbe;  les  anthères  sont 
ovales  et  jaunes.  Le  style  est  latéral,  lermiité  par  un  stig- 
mate cepilé.  Le  fruit  oonsistc  en  une  petite  noix  séebc. 
Le  terreau  de  bruy'ére.sufBsnmtnrut  humecté,  et  le  séjour 
dans  la  serre  de  bruyère , sont  les  conditions  esaenticllr» 
A la  culture  de  celte  espèce  que  Von  peut  propager  faci- 
kmenl  par  k moyen  des  bouture*. 

nrl.KATlOS  DB  LA  PtCVSE  5. 

«.Une  fleur  îsolér  ri  fortement  grandie,  b.  Cnr  feuille 
vue  de  même. 


3282.  — FICUS  ACUMJNATA.  F».  «. 

FIGUIEB  ACVMtMI. 


HM.IC4Wt  MO«CI>r 

r«aiLLB  BKTievr* 

ctiicràu  «ùiMQVt  ; RtiifUtuiÉMi  carnoMn.  <|4«»um,  per* 

Tira.  aiMlraBjaua.  FlotrMli  [wiiirvIUli  : Maar.. 
iSm«wm3.  Fcm.  Ul«aU*  ,*411^1.  Stmimà 

in  pulpa  rvccpUculi  ndalaalia- 

ciUCTÛt  «ricinvra  rr  «ifMtiiia  ; H»mM  |K<ii>)i*quF  farru|ici«<i-(o> 
Mntom»  ; fiilH*  Ul*.<)lipl«cu  nttâtalM^ue , Inaifc  tcMtler 
•TVMînali*,  «ufir»  fUbn»,  a«b4àt  pulit«<rRJilHi*, 
pravtatMtib**  ; rt«r|*iCub«  Mlilariiti  |Uioib,  pendu)!* 
fariMw , JiMf* 

F.  act'HOiaTk.  W*bL.  *n  Car.  ofB.  /.  C.  n* 

L'Aiie  tropicale  produit  ii  eiteaculc  plus  dVspccrB  du 
genre  Figuier  que  tes  quatre  autres  parties  du  globe  réu- 
niei.  Dana  le  catalogue  publié  par  le  docteur  WalUeh, 
le  nombre  de  ces  e«i»è«c*  est  porté  à 105,  et  c'est  parmi 
elles  que  se  trouve  le  Figuier  oeuminé , découvert  en  1824 
par  feu  le  docteur  Haroiltun.  Cette  espece  a,  depuis,  été 
introduite  dans  le  jardin  botanique  de  Glasgow  où  elle 
est  cultivée  suus  le  nom  de  Fku»  ceratiformia.  ^'ous 
ignorons  les  mulib  qui  ont  délenniné  re  diangement  de 
dénomination.  La  plante  a de  qualn*  à ai*  pieds  de  hau- 


teur ; les  tiges  et  les  besnebes  sont  couvertes  d’un  épais 
duvet  brun.  I.ea  feuilles  ont  depuis  quatre  pouces  jua- 
qu'à  douze  de  longueur,  sur  moitié  environ  de  largeur  ; 
elles  sont  un  peu  coriaces , elliptiques,  terminées  par  une 
pointe  trés-prolongée,marquées  de  veines  bien  saillantea 
en  dessous  dont  la  surface  est  entiéremenl  cotonneuse  : 
elle  est  glabre  et  d’un  vert  foncé  en  desaus*,  le  pétiole  est 
d'une  médiocre  longueur,r}Undrique  et  duveteux  comme 
les  branches.  Les  réceptacles  sont  solitaires,  axillaires, 
penchés,  globuleux,  delà  grosseur  d'une  noix  ordinaire, 
d'une  ctHileur  d'orange  Irés-brillante , {uirsemés  de  points 
glanduleux,  luberculeux«  rougeilres.  Les  fleurs  obser- 
vées dans  Uiiu  les  réceptacles  que  l'on  a pu  ouvrir  étaient 
toutes  frraelJrs.composéesd'unpérianthei  trois  divisions 
lancéolées  et  aiguës,  d'un  blanc-vcrtUtrc.  L’ovaire  est 
pédicellé , ovale  , oblique , surmonté  d un  stvle  placé  la 
téralrment  Ce  Figuier  est  de  serre  chaude;  il  lui  faut 
une  bonne  terre  substantirlle  et  consistante , des  arrose* 
mens  Ircsraodérés  en  hiver  et  copieux  en  été.  On  le 
multiplie  de  marcottes  et  de  boutures. 

cisucsnov  DK  LA  ricL’u  6. 

a.  Le  réceptacle  isolé,  dc  grandeur  naturelle,  b.  Une 
fleur  femelle,  grandie,  c.  La  même  plusfurtemeni  grandie 
encore,  et  étalée  de  manière  i laisser  voir  la  forme  de 
l'uvaire  et  l'insertiun  du  style. 
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1023  — EPIDENDRUM  ONCIDIOIDE5,  Fio.  I 

EPIDENDIIB  ONCIBIOIDE 

«tl4BBail 

rAJiiiJ.1  MS  oHiaintu. 

L4au.Ti»s  «JaiBiiK*  i , pateoi-  L*Mhm  (wii 

erome , (•IihLiIuim  : barioi  |mIuU.  Catuamm  <«m  u«^a 
UWli  OMMl»  ia  Uib«m  (<}«ui4Aque 

currtnfm  otarium  ).  JIoam»  4 paraltclai  > wp*M 

CMptHit  penutooibui  di»tiu<ta  ,i>M«  Itlâ  |raoalala,  daa- 
tic«  «acta. 

catacrài»  iricm^cs  r FuW  ia  |MC«dn  ball«i  uvaiaa  aalidlpltCB 

aaaifaraitMi*,  paaicaU  Imoiatli  ranaaà  bntioribii* i ae* 
pâlit  pclal**^>M  oWvjlit,  «ogiaicuUlM,  pMaiililwa;  ialwlU 
M>c*i,  tnlobi,  Miit  Uleralüiua  aaai».  abUapi.  c^luatna 
kao4i(u<^io4  wUfWfdia  wbrwtuade,  cuipiiUio  bâti  i-os»- 
tala. 

Cette  espèce,  sur  l'origine  dr  laqurtlc  tes  botanistes  oe 
sont  point  parfailemenld'iKCord , |>ar*il  ai^artenir  i fA- 
mérique  septentrionale  ;elk  s'esllroutèe.iljraqtielqucs 
années  dèjhi  dans  U cullecUon  de  M.  Caille}', sans  aucune 
iadicalion  de  pajs.et  nulle  autre  plante  semblable  n'a, 
depuis,  fait  partie  des  cnroU  qui,  chaque  jour,  sont 
adressés  de  toutes  les  parties  du  globe,  aux  nombreux 
amaleura  d’horticulture , en  Europe.  La  plante  de  M.  Gatt- 
le}  s'eti  propflgée  dans  toutes  ka  cnilertkmt  aTant  d'a- 
voir notiLré  ses  fleurs , car  ce  n'esi  que  de  Tan  peasi, 
au  moifdejuiUel, qu'elle  afleuri,  pour  la  première  fois, 
et  obex  M.  Arnold  fiarrison. 

La  tige  que  donne  son  pseudo-bulbe  qui  est  ohlong, 
applati  et  d'un  vert  brillant,  a ensiroo  trois  pieds;  les 
fleurs  qui  la  garuisaeni  sont  tellemeul  nuinbreuaesqu 'elles 
ne  semblent  fornicr  qu  une  seule  |>amcule  depuis  la  base 
juitqu'Ji  rextrémitè.  Les  feuilles,  au  uutnbrede  trois,  en* 
toureni  U tige  etuntensiron  deux  pieds  de  longueur, 
surdix-buit  lignes  de  large; elles  suiii  ensifurmes,  mar- 
quées longitudinalemeol  d'une  forte  nervure  médiane, 
presque  obtuses  et  d'un  vert  1res  agréable-  Les  fleurs 
sont  d un  jaune  «erdétre,  nuancé  de  brun  pourpré.  Les 
trois  divisions  externes  du  {sirianthe  sont  étalées , oblun- 
gués,  lancéolées,  onguiculées,  concaves  et  un  peu  rou- 


lées vers  l'extrémité  : les  deux  inicrnei  sont  également 
étalées,  übloQgues,  mais  plus  larges  et  presque  OTolca; 
elles  sont  jsiirves  striées , de  vert  à l exlérieur , le  di«|ue 
intérieur  du  limbe  est  d'un  pourpre  sale.  Le  lubrllc  est 
d'un  jaune  sale  avec  un  disque,  formé  de  |»eiilx  traits 
rnugellres , qui  se  dessine  dans  la  (Mrtie  antérieure  du 
limbe  ; l'onglet  est  allongé,  soudé  en  tube  i la  face  an- 
térieure de  la  colonne.  L'anthère  est  terminale;  elle 
s ouvre  par  un  opercule,  etcuotienl  quatre  masses  polit- 
niques  solides. 

On  ne  connaît  pas  encore  bien  le  mode  de  culture  é 
emplo}er  |m>ut  forcer  cette  orchidée  à étaler  ses  fleuri 
que  leur  longue  durée  ne  rend  pas  moins  intéressantes 
que  leur  nombre  et  lasiiaTiléde  leur|>arfum.  Toujours 
est-il  qu'on  doit  la  tenir  en  serre  tempérée , plantée  dans 
le  terreau  provenant  du  détritus  des  vieux  troncs.  On  la 
propage  par  la  séparation  des  paeudo-bulbcs 

EXSLICtTIOS  UC  U Fscntx  1. 

a.  Le  labelle  et  la  colonne  grossia,  b.  La  plante  entière, 
représentée  au  sixième  de  sa  grandeur  naturelle. 


IflîA  — A-NTHOCERCIS  VISCOSA.  Fio.  3. 

ANTyOCEAClS  VISQUETSE. 

«iSTSAHII  kSMMMSHIt 

(«■tSkl  DXS  toLsssas. 

L4L4CXSSI  cSsSstQrs  : Csirv  CprWr«  ra«sp»u»laU,  tube  Iimî 

coMctaU,  UainbitctS;  bmb»  i-fwrUt»,  ««lUBli.  Sumii» 
ÎBclMt,  cua  rwli«(»lo  quanti  rafaUlv-marpot- 

Imm.  s-localarts,  s-ialvU  . «alvartioi  mirfiuibui 

ùiSesii , piacratJt  puraiM»  warviit. 
uxkcrStS  •>iar>Qi't  vr  naotauia  : Folai*  nüiHatia  ftalMluknoftuM- 
islit,  BifVpiK  «cabriiHeuha  : noYelli*  IrtHriMifM 

pubviveolibui;  mpusU  ovali,  lulvn-in  aubaquaute. 

A.  *iSCO«a.  B.  liiows  Prodr.  |.  — Itoos,  tn  Bot.  Mag 

Spfii.  >Ssu«c  Sf»L  vrjfM.  a.  B^i 

Ce  genre , qui  ne  sr  compose  encore  que  de  quatre 


eapéces,  toutes  p«rliciiHére«  an  aot  <ir  la  Xotivelle'IIol* 
Jamir,  b ilé  établi  par  Irabillardiere,  qui  a fait  dériver 
non  »om  de  rayon  et  s>4k  , fteur,  parce  qu'en  elfet 
le  limbe  «le  la  corolle , dana  IVapèire  qu  il  a obiervée  de 
même  que  dans  toutea  celles  qui  ont  été  connues  depuis, 
offre  cinq  div  iaions  allongées  en  rayona,  et  le  tube , de* 
stries  coloréoqui  s'étendeat  du  eentrr  k la  circonférence, 
sur  un  fond  de  nuance  différente.  Lenlhoccrds  via* 
quruse  n été  découverte  parM.ft  Uroivn , et  depuis, 
en  1824,  le  cajiîiainc  King  en  a rapporté  au  jardin  royal 
de  Krw , des  graines  qui  avaient  été  récoltées  par  M.  Al- 
lan f^unninghiim-  l,es  piaules  fleurissent  dans  leis^ur&nt 
de  mai  ou  de  juin.  Ln  tige  est  faiblement  ligneuse,  ne  s'é- 
levant gucre  au  delù  de  deui  pieila.  Les  feuUlca  soûl  al- 
ternes, épaisses,  ovalaires,  s|Mlliulért,  |var>emées  de 
points  glanduli-us,  avec  les  bords  un  |m>u  rudes,  veinées, 
d'un  vert  brillant,  longues  de  dei»  pouces  environ. 
Les  fleurs  sont  aaîllaires.  srdîtuires  et  blandies;  le  ca- 
lice est  quinquebde  ; la  corolle  est  campanulée , de  deux 
poucirs  de  diamètre  : le  limbe  présente  cinq  divisions 
égales  et  allongées;  te  tube  est  strié  intérieurement  et 
rétréci  à sa  base.  Les  élomines,  au  nombre  de  quatre, 
sont  didvuamcs  et  non  lailUmca  : oo  aperçoit  le  rudi- 
ment d'iiDC  cuiquicme.  L'ovaire  est  globtdeux . surmonté 
d'un  stvic  filifurme,  plus  long  que  les  étamines  et  que 
couronne  un  stigmate  capitè.  Le  fruit  consiste  en  une  cnp* 
aule  4 «leux  l«»ges,  é deux  valves,  dont  les  bords  réfléeliis 
s'insèrent  a uii  IrophoqH'nne  parallèle.  On  cultive  cette 
plante  en  serre  ; elle  exige  beaucoup  de  «oins  à cau«c  de 
son  extrême  délicaleaie.  II  faut  bien  ac  garder  de  lui 
donivrr  trop  d'eau  dans  les  arrose  me  ns,  parcrqu'alors  elle 
souffre,  languit,  sc  décolore  cl  finit  par  périr  assex 
promptement.  Ou  la  multiplie  de  lioulurcs. 

I62A,  — LKPTOTES  ÜICOLOft.  Km.  3- 

LEPrOTC  A DEUI  COULEUBS. 

OTSSVVI1S  wnSàSDStR 

rsaiLtx  OBS  oacBtavss. 

rtSàCiSu  ocssaiers  : et  PHaU  hocari» , , patrnlia. 

laMlam  (•<»licg«,  Irllalnin,  ram  raiainnS  panillrlaia  : 
Uciikiit  Ulc-faiJiu*  làkaU,  eiret  cnliMsnam  «oavalglH,  hi- 
Uruintii  olitiMi|;S;  BMr(inilMU  rrériU.  r.Wnain«  Iimvm, 
«cffiakm.  Paltinia  , kocumliritlig  , qiMmin  a 
pyntoraiu  oMii|ua.  <onpiettM,  4 iitlrrior* 
ù I . lmiuori« , ■nIcrMritnt*  «oinoriUi» 

CAurtUt  «vùtri9it  : Cj«I«*  bm'ei.  (vreUs , »i)uaaiis  «tiPnil>raosc»u 
a<  I >gxn»U;  CqIm  UrHMiKapa»  temiailù  tamplex, 

M.  Lindtey  vient  de  fonder  ce  genre  pour  une  plante 


nouvelle  adrcsaéc  du  Hrésil  à M.  Arnold  Harrison.  I,c 
nom  générique  «fu'il  lui  a imposé , évidemment  dérivé 
de  ArrTK,  petit,  initique  vTniscmbUhkment  l'extrême 
brièveté  de«  liges,  dans  l'espéee  qui  lui  a été  soumise. 
Ces  tiges , distinguées  dn  pédoncules  et  pédicellet , n'ont 
guère  plus  d'un  i»ouce  -.elles  sont  cylindri<pies,  envelop- 
pées é leur  l»ase,  d'écaillet  membreneusrs , pointues, 
qui  leur  servent  de  fourreau  et  quelquefois  1rs  cachent 
enticrcment.  On  n'observe  qu'une  seule  feuille  é chaque 
tige;  elle  est  longue  de  trois  & quatre  pourra,  roide , 
rvlindrique,  sillonnée  en  dessus  et  d'un  vert  foncé.  Les 
flriirs,  au  nombre  de  trois,  sont  portées  sur  autant  de 
I>édii'elles  qui  sont  séparés  de  la  tige  par  un  pédoncule 
moins  long  qu'elle  et  <|ue  le  {tédkrelic.  Les  «épab-s  et  les 
pélaU  s M»nt  IdaiM-s,  égaux  , linéaires,  étalés;  le  labellc  a 
les  deux  divisions  latérales  blanches . linéaires-ovalei , 
obtuses  et  I intermédiaire  d'un  pourpre  sanguin , avec  les 
bonis  et  l'cilrémité  d un  blanc  pur.  La  t-olonneesl  verte. 
Les  masses  polliim|ues,  au  nomtirr  de  six,  sont  d'un 
jaune  biillaiil. 

Celle  plante  |Mirall  se  plaire  dans  le  gravier  et  les  dé- 
bris de  poterie,  cnlro-mélés  de  moa-ise  rt  de  matières 
végétales  CO  décomposition.  Quoique  petite,  elle  végète 
vigoureusement  et  fait  beaucoup  d'effet  dans  la  serre 
chau«k. 

EIPLICATIOS  oc  LS  FtCCSB  3. 

a.  Les  musars  poHiniques  grandies. 

I62fl.  — PETUNIA  VIOLACEA.  Fm.  i 
PETUNIE  ViOLETTE. 

Vt^tkSVMB  aOVUCVBU. 
rsaiLLX  Dxs  solasczs. 

rstvcTtii  stséaigtx  : Cë/j  * brere  (iihvloMi»;  Igôiiiii  f«4iM«K. 

(ubo  «yliiklrBcra  («I  vcoInoMO.  liiubo  ptic*ia, 
pUan.  5-IoIh>.  iii.-v|g4lia,  indau  . »rdin  i«bo 

Mrotta  in>«iia.  Otr-rritm  «titra  intniiint , èe*t«  uinra  uirin- 
qnc  mI  auluTMn  inMrgrI*.  Jflÿoid  ca|HUIum.  Cëfëa/m  Vtlti* 
t ialV||n«;aMiailMM  »|itiauiri*,  rglirattlù. 

CSBkCtiSI  tVKUttvbX  SI  UtOBIMIK  : Cdulibu*  p(«UrsU«,  «>Ki«le-pil»- 

«tt;  fatiU  oratit . Efcvi-pcligUtit , arabi;  cotsil*  ventn- 
ma  Igriiiiit  ovslit , anilk, 

1^.  viouca*.  Bn't,  /Y,  fgtn/.  igS. 

NiiBiasiMi*  vusicsA.  Bnt,  Pt.  gën/.  i^. 
ftttruicHw  imosirotiA.  Boas,  m Sm.  À/agat.  }itS. — 
1/000.  Bot.  CëUrn.  i9;é. 

Nous  avons  décrit  celle  plante , «oui  cette  dernière 
dénomination  adoptée  par  MM . Loddiges.  V Le  o"  1 978 
du  boiankal  Cahimt , octobre  1833 . 
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Ift27,  ~ CTRTIIOCHILUM  FI.AVESCENS  Fie.  5. 

CYBTUOCIllLL  JAUNATRE 


Ollltlill»l>  WOUlKORf* 

«KcaiftÉct- 

(•(AtTtu 

•nit«ir«LiU  firUU  f«»l6  iniMBr*.  LaMlum  «c«kantuai, 
inAivUam.  ■fic'ia  <u«  buicolunn*  eonlwiu». 

CWmim  bnrttk,  aUt*.  Jatktrm  bilwvUria.  futitai*  ■» , 
dicuU  Sitfomi , flandvlA  mimU. 

«tkiCTta*  taActri^rc  t Fulùa  l•lle•(^'e(uif«nll•ku« , K«auualt<.  M»po 
C«|««Jibi>if  mp«  «oaprrtw  •niw-amr  vagmato.  ra<nnn 
vaMfflnt»:  brirkM  gluMiefM  (A««eKmlifa»0  flnntxM  t«i» 
■^iiaUlHK  cj«jl>r«l4üti  «THiU  Mala-ldiweolMto, 

rffkiMlu  crûpo , bail  [>«b«i«tae  iaa|ip«iMiic«Ulo- 

MM.  UutnboWtei  Dont«!and  cml  tI6r<iu»ort,dAiw  l« 
andei  d«  UNuiivrllf  -Qrinade,  deux  orrliidéc*  qui  leur 
ont  pjiru  devoir  ruiislitucr  un  genre  nouveau . dons  ccMc 
intércManle  faroitlc  ; cet  avi»  avant  été  partagé  {>ar 
M Kuntli,oc  dernier,  ajirwaToirtlabli  les  caractères  du 
genre , proposa  pour  nom  le  dérivé  des  mots  grecs 
convexe  cIX/«ak,  lèvre,  raisaut  allusion  é la  forme  par- 
üeuliére  du  labrlU*.  Depuis  la  découverte  de  liumbuldt 
«I  Bonpland , une  Iroisièove  ei|K‘ce  est  venue  renforcer  le 
genre  nouveau.  Celle  ci  cal  uriginairc  du  Mexique  ,d  où 
elle  a élè  importée  en  Angleterre  par  M Tule,  dans  le 
courant  de  1832.  Elle  a fleuri , au  mois  de  juin , dans  la 
collection  de  M.  Richard  llarrisou  dAigburgh.  Crsl 
une  pUnie  herlui^e,  k «ouehr  soiilerrainc , liurixiinlah! , 
cylindrique . tortueuse  cl  rampante  ; les  fruîllci  qui  en- 
lourcQl  la  hampe  ou  la  lige , au  nombre  de  deux  , sont 
oblongues  liné<airrs,cnsironnes, obtuses,  beaucoup  plus 
eoiirtea  que  tes  deux  aulrcn  qui  a'élaucent  du  pseiido* 
bulbe  Celui  ci  est  d'un  vert  gai,  comme  les  Ceuillev, 
fort  allongé  et  cylindrique.  Les  éraillesqiii  enveloppent 
les  tiges,  sont  imbriquées,  ucuminées,  carénées  et  elles 
sont  verditrm.  Les  bractées  ont  au-delà  de  deux  pouces  ; 
conséquemment  un  peu  plus  courtes  que  les  fleurs  et 
d'un  jaune  orangé.  Les  sépales  et  les  pétales  sont  jaunes, 
linéaircs-lancéolés  et  pointus  i le  label  le  est  semîle  .jaune, 
régiiliéremeat  parsemé  de  petites  laclres  linéaires,  d'un 
rouge  pourpré,  garni  à sa  base  de  poils  serrés  au  lieu  de 
Uiberi-ules.  La  colonne  est  rourle,  munie  de  deux  ailes 
rouges-purpurines.  L’atitlièreest  à deux  loges  munies  de 
deux  masses  poUîniques  jaunes.' 

Cette  jolie  plante  est  trcs-délM^le  ; il  faut  la  placer  dans 
la  aerre  chaude  de  manière  à ce  qu'elle  ne  souffre  pas  de 


la  xrandr  ardeur  des  raynns  solaires.  On  la  cultive  dans 
pots  contenant , sur  une  rouehe  de  gravier,  un  terreau 
composé  de  détritus  de  vieux  Irows.  Elle  se  propage 
per  la  séparation  de  U suuche  annuelle- 


1628  — CALCEOLARIA  SKSSILIS.  Fhj.  6. 

CALCKQt.VlRE  SE&SII.E. 

bUSMR  anvoem*. 

riaiLir  uts  scaoracLAsisKcs. 

ciMCTtis  civéssert  : Cal/-*  Cumlla  : t»bo  brevuôos. 

lualio  kilitiislfl.  M(hrt  minina  iafrâ  in»r»0,  inAjIniSan* 
«»v4i,rslr«iformi,  inlkfto  H io  tubé  fagcM  prnwe.  XlamiiM 
brevii;  «utbeiù  rcrurvii.  Sttgma  t.  CaptuLâ  csiiirs,  apue 
4t4Hh. 

rvKtirUs  «sujTiv««  **  tTSAVivai  : Tli-rlurca  ; rsuliiMM  «rvrlii,  ra- 
aii»U.  iataiMit  Miii  *r«ùtiba<,  at»(»-laa«etJ»u« , uvr». 
Uli< , ni|><>ù>  , »enii  s«aplevK,<iilib'>«.MibOii»  ine«n<«; ey»i« 
IcrainJvbiit  Btiil4riim*qiin  «abiMninÉlutias  vnliuatii  ; <«• 
rotU  Ulüi  tMbca-^iMtilKit , «oonitealtlHis^  »tjlo  wbulrl» 
■aatsiatm  loilfillMllML 

€.  sissiLU.  R<kH  Pvvoa  é*/.  PivVM'.  I <1 

gr*r.  ».  iR;.  — Ihm.  Sf.  fd~  l.  $97.  — 

SvKisr,.  vrg*t.  |.  46. 

Celle  colcéolaire.  des  environs  Hr  Valparaiso  au  Cbili, 
ae  trouve  dans  la  cnileclion  de  M.  Oiroîngà  Londres, 
dr{Hiis  1832;  elle  a fleuri  dans  le  courant  de  septembre. 
C'est  une  plante  herbacée , d'tin  port  anex  élégant  ; ses 
tiges  sont  dressées,  rameuses, pubescentea  , presque  qua- 
draiigulaircselun  peu  frulescentcaà  leur  base.  Les  feuilles 
qui  garnissent  l'extrémité  des  tiges  sont  ordinairement 
opposées,  sesailes,  presque  embrassantes,  rugueuses, 
triangulaires  a la  base,  d un  vert  brillant  en  dessus,  un 
peu  plus  |»élc  en  dessous  : les  autres  sont  temées,  sim- 
plement sessdes , ovale*  et  presipie  cord  iformes  à la  base , 
riblusrs  au  sommet , deutclées  sur  les  borda,  réticulées 
supérieurement,  presque  blunchitrc*  et  coioiinrusps  à la 
face  inférieure.  I.cs  fleurs  forment  à rextrémilé  des  tiges, 
des  corymbes  épais-,  elles  sont  d'un  jaune  tirant  sur  l’o- 
rangé; le  CJilice.  a quatre  divisioiu  aigviés,  prrn|ue  éga- 
les; U corolle  a son  tube  presque  mil  : la  lèvre  supé- 
rieure t«t  renflée,  un  |»cu  plus  petite  que  I inférieure 
qui  est  três-développée , concave,  presqtte  hémisphéri- 
que. Les  deux  étaminea  sont  intérérs  à la  base  du  tube  ; 
les  lilameiif  sont  rtiiirts,  et  les  anllières  écartées,  biloru- 
Uires.  l.a  cjipsulc  est  conique,  biloculaire,  bivalve  et 
polysperme  Cette  espece  n'exige  que  l'abri  de  fora» 
geric  pendant  rhiver;  elle  croit  rapidement  elle  mul' 


liplie  pM^bilemeiit  de  boulum.  Toul  porte  k croire  que 
•es  graines , qui  mùrittenl  bien  dans  dos  contrées,  pro- 
duirunl  un  grand  nombre  de  tsriélés  hvbndes,  ainsi 
qu'on  en  a obtenu  de  la  plupart  de  ses  congénères  el 
surtout  de  la  cak^oUire  à corjmbes. 


I«29  - HIBISCUS  SPI.E.NDRNS  Km.  7. 

KCTMiE  RCSPLENbl&SANTE 


■uiAKi.r«ii  mtucpKU 

mtLLt  sts  aALTacrrs. 

(«•kCTisa  eSitiH't^a  3 Cs/r*  laroItKnla» , «lâpln . &A4m«  rcl  S^s* 
t»lu(  : calkal»  paljrpk<rlto  *«(  moKipirHln  A«tktrm  ia 
■|M(*  et  HiperStie  laté.  Ajrba  i.  Stigm*l*  5.  Ca^nta  Irto* 
eaUrM,  S-veIri»,  |Mtji|iera»4i. 

ceeectirr  «rtcmçri  rr  *T*<me>i  : Ouie  erolMlo,  rMoto.  erlts- 
reerrntr . tneanaj  fetiU  {Mivatii , S>5  Miii  < retaUiH»,  pe* 
liolo  eooSqac  ««ulsali*  ^ (««eJucalb  iSdite  : lectcwi  ItMMt- 
mbelelii  kifpidss 

H.  u%«*ees«.  Gua.  ia  £^du>.  phJt.  yoani.  ijS.  — Ibi. 
V#ff  Jrtt. 

Les  Grecs  nommaient  •Cna^une  plante  dont  Linnée  a 
fait  le  type  de  ce  genre;  et  comme  il  n'y  atail  nucune 
nécessité  de  changer  cette  dénomination  générique , elle 
a été  conservé,  ede  même  que  la  traduction  française  el  lit- 
térale du  nom  arabe  A'efaiMi,  donné  à une  autre  es|>éi-c 
du  même  genre.  Ce  genre , que  De  CandoUe  a du  diviser 
en  onaeaeclions,  vu  te  nombre  coiuidérable  des  espèces. 


(il  dépasse  msinlenanl  cent-vingt,  et  recrute  encore, 
chaque  jour  sur  tous  les  points  du  globe),  Tait  paKîe  de  la 
ramille  des  malvacées; en  I82S,  M.  Frasera  découvert 
la  Ketmie  resplendissante  k la  Nouvelle-Hollande,  et  en  a 
enrichi , peu  après , les  serreseuropéennes  où  cependant 
00  ne  l'a  vu  fleurir,  pour  U première  fuis, qu'au  mois 
d'aoùtde  l'an  passé.  C’est  une  plante  magnifique  el  qui 
justifie  bien  le  nom  spécifique  qu'on  lut  a imposé  ; l'élé- 
vation actuelle  de  sa  Uge,  au  jardin  d Edimbourg,  est  de 
vingt-deux  pieds  et  demi;  celte  lige  est  couverte  d'une 
écorce  brunit  re , parsemée  d'épines , ssees  forte  el  de  plus 
velue  ; les  jeunes  rameaux  sont  simplement  pubesceos, 
garnis  de  feuilles  alternes,  pétiolées,  parlagérs  vers  leur 
moitié  en  trois  lobes  oblongs,  aigus  ; on  y observe  cinq 
nervures  prineipales, qui  donnent  nausanceèunemulli 
lude  de  veines  latérales;  Irur  couleur  est  en  dessus  dun 
vert  brillant , un  peu  plus  |»i]e  en  dessuui.  Les  fleun  ont 
neuf  pouces  de  diamètre  ; elles  sont  pédooculées,  axil- 
taires  et  d un  beau  rouge  cramoisi.  Le  calsoc  est  mono- 
sépale à cinq  diviuons, entouré  d un  involuccUc  àquinxc 
divisions  linénircssubulérs  et  bUpitles.  La  corolle  est 
formée  de  cinq  (létales  très  étendus,  plus  ou  moins 
concaves.  Les  étamines  sont  nombreuses  et  réunies 
«Il  un  long  IuIm  central.  I<es  pistils,  au  nombre  de  cinq , 
finiMienl  par  se  souder  et  former  une  capsule  é gîihj  lo- 
ges pulyspermes,  s'ouvrant  en  cinq  valves  Kcptifrrcs.sur 
le  milieu  de  leur  face  interne. 

Il  faut  4 cette  belle  plante  une  terre  substantielle  et 
l'abri  de  la  serre  tem|iérée-  On  la  multiplie  de  boutures 
en  attendant  que  l'un  puiiee  en  obtenir  des  graines,  ce 
que  promet  sa  facile  culture. 
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OCTAntlB  ÜOlMTtlI. 
tAltLU  DE*  ijUCÉt»- 

L4k«cTi«i  c<»i«iQrB  S C«{rB  i-tppslut-  C^aniU  f-fiiU.  StMmùta  re> 
ct^iKulo  Aitlktnt  biflifaB.  Ci^MtiU 

< tBtcrfais  N-éurivCB  bt  «thubtiiib  : P«Jiù  ^twlerau,  ti*etnbet,  ob* 
ImbI*,  U(piii»-cil*iilM , |l•tU■tit*itDl4  ; AorIhu  r>ct»Pi» , 
|4fttdulU,  ebfaeleaUi,  gnstUliLu*  «uerti»;  eatlicri»  b«u 
nüJU. 

IL  Butatâ.  Abdb.  //eai.  icon.>— Stbbbo.  iv^r-  > igS- 

Cetu  bruyère , que  MM.  I.oddigcf  ne  coosidèrent  pas 
t'omme  nouTclIcmenl  introduite , puH<|u'il  j ■ quamnle 
ans  qu'rlle  a èlè  eoToyée  par  Masso  n , du  Ca  p de  Honne- 
Mapèrance,  en  Europe  où  elle  a de|niis  éiA  romUmment 
cultivée , n en  est  pas  moins  une  fort  jolie  espèce . que 
l'on  voit  chargée  de  fleurs  pendant  k«  mois  de  juillet, 
août  et  septembre.  CeM  une  plante  ligueuse  auea  grêle 
entiércmcDt  velue . dont  les  liges,  e»  buisson  et  toutes 
ramifiées,  ne  s'élèvent  pas  A plus  de  quinze  ou  vingt 
pouces;  elles  sont  d'un  brun  fauve,  garnies  A distance  de 
feuilles  qunternées,  ovales,  linéaires,  obtuses,  longues 
de  deux  k trois  lignes  au  plus,  d'un  vert  un  peu  glauque 
en  dessus,  un  {>eu  plus  pâle  en  dessous.  Les  fleurs  sont 
en  grelots,  du  volume  d'un  trés.'peiil  pois,  d'un  rouge 
pourpré  fort  pAle  : elles  sont  dispimées  en  grapjics  k 
l’extrémité  des  tiges  et  des  branches;  le  tube  de  la  corolle 


est  très  renflé,  presque  glolnileux,  rétréci  vers  le  limbe 
qui  se  divise  en  quatre  dents  aigués  et  un  peu  ouvertes. 
Les  huit  étamines  ont  leurs  Clamens  attachés  au  récepU' 
de  et  sont  terminés  par  des  aniberes  extrorscs,  bilocu- 
fairrs  et  brunes.  L'ovaire  est  supère  arrondi,  surmonté 
d’un  style  fiUrorme , plus  long  que  les  étamines,  terminé 
|Mr  un  stigmate  qiiadrifide.  Le  frttît  est  une  CH|mj]o  ar- 
nrmdk  , k quatre  loges  polispernws.  La  bruyère  hisptde 
est  d'une  culture  assez  difficile;  néanmoins  elle  croit  assex 
rapidement,  lorsqu’on  est  parvenu  k ta  mettre  eu  végë* 
tation.  On  U multiplie  de  boutures  que  l'on  soigne  dans 
une  serre  bien  aérée. 


1083.  ^CALUSTACIIYS  RETUSA.  Fie.  2. 

C4LLISTACHT8  k FEtüILLXS  OBTCSBS. 

o»:abmib  «obkts». 
rSBILLC  DU  ticeDIBSCSES 

t4>4iCT4BK  cUtuçrB  : CtUjjt  3*UbirtiBt.  t'ejiibm  ercH«n. 

lUptUlutii,  tigiKiMiai.polyifKraMiin,  «pke  éctià«eu,Mite 
naluriUlvM , «»jt>lontUfe. 

CABicTUB  wécirivcB  i F«lüt  tcvBàf,  lulneiMlibus , r«lw«, 
èonbiu  laecoMHt. 

Ventenat  a institué  le  genre  Callislarliys  pour  une 
légumincuBcdont  les  graines  avaient  été  rapportées  de  la 
Nouvelle-HollaDdc,  par  les  naluralislesqui  ont  fait  par- 
tie de  rexpédiüon  du  capitaine  Haudin.  La  beauté  de 
l'épi  que  forment  les  fleurs  du  CallUlachys  lui  a in- 
spiré ce  nom  générique  dérivé  de  uMic,  bkii,  beauté  et 
rraXw,  épi.  De  Candollc  décrit  dar»  ce  genre  trois  es- 
pèces.donlune  douteuse;  le  CaUistarhyt reiusa  formera 
donc  la  quatrième.  11  a été  récemment  apporté  du  port 
Jackson , des  environs  duquel  il  se  trouve  originaire , et 
introduit  dans  les  jardins  de  rAnglrlerrc,  ou  on  l'a  vu 


fleurir  pour  la  pretsiére  foU,  en  juin, juilletet  août  1&13. 
C'««t  un  arbutic  de  ta  hauteur  de  trois  k <pintrc  pieds, 
couronné  de  quchpm  hranetirs  ou  rameaux  ej  Undrîques 
et  ouverts.  I.,cs  feuilles  sont  qiialemécs,  stipulées,  ova- 
les, allongées,  presi|ue  scasiirs  ou spalulées,  émountèca, 
échanrrées  et  prestpie  rortliformet  au  sommet . où  lo 
nersure  médiane  se  termine  en  une  |>elile  pointe  ou 
aiguillon;  eileasont  traiersées  par  rinq  ou  sîi  nervures 
latérales,  d'un  vert  glauque  en  dessus,  blanchiires  en 
dessous.  Les  fleurs  sont  réunies  en  épi  ou  grappe  termi- 
nale, au  nombre  dune  vingtaine  eniirun;  elles  sont 
grandes  papiüonacées  et  d’un  jaune  fom-é  le  pédon- 
cule est  court,  un  peu  raiielé;  an'ompagné  à sa  base 
de  deux  petites  brartéc»  dentées  et  i lexlrémilè  de 
deux  autre*  lu'aeiées  op|MMée.s,  droites,  lancéolées  et 
entières;  le  caliee  est  rampanuUrtirme,  soveux  à l'exlé- 
rieur,  divisé  en  deux  lèvres  dont  la  Bu|kèrieure  bifide  ri 
Tinférieure  i trois  dents  aiguës;  I étendard  est  droit, 
prcM]ue  circulaire  , strié , écliancré  au  sommet  ; les  ailes 
sont  presque  aussi  longues,  euneiforenes , concaves  re- 
couvrant la  carène  qui  est  braiimup  plus  courte,  k pé- 
tales libres,  munis  chacun  d'un  |»rlit  a|wndine.  T.<e*dix 
étamines  sont  libres , i fiUmeiis  rv>udé*.  A anthères  va- 
cillantes et  ovales.  L'ovaire  est  |H'üieu1é , renflé  et  velu  ; 
le  slvic  est  de  In  longueur  des  élaraines,  fllifortne , 
l'ourbé,  terminé  par  un  stigmate  simple  , aigu.  Le  fruit 
est  une  gousse  4 deux  valves  d'almrd , mais  dont  la  cioi 
son  di<q)araît  par  le  déchirement  de  diaphragmes,  qui 
recouvraient  les  deux  graines.  On  cultive  «relie  plante 
dans  le  terreau  de  bruyère  et  en  pot  «pie  l'on  tient 
dans  ta  serre  tempérée  ; on  la  propage  t>ar  I«r  moven  des 
boutures. 

1984.  — ONCIDIUM  PL’LCHKLLt'M  F»«.  S. 

ONCIDIE  TRÈS-JOLIE 


été  découverte  en  1S26,  aux  environs  de  Drmeiary , sur 
de  vieux  troncs  4 demi  pourris,  par  .M.  Parker,  qui  l'a 
fait  parvenir  au  jardin  liotanitpjc  de  Liverpool.  l-ne 
bouture,  remise  à .MM.  Loddiges,  a été  plusieurs  années 
avant  de  pouvoir  fleurir,  ce  n‘«t*t  qu’en  mars  1833, 
qu  elle  a enflii  satisrail  les  dMrs  de  ce*  xélc«  horticulteurs. 
La  plante  est  iierbacée;  il  s'élève  d'un  pseodo-buibe 
ovalaire . oblong  et  strié , plusieurs  feuilles  embrairanurs , 
dis|»oBées  sur  deux  rangs  : ces  feuilles  sont  épaimes, 
, atniminées,  fortement  ««renées . ofl'raot  conséquemment 
trois  arêtes  \ ives  ; leur  longueur  est  de  trois  poucai  en- 
virou;  leur  nuance,  le  vert  oharur  en  dessus , pninitre 
CO  dessous.  La  liampe , «pii  part  du  o6lé  du  pseudo- 
bulbe  , est  «‘vlindrique,  haute  de  six  pouces  et  enliére- 
ment  verte  ; elle  rsl  entourée , h distance,  de  spathea  atî- 
puliformes,  membrimcuses  «I  rougeâtres;  une  panicuie 
formée  d une  douxaiiic  de  fleuts  pédit^llée*  la  termine 
Les  Népal«*«sonl  ovalaires , sfialulés , onguiculés,  cornés 
â leur  Imsc  ri  d'un  blanc  légèrement  nuam^  de  vert 
glauipir;  le  labelle  est  grand,  presque  carré,  divisé  en 
quatre  lobes  ondulés , d'un  blanc  bh'uatre  , avec  la  base 
lavée  de  roae;  le  gv  noslcme  ou  ta  colonne  est  d'un 
jaune  tirant  sur  I orangé,  de  même  que  les  loges  de 
l'antbére  cl  les  muvaes  polléniqnes;  l' anthère  est  rosr  , 
ovalaire,  avec  la  puinie  un  peu  recourliée.  On  cultive 
l’Oncidie  très  jolie  dam  le  terreau  de  bruvérc  mélé  de 
vieux  terreau,  et  «'omme  ses  liges  florales  ont  une  ten- 
dance 4 s'incliner . il  faut  pour  lai^uservatiun  des  fleurs , 
les  soutenir  avec  des  petits  supports.  Il  est  inutile  d'ob- 
server «lue  sa  place  immuable  cal  la  serre  chaude,  où  on 
ne  lui  donne  d'arrnsenirns  copieux  «p4  4 lépo<}ue  de  la 
végélRtioD.  On  la  pro|uge  par  la  séparalt*»n  du  foeudo 
bulivr  . produit  d une  année  de  végélalmn. 
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STSAVbMl  KOSASOSlS. 
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ciUCtiM  «tsisivrc  : . lotutua . kui  lubcrr»- 

lalu*.  jiatMiu  «etic*  n«nc  COB04U).  {.Wiuma 

■UU.  Jfdiw  puUknii  3,  povtÎM  Uloha,  Bcdio  aCta  pi»- 
. cetMi  mawufli*  uigraalii. 

CASAivlva  trSrjn<?ra  ti  «rsostsit  : FqIU*  acuiv  camial«-4ri(|uelri«  ; 

flonlmv  rjcemoa*  - MpilU  avalibut,  uUMmunievIalit . «Iiao. 
but  ■■liei>coauati»,l>i>eAit.«pLa«bul«lJU;Ubctloé'h*l*>'  Ivhi* 

O.  ntcacMCM.  Soi-  Mitg- 

La  Guiane  est  la  |Mitrio  de  celte  belle  cspcce  ; elle  y a 


arsavpMK  Mosassaii. 
r*aiit.c  »FS  eacBlocBS. 

cuicvasa  «mtaagoi:  1 Fïor»*  retis|H*ati.  pitentUMcaa , re- 

lleia.  3 iaioiora  ■iull»-ai^iuaiiir«.  LaSaUuNt  lilMtraia, 
»CMtie.  ««klcatslusa , taMaUt-OMtravaa  , appOMlicuiaUia, 
tfip«a<lki!  InparUlDi  lobii  iaUvaJibui  tiocarï-aduaiiualis, 
iihrarvii  - ialcravedio  M^na.  cerdifonsi.  «.VAmMia  aupcnc 
alala.  JiuAdna  operniUte.  poMIoii  Uovari  cUvala, 

<lono  «ukaUi.  peJiodbt*. 
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««•UUi;  foltii  aculu,  pltrali*;  «cap«  k|u*i««k>i 

llorUiii»  ampUMiBiu. 

S.  Hot-  Maf(.  cl  ijiÿ-  — Da«i>  mi  SeH.  Bat. 

91. 

CaaATtfCBTn  mticxia.  8«i«t  Ua*t  Bnt-  ad-  >•  {gn- 

Le  genre  Stamkttpra^  in»tilu^  pnr  Frn«t , a été  dédié 
«U  |»réudenl  de  U locièlé  bu<aniru*méd>('ile  de  Londres, 
Lord  P.  H.  Stanho|»« , I un  de*  hommes  Im  plus  rccom- 
roandablrsdc  l'Aiiglrterrc , et  les  plus  sincerciDcnt  dé- 
voués ê la  propagntiündcs  scicoees  La  S(aiiliii[>ée 

brilknlr  a été  dèi’ouvcrlc  en  ISIS,  dans  1rs  grandes 
forêts  de  l'inlérieiir  du  Brésil . où  elle  ril  |»arasite  sur  les 
vieus  Irones  usés  et  rongés  t^r  le  lem|>s.  M.  P'nMst  en  a 
dalMjrd  cnrirhi  le  jardin  rujai  de  Kcwr,  et  dc|Hns 
il.  H.  ilarisson  en  a fait  parvenir  plusieurs  exempUirt-s 
vîvana  k M.  son  frère , propriélatre  du  magnihque  jardin 
d Aigburg,  prés  Liverpool,  dans  1rs  serres  duqiH'l  on 
voit  reUe  orchidée  lleurir  vers  le  mois  d'octobre. 

Cette  magnifique  espèce  est  pourvue  de  racines  (ibru- 
ejtiiidriques  qui  s'échap|HMit  de  la  partir  inférieure  d un 
pseudo-bulbe  sphérique  dont  U surface  est  relevée 
d'une  ditaine  de  râles  arrondies.  La  tige , qui  prend 
naiMancr  é c«1lé  de  ce  bulbe,  et  vers  sa  twae , est  «'ou- 
verte de  Lrges  écailles  duu  brun  fauve.  Il  n'f  a ordi- 
nairement qu'une  seule  feuille , rarement  deiixi  elle  est 
très  longue  et  très  large,  Uneéolce.  pointue,  veinée, 
plissée  cl  d'un  vert  «bn-iiri  la  partie  inférieure , que  l'on 
peut  considérer  comme  le  pétiole,  est  épaissi,  cfUndrique 
et  lisse.  I-a  lige  est  |»endanie  , slolotiifere  ; elle  se  divise 
iuaex  fréqLwmmeni,  vers  U moitié  de  sa  longueur,  et 
clui<TUiur  des  divisions  sc  tcmiiiie  par  une  ou  plusieurs 
fleurs  grandes,  roagniflfpies,  composées  de  trois  }>étalet 
extérieurs,  très  ouverts,  réfléclus,  jaumlilres.  parsemés 
dans  leur  dù«iue  de  taches  irrégulières  d'un  brun  violet  -, 
leur  texture  est  mrinbraiicuae  et  forl  mince;  les  deux 
pétales  intérieurs  sunt  droits , ondulés  et  plissés  longi- 
tudinalemcut,  blnii«.-s,  iiuaiM'és  de  violclavec  l'extrémité 
jaunâtre  ; ils  sont  beaucoup  moitu  larges  «pie  In  pétales 
extérieurs,  et  1rs  taches  qui  lea  ornent,  j sont  beaticnup 
mmns  nombreuses  : tous  les  pétales  sont  insérés  à la 
base  de  la  colonne.  Le  tabelle  est  libre,  sessile,  pen- 
dant et  d'une  forme  inégale;  il  a l'onglet  bUnchiilre,  Inré 
de  jaune  et  de  violet,  avec  des  taches  de  celle  dernière 
nuance.  La  colonne  est  également  d'un  blanc- violet,  par- 
semé de  taches  violettes.  L'anthère  est  cylindrique, 
operculée  et  jaune;  elle  renferme  deux  masses  polleiiî- 
ques,  pédicellées;le  stigmate  est  biane,  inséré  é la  base 
antérieure  de  la  colonne.  On  tient  cette  plante  en  serre 
chaude  dans  un  endroit  élevé  afin  que  scs  liges  ou  lism 


pea  puissent  flotter  librement  dans  I sir.  Le  terreau  de 
bruyère , mêlé  de  Heirilus  drs  vieux  troncs,  est  le  com- 
post le  plus  favorable  n sa  végétation  que  I on  fscililr  a 
laide  darrosemens  n'ilérés. 
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NttNtUlRO  MMSOAtaO. 

F«MO.Li  Of*  «sraoim-CLK. 

CAtRicicSi  : CunMn  «i-|Mrtil4.  piceiu.  p«ruitMi,  ; 

iiitcnoiibiit  lalieribui  i limbo  stnM']<M?  eo>ov*l«, 

Mibu«  flialiiolM  ciMt  srlkslslo.  .K/amiaa  (I  (r^ro  3)  ns* 
rorolta  îbmmU  . «ri  lijrpO|tfns,il<rh(M«a; 

Wtrii;  sntlKrr  lwu'*rri,  lia«r»«  ia>*nlv. 

3 iatrrinn»,  wgj'Mi  i-tnofaUi  r«rlw*l«.  0«'wi«in  Inrulo 
«laipri-BiM  ; lililiirmo,  iIl-cIMoIki.  3-locv- 

brit,  3-*iItô. 

C4k4cnsi  «fseiri^cc  tr  >isosvait  : TaKii  lij>r«ribu«;  onalieulilii . 

•trktU,  ■bl>iv4U(M;  csule  Nnoio  lertii]  pedu». 

fdllt  Mbtriall. 

T.  itstti».  Hsi>ns  BroJr  i.  aS3  — Srsisc.  vffttt. 
a 8».  — CrsT.  Bat.  .Vag.  a3ii-  — B«t.  Bfgiu.  K4}. 
{'JII.4BI  UKikcs  JCScirokitM- StLi«s.  par.  l^md.  tu3. 

Le  genre  7%ys<iA0la« , ainsi  nommé  de  rwsm,  frange. 
{Min'Cipie  Ica  cils  articulésqui  gamtssrnl  les  bords  des  {lé- 
tales sont  si  longs,  qu'ils  imitent  une  frange,  a été  inati* 
tué  par  Robert  Brown,  pour  une  petite  planlç  déctm« 
verte  par  lui , dans  l'AusIntste . et  i laquelle  on  a ajouté 
depuis,  une  vingtaine,  de  (Tungénéres,  toutes  habitantes  de 
cette cin«|uiém«  |>ariie  du  globe, etqui,  imparfaitement 
étudiées,  avaient  été  diasémioécs  dans  différent  genres. 
Le  Thysanole  h feuilles  de  jonc,  est  une  charmante  pe- 
tite- planle  qui , hors  I éporpie  de  la  fiorsisun,  a Itcaucoup 
de  ressemblance  avec  nos  gaxnns;  elle  donm*  («ndant 
les  mois  de  juillet,  août  et  septembre  une  sucression  de 
fleura  admirables;  dont  rabondanre  seule  peut  l’aimer 
nos  regrets  de  voir  une  si  i>Hle  esisteuce  limitée  k i|uel- 
ques  heures.  Celle  plante,  inlruduile  en  Angleterre, 
en  IbÜîO.  par  MM  ('oltill,  s’y  est  ]H’rdiie,  elle  vient 
d'y  reparaître  par  les  soins  de  MM.  Lnddiges,  qui 
en  ont  reçu  des  graines  rerultées  aux  environs  du  port 
Jackson- 

Cest  une  plante  herbacée , k racines  fibreuses , à tiges 
rameuse»,  diffuses,  ryiindriqurs  et  striée»;  les  rameaux 
sont  presque  anguleux  ; les  feuilles  railmales  »unt  «'ourles, 


celln  des  ti^M  raklcfl , étalées  et  redrcaféei;  iec  ombelles 
Ijaraissent  peu  garnies  de  8rurs,  mats  il  s'eo  reproduit 
pre«{uc  sans  interruption.  I,e  pérîanihe  est  étalé  persâ' 
lanl . d'un  bleu-pourpré  du  plus  vif  éelalj  11  est  proFun- 
démciit  disiaé  en  six  aegmens  dont  les  intérieurs  sont 
plus  larges,  oTales.  avec  le  limbe  garni  sur  ses  bords 
de  cils  articulés  et  roinrés,  remarquables  par  leur  lon- 
gueur. Les  sis  élstnines,  dont  Irob  alternes  sont  plia  loti- 
gtirs,  ont  leur  point  d'insertion  k la  buse  du  fiérianlbe] 
elles  ont  leurs  lilarncni  glabres,  jaunélrei.  terminés  par 
des  antlicres  linéaires  et  jaunes.  L'ovaire  est  elliptique, 
surmonté  d un  style  tUiForme , blaucbilre. , un  peu  plus 
long  que  les  étamines,  terminé  par  un  stigmate  très  petit. 
Le  fruit  est  une  capsule  k trois  toges,  à trois  valves,  ren- 
fermant  deux  graines  chacune. 

Celle  jolie  i»elile  plante  est  mallieureuscment  cliBirile 
k cultiver  et  plus  encore  à conserver.  II  lui  faut  le  séjour 
«'onstani  dans  la  serre  chaude  et  le  terreau  de  bru}crc 
pur.  On  n'a  pu  encore  la  propager  aulremcat  que  |>ar 
le  semis  des  graines  qu  i!  faut  se  procurer  au  poys  natal, 
car  elles  ne  mûrissent  point  dans  le  dimat  factice  de 
nus  serres. 


1987.  — GOODYER.A  REPENS.  Ftc.  6 

COODYERA  BAMPANTE. 


«tSASnSIC  ««MAStiSIC- 

rvaïus  DU  oacBiBits. 

fiàsfaiota  : PcruM&MM  intoM  k*bao> 

HUB,  tepa'ii  inclwuM.  CUtùmta  Amthtr*  potUcs. 

(.«•ACTiss  sriemom  et  irsosvait  : Labello  Mpnli*i|ae  pabeicmtibai , 
Uaceobtis;  cotuaiu  âpke  Min  ontû,  rrbr»- 

lito  MTroMi^  spics  «rcunil»  puboctala;  rjdicv  reprtiUi. 
G-  «MIS*-  Baows  ûi  Uofi’  A'<tv.  «k.  s.  i.  11)9.  — SrSBc. 
Sj$l.  vtgrt.i.  ;i>S- 

«(Mas.  Lis.^./d.  1)39. 

PtcreiMMcui.  B*ca.  An.  84- 
PkiuHua  u»«si.  S*U«».  PL  rmr.  48. 

Robert  Brown  a retiré,  avec  juste  mison,  du  genre 
Mtyrtum  où  Linnéc  lavait  dubiteusement  placée,  la 
plante  qui  nous  CMN^upc , pour  en  faire  le  type  d un  genre 
nouveau;  déjà  Swarix.  dans  son  travail  sur  les  orchL 
dées,  l'avait  considérée  comme  une  Kcoliia,  mais  clic 
a éloigne  également  de  cet  autre  genre  |*ar  tous  ses  oarac* 
tcrcs.Commeon  le  voit,  celte  plante  n'est  point  nouveUc; 


mais,  quoique  propre  à nos  provinces  du  nord  et  rrois- 
sant  spontanément  dans  lesforéts,  on  la  trouve  rarement 
dan#  le#  collections , et  Ton  éprouve  besucoup  de  diffi- 
culté à l'y  maintenir.  Elle  fleurit  dans  le  courant  de 
juillet.  Scs  racines  août  fibreuses , chamues  et  rampaa- 
I*#;  *cs  feuilles  sont  radicales,  glabres,  ovales,  médio- 
crement péliûlées  . maiT{uéc8  de  taches  brunes  , noirâtres 
et  blanchâtres,  disposées  en  quadrille;  les  hampes  sont 
droites,  simples,  enveloppées  d'écailles  courtes , alter- 
nes, vaginales;  elles  ont  sept  à huit  pouces  de  hauteur; 
les  fleurs  sont  disposées  unilalérnlcment  en  un  épi  grêle 
terminal  et  allongé;  la  corolle  e*t  blanche  ; les  trois  di- 
visions extérieures  sont  pubescenies  , dressées , inégales. 
Ica  deux  internes  et  latérales  sont  étroites,  lancéolées; 
le  labelie  est  concave, entier,  sans  éperon;  le  gynosteme 
est  court,  l'anlbcre  est  terminale,  operculée,  à deux 
loges,  contenant  chacune  une  masse  de  {lollen  «esailc,. 
sans  catulictilc  ni  relinacle,  mais  aboutissant,  par  leur 
pointe  à une  glande  qui  leur  est  commune  à toutes  In 
deux;  le  tUgrnale  est  large,  placé  à la  face  antérieure  du 
grnosCcoie;  l'ovaire  est  un  peu  tordu,  il  «1  bon  dr 
planter  cette  espèce  alpine  dans  uii  jwt  rempli  de  ter- 
reau de  bruyère , et  de  la  tenir  à l'ombre.  On  la  raultiplic 
j>ar  la  séparation  des  racines- 


1U88.  — SP1R.EA  GR.AKDIFLORA.  F«.  7, 

SPIHÉA  A GRARDES  FCECRii. 


*cau«M>K  »K«r««nni 
r«att.ts  pti  aasAcrxs. 

cmcràu  «Bst«tQc«  : Cêijrt  5 Ua»,  p«r>oU»«.  Stwmn*  lo«Sa,  <!Vii« 
peuia  Uir9  calfce  «4h«r«uta  ia*ceU.  Car^U»  1-00  du- 
làncin,  rBcIlrr  tuvi  «o«U<a,  brave  «pàmUu . «nMlu  r«i« 
•tipattla.  i5àrnnaa  >4  «lUiir»  iatertic  «lllu, 

CMScnu  «ricinvr«  : S«fnitàn>M  ; lUribiu  oorjinbMt*,  EHreua;  Mu* 
«iloaii, 

Les  anciens  avaient  donné  le  nom  de  jpt'nra.à  un 
arbuste  dont  les  rameaux  étaient  chois»,  de  préférence , 
pour  former  les  couronnes  dont  ils  ornaient  leurs  mo- 
drstea  tentures,  dans  les  fêles  de  famille.  .Mais  cet  arbuste, 
selon  Dalechamp,  ne  ferait  pas  même  partie  de  notre 
genre  SpirM  cl  serait  te  yiburnum  latUana.  Quoiqu'il 
en  soit,  le  genre  qui  nous  occupe,  date  de  U formation 
des  méthodes;  il  renferme  une  quarantaine  d'espèces, 
que  Oc  (^ndt)lle  a reparties  en  cinq  sections;  on  en 
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Uoute  dari4  itrrniuc  itHiIcH  ka  |»orlica  de  i h^mtaidiérc 
lior^al.  La  apir^c  i ^ramlts  fleur*  cal  oripnaire  du 
KamtsclialLa , où  clic  a fié  ultacrtéc  en  1926,  par 
M.  UuBch,  qui  eo  a cntoji  «Ira  gminca  en  Anglelerre 
Celte  eipcee  a beaucoup  de  reaacmhUncc  avec  le  Spirtea 
$alici folia  ^ mai*  »on  port  eat  plua  illevé  ci  a«a  fleura 
beaucoup  pUiagramiea.  Scatigra  ont  cnTirun  cinq  pieda; 
eilea  aont  drcaaèes,  ninieuaca,  garnira  de  feuilles  alter- 
nes, lanriokca , crenel6ra  el  irrégiiliêrrmcnl  iiiCK^ea  en 
leurs  bordsi  le  pétiole  qui  n'esi  qu'un  proloitgetnent  de 
la  rùle  iriterai^diaiir  est  fort  court.  Les  fleura  formVnl 
h rextrémité  des  rameaux  une  liclle  paniculc  serrée, 
composée  de  peiiles  grappes  parlielles;  elle*  siml  {dus 
grandes  que  dai»  aucune  autre  espèce , d’un  blanc  rosi  ; 
k-ur  calice  rai  monoaépalc  , persislanl,  àciQqdiaiNionS) 
la  corolle  cal  formée  de  cinq  pétales  réguliers , les  éla- 
minca  sont  nombreuses  rt  insérées,  ainsique  les  pétales, 
sur  un  diaque  perig}ne  qui  tapisac  In  face  inleme  du 
calice.  Les  carpcllca  aont  au  nombre  de  cinq, à uneaeule 
loge  el  pül}'8]>ennes.  Celte  plante  est  de  pleine  terre  cl 
ae  plait  surtout  dans  un  soi  léger  et  sablonneux  ^ elle 
fleurit  en  juillet.  On  la  multiplie  aisément  par  le  moyen 
des  boutures. 


1669 — TROPÆOLUM  PENTAPHYLLUM.  Fie.  8. 

CAPUCIRE  A FEtiaLFS  DÉCOOHES. 


eCIAKMlS  aMOCIBlS. 


t.4a*CTtti  : Cstji-a  8-pirtitiu,  l«6o  *up«r**r«  r«lc«r«*o 

5 , UM«i}«4lia  ; 3 wferMfti  minort  aut  «raaid».  Jita~ 
atMd  8 db  Ipad  b*i>i  libers.  3 subeioia , rcwlarou*, 

to4(biK«*li>  , Mac  Mlcsts  . retaodsb. 

«l'iariQn  tr  nsostma  : Folü*  pelUliweli*  ; MfSHiUt  3 
OTsIilw»,  niefrls,  p«ci»t^;  petali*  amalbui  leiMlibui . 
eal|r<«  brevi«uribu»,BeutM,  ale(crritnU- 
T.  rMTtrorLtva.  L*m.  Dia.  Enej^  i.  6i>-— Di.  Cum. 
FtWr.  M(.  I.  S84.  — Sruvo-  ÿ«<.  v<ïrM-  s.  a>6.  — 
Bat.  Mag,  3i(|D.  — Bal.  Rtgiu.  iS43-  — Wiiao.  Sfi.  pl. 

La  feuille  des  «ipéces  de  ce  genre,  a la  forme  d'un 
bouclier,  partie  esaenlielie  des  trophées;  c'est  celle  con- 
formation qui  a dnnné  lieu  é la  dénominalion  latine 
Tcif^cdHai, diminutif  de  Tr^ttuoi.  De  même  la  dénO' 
minalion  française  cal  due  àla  forme  particulière  du  lobe 

CtsmT,  MTiHasi , iSH, 


*ii|»érîeur  du  calice . qui  sc  prolonge  li  sa  base  en  une 
ciiifité  conique,  semblable  h celle  que . dana  leur  ridicule 
t étemetil,  portaient , entre  leurs  épaules,  les  plus  dégou- 
tans  de  nos  derrichea,  el  que  l'on  déaignait  autrefois  sous 
le  nom  vulgaire  de  capucins.  Le  Tre/Kroéum 
que  l.amnrk  nous  a Ihil  le  premier  connaître,  d'après 
Commerson,  en  1789.  n'a  été  cependant  introduit  en 
Europe  que  quaranle  ans  après;c‘eal  kl.  Tweedie  qui  l'a 
recueilli  dans  les  enrirons  de  lluétnas-Ayrrs , el  qui  en  a 
fait  l’envoi  à .M.  ^iell  dam  le  jardin  duquel , ù Canon- 
mills.on  la  vu  fleurir,  en  abondance,  aux  mois  de  juin 
et  juillet.  Sa  racine  formr  un  tubercule  d'où  parlent 
des  liges  menues,  glabres,  rameuaca,  grimpantes,  sus 
cepliblcs  de  s'élever  é plu*  de  deux  pieds.  Scs  fruillea 
sont  péliolées,  toutes  digilées  el  cum|HW?rs  de  «-inq  fo- 
lioles, oblongucs,  o\oU-s,  ubiuses  el  glabres.  Les  fleurs 
sont  solitaires,  aiiliaircs,  portées  sur  de  longs  pédon- 
cules-, te  calice  est  coloré  en  rouge  pour{>ré . et  divisé 
profondément  en  cinq  lobes  lancéolés,  aigus,  verts  au 
atmimel;  le  aujtérteur  se  termine  puatéricurcmenl  eo  un 
long  épéron  droit , conique , brusquement  rétréci  vers 
i'exlrémilé  qui  forme  un  renflement  obtus.  Les  cinq  pé- 
tale* snnti^urls,  inégaux,  pointus  cl  très  entiers;  1rs 
étatnïne*  sont  aussi  longues  que  lex  jiéiales,  i fliamem 
rouges,  4 anthères  d'un  bleu  violilre.  L'ovaire  est  li- 
bre, sessile,  Irigone,  4 Imû  loges,  contenant  chacune 
un  ovule  renversé  ; le  style  est  man{ué  longitudinale- 
ment de  trots  stries,  et  terminé  par  trois  stigmates.  Le 
fruit  consiste  eit  Iro»  akènes  dont  la  face  extérieure 
est  sillonnée.  On  cultive  celte  espèce  en  serre  chaude 
dans  le  terreau  de  bruyère;  on  la  mullipiie  de  bou- 
tiires- 

1990.  — TORENIA  SCABRA.  Fpc  9. 

TORÈNE  A FEOtLUSS  RUDIS. 
imrsAOii  «BenmetSK 

rvaiLLS  o>8  scaornetssisiss. 

liABtcTBR*  vtSiBfvVB  : CaIjtx  biUMalii*  Carafla  tubula,*,  «btliivr 
Amb.  PtlMmoHiu  «mBl»  ; •ntbera  ■utlv-  C«y»ubi 

InUcularU. 

c*BAcr«BB  •riarufi'*  *r  «tustmik  : Ciule  srBctA,  pubcMcnts;  f»l«« 
4iVBto4ja<«uUln,  M!ir«b*,  Kabrit;  pcdiutcaln  fruclifffb 
rrvrli» 

T.  BCiU*.  R.  Etâwx  So¥.  tUU.  i.  éé*!- 
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lau  Riniaa. V(^(.  i.8«o. 

Lînnéc  quia  fondé  oc  genre,  l'a  dédié  au  R.  Tureen, 
auédoU,  chapelain  wr  l'un  cira  vaÎMeaux  de  la  com- 
pagnie d»  Indn,  et  qui  a enrichi  U l>ûUniqur  d'au 
grand  nooihre  d'eapècea  nouvelles , fruit  de  sea  recher- 
ches dans  les  contrées  qu'il  a parcouruca.  Le  genre 
Torenia,  au(|uel  Reicbenbanb  a fait  aubir  quelques  de- 
mcmbrciDcnii , se  comprise  d’un  petit  nombre  d'eapéces, 
qui  toutes  sont  dca  plantes  herbacées,  appartenant  aux 
Indea  et  à ta  Nouvcllc-üollande;  k TercMÛr  acabra  est 
de  ces  dernières;  il  y a été  observé  par  Robert  Hrovm, 
et  récemment  introduit  en  Angleterre.  Ses  liges  sont 
droites,  légèrement  puheserntes;  ses  feuilles  s<int  oppo- 
sées, ovales,  lancéolées,  dentées  en  aeie,  rudes  su  Um- 
chcr , d'un  vert  gai , avec  ks  nervures  et  rc&lrémité  des 


dents  rouge&Ires.  Les  fleurs  sont  d un  bleu  violétro , 
très  pile  surtout  à la  base;  le  calice  est  tubuleux,  angu- 
leux, A deux  tévrei  : U supérieure  il  trois  divisions  signés, 
rinférieurc  entière , plus  étroite;  la  oorolic  est  iulni' 
leuae,  renflée , é deux  lèvres:  la  supérieure  bitobée  , l'in* 
fèrieurc  triGdc.  Les  quaires  étamines  sont  didynamca, 
1rs  deux  fUamens  supérieurs  plus  courta,  les  deux  infé- 
rieurs divisés  BU  sommet  en  deux  branches  dont  une 
alérile,  plus  courte.  Les  anthères  sont  cohérentes  |>or 
paires.  L'ovaire  est  oblong,  surmonté  dun  style  fili- 
forme, terminé  par  un  stigmate  bifide,  aigu.  Ce  fruit  est 
une  capiule  oblonguc,  k deux  loges  polyspermes.  On 
tient  cette  eapéce  en  serre  tempérée,  où  elle  commcDce 
à fleurir  en  juin  jusqu'en  octobre;  comme  elle  arrire 
difficilement  en  maturité , on  doit  la  multiplier  de  bou- 
tures. 
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1.  OnUBDlUC  vusoorui.  — rABUJ.B  BU  lAICÛ*. 


GENRE  ROSAGE.  — RHODODF.NDRON. 


Calyx  5-{mrtilus.  CoroiU  inr>nopel«la,  inriindtbiiIiEormU;  limbo  patente,  5-lobo.  Slsmioacoroll»  inwrta,  decli- 
nat«-  OvariuRi  cuperum  ; stigma  «implex.  Caiiaula  5<locuUm , valvis  iilroque  inargine  iniroûexo , «iagulis  loculum 
conslilucDlibuB  poijspermum , et  axi  centrali  annexia.  Semioa  minuta. 

Le  nom  latin  Rhododendron ^ compose  tles  mots  grecs  0**,  ruse  et  arbre,  a été  sub- 
stitué à celui  de  C/mmerroc/oc^n^rof  employé  primitivement  par  Lobcl,  pour  désirer, 
selon  Tournefort,  nos  Rhododendron  hirsuium  et  I*'errugineutn , deux  espèces  alpines  qui 
paraissent  avoir  etc  confondues  par  le  premier  de  ces  botanistes.  Les  français  qui  auraient 
dû  traduire  par  arbre  de  roses  le  nom  générique  modifié  par  Linné,  se  sontf  à leur  tour, 
bornés  â la  simple  dénomination  de  Rosage,  que.  du  reste,  l'on  n emploie  que  très- 
rarement,  surtout  depuis  que  l'usage,  en  botanique,  a fait  prévaloir , dans  toutes  les  lan- 
gues , la  nomenclature  latine.  Le  nombre  des  espèces  de  ce  genre  actuellement  connues  et 
cultivées  dans  les  collections  est  de  vingt-sept,  il  sera  presque  doublé  si.  à l’exemple  de  la 
plupart  des  méthodistes  anglais , on  leur  réunit  celles  des  genres  Rhodora  et  Asalea^  dont 
l'analogie  n'est  point  encore  positivement  démontrée. 

La  culture  des  Rosages  n'exige  pas  de  soins  particuliers,  mais  bien  une  terre  propre  qui 
est  celle  que  l'on  donne  à toutes  les  plantes  de  bruyère.  C’est  un  détntusde  feuilles,  mêlé 
de  sable  qu'il  rend  très-compacte  et  susceptible  de  conserver  longtemps  la  fraicbciir  et  l'Iiu- 
midité.  Cette  terre  ou  plutôt  ce  terreau  se  trouve  quelquefois  en  assez  grande  abondance 
dans  les  parties  basses  des  forêts,  oii  les  feuilles  mortes,  chassées  par  le  vent,  s'accumulent  et 
pourrissent;  le  sable  léger  quelles  entraînent  avec  clics  suflit  à ce  compost  naturel.  On 
fait  pour  chaque  plante  de  Rosage,  un  trou  de  deux  pieds  en  tous  sens,  dans  un  endroit 
du  jardin,  bien  abrité  mais  exjmsé  au  nord,  et  on  le  remplit  de  terreau  de  bruyère; 
un  y place  le  Rhododendron  qui , garni  de  racines  chevelues  très-nombreuses,  est  suscepti- 
ble d'étre  transplanté,  en  tout  temps,  avec  sa  motte  compacte,  sans  que  le  déplacement 
paraisse  lui  nuire  aucunement,  surtout  quand  l'opération  a été  faite  avec  quelque  soin. 
On  propage  ces  plantes  qui  ne  se  dc|)Ouillent  jamais  entièrement  de  leurs  feuilles,  soit 


par  la  greffe,  soit  par  les  boutures,  et  mieux  encore  par  le  semis;  â cet  effet  on  recueille  les 
graines  d^s  qu’elles  sont  bien  mûres,  et  ce  n'est  que  vers  le  commencement  du  prin- 
temps qui  suit  la  Horaison.  Le  semis  sc  fait  en  terrines  que  l’on  place  sous  un  châssis, 
dans  un  lieu  ombragé.  Comme  elles  sont  très-menues,  on  ne  les  couvre  que  d’une  demi- 
ligne  de  terreau,  qu’on  fait  tomber  sur  elles  au  moyen  d’un  tamis  serre  : on  tient 
ensuite  la  terre  constamment  humide  avant  et  après  la  germinatioiif  qui  a lieu  au 
bout  de  quinze  à vingt  jours.  Les  jeunes  plantes  ne  croissent  qu'avec  beaucoup  de 
lenteur,  et  il  est  rare  qu'on  puisse  les  repiquer  même  au  bout  d'un  an. 

K5PÈCES. 

t.  e:s  arbiie.  ~ mioooDESDnû.s  vitao/rf/  v. 

c ' Folit»  oliliMkfo-UftmiUiU  « niiiSit . duvcl  fort  rout  -brunâtre  i cllo  Ont  dr  <lii  À douie 

rarcrai*  icriiiiiiiUlN**;  ca|w«lH  |»oiM:«ii  d«  longueur  «ur  deux  de  largeur,  Le#  fleura  lont 

Va».  cuuunTiA**.  dit]>o]»èea  au  Bommet  det  rameaux  en  un  eorymbe  ar- 

rondi, beaucoup  plua  xolumiueux  que  lei  deux  poitigi 
Le  Roaage  en  arbre  eal  originaira  de  l'Inde;  il  a été  réunis,  chacune  d ellea  cal  portée  aur  un  pédoncule  long 
trouvé  ikn»  la  chaîne  de  I ilrmaU^a,  en  1 <Ü6,  por  le  do  doute  à quinte  lignes,  qui  cat  muni  à aa  l>axe  d'une 
Capitaine  Hardwiciv;  cl  il  cat  parvenu  eu  Angleterre  bractée  apalliiforroc.  oblongue  et  caduque  ; le  calice  est 
dans  le  courant  de  1817.  C esl  M,  Smith  qui  le  posséda  monoph>llc,  trésK:outl,  à cinq  dcuU;  la  corolk*  a plus 
le  premier  ; il  fleurit  en  avril  et  mai.  La  variété  Can-  de  deux  pouces  cl  demi  de  diamètre  ; eUe  est  rampanu 
fmiertiana,  est  une  des  plu*  belles  que  l'on  ail  ohlenue  lée,d'un  beau  rouge  pourpré,  pâle,  tr^ciatani,  par- 
jusquâ  CO  jour;  elle  provient  de  graines  obtenues  dans  ugée  en  cinq  lobea  arrundis,  presque  égaux.  Les  dix 
I établissement  de  U société  royale  dliorliculliirc  â étamines  sont  insérées  soua l'ovaire;  les  ülamens  sont 
Bruxelles , et  10  trouve  la  pn»priélé  de  M.  Cammaerla,  courbés  en  are,  lermitiés  par  des  anthères  ovales. 
jardmkcr-flcui-istcenladiteville.Sntige.quiestloindétre  s'ouvrant  â leur  sommet  ]»ar  deux  trems.  L’ovaire  c*t 
parvenue  au  maximum  de  sa  hauteur,  a maintenant  tj«ia'  supérc , surmonté  d un  atylc  filiforme,  â stigmate  simple, 
trépieds,  elle  se  divise,  en  plusieurs  rameaux  étalés,  éla-  l#  capsule  a cinq  valve»  et  cinq  loges  contenant  uii« 
gés,  recouverta  d'une  éconx  brune.  Les  feuilles  sont  grande  quantité  de  graines. 

éparses . pétiolécs , lancéolées . gUbres , verlet  et  lui*an-  Celle  espèce  ou  variété  craint  le  froid , e est  pourquoi 
tes  en  dessus,  veinée»,  réticulées  en  dessous  et  couvertes,  i|  r,,ui  la  rentrer  de  bonne  heure  dans  l'orangerie, 
lonqu'ellc»  sont  bien  adultes,  en  tout  ou  en  }>arlie,  <run 

a niM.MiE  A CnA8DES  ris.vtn». -ft»OlJO0EMD/lOy  MJXIMVy. 

siècle , J a été  introduite  en  1 786  par  P.  ColUnson.  £IJc 
a pour  patrie  le  nord  de  l'Amérique  et  fleurit  aux  mois 
de  juin  et  juillet.  Cest  un  arbrisseau  suKcptible  d'une 
MCI  grande  éléraiion;  ses  tiges  sont  fortes,  â rameaux 
droit» , ailemes , cylindriques  et  bruns.  Les  feuilles  »onl 
éparses,  alternes,  iwtiolées,  coriace»,  ovales , oblongue». 
un  peu  aiguêà,  glabres,  dun  vert  luïsanl  en  dettu», 
prvsi|ue  férugim’oscs  en  dessous,  roulées  en  leurs  bords 


ciiicrtu  ; ArtMKuai  IcSii*  «Uangia.  muUi.  iidilù»  diifolaribti*. 

gViAm,  €«iryibii  t«viiniiatib«t;  «btuai*. 

iiibrtnMfati* ; cerolDi  MapsauUliv- 
nvwMMit.  A.  NACiarv.  Uva.  S63 — Wav»,  •Sp’pi-  s.  S»7.~ 

Nn.u  AèC  9>  — Mtc».  ^0f».  hor.fl.  t.  Sruno.  <ÿ«t. 

tfg4i.  t.  — lU»g  ffit. 

C»«M«  «iHaiHiaaiMM.  Cmxm.  Car.  X i;.  (.  tT-Jif-  a. 
LatiM.  An«».  A«aS-  » p.  wi. 

Cette  espèce . connue  en  Europe  depuis  pre»  d’un 
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et  loiigun  de  quatre  à cinq  pouces.  Les  fleurs  sont  Icr- 
minnfes,  dispoaèes  en  corymbe,  portées  sur  des  pédon- 
cules de  trois  pouces  de  longueur  et  munies,  à leur  base, 
d’éeaillcs  lancéolées,  aiguës  et  concaret.  I<e  cotkc  est 
coitrt,  fc  cinq  dtfiaions  ovales,  presrjue  obtuses.  La  co- 
rolle est  d'un  blanc  pouq»ré,  campauulée  prcaque  en 


roue  taon  lubc  est  large  et  court;  son  limbe  partagé  en 
cinq  lobes  arrondis,  trés-ublus,  reticuléa;  le  lobcinfé- 
rieur  est  souvent  tacheté  de  jaunétre  é sa  base.  La  cap- 
sule est  orale , obtuse , à cinq  cdiet.  s'ouvrant  en  cinq 
loges  par  le  sommet- 


a.  ROSAOC  A FEUlLI.r.*  PO^^CTUtrS.  - RHODODBNPRQS  fVSCTArVM, 


ciUrvci*  : Arborensi,  Miit  ultiM|u«  MleavaiU,  gUlirù, 

tttblù»  ferruiincU,  roinato-paBetatii;  eorjnbti  t«rnt«»- 
cstycit  •tvaiibwi  Imvfauiau*,  coratta  iafondiMi^ 
larinni  gUaiii , imiiuUtM- 

•tau»  nus  B.  scacTATCv.  Wtiu>.  pi.  a 607.  ~ éfarr.  A«u>.  tJ.  9. 

3.  Si.  — «M.  *9M.  I-  aSS.  — Paak.  t>ut.  Aae/e. 
A aC6.  — Rat.  Rtàg.  aaSj.  — Sraito-  Sj$t.  vgtt.  -l  9qu. 
• — Vaat-  C*U.  iS. 

Originaire  de  l'Amérique  septentrionale , ce  Botage  en 
a été  apporté  par  Midtaux  qui  l'a  découvert,  dans  le 
courant  de  178G,  et  depuis  tors  il  Tait  rornement  des 
plate-bandes  de  terreau  de  bruyère,  pendant  les  mois  de 
mai  et  de  Juin.  Ses  liges  sont  droites,  oylindriqura  hau- 


tes de  trois  à quatre  pieds,  divisées  en  rameaux  allongés, 
preaque  simples  cl  glanduleux.  Les  feuillet  sont  éparses 
alternes , oblongues , lancéolées , glabres , enlicrei , d un 
vert  foncé  et  luisant  en  dessus,  garnies  en  dessous  de 
glandes  restrveuses,  rapprochée»,  surtout  vers  la  cAlc 
médiane,  longues  de  deux  é trois  (loucrs-  Les  (leurs  sont 
terminales , réunies  en  eory  mbe  de  dix  i douze  ; le  calice 
est  |>elit,  à cinq  dents  ovales,  dressées,  obtuses  et  glan- 
duleuses. La  corolle  est  infondibuliforme  , large  de  huit 
i dix  lignes,  d'un  blanc  rougeélrc  pourpré , glanduleuse 
à l'extérieur, avec  son  limbe  divisé  en  cinq  lobes ovalm, 
obtus.  La  capsule  est  bruoitre , oblotigue , à cinq  o^es 
et  à cinq  loges  pot\ spermes. 


4 BOg.tÛE  StX\:,~’RliritH)DENDRON  HIRSVTVM- 


c.étA(.r^i  : Fmlkatum  i (otiu  *ub»*«tibu*,  <r**ul*Ui.  cili*lU.  Mibtêi 
rr»<an*»-p«ecUtM;  flofilMt*  corj'wbmiii  UcIbü*  <al/ciiM* 
Cni>in»<«-lurb4itti  covotlU  «nipaiwtilM. 

•««uVfBif  t R Li».  Sp-  ft.  i&f.  — Wttw.  Sf.  pL  a.  (.) — 

-^Srua».  ayic.  vtgt.  a.  39a.  — ViAUfci  ifttupk.  3.  jyk 
— Miu-  Vkt.  4-  — Jica  Amtr.  61  t.  98.  — PiM».  itiet. 

A *03.  — Bot,  iVsg.  i9i3. 

Lb>«m  Airtars  aiurriB.  B*«a.  Pi»,  40.— f(«i-  Rut.  ioo3. 
LtMB  AvriacB.  Cus.  Uüt.  1 8*. 

Le  Rosage  velu  croit  en  Suisse , dans  le  midi  dé  la 
France . sur  les  Alpe»  ci  le»  haute*  montagnes  de  l'Alle- 
magne;  il  fleurit  dans  nos  jardins,  où  il  fut  le  premier 
cultivé,  en  mai,  Juin  et  Juillet.  Il  ne  s'élève  guère  k plu* 
de  deux  pieds  et  se  divise  en  rameaux  courts,  cyliadri- 


quea,  revêtus  d'une  écorce  bruniltre.  Les  feuilles  sont 
ovales , elliptiques , presque  scaailcs , entières , ponctuées 
et  velues  i leur  surface  inférieure,  bordées  <|e  cils  fins 
et  rouskltres,  à peine  aiguës,  longues  de  six  lignes  et 
iaige»  de  moitié.  Les  fleurs  sont  réunies  en  corymbe 
terminaux,  portées  jiar  des  pédoncules  simples,  filifor- 
me*. inégaux,  plus  longs  que  btafeuiltes^  le  calice  est 
court,  k cinq  dent*  acuminées;  la  corolle  cstinfondibuli- 
forme,  à tube  allongé , é limbe  campanulé,  peu  ouvert, 
diviaô  en  cinq  lobes  courts,  obtus,  d'un  rouge  pourpré 
en  dehors  et  souvent  parsemé  de  points  argentins,  d'un 
rouge  plu*  clair  4 rinléricur.  Les  capsules  sont  un  peu 
tncUnèc* , petites , ovaks,  à cinq  loges  polysprrmcs. 


8-  nOBAGE  DF.  LA  DAOGME.  — AtfOPODA.VOgO.V  bJVRKVM. 


•.ASAvritl  FrolkoMM ; ibttU  obloagH  gtabrîi,  iwiUi , cut>l«i  femi'- 
rims-pMCKtaU»;  AorUiiu  leroMMlibu*,  «uisigfregilu;  t«- 
rallU  ruUik. 

•t»u«TaiK  . R.  BAtucivi.  Lia*.  Sp.  pt,  56a.  — rAU««  FU  rvw.  t.  47. 

t.  3a.  — Avna.  iM.  rtp.  4.  — Pois.  Dict.  B»€y<- 6.  aC3.  — 
Wasa.  Sp.  pi,  a.  flo4-  — Srm«-  ^it.  vegtt.  % 39a  — Bot. 
Mf.  aie.  — Disva.  Trmité  a.  i3{|. 

AisMusi.  Chsl.  sa.  4-  >34.  s*  10. 

Ce  petit  arbrisseau  que  l’allas  dit  superbe  dans  les  val- 


lées sub-alptnea  de  l'Asie  orientale , w trouve  «gaiement 
dan*  tout  le  nord  et  en  Sibérie  qu'il  lapiusc  de  fleurs  dès 
le  commencement  de  enaii  il  est  cultivé  eu  Kurope  de- 
puis 1780.  Ses  liges  atteiguent  rafcmenl  k la  hauteur 
d'un  pied  ; clic*  sont  nues  4 leur  |>arlie  inférieure  t divi- 
sées en  rameaux  garnis  de  feuilles  allernea,  pétiolées, 
ovales,  oblongues,  glabres  et  vertes  4 leur  face  tupé* 


nieure,  d'an  brun  rrrrugincui  en  dcMOi»,  panwmécs 
d’un  grand  nombre  de  {lelits  (winbi,  longuet  d'environ 
deux  pouces-  Les  fleurs  sont  grande»,  violeltei,  termi- 
nales, ramassées  au  sommet  des  rameaux,  portée*  sur 
des  ]>édoneules  simpks,  plus  longs  que  les  feutllet.  Le 
calice  a cinq  dÎTitions  profocidesi  ta  corolle  est  campa- 
nuléc,  presque  rolacée.  Les  éUiminessunt  étalées,  pres- 
que de  la  longueur  de  la  corolle  ; le  sl^le  est  ruugeélre  ; 
la  capsule  ovale  et  obitMc. 

On  peut  considérer  oeüe  espèce  comme  vigoureuse; 

«■  ROSAGE  UE  LAPrOTOE.  — 
css*criH  . Pru<i«ofaiii  rimaun» , nmù  «UrsTiratii , |>nM*uaib»Bl>bai  ; 

UoribB*  ueibcllalii  5-6-uidris;  coraliM  rolafaHatandllNtti' 

fgrsiUiMi  Miuobloaxit,  «AtUMi.  iigtdii  ,rgt«ob(i«,  puw> 
tatii,  lolilùt  lepi>loli»  •wciiûbtM  rrflnii. 

srsonait  tt.  s«i*o*tcs«.  U'«hi.  Ft.  mtr.  t^y—SPêna.  fyu.  vegtt. 

9.9ÿi.  — 0«4H4M  M FJim.  m-  aetvt.  iS3o.  — 

Bot.  3(06. 

Ai*u«  L«VHi*tCk.  Lis.^/.  uw«*.t>{.—  lo.^.  pi.  I,  T14. 
— Pu.t.  Fi.  J7«i«.  3.  Sa.  {.  y»./",  t.—  FL  Dvn.  9.  (.  ytC.-» 
Wtbu-  Sp.  pl.  t>  83a.  — Ptu.  ^n.pi.  1.  ais. 

Cette  espèce  est  lurlurelle  aux  régions  arctiques  des 
deux  continens;  mais  un  en  avait  alaandonné  la  culture, 
dans  nos  jardins . i cause  des  difficultés  que  l'on  éprou- 
vaitâ  la  faire  flcurir;M.  Cunningham  parait  avoir  com- 
pièlrment  vaincu  ces  difficultés  sur  des  sujets  que  M.  Blair 
lui  a envoyés  du  Canada  en  ld25,  et  dont  il  a obtenu 
de  très  beilcLS  fleun,  en  juin  1830,  dont  son  jardin  de 
Cacacly-Bauk,  près  d’Kdicnbuurg.  C'est  un  petit  arbris- 
seau toujours  vert,  dont  les  liges  ne  a'élèvent  guère  à 
plus  de  six  ou  sept  pouces  ^ elles  sont  divarH|uées,  ar- 
rondies et  branefaues,  rougeélres  et  puhcsccnics  dans 
leur  jeunette,  grises  datu  un  âge  plus  avancé.  Les  feuilles 


mais  elle  éprouve  le  sort  de  la  plupart  des  plantes  alpi- 
nes : Gullivér  dan*  nos  ebmats,  elle  fleurit  de  trop  boonc 
heure  et  souffre  ensuite  coniidérableraent  de  l'influence 
des  vents  de  nord  qui  amènent  ordinairement  des  gelées 
tardives.  Lorsque  l'on  a ces  intempéries  é craindre,  il 
est  convenable,  si  Ton  veut  conserver  ses  plantes,  de  les 
enlever  et  de  ksabriterf  ce  que  l’on  peut  faire  sans  dan- 
ger, vul’abondanneducheveludrs  racines  et  l'adhéreoce 
du  terreau  de  bruyère  On  propage  l'espèce  soit  parleae- 
mis,  soit  par  le  moyen  des  boutures. 

yi//OIÏOZ)E.Vi>J?O.V  LAPPONICÜM. 

sont  elliptiques,  pétiulées,  lûtes,  ponctuées,  d un  vert 
obscur  en  dessus,  jaun&tre  en  de.»ous,&  bords  réfléchi*  , 
longues  de  troi*  lignes  et  Larges  do  quatre  ; les  points 
sont  nombreux , assex  profonds  et  recouverts  d'une  écnillr 
ombiliquée,  persistante,  jauoétrc.  Les  fleurs  sont  termi- 
nales, réunies  cinq  ou  six  en  petites  ombelles,  qu'en- 
tourent de  grandes  écaille*  c^mcaves,  bructéifurmei , 
ombiliquées  et  brunes;  les  pédoncub’S  sont  de  la  même 
longueur  que  le*  bractées,  arrondis  et  ponctué*;  te  calice 
est  k cinq  dents  émousvées,  couvert  d'écailles 

jaunâtres;  la  corolle  a huit  ou  neuf  lignes  de  diamètre  ; 
elle  e«l  d'un  rouge  cramoisi,  infondibuliforme,  divisée 
en  cinq  tolies  inégaux  et  ondulé*.  Le*  élamioes,  dont  le 
nombre  varie  de  cinq  II  huit,  ont  leurs  blamcns  des 
mêmes  couleur  et  longueur  que  la  corolle,  inséré*  é 1* 
base  de  l'ovaire,  leurs  anthère*  brune*,  bilocuUires  et 
attachées  par  le  dos;  lci>oUen  est  jaune.  L'ovaire  est  ver- 
dâtre, couvert d'écailles  jaune*,  conique  , à cinq  lobe»  . 
surmonté  d'un  style  cylindrique , rouge , terminé  par  un 
stigmate  bfun,c«ptté,à  cinq  lobes  déprimés. 


L ROSAGE  r*.V\^ClfiTt.•~■S^iOÙOHe^DBO!«  CHAMSCtSrt’S. 


CtKMTtU  ; PruikMoni  ; felUi  obteec^-tanCrelaU* , iUriik<|i*t  atlcraali*, 
rifMli0«eul>*,  rilatM;  aub{nniMi»  (siyeib*»qaB 

|Usil«loa».|iilum;  Minlila  roUli*. 

‘TaovTan  ; R.  c«*MciiTU.  Lu.  Sp.pl.  Ms.— Jac*.  Ft.  mu.  1.  S17. 

Sow. /L  48<- — ■ l*o>s.  t.  — Susm. 

Sjnt-  vtgti.  s.  s^.  — Bot.  Mag  tS8. 

CavMooiTi*.  Cu*.  Uut.p.  76.— C.  6tn.  Pm.  |é*. 
CauaaanoooiiiaDioa.  Gm.  Sib.^.  i>*. 

L'introduction , dans  les  jardins , du  fio^ge  faux-ciste 
date  de  1786;  mais  il  est  rare  que  l'on  y voie  fleurir  cette 
jolie  plante  qui  itéammoins  est  n*scs  commune  sur  le* 
ciialncs  ci  dans  les  vallées  du  cercle  d'Autriche,  de  I* 
Dalmaiir,etc. .aux  environs  de  Salsebourg.  Les  fleurs 
paroMeut  vers  bi  fin  du  printemps.  Ain»  que  I indique 
•on  nom  spécifique,  cette  espèce  a beaucoup  de  ressem- 
blance avec  le  ciste  commun;  sa  tige  ne  dépasse  pas 
deux  pieds;  elle  se  divise  en  nombreux  rameaux  diffus. 


cylindriques,  glabres,  noirâtres,  garnis  d«  feuilles  épar- 
ses, alternes,  presque  smiles.ellipliquca  ou  ovales, un 
peu  aiguës , rélrécses  à leur  base,  d’un  vert  luisant , foncé 
â la  face  supérieure,  un  peu  rouaMtresen  dessous,  en- 
tières, arcc  des  dis  glanduleux  sur  les  bords, longues 
de  quatre  lignes,  sur  moitié  environ  de  largeur  Les  fleun 
sont  terminales,  presque  solitaires,  pédonculées  , d'une 
grandeur  moyenne  et  d'un  violet  pourpré;  le  calice  est 
partagé  en  cinif  divisioiu  lancéolées , aigues  et  réfléchie* 
après  la  chute  de  la  corolle  ; celle-ci  a le  tube  très-court , 
le  limbe  étalé,  âünq  lobes  arrondis,  obtus.  Les  étamines 
ont  leurs  filamcns  presque  droits,  plus  court*  que  la  co- 
rolle, supportant  des  anthères  brunes.  Le  style  est  fili- 
forme, rouge  vers  le  stigmate  qui  est  obtus.  Le  fruit  con  ■ 
aiste  en  une  capsule  ovale,  àcinq  cAtes, obtuse, poly  sperme. 


le 


VI.  BIXAÜD&IC  MOffOCTIIII.  — r*IILLB  tâOBFUiC«M 


GENRi:  ÆCDMÉE.  — ÆCHMEA 


Bract«c  3,  tn  C;atho  connaUe.  Caljix  «ujirrus.  PeUlaconvntuta,  dUtiftcia,  tMfi  squainoM  Sumina  liasi  [teriimlbit 
ioirrU.  Stylus SttformU.  Sligmala  lineam,  ronvotuic.  Cajwuk  baccata.  S«tniti*  nuda. 

Le  genre  ^Ecbmëe  a etc  institué  par  Ruiz  et  Pavon,  dans  leur  Prodrnmc  d'une  flore  du 
Pérou,  pour  une  plante  qu'ils  ont  découverte  dans  les  Andes,  et  À laquelle,  fut  ensuite 
ajoutée  une  congénère  trouvée  aux  environs  de  Ücméraric,  et  placée  jusque  iâ  parmi  les 
Broiuélies.  Ce  genre  est  caractérisé  par  la  présence  d'une  spatbe  courte,  que  les  auteurs 
ont  nommé  calice  extérieur,  à trois  loltes  dont  deux  obtus  et  le  troisième  inucroné , d'un  ca- 
lice su{>ère  divisé  très-profondément  en  six  parties,  dont  trois  extérieures,  (calice  intérieur 
selon  Ruiz  et  Pavon),  courtes,  ovales,  et  trois  intérieures  colorées  (pétales  des  mêmes  au- 
Unirs)  trois  fois  plus  longues , conniventes , présentant  en  dedans  , à leur  base , deux  petits 
ap|ieiidiccs  ou  écailles;  de  six  étamines  insérées  au  bas  des  divisions  du  calice  dont  elles 
égalent  les  intérieures  en  longueur;  d'un  pareil  nombre  d'anthères  linéaires,  attachées  par 
leur  milieu  ; d'un  Style  unique  , liliformc , un  peu  renflé  inférieurement  terminé  par  un 
stigmate  trifidc  ; enfin  de  plusieurs  baies  adhérentes , à trois  cellules  contenant , au  milieu 
d'une  pulpe  molle , un  grand  nombre  de  graines  alongéos.  Le  nom  appliqué  par  les  auteurs 
au  genre  nouveau,  est  dérivé  du  grec  pointe,  exprimant  ce  caractère  qui  termine 
une  des  lobes  du  calice  extérieur , ou  plutôt  de  lu  spatbe. 

ESPÈCES. 

I.  ÆOiMÉe  oc  ■euTXNS.  — mertessu 


«àucTÛB  L Bkoiio  ipicato.  dcDM,  pwboeeatMiiaaU» ; Sonbo*  glo> 
mer*l^fMCK«laUt;  bracteii  usircrMlilMii  fiiluceù,  col^ 
rati*  : p*rti«iibu«  Mlitanii  TCBlrkoM-coiiVDkili*,  rtriabi 
<àljfibu*^uc  («miiMbaipeUlit  aculÎMiiDMi  foliu  liga- 
lati»,  •cutj*,IepMl«tla;^i»ai»^n>arxt«»tn,iii(mieco*«oluti*. 
•racArra  ÆcutBi  BtaTiTaii.  Rqo.  «t  Sciirt.T.  Sj»t.  7.  117t. 
— Ho«i.  m STiiÿ.  )tS6. 

iUaimii  «tiTMaM.  Uam  Et.  «awqMS.  i44- — Satew. 

S/$i,  3.  ai . 

Celte  espèce,  dont  U oooDaûMoce  a précédé  de  queb 


quei  aonéei  1 inlrodudion  en  Europe , y a été  apportée, 
atec  beaucoup  d'aulrea  nouveautés , par  M.  Parker , qui 
CD  a fait  don  au  jardin  botanique  de  LiverpooL  Sa  fleu- 
raison  qui  a eu  lieu  au  mois  de  mars  1832 , a révélé  aut 
nombreux  amis  de  1 borticuUure  un  nouvel  ornement 
pour  les  serres  chaudes  et  une  plante  aussi  remarquable 
par  la  singularité  de  son  infloresceooe  que  par  la  variété 
de  nuances  qu'offrent  ses  pétales.  Lesrcuilles  s'élèvent  du 


coilrl  dr  1«  radnci  ont  drui  pieds  r(  plut  de  Ion* 
^eurcl  deus  |>ouc«-fl  environ  de  Itiriceur;  elle»  sont  co- 
riaces, dreisée»,  ronmvei , ai|;iif«,  bordée*  de  dents 
fortes,  scèrén  el  brunes,  d'un  vert  fonc^  en  dessus, 
jaunilires  en  dessous  et  tapissées  des  deux  c'Vlës  d'une 
miillitude  de  petites  écailles  raembraneuses  el  blanché' 
Ires.  La  hampe  est  un  peu  moins  longue  <pje  let  remllrf 
et  s élance  de  leur  sein  ; elle  est  pubescente  dxru  sa  par- 
tie supérieure  qui  »p  termine  par  unei^rappemagninqite 
de  fleurs  que  pré<‘édent  plusieurs  bractées  raembraneu' 
aes,  trc»-j^ndes  ubtongues-laneéotées,  épineuses,  deu' 
telées,  el  d'un  roujee  vif  et  velouté.  Les  fleurs  sonlfo- 
sciculécs  : ebarune  d'efles  est  aocota]M[piée  d'uueapaUie, 
renflée,  oblitse, striée, pubescente, roulée  .verte,  olTraiit 
un  peu  au  deasous  de  la  pointe  qui  la  termine  une  épine 
aaex forte,  d'un  rouge  pourpré,  fort  iuleoae.  Le  calice 
est  supérieur, composé  de  Iruis  sépales  dressés . rigides , 
jaunes  ou  verdélres,  terminés  chacun  par  une  épine 
brunâtre,  solide;  de  trois  pétales  ou  divisions  inté- 
rieures du  calice,  linéaires  , sigin.  plus  longs  que  les  di- 
Tisioos  extérieures, d'un  rouge  pourpré  brilUnt,  garnis 
chacun  de  deux  petites  écailles  hlnncbcs  d'abonl , puis 
orsogées  et  brunes,  qui  so  trouvent  prés  de  leur  base. 
Les  élamiDcs  sont  au  nombre  de  six , dont  trois  adhéren- 
tes avec  la  base  des  pétales  el  1rs  trois  autres  alternes  avec 
ces  mêmes  pétales;  leurs  6!amenssDnlblancs,assex  courts, 
terminés  par  des  anlbéres  blanches , ovaks-oblongues, 


armée*  d'une  pointe  acérée.  L'ovaint  est  inférieur,  obo 
valaire,  un  peu  piibescent,  vert,  â trois  liq^es  garnies 
de  nombreux  ovules  aUachéa  à la  partie  tu|>érieurr  de 
l'angle  interne;  le  stvleestde  la  longueur  des  filamens 
et  kdanc  comme  eux,  couronné  par  un  stigmate  blanc, 
cotonneux  et  k trois  divisions.  Le  fruit  est  pulpeux, 
oblong.dun  bleu  éciatanl;il  résulte  prohabtement  de  U 
réunion  d'une  multitude  de  baies , accompagnées  du 
calice  persl^ant;  chacune  d'elles  s trois  cellules  renfrr- 
raanl  plusieurs  graines  oblongucs , pYreformes,  brunes , 
sus{M'ndurs  au  sommet  des  cellules  ; l'slliumen  estcaraeo- 
farioeut;  l'embryon  petit,  situé  près  du  hile,  — On  a 
conduit  cctlc  plante,  comme  les  ananas,  en  serre  rhaude  ; 
on  espère  qu  elle  se  reproduira  de  même. 

nrucsTicn  oa  as  pasvinE. 

a-  Un  faoiricult  de  fleurs.  A.  Une  ftaur  isolée  aver  sa 
bractée,  e.  La  bractée  vue  intérieurement,  d.  L'ihs  Brur 
dépouillé*.'  de  bractée.  e.  La  même  dépouillée  de  bradée 
et  du  calice  extérieur  ou  des  sépales,  f.  Une  étamine  nd- 
hérente  k l'un  des  pétales  et  une  autre  alterne,  g-  Lovatrer 
coupé  transTCfsalemcnt.  A.A.  Graines  vues  de  différeotea 
manières  el  de  grandeur  naturelle,  i.  Une  eeliule  coupée 
transversalement. y.  La  inémc  divisée  lougitudinakment 
4/  l'oTiioni  longitudinale»  de  la  graine. 
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3283.  — LIJPINUS  INCANTS.  F«  I. 

UTIE4  IMCANC- 

BUBCtrail  oiC4*BUt. 

faHU-U  di«  Litrviinrgau. 

cUACnitt  : Ca^«  {tcofciNte  biUfeiatvi.  C*rviU  papilî»* 

iMC«a;  «^tto  l»t«rib«i  rflfleAÎ*;cariaa  mniBAU.  Sumina 
mofltdelptia , ««i(iiiaU  , int«Kra.  •fÿitu  UifMiMt.  Stigm» 
barbAiMo.  Ltgtâmtn  «omceunii 
obUofUM,  comfimiwBii  <d»liqi*e  MridotwB. 
citicTUi  triaptçra  : Caul*  ra«(HO{  foliU  din^iU  : 

Miolia  Umeaii-JaiKeoUlit  t iatn»fu«  *enni*.  i»U««nr<iM, 
iabcAiviat» , pe<â»Iu  bn’vionb**;  raiwm»  doBftta; 

p««iàr«UM  «qualitfw  «panât , patuti*;  eal;cil»ai  but  oaJisi 
labt»  aupcrioc*  b*-i«f«rioM  (UtilaatatA-,  *eiilla  ali*  bretioref 
emrfii^aig;  la^BuattHM  uoMatahi  erectii  •erkeo-laHtit. 
■ptâ^t  afpratiaatii. 

« 

Cette  jolie  espère  de  Lupin  a été  dècouverle  dans  TA* 
mèriqite  du  tud,  par  M.  Tweedic  de  Buénoa-ATres , qui 
en  a esvovè  dn  graines  à M.  Neill.  Lea  plantes  qui  en 
sont  prt>\enuei  ont  commencé  i fleurir  au  mois  de 
juin  1833.  Toute  U plante  est  soyeuae  k l'eiception  de 
la  eoruUe . des  étamines  et  du  style.  La  lige  est  presque 
ligneuse , dressée  et  branchuc.  Le*  feuilles  ont  environ 
ait  pouces  de  largeur  : les  fnliolea,  urdinaîreinent  au 
nombre  de  neuf,  sont  linéairts-lanréoléei , «rénées  Ion* 
gitudinalemenl,  entières  et  très  aigués.  Les  pétioles  ont 
presque  deux  fois  la  longueur  des  folioles  et  sont  coin* 
primés  Tcrticalenent;  les  stipules  ont  enriroa  un  pouce, 
et  sont  aUhérens  dans  la  moitié  de  leur  longueur.  J.>es 
fleurs  préseolenl  une  grappe  terminale,  longue  de  plia 
d'un  pied}  chacune  déliés  est  portée  sur  un  pédtccUe 
assci  épais.  Terddire  et  garni  d'une  petite  bractée  subu- 
lée  et  cadutpie  k sa  base;  le  calice  est  bilabié,  arec  la 
IcTre  supérieure  bidentée  : l'inférieure  a trois  dents  ; la 
corolle  est  d'un  bianohleuiltre  |K>urpré  : l'étendard  est 
réfléchi  à la  partie  supérieure  et  sur  les  càlés,  arrondi , 
échancré , cordifurme  k sa  base  : l'onglet  est  bombé  , d'un 
jaune  orangé;  lesailessont  plus  longues  que  rélendani, 
planes  vers  les  borda  supérieurs,  courbées  inférieure* 


ment;  la  carène  est  de  moitié  moins  longue  que  les  ailes, 
et  d'un  bleu  pourpré  vers  rexlrémilé.  LeséUmines  sont 
raonadelpbes,  incluses:  cinq  d'entre  elles  sont  terminées 
par  des  anthères  arrondies,  les  autres  sont  alloogéet  et 
toutes  d'un  jaune  orangé.  L'oTsirc  est  ovale,  soyeux, 
surmonté  d'un  style  subulé,  glabre  et  court  que  termine 
un  stigmate  petit  et  capiié.  Le  fruit  consiste  en  une  gouwe 
prr*i|ue  cylindrique , conique  au  sommet.  Celle  espèce 
demande  une  terre  légère  et  substantielle;  pour  la  con- 
server , il  faut  la  tenir  en  serre  chaude  ; alors  ses  graines 
mûrissent  parfaitement  et  on  la  reproduit  par  le  semia. 

xxTLicanOii  ne  la  riccaa  I. 

a.  Le  calice  avec  U carène.  A.  l/oe  fleur  completle. 
e.  Les  élamÎQcs  et  le  pistil,  ef.  Le  fruit.  Le  tout  grossi. 


3284-  — ANTHYLLIS  WEBBIANA.  F».  2. 

AltTBTUtDE  D£  WEBB. 

«liBSWmS  BKUAMlt. 

rABiiLa  sts  Liceaistrsr*. 

uucTiis  AOrtiiqct  ; Cmfy*  po(<  aDibcAin  parMitent , 

pta«  miiMi  Tokaria*  iaâAla*.  «t»  esrÎM  et  vcsilta 

i«b»|u«k<-  ;hiiMÛiii  «OAia  ce»oess.  é^etuMA  of«tuin, 
i-v-*p<maai  riiisi  obluafA-lincAni,  poly«f>miit*iii,  lem* 
p«r  e»l  vrc  «ndgrialo  tectem. 

c«s*cri*t  arlctpi^t  ; tfrebarn*  «recto,  wc*M-*rr*«s  ; Wlk  pinmln  : 
Mis4i»7-ii  uvaUImm,  ««U*.  tersboah  sujors-,  c«p«t«l« 
*ubca«ip«Mti>,  brMtMU»;  betetei*  raneato-roiiMidali*,  vis 
•d  «edi«a  asulUMkjcdjrdbai  i«b  anibctia  r;1m«lr*ctM> 

Sous  le  nom  d'Anlhyllis  formé  d'aièi;,  fleur  et  mU»; 
barbe  ou  duvet,  Tourneforl a désigné  une  plante  que 
l'on  Irwjve  dans  Ira  envirofta  de  Paris,  et  qui  est  devenue 
le  type  d'un  genre  caraclèrisé  par  un  calice  velu 
ventru,  terminé  par  cinq  dénia  inégales  et  pcrxistanli 
une  corolle  papilionacée . dont  l'étendard  surpasse  en 
longueur  les  ailes  et  la  caréné;  dix  étamines  monadel- 


pb«i}  uoe  gouMe  p«lile.  s'oinrani  en  deut  ralvea  «t 
contenant  dana  une  aeulc  lo/».  de  uoe  k doute  frenca. 
Ce  ^enre.arlon  De  Candulle , ( prodr. 2.  168),  ronlient 
« togl-^ne  eipécea  qu'il  a raoffn  eo  cinq  aectiona,  d'apre* 
la  furme  et  la  üispoiilion  particulierre  du  calice.  A ce 
nombre  il  faut  èn  ajouter  quelque!  unea  découvertes 
depuit , parmi  le-Miue Iles  est  l'anthsllide  de  Webb , trou- 
vée par  ce  botaniste,  dans  llle  de  Téoériffe  et  enroifée 
par  lui  à M.  Caméroa , directeur  du  jardin  bolaitii]ue  de 
BirtninghaiD , où  elle  a fleuri  au  mois  de  mai  1833.  La 
raeine  est  vivace;  il  a'eo  ékve  |>]uaieurs  lij^a  de  la  hau- 
teur de  huit  k dii  pouces,  broiiehues  et  pubesrcnles. 

feutilea  naiaaeiit  à prosimité  des  racines;  elle*  sont 
ailées,  k sept,  huit  oeuf  et  même  onte  folioles  alternes 
ou  irrégulièrement  opposées , eDiières,  orales,  presque 
atnuéa,  soveuses  el  d'un  vert  glauque  presque  blanchûtra  : 
ta  terminale  est  coDstainment  pliu  grande  que  les  autres. 
Lea  fleurs,  qui  forment  par  leur  réunion  une  sorte  de  ca- 
pitule arrondi,  sont  accompagnées  de  bractée*  arron- 
dies; mullifides  et  sojeuses-  I^cssoie*  sont  plus  abon- 
dantes sur  le  calice,  qui  est  c|Undrique,  terminé  par  cinq 
denta  inégales  et  aiguéa;  la  corolle  est  d'un  blanc  pour- 
pré, avec  l'eitréniité  de  U carène,  d un  pourpre  plu* 
décidé.  L'ovaire  est  stipîté,  surmonté  <fun  stjfle  long  cl 
filiforiDe  que  termine  un  stigmate  capilé.  Une  terre 
forte  el subalantielle  convient  é oelte  espèce  que,  dans 
nos  dimals,  l’on  est  forcé  de  rentrer  soigneusement  dans 
l'orangerie,  k l'approche  de  la  froide  nison.  On  la  mul- 
tiplie de  bouturcs- 

rXt't.lCATlOS  »K  LS  riOGSK  2. 

a.  Une  fleur  isolée,  b.  La  même  vue  de  face-  e.  La 
caréné.  Le  tout  grandi. 

S285.  — GREVILLEA  ARENARIA.  Ftc  3 

GltEVTLLflB  ARB?(AraE 

T*rst»Diin  natoemv. 

vAaitst  as*  rsoTÙccas. 

ciucrtu  BsaBM9«a  : PtitMitiIkum  irrvfuhrv;  MmIm  l«ciaHirc  tt- 
eiHidi*  I ipicibo*  c*ri«  (tamioirvriv.  Aiuktr*  inacrw 
(Uamdtiia  Mica  diaii«ktU.  tVaniwn  éi'perwM. 

Sogm^  obGqgiM,  F»0*cmtm  naiiocalaria,  di»- 

pMnnaa,  laeuto  eeotrali. 

(aascrSsv  tvicmeva  kt  arvoviwa  ; Eolii*  aloocato-oéloiipi , obtMti, 
■■rraoiitiHi.  >ol>ter  <taereo«ah*c*keü , |iilona«  «Toritxif 
adprvnèa;  vsnia  priaurm  BaDdaitii  -,  raccah  racnrvi*  pau- 


riftovia;  pariaoUMt  tasMoia  parilar  acvlu  ; puUlbi  (omaa- 
laaii. 

G uKtaui.  lUom  i.  ijt.  — Baua,  «|  Sca.  I.  4*>< 

5vuB».  S^tf-  vegM.  I,  4jC. 

LiaaiaTSS  east.  Kaacar  frmi.  ii;. 

Ce  genre,  dont  plusieurs  espèeea  faisaient  précédem- 
ment partie  des  genres  A'méoMrviBR  de  SmiÜi  et  Lisêan 
éAedc  Knighl,  a été  dédié  par  Robert  Brown,  k l'un 
des  amateurs  les  plua  disliaguésde  la  botamque , 11)0- 
norable  M.  Charles  Greville,  dont  les  collections,  a 
PadiUngtoo,  excitent  l'admiration  de  ceux  qui  les  vi- 
sitent. La  Grcvillée  arénsïre  est  connue  depuis  l'an- 
née 1803;  M.  R-  Brown  l'a  observée  sur  les  rive*  de 
rilawksbar)!,  dans  1a  Nouvelle  Galle  méridiootte,elpcu 
de  temps  après,  elle  fulenvovée  i M.  Aiton,  directeur 
du  jardin  de  Kew.  EJIc  fleurit  |>endant  tout  l'été.  C'est 
un  arbuste  dont  les  tiges  s'élêveDt  à quatre  ou  cinq  pieds; 
elles  *i»Dt  brunélres,  couvertes  d'un  duvet  asaes  épaia  et 
couché:  les  rameaux  sont  drcHès.  Im  feuilles  sont  en- 
tières oblongues,  obtuses,  un  peu  mucronées,  d'un  vert 
glauqiM*.  soyeuses,  pétiolèes,  longues  d’un  pouce  et 
demi  et  larges  de  quatre  à cinq  lignes.  Les  fleura  sont 
disposées  eu  grappes  recourbées;  leur  couleur  est  le 
bleu  pourpré  sale;  le  périautbe  est  irrégulier,  k Hnq 
fotiolfs  ou  divisions  ciliées,  dont  quatre , beaucoup  plu* 
petites,  portent  dans  leur  concavité  , une  étamine  ou 
plutAt  une  anthère  jaune  : le*  autres  parties  de  cel 
organe  sont  i peine  visible*-  L'ovaire  est  presque  scsaik  ; 
le  style  est  bérmé,  surmunlé  d’un  stigmate  obliqua, 
déprimé.  Le  fruit  consiste  en  une  fullicuk  uniloculaire, 
renfermsnl  deux  graines  bordées  et  munies  au  sommet 
d’une  aile  courte.  Comme  scs  congénères  qui  toutes  ont 
pour  patrie  la  NuuveUc-Hollande,  HIe  se  cultive  dans 
un  sol  léger  et  substantiel  ; on  a soin  de  la  rentrer  dans 
l'orangerie  dèe  que  le  froid  se  fait  sentir;  elle  j végète 
parfaitement  et  se  prèle  bien  à la  reproduction  par  le 
moyen  des  boutures. 

KSTLICSTIOS  DE  U VMiCaB  3. 

a.  Une  fleur  isolée,  b.  Le  pistil.  L'uneet  l'autre  grossi* 


. 82S8  — ANDROMEDA  SALirjFOLtA.  Fie,  4 

AMDflOIISOA  A rSOILLES  DB  SAULK 


sSetsasn  MsocTsts 
rsBn.EB  BS*  àaioéts 

caktcTtu  ctsôiiqes  : CWr«  B-|ur1âb*t.  C*rWis  svsis  i srv  S-Ms. 

VtfttÊU  ■p*rs,Mscntstti;dto*spitBti»Sa»vèta  «alvarsai. 
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«ifiancvt  tt  (tiovimi*  ' R>cemi>  aicraoili*  (talirii;  fulü* 
b»nwli4i*<  •MlrfriBcntlM*,  «oTMcdi,  bâti  «|iic«^M  «U** 
BiMtit.  fltlitU,  Mètàt  «ibiJn. 

A.  «MKimuâ.  l4M-  ihei.  Xittyti.  i.  tt^.  Smith  te. 
intJ.  C.  ^ Booc.  St.  f7.  C.  ig>.  — £»uk.  SjrM.  trtgtt. 
a.  a^  — WuLH.  Sf.  fl.  M.  Su, 

Lc«  Andrametisf  lont,  pour  la  plupart,  firupret  aui 
€0Qtr6«a  aeptrntrionaleii  des  deux  mondca  t exile  que 
noua  alloM  dterire  apparlicnl  aux  réjpoiia  tropicalet; 
elle  a ét^  dèuaurerte  A Ttle  Maurice , |»ar  Cummeraun , 
et  depuis  elle  a At6  retrourée  dans  les  parties  boisées  de 
Madagascar,  par  le  professeur  Dojer.  L'Europe  en  est 
redevalde  à M.  Tetfair  qui  en  a adressé  des  graines  A 
M.  Robert  Barclay,  et  reluhct  en  aconiinuDH{ué  au  jardin 
botanique  de  Birmingbam  où  des  pUutes  ont  fleuri  en 
mai  1883-  Celle  espèce  funne  un  arbrisseau  de  cinq  à 
six  pieds  de  hauleurj  scs  rameaux  soot  cylindriques. 
brunAtres,  garnis  de  feuilles  allernes,  lioéaires-Iaiicéo- 
lées,  pointues,  trèa-enliéres , glabres,  d'un  vert  clair  en* 
dessus,  avec  ooe  nervure  médiane  et  un  léger  sillon 
vers  chacun  des  eâtés,  bUnchAlres  en-deaoout;  leur  lon- 
gueur est  d'environ  trois  pouces  et  leur  largeur  de  trois 
A quatre  lignesi  te  pétiole  est  caoaliculé  eu-dessus  Les 
fleurs  sont  disposées  eu  grappes  Uehes,  lerminates  et 
quclquefnis  axtIUires.  Le  calice  est  très  petit,  monosé- 
pale,  élalèi  A cinq  divisioDS,  d'un  vert  clair,  burdé  de 
brun;  la  corolle  est  verte,  nuancée  de  jaunâtre  et  de 
pourpre,  monopétale , caispanulée,  tubukuae,  urcéo- 
ke.  A cinq  denU  un  peu  réfléchies,  l^a  dix  étamines 
sont  incluses,  insérées  au  fond  de  1a  rorotte,  chacune 
d'elle  supporte  une  anthère  jaune,  biloculaire,  allon- 
gée- I/ovaire  est  libre , le  style  filifurme  et  le  stigmate 
ubius.  La  capsule  est  pentagone,  A cinq  loges,  s'ouvrant 
par  le  milieu  en  cinq  valves.  Lct  graines  sont  petites  et 
nombreines. 

USLKATlOH  oa  LS  riCVEX  4. 

e.  Une  fleur-,  A.  Une  étamine,  toutes  deux  grandies. 

»297.  - [sUTÀLLIA  PAPAYER.  Fk.  ft 
iurrauiE  e?r  roBME  de  pavot 

MOHirnsHn  riHTsasue. 
faaulsaBS  laLvaeAss. 


•.istcTèn  irScifcs«s  . PnlaU  rw)K»tib«T,  Mulii  pslsutiive,  ciuliaM 
UCnaviliu*  |i»lm4li(,  *u;^c(MkribM 
calffilist  ^0.1» , iiitoU^alif  - inTotM<r*  Irifli7lla  ; ColMti> 
LlMeMUSia, 

De  Candoite  avnit  rétabli  sous  le  nom  dr  ^'utaUia , 
le  genre  ÜMaopanihtt  de  Rasinesque.  Cette  clénomina- 
lioQ  fut  abendurinée , puis  reprise  par  Rurtun  qui  l'ap 
pliqua  A plusieurs  plantes  découierles  par  NuUai  iui- 
méme  sur  le  territoire  d*.\rkania  dans  l'Amérique  du 
Nord,  et  que  ce  botaniste  avait  éltquelécs  du  nom  géné- 
riqiie  Ca/Urkoe.  Im  troisième  espèce  de  NuUllie , qui  &it 
le  sujet  de  cet  article,  a été  trouvée  pur  M.  Drummnnd. 
sur  la  lisière  des  forêts  qui  avoisinent  la  ville  de  Covington, 
dans  la  Louisiane  A la  faveur  des  graines  envoyées,  par 
M.  Drummoud , au  jardin  botanique  de  Glasgovr,  la  Nu- 
tnllie  en  furtnc  de  pavot  a donné  dea  fleurs  au  nuiÎH  de 
juillet  IK13 

La  plante  produit  plusieurs  liges  rameuscH  et  pubev- 
centes  Les  feuilles  qui  les  garnissent . affectent  plusieurs 
formes  i orlles  qui  s'élèvent  des  racines  sont  longuement 
pétiokes , lobées  ou  pédalées  et  velues  ; ks  feuilles  cau- 
linaires  sont  incisées , palmées , digtlées  ou  simples  sui- 
vant quelle*  approchent  plus  de  la  sommité,  et  seule- 
ment pubcscxntcs;  les  stipules  sont  ovalaire* . aigue*  et 
ciliées.  Les  fleurs  sont  portées  sur  de  longs  pédoncu- 
lèa  axillaires;  le  calice  est  entouré  de  trois  folioles 
lancéolées  et  velues;  il  est  divisé  en  cinq  découpure* 
poilues  . lancéolées . aiguéa , offrant  chacune  A leur 
surface  trois  petites  cétrj  élevées  ; la  corolle  est  campo- 
nulée , grande,  composée  de  cinq  pétaks  obovalaires, 
tronqué*,  inégalement  crénelé*  ou  dentés  A leurextré 
mité  cl  d'un  rouge  purpurin.  Les  étamines  sont  nom- 
breuses , unies  par  la  base  de  leurs  fllamens,  et  formant 
un  tube  conique;  les  anthères  sont  rcniformei  et  dun 
jaune  rocigrAtre.  L'ovaire  est  glabre,  déprimé;  le*  ptstiU 
sont  moins  longs  que  les  étamines,  mab  les  sltgaule* 
sont  flliformesexlrémementalloDgés,  décurrens,  roulés 
et  poilu*  sur  la  face  interne  T^cscapsulei  soot  jauDilrei, 
disposérs  encerck  et  échancrées  extérieurement. 

xiFLiCSTios  M U rictrax  S. 

a Une  fleur  avant  aon  entier  développement  ; A.  Une 
portion  du  style  avec  un  stigmate,  groHis;  e.  Un  dea 
poils  du  calice . vu  A la  loupe. 


i.tHivvàu  oUuuvtv  ; Caljr*  Mapin  ( Mac  dspla  est.  triphjUob 
S-^ui.  Cy,p«HA*  plunata,  MmioaponM,  b lanole  cou- 


/ 

3288  — PIMFLEA  GRACILIFLORA,  Fig  6 
PliCEUC  A FLEVHS  CBÊUIS. 


aMOCTtil 


(*a«cTÙi  cwiiigcf  : /^«rMAiAtiuH  lofuniltbMiifiKtM'  ' liaitM 

bM«  caquaaalj.  Xtamijta  a.  fract  MmiU  IxUlU  nir- 
n*rib«H  Strhu  Uttrsli».  SligmM  ra{M«t«i«>.  An« 

forUnU . r<r«  baerjU. 

c«a«CTta«  wiRUrigc*  ^Clabni  np^mîli*.  |utmi«lui . l«*nie> 

lati«t  arvli*,  »üp*l  punclali*  tav^bbiii  Mb*i«ilib«i  0.* 
M««lMraba.  capiluW  «i«lt>Aa«  br*f«a«ibu*  j p«rUnlbiat 
llabcmipia,  |racali . Sli<«inMlav>l»- 

La  Pimàlée  à fietjra  ^r^ln  a Eli  observie  tlam  le  dé- 
troit du  Roi  (^orge  en  AugUBlasie,  f>ar  M-  [Uxter,«t  clrt 
^incaen  ont,  par  lui,  été  envoyées  en  Aa/çlelerre,  dans 
le  courant  de  1830.  Ceal  de  oca  jrainrs  r|u’a  été  obtenue 
lu  piaille  que  nous  décHvnnt,  d'après  des  fleur*  qui  ont 
paru  dans  le  raois  de  juin  dernier.  La  tige  semMe  ne  de- 
voir a'èleTer  guère  au-deli  de  quatre  à cinq  pieds;  elle 
est  grêle,  brancbue  vers  le  sommet  et  d un  gris  brunétre. 
Les  feuilles  sont  opposées,  distantes,  lancéolées,  aiguës, 
longue*  d un  pouce,  larges  de  deus  k trois  lignes,  et  d'un 
vert  dair;  les  folioles  qui  compueenl  l'involucre  ont  la 
raénu'  fumte  .seulement  elles sunt  beaucmip  plits petites. 
Le*  fleura  sont  réunie*  en  capitule  peu  serré  à l'etlré- 
mité  des  rameaux;  le  péri.inihe  est  d un  blanc  pur;  le  bibe 
«•I  allongé . grêle,  tout  à fait  glabre,  légèremeat  dilaté  à 
la  partie  supérieure;  le  limbe  est  partagé  en  quatre  seg- 
mens  ovales,  ondulé*,  étalés  cl  obtus.  Le*  deux  éUmi- 
nés  ont  leurs  lilameus  fort  atlongés,  filiformes  et  les  an- 
ilière*  obtongues,  ovalaires,  d'un  jaune  orangé.  Le  stjle 
eu  de  moitié  tdoins  long,  couronné  par  un  stigmate  ca- 
pité;  Tovaire  est  ovale,  vert,  entouré  d'une  touffe  de 
poils  qui  séiancent  du  réceptacle.  On  doit  cullivcr  ccUe 
es]iéc«  dans  un  terreau  tourbeux  et  U conserver  en  serre 
cliaude.  Sans  duute  clic  se  propsge  comme  les  autres 
pimelécs,  parle  moyeu  des  iMiuUires. 

csruc4Tioa  ot  la  ricrsE  6 


a.  Une  feuilie  et  & Une  fleur  fortemeot  grandies. 


328».  — MARSDEMA  FLAA^ESCENS.  Fie.  7 

MABSDÉRIC  JAUNATBF. 

r«rr>«ssit  M«ms. 

F«atua  ors  *scsin«»its. 

< i*4£T>H  cSsist«>i-t  Tanatti  MirroUla , SM» , Banc  Mibrvlats.  C«k 
rans  cCuuMsea  a pbjrlls  i fobotu  raa»pm«w,  iaéitii , iat*» 
•tepUeibw.  aMsibranS  lrr«BiBst»  ièsiM»  polliiiM 

errrt» , bail  FoUituU'  him.  ^naÎM  mhmm. 

c»a*RSa«  »»{ran«rt‘s  C»al«  raiubili  ; Mit»  oblua|o-Unrfol»tH.»e«- 
mmslMi  labaDdalaü».  Miprs  lartbut,  Mblui  r-îislir|iTïï 
1«C4M  MM»to«w  ; pMtoWéapI»  loMpufib*»} 

ejrniw  conCtriUkim  ; csvoliM  ««braUlii  ; fMce  audl. 

L'érerlion  de  ce  genre  est  un  hommage  A l'auteur  de 
l'htiloire  de  Sumatra . M.  William  Marsdea , Tun  de* ama- 
teurs les  plus  distingué  de  la  bolaniqur  cl  de  I horticul- 
ture i il  lui  a été  rendu  par  le  botaniste  le  plus  savant  de 
l'époque . M.  Robert  Drowo.  Oes  le  principe,  » genre 
M composa  de  cinq  es|iècet,  toutes  observées  par  son 
fundnlriir,  dans  U .Nouvelle-Hollande,  entre  lea  tropi- 
ques. Une  sixième  espèce  j a été  découverte  par  M Al- 
lan Cunningham, qui  dtiu  lecuurant  de  1832,  en  envoya 
des  plante*  au  jardin  royal  de  Kew;  elles  ont  fleuri  dans 
te  mots  de  juin  de  l'année  tuivanlc.  C'est  un  arbrisseau 
à lige  grimpante,  grêle,  cylindrique  .rameuse,  verte  et 
pubescente.  Les  feuilles  sont  opposées, péliolén,obion- 
gue*-1a»céolécs , aiguës,  un  peu  curiaces,  d'un  vert 
obscur  et  glabres  eu  'lessus,  verdAtre*  et  eoionneuscs 
K»  dessuus,  longues  de  trois  pouces,  larges  de  dix  à 
doute  lignes;  le  pétiole  fait  environ  la  sixième  partie  de 
la  feuille  . il  ait  pubcscent  comme  la  tige  et  canabculé 
en  dessus.  Les  fleurs  sont  petites,  jaunâtres,  réunies  en 
petites  ombelles  Sixillairc*.  perlées  sur  des  pédoncule* 
plus  longs  que  chacune  d'elles  qui  a en  outre  son  pédi- 
eelle  . luus  sunt  velus  et  séparés  par  une  sorte  de  colle- 
reltr  composée  de  deux  fulioles,  elongées,  upposées  et 
pointues.  Le  calice  a riiu|  divisions  pubeserntes.  I^a  co- 
rolle est  arrondie  . glabre,  avec  son  limbe  divisé  en  cinq 
lobes  lancéolés.  La  couronne  staminale  présmle  cinq 
dents  aiguës,  unies  eux  aniberes.  Le  stigmate  cal  pial 
Le  fruit  M rompose  de  folicules  liaus,  reiifcrmaut  des 
graine*  aigrettées.  Le  séjour  en  arrre  tempérée , et  le  ter 
reau  de  bruyère  conriennent  k cette  plante  qoi  se  pro- 
page bien  de  boutures. 

exrLtCAxios  ox  la  rtoosa  7. 

an.  Fleurs  isolées  vues  sur  plusieurs  faces.  A Couronne 
staminale,  anthère*  et  stigmate,  e.  Masaes  polUoiques. 
Le  tout  fortement  grandi. 
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PECaJIBRE,  ISU 


ie*0  --LIBFJITIA  F0RM06A.  Fie-  I. 

I.IBERTIB  NACMFIQUE- 


ir>»*«wfcr»i«  Twa'nfciK 

rAsiLLE  Bts  taieict. 

«iucrlu  6-f«rlil«ni<  rrovUrti  fnlk>b«  ia- 

(«ràt'tlKu , majiirili»*  Lmî  /'lianmM  kufrrse 

tviiuU  Tel  «liMistli,  iiipefné  pMcsIi»,  Sufm*  S îarolat*' 
tUifarnaia,  •eut*.  Captai»  «iHivato^favata.  JâaiiM 
IkU 

dtM.Tèu  Tficirivti  : C*ule  faUoKi)  foliU  rjilicsliln»  nitir  Werio» 
ribtit  la^rylae  l«*ibai  i bciniH  periaiilbti  nteiWMlni 
•picmMivrbBreiT , «sriuUi,  îakenoriW*  «neaiev' 
UIm.  r«#^ll*.  rvtuù*;  fihoieiUit  Li«i  <oba*enUba*(  Crue* 
tibut  flore  ocMoib»*. 

Madrmnisellr!  Uberi^de  Maliurdi  ,nt  une  deadnmna 
ka  plufl  rrmnrf{u*blch  ))«r  *oo  proFimd  iB?oir.  par  aa 
gmude  modratie  cl  p«r  »un  extrême  affflbililé  : elle  bu* 
flore  loul-fl-U  foia  cl  son  p*\s  et  Ira  acicncca  b Olude 
dcaquelteaelle  a ni  vouée  déa  a«  jeunnae.  Lea  matlièma- 
li<|urs  lui  doivent  In  aolution  de  divert  |>roblèmea , cl  la 
botanique  outre  la  découverte  de  nombre  d'eapcc«t  iu' 
dijenev.  la  vréalion  de  pluaieurs  genrea  nouveaux  dana 
la  ctuae  ai  difEcile  dn  crypto^mea.  Il  n'eat  point 
élunuAfit . d apréa  oclà,  que  les  bolanUlca  aient  déairé 
ITcrpetuer  ua  nom  qui  leur  nt  ai  cber,  en  rappltquanl 
k un  genre  die  planlea.  Trnia  foia  et  preai|uc  aimultnné- 
meul,  cet  luHminage  a été  rendu  : par  Sprengel  ( Sjtt. 
Z'iyeV.)  kpri>{M>a  de  pluateum  planlea  du  Chili  cl  de  la 
Nouvelle- Hollande,  placée*  trop  tégeremea  I dana  k genre 
Sityrindhium:  }*ar  Dumortier(OAaerv.  Bat.),  pnurqitel* 
quea  e*|»écca  du  genre  Héroèmoaile,  dont  Trattinnick  a 
fait  i«  genre  Hûtla  et  Sprengel  le  genre  funtiia;  eaün 
par  ie  docteur  {.ejeune , auteur  de  ta  flore  dea  environa 
de  SpB,  l'ami  et  l'ancien  compatriote  de  M'*r  Libcrt.pour 
use  graminée  k laquelle  la  majeure  partie  dca  bolaoia- 


ica  a truuté  trop  de  reticmblanrc  avec  Ica  llromea  pour 
ne  paa  la  kur  adjoindre.  Il  parait  donc , en  définitive , 
que  le  genre  £iérr/fit , de  Sprengrt , adopté  voua  ce  nom 
de  préférrnee  ii  celui  de  l^fmatùtiîgma , proposé  par 
Dielrirb,  cal  oelui  qui  doit  être  conaené.  L'eqHKrnou* 
vt'Ile  est  la  quatrième  décrite  ; et  noua  en  annmies  rede- 
vablea  au  docteur  Graham  qui  l'a  bit  ronnallre , d'apréa 
un  individu  cultivé  par  M-  Lowe , de  Nuraerv , qui  l'a 
rc^u  eu  1832.  de  M.  1.  Audenon  k Quloe.  La  plante  a 
fleuri  au  moia  de  mai. 

Lea  feu illea  radkalea  ont  de  aix  k douse  puuoea  de  long 
aur  deux  et  demi  environ  de  large;  elle*  oont  glabrca  , 
linéairea,  enaiformrs,  aiguë*,  k nervure*  longiludinaka 
cl  keâte  tnlennédiaire.  Deleur  centre  iéléve  une  tige  de 
aeite  à dia-buit  pouce* , aimple . légèrement  cnm|irîinée, 
glabre,  d'un  vert  clair  et  garnie  de  troisou  quatre  feuille* 
caulinairea  engalnanlea,  de  la  même  forme  que  ka  radi- 
caka,  maia  beauirinip  plu*  petiiea,  furinul  ver*  le  aom- 
met  de  la  tige.  Les  fleura  sont  réunie*  en  capilulea  et 
)K>rtéea  aur  des  pédicellea  arrondit , d un  vert  clair  ; la 
apalhe  exlérieure  e*t  k deux  ralvea , plus  longue  que  le* 
pédicellea.  et  membraneuse  ; le  périanihe  au|»éneur  offre 
ail  dit  biona  glabre*  et  roulées:  le*  trois  segmeiu  externe* 
sont  petits,  ovalaires, eoncarefl.ineoloreak  La l>a»cetver> 
déircsau  anminet;  leilroi*  inlemm  sont  long*  drsept  lig- 
nea  et  large* de  *is,  cordifonne*,  onguiculés , entiers,  1^- 
rcmenl  cri*pé*,d  un  blanc  de  cire  avec  la  nervure  inter- 
médiaire presque  diaphane.  Le*  Inns  étamines  sont  in- 
sérées k la  ba.<ir  de  la  corolle , et  presque  de  la  longueur 
des  segmens  internes . k filatnen*  blanc* , k nnlhcrc*  jau- 
nes, prnrliées,  ublongueseldiibér*.  LovairecsI  inlerr 
oblong.k  trois  cétes,  vert, glabre. Irtlcrculaire .surmonté 
d'un  at)'le  Iriüde  cl  blanc.  Le  fruit  est  une  «rapsuk  obion- 
gue  et  poljaperme. 

Tout  porte  k croire  qu'k  faide  d'un  peu  de  litière 
pour  préserv  erses  racines  de  ta  gelée , celle  plant#  pourra 
être  cunaenée  en  pleine  terre  On  I a propagée  i«r  l'é- 
clat des  racines. 


1C81  -COMBRCTÜM  GRANDlFLORl  M Fi*  3. 

CHICOMIIR  A r.luMDC»  rLCI'ftS. 


Vajiillz  bks  combrktaczkz. 


c4tACfizi  c«s<*i4ci  : CW^rtt  lialMi*  lafu«dib«iifurMt», 

licriilwai.  Ptlaia  4 ia<<'r  I<4ms  «alfcii  (nirrit.  Aifamw  S 
b«i«ri4lù.  «1  lii»  4 prtili»  D|>pfmt4  «Miu«  inirrU  ci  taffr 
riMrta,  Of^nmm  ^i-j-maiatKoi.  Stfiuê  rixtrtu*,  4eala«. 
FrtÊCtmê  l-plcri . i liK»i4r«i.  •'•pcnai , iMltfeiMcutct 
■ngultlua,  |n'uilu)uui. 

(.itâcripi  kt  *T»t4viiii  ‘ Inermr,  «miilcni.  feliit  ofpo* 

«iln,  Lrv»à  pctioiaio,  oliloagu-tabcacJalu , 
întcÿccriiBM,  utriaquc  rainitiM  iiaKc  birtulit.  «ptrét  *KUti» 
dit  jAilLmlitit  1eniiiiiBlUniti|ii« ; bracUt*  u«*tù, 

Ai)rilii»« Kv-aniirit.  mrlé.  cmiCmIhj  ctUcabii* 
«Ijolaiinit  tael^tit  (eaiintit). 

C.  6i>*at?uiic«.  ii^ntu  ù»  h'ti- /thtLJomm.  lAii. iifi 
n «pni  lâU.  — Ita  Cu».  firuélr.  3.  al.  — H<Mk.  m Ihl. 
Mog.  >>4(. 

Pline,  auchaiiilreG  ilu  livre  21  de  «oo  hiatoirc  na- 
turelle , fait  locntion , août  le  nom  de  CamiretHm , d'une 
plante  oduriffiruiile,  <|ue  lei  bolamstcv  moderne*  o' «il 
pu  retrouver  parmi  le»  analogue»  vivant»  qui  devaient 
être  ronnw»  du  tcoifM  de  Pline.  En  conséquence,  re 
nom , refiant  «ans  npplicalion , a élé  cmplo>6  par  Linné 
pour  déftigner  un  arbrineau  de  U (àuiane,  tneniionné 
par  le  père  Plumier,  Mjus  le  nuen  de  Cbigomier  que  lui 
donnent  les  caraïbe»  et  que  lui  ont  conservé  le»  français. 
I,ea  Cliigooiier»  ont , en  général,  de*  fleurs  d'un  très-vif 
éelnt , et  celui  dont  nous  allons  donner  la  description . 
l'emporte  encore  sur  tous  les  autre»  par  la  manière  élé- 
gante dont  K>nt  composé»  ses  grappes  nombreuars  et 
serrée».  Il  a été  apporté  de  Sicrra-Lconc , en  1821  , à la 
du<!briM!  de  Ilucrieugli , qui  l'a  fait  cultiver  dans  sa  serre 
à Ualkeiih,  oùU  a fleuri  dans  le  moi»  de  dccembrr  1832. 
Ce  o'csl  pas,  k la  rigueur,  une  plante  griinpanic, néan- 
moins, au  pavt  natal,  elle  s'acrroche  4 tout  ce  qui  l'eu 
tourre , au  moyen  de  crochets  particuliers , conaistant  en 
de»  appendices  de  , que  kiioseut  à découvert  les  fcuil 
les  apres  leurcJiùie,  et  qui  continuent  k grandir  de 
manière  4 former  bienlél  de  véritables  crochet».  Dana 
nos  serres  la  végétation  n'allrint  pas  ce  degré  de  force, 
et  les  crochets  ne  paraissent  point;  U plaute  ne  forme 
qu  un  arbriwcau  de  quelque*  pieds  de  hauteur.  Les  (euJl- 
lei  suut  opposée»,  ublonguei-lancéoléct,  presque  cordi- 
formes,  poinlue»,  Iréscaliérea,  fort  légèrement  puhes 


eenles,  ainsi  que  le»  rameaux , longues  de  quatre  pmtre», 
larges  de  vingt  lignes  environ,  et  munies  d'un  court  pé- 
Üole.  De»  ainelles  nament  les  grappes  com|MMé«s  d'une 
trentaine  de  fleur*  cbaeune , opposée*  sur  deux  rangs  cl 
dressér»  avant  l'épanouissement,  puis  penchées  d'un  seul 
cété  i le  calice  est  plus  grand  que  ta  eornlle , adhérent  ii 
Tovaire  auquel  il  est  arlieulé  , caduc,  infondibuliforme  , 
terminé  par  cinq  Inbes  aigus,  d'un  vert  jaunilre , pooc- 
luéi  les  pétales,  au  nombre  de  cinq,  sont  grands,  allongés, 
arrondis  au  sommet , inséré*  à la  base  du  calice  et  d une 
belle  couleur  pourprée.  Le*  dix  étamines  sont  inégales, 
la  moitié  dépassant  k*  pétales  en  longueur  : leurs  fils- 
mem  Sont  capillaires,  terminés  par  dea anthères  arron 
di» , vocdlanlea,  fixées  {var  le  dus  et  s'ouvrant  en  deux 
toges.  L'ovaire  eat  uoîlocuUire;  le  style  saiUnnt  et  le 
stigmate  aîgu.  On  propage  celle  plante  par  les  boutures 
que  l'on  (ail  immédiatement  apres  U fleuraison. 


1632  — PULTEXEA  SLBLMBELLATA  Fio  3. 

PVLTEKÉE  PftESQtE  EN  OMRELLE. 

Voyei  la  dcscHption  de  celle  plante . dan*  ce  volume, 
art.  32Ai  du  Botanieei  Magazine  de  juillet. 


1633.  — PASSIFUtRA  KERME8IXA.  Fm.  4. 

CKENAIULLE  A FLEUIl)  CJiAMOlülES. 


»««4HLraM  nat«»MU. 
rsaiiLT  M»  rtssinosii» 

CÀ»*cviu  ctaésiQvi  ■ iafnnu  li«HirT«oUtui , limtio  i-paiülo. 

U4(UA,  tsittftto,  Ucdiii»  *ub  «picc  Mcrautt*,  immI  twH 
rseolla  ««macHiUtmi,  C«nUim  5 petala,  ealjci  io»«M». 
CaVaa»  iBioMr  et  ioM  <«h«U  liatM>  cmU  «ub  pfSiJii , 
coJoraU  muJiiptrtil»  ; Ikibhv  nunteriHw,  rtlifonoibvi,  r*. 
4i»i)Ub««  tel  «reeU* | dapiev  nlâ*  bU»t4  r»r»a»  oolîiiuu 
*td  beeviiu  «f  depreuK»  ureeolo  iuerta.  Ofan'uM  sbfstt 
arrêt*  hniilcai;  etj-li  3 davalî;  Stisiaal*  S capi&aU.  Stm- 
nHM  lUAfeAiD  üiMfli  «ItfHÜ  lub  gennùtc;  fittaeaUi  bui 
beevHer  eoumeti»  ; aalkm*  ebSnagie,  bKuOBtxaitibui.  £oe«« 
Mm*M , i>l«u|jaii . p*}jr>p«f Bta. 

Cisicràu  w(kr»ii)v«  ; CliiKrrtiMi  laliM  roedMi*,  3-Mitt,  dvtoea- 
lotM,  uibtùi  viMSÙi  petiotu  biglnbSaUdU;  padutuali*  Mli- 
Urrii , fdtii*  Mità  U^oribu*- 

Crlle  espèce  nouvelle, qui  appartient  au  Brésil,  est  col- 
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Ii«èc  (lepuû  1831 , d«fU  le  jardin  botanique  de  Orrii»  où 
elle  produit , en  «bon  J«n<  e et  i»re»quc  sani  interruption . 
de  mtgmfiquw  fleur*.  S»  lise  e»t  grimpanie.cjHndri- 
que , fruteacenle  î gr^le  et  d un  vert  noirJitrc  -,  le*  feuilles 
•ont  Irilobéca  «l  teioées , d’un  vert  foiicifr  et  brillant  *u 
desiu* , d un  rouj^e  Teioeu»  en  dessous  -,  le»  lobe*  sont  un 
peu  denteks  à leur  boMü  le  |kliulc  est  r^Uodrique, 
garni  ver*  le  niliru  de  deut  petite*  gliiudct  stipulée* , 
le*  tlipute*  sont  foliacées,  presque  cordées,  dentelées  i 
leur  base  et  presque  drrheiise*  à leur  eitrémité-  Le*  pé* 
doneuic*  sont  soliiair« . aailUires , f réks , beaucoup  plu» 
longs  que  les  feuilles  calice  est  d'un  rouge  ttamoisi 
très-vif,  à cinq  découpures  linéaireaobloogucs,  aiguë*, 
é tube  tré»-court;  les  pétales  sont  dr  la  même  couleur 
ip»e  les  division*  calicinalcs,  de  même  forme  mai*  un 
peu  plus  grands,  alU-mes avec  elles, trés-uuvertsel sou- 
vent rèflécbn.  La  couronne  cousistc  en  une  seule  série 
circulaire  de  flleU  oourls,  étalé*  et  d'uubleii  pourpré  -,  du 
centre  s ékve  l axe  ou  tlipe  qui  poHc  les  organes  géni- 
taux  : il  est  blanchâtre , tadteté  et  fionetué  de  rouge  san- 
guin ; les  étamines  ont  Icstrs  fiUinena  distincts  supérieu- 
rement, verU  de  même  que  les  «ntheres  qui  *oul  tran»- 
vcrsales,  allungée*.  s'ouvrant  par  le  milieu  et  mootranl 
un  pollen  btanchiire.  L'ofaire  est  libre,  uvoide,  allongé. 
k trois  styles  blaocliilre*  que  couronnent  autant  de  stig- 
mates renflés,  daviformes  et  jaune*.  La  fruit  est  une 
baie  charnue,  k une  seule  toge,  renrermaut  un  grand 
nombre  de  giaines, 

Il  e*l  bien  d regretter  que  celle  pbmtc . sans  con- 
tredit l’un  des  plu*  braui  orneenens  de*  arrres  chau- 
des, opp<»sc  k sa  repmdm-liuo  des  difficultés  presque 
iiuurmontaHr*  d'abord  l'on  ne  ]>eul  ofiérer  de  »emia 
(|u'«vec  des  graines  bien  mûres  et  récemment  récoltées 
au  Brésil  :et  quant  aux  boulitres,  elle*  ne  prennent  qu'au- 
Unt  qu'elleB  sont  faite*  avec  le  vrai  boi* , celui  qui  forme 
la  base  de  ta  lige  : or,  pour  en  avoir,  il  faut  couper  U 
plante  tout  cntwre  et  courir  les  duinces  du  succès. 

10M.-PASSIFLORA  GOSSYniFOUA.  Fin.  3. 

r.RCNXDILLE  A PEVILLIIS  DE  COTÛNNIU 

iMa«aa*>nu  mroniMS. 
raaiLLi  bm  r**Mrio«xxL 

CASaCr^S  clviMetr*  I Ül 

euucrt*!  sréanass  or  nvoanoa  i Csole  petMu  Miiiqee  utriopia 


■ksllilrr  veliMMiii;  tUÎM  trilntiM,  lot»,  oral,*, 

obltasia  amninMiave,  auti4«ciatlt:  «rarie  ntlaao. 

P.  oauiniroLU.  Dvt.  in  HnmUi.  /traJr.  vfl.  — Lia*  et 
Ott*  ^Uiul.  Qi.  c.  4><. 

P.  uisiMJVoua.  Di  Can*.  PmJr-  \ 3Ji. 

La  Grenodilie  h feutlles  de  cotonnier  k été  ohsenéc , 
il  y a déjà  longtemps , sur  presque  Inus  les  points  de  l'A 
mérique  méndioiuile.par  divers  botanistes;mois  elle  n'a 
commencé  à parailre  dan*  U'S  colleelions  européennes, 
que  vers  c'est  M.  Cnsdcshanks,  qui  en  a re^u  le 

premier  des  graines  recollée*  «u  Pérou.  Sa  floraison 
s riTi'clue  dans  nus  serres  au  mois  d'août.  La  pilule  est 
presque  entièrement  rouverte  de  Ires-peliU  poils  glan- 
duleux , que  l'on  aperçoit  diffi<-iiemenl  ; *s  tige  est  volu- 
bile  garnie  de  sarmen*  strié*.  Les  feuille*  BUiit  trilobées, 
cordiformr*,  k lobes  peu  érhancrés,  ovales,  obtus,  k 
l'exception  du  Mpé rieur  qui  est  forlacuminé  ; leurs  bords 
sont  parsemés  de  quelques  dents  éloignées;  les  |»éti»lrs 
sont  dépourvus  de  glandes;  le*  stipule*  *ont  petites, 
bordées  de  quelque*  dent*  allongées  et  glanduleuse*. 
Les  fleurs  sont  axillaire*,  |*éd»tH;ulées,  solitaires,  gar- 
nies d'un  involucre  glanduleux  asact  remarquable  par 
sa  conformation;  les  divisions  du  calice  sontverdAlresii 
l'extérieur,  bleuélrc4tatéricurrmenl,terminéesau  sommet 
|Uir  une  dent  ot'umiaée  en  forme  de  soie  ; les  sépales  sont 
d’uo  blanc  hlcuélre , arronda  ou  obtus  k rexlrémilé.  La 
couronne  se  compose  d'u»  double  rang  de  fltels  Tcrdâ- 
Ire*,  qui  ciituureiit  l'axe  stamiiiifére.  L'ovaire  est  presque 
ovale.  Cette  espece  dont  U culture  est  u*se*  négligée  p«r- 
eeque  la  plante  offre  peu  d'intérél  k l'amateur  de  jolies 
fleuri,  se  reproduit  facileieeut  de  boutures. 


1635.  - ANTHURIUM  GRAClU:.  F.c.  6 

ANTRl'BION  GRfctE 


TSTàtSSSIS  MUBMIKIB. 
rsiu.Lt  OIS  ssotntxs. 

clurrèts  ^«i«i«cs  : ttibrevUta,  rvAru,  pmriiUtu  Sf>»du 

HibMuUU,  Boacttli»  lcira*ar(a:  evsrti  bilocalsris , locaiM 
xmiUd*  : oniiU  ali  «ppcmii.  Sitfmn  uUun||uM  Mdnc« 
>-a.«peisM(.  Smhm  »1bwaiindM. 

csBAcrlst  svicinqet  st  «t*onvn  S*b»cirale;  Mvii  eu»raUt-U»- 
eMtrtis,  MaaiiBatM,  but  vrtéè  agguiUli*  t SMrai»»- 
libo*  atMolebM  ; pKiolit  gr*nlib««  ; psénarult»  flUtanDiO»* ; 
ipsdicibui  imillteii  pinclioris. 


roTSO»  SkuniiL  RtSM  PL  Cnian.  r*t.  fi.  il,  I l*  — 
Kaia.  et  tke.  tng.  “ Srtf»«>  Vfgti.  S. 

7®:- 

A U cuite  d'un  Irstail  mvtiMgrspliH|ue  cur  le  genre 
fiiil  en  commun  par  MM.  Scott  et  Eodlkher, 
uci  deux  bolAuùles  ont  jiMgè  i propos,  vu  lea  raraclérea 
düTérentieli  bien  marqttéx,  de  déparer  toulra les  e^pèeci 
améncaincs  et  d eu  former  un  genre  dUlinct  qu'tia  ont 
établi  auui  le  nom  djfnthttriuM  déritè  de  xr«».‘i  fleur  et 
tufi  <|ueue,  faisant  allwiun  h la  forme  du  apadirc  que 
l'on  peut  com|Nirer  au  prolongement  de  la  eolontte  ver- 
tébrale datif  eertaina  auimaui.  ht  Pvfho*  graeiiù^  qui 
fait  juiiie  du  nouveau  genre  de  MM  Scott  et  Endlidn-r, 
est  originaire  de  rAmèriqiie  tropicale^  elleaétécnioiée 
de  Demerari  b M.  R.  Ilarrliuii  en  182G.  Cette  plante 
Il  offre  rien  de  bien  remarquable  dana  m»  fleur*  qui  {ta* 
raifscnieii  mai  et  juin,  mnU  Ira  graine*  ou  plutôt  lea 
baiea  dont  «cm  épi  ae  garnit  font  un  Irdabel  elT-t-  I^a 
racine*  août  tougue*  et  grêles  ainsi  que  toute  In  plante, 
il  en  part  Irub  ou  quatre  feuilles  lanefolces,  poiii'uet, 
veinées,  a»n  épniaset  et  d'un  vert  brillant,  arlrculées 
sur  det  long*  péliolea,prcM|ue  rvlindriqucs.l^  bampe, 
presque  aussi  longue  que  W feuille*,  e«t  fîlifonnc,  bni- 
ndtre  -,  elle  suppurle  un  a|>adk'e , presque  droit , sulntlé , 
long  de  deux  pourc*,  épais  de  trois  ligne*  environ , en- 
veloppé avant  son  entier  déTelup]icment  dsiit  une 
apathe  mono{>hvUe , allongée  , membraneuse,  ronrave  , 
et  couvert  de  fleurs  bermaphro4itlr*,  Irés-serrées.  Cha- 
cune de  nés  fleurs  présente  un  calice  à quatre  sépales, 
épais^dont  deux  plus  eslôrirur*;  quatre  étaiiünrs  b fila- 
meus  épais,  k anthères  à deux  loges  écartées,  * ouvrant 
par  une  suture  longitudinale.  llsucH  cdeb  l ovaireuuebate 
colorée  en  rouge  de  brupie , charnue , renferuiaiil  deux 
graines  aibumineusa^.  On  cultive  celle  plante  en  srrrci 
elle  exige  une  chaleur  douce  «I  utiiforme . peu  d arroae- 
mens  eu  hiver,  mais  hcauroiip  de  lumière  et  d'air.  Oa  la 
multiplie  par  l’éclat  du  pied 

_ aster  PUNICEL'S  V*a.  ncMims.  Fie.  7. 

ASrfcAE  GÉANTE.  Vi*.  » mms  tio«. 

•tmmUk  easi*««9t  «letsTsts. 

rsaïua  ois  svsARTafsfcEX. 

<-4SM.vws  «iaàuvet  ; /Vunw  r*iii(i;  Kfulit  ptunbui  <|iUA  ia,l«n* 
orobti».  Cs(rx  uubiicàiiu,  iquan*  icMterkribai  fuUilii. 
Pafiput  pile«u«. 


«.tsACvisa  srC/mon  tr  irsoaraia:  Fslin  at>to«^i-lwicsi>fatw.  m»- 
plerUiHilMi*,  «cuoiinsitt.  jueéio  sdpretto-ierrstit . Mpr« 
K'jbri*  ; cauk  tmfiio , iMtalo-r^roMst»  ; nus»  Mfcrit  rsre* 
•MH , éuperis  »i*{ilKilM«j  pctklHiU  laxJ  fotialli  Hbcmi- 
tutittlAtu  aqtiitibai. 

A.  erstotv*  VDBtiMr*-  Lissi..  — Ds  Caw.  Pnutr.  S>.  , 

L'Aalére  géante , originaire  de  l'Amérique  aeptentrio 
nale,  est  cultivée  depuW  plu*  d'un  aiédo  dons  le*  jar- 
dins de  l'Europe , eon*6quemment  il  a'v  a pu  lieu  à s'é- 
tonner qu'elle  ait  pu  donner  des  variélé* , d'uae  taille 
besucmip  laoin*  grande.  Celle  que  non*  rcpréarnlon*, 
Gg.  7,  n'a  guère  plus  de  deux  pieda,  ce  qui  bit  A peu 
préf  te  quart  de  la  hauteur  du  l)  j»e.  C'est  daas  les  j«r- 
dimde  la  Société  dhnrliculliire  de  Londres,  ou  elle  a 
fleuri  au  iDois  d août  1832,  quelle  a reçu  le  surnom  de 
Demitsut.  Les  feuilles  sont  ubiongues,  lancéolées,  am- 
plexkau|r*,aruminées,  largement  dentéessur  1rs  bords , 
rudes  en  dessus,  liispide»  en  deasoua,  d'un  vert  foncé, 
longues  de  six  A sept  puuori  el  larges  de  quinae  ligne* 
1^  fleurs  sont  solilairra  sur  rbaqiie  ]>édüiicule , gran- 
des, Arwuroonc  d'un  bleu  pourpré  .A  fleuron*  du  disque 
jaunes.  Celle  variélé  supporte  Irea-bien  nos  faivers  en 
plate-bande,  els'rpro|u)ge  rapidement  par  1 élancement 
el  la  vé[iarstioa  de*  drageons. 


1C37.  — CES.NEIUA  SüTTOM.  Fio.  8 

CESN'ÈKIE  DE  SUTTO>- 


FAStLlt  DE*  oissiauts 

CAM<r^Vf  r-kATAigct  : Ca/r*  esoiiai  IImImi  Mmb-ti 

tuiwIvM  Mtpeiw  •ai|»a«t4;  tisibo  bibtMAl*;  IaA*» 
tuWrMee  titQilo.  Sugma  iii* 
Idtiuu.  CafUiêta  cilfee  veUiU.  f-tKiiiim,  b taIvm,  ftli* 
renté,  panrUliba,  > «ppu>ilu,  bUrnieltelis. 

«ASAtvàas  «eéurHfii  : UnlMuc*.  futin  ovUoTMiAiiii,  le- 

iu«nl<i»i*i  eruir  ncsinoiu;  peduMuIn  AsilUnlHu.  mAU- 
>éM(  rsralljt  IaIhu  «upenari  oMon^^,  «Rdabi»,  iiifrriuh 
|ar>o,  re»«hai». 

Celle  espece  , introduite  il  y a deux  ans  environ , de 
Rio-Janéiro,  sa  patrie , en  Anglelerre , J a fleuri  au  mon 
de  mars  1833;  on  la  doit  au  capitaine  8uUun;  et  par 
rcconuauaance,  M.  Lmdley  a donné  pour  nom  spéciG- 
q«K  é celte  plante  nouvelle , trebii  du  geulil  homme  an- 
glms  qtiienafarlli  décourerlr.  Ceéte  Geaaerie  a quelque 


rc9<cmbljirMT  avcr  crlle  <i«m  rntus  mtaiix  décrite  etilgurée 
Miu  le  num  de  G ; néanmoiiM  clic  s'en  daittn^ie 

vifBMroiacut  per  U conformstion  des  feuille»  et  le»  di* 
tnculton»  de»  fleurs.  Sa  racine  est  éçalvnient  tubertuleuse. 
arrondie  ; la  tige  quelle  produit  est  herbacée , cylindri- 
que , pubesccntc  . haute  de  deux  pied»  ensiron  , garnie 
de  feuille»  opposées,  ovalaires,  cordiformea  k la  base, 
crénelèea,  fork-ment  veinées,  longues  de  trois  k quatre 
pouces  sur  un  lier»  de  nioiu»  en  largeur . portées  sur  de» 
pétioles  de  nx  k sept  lignes,  d'un  beau  vert  brillant , re- 
couvertes d'un  léger  duvet  qui  leur  donne  une  sorte  de 
reflet  blanchâtre.  Le»  fleurs  aont  grandes  de  deux  pouce» 
el  d'une  belle  couleur  rouge  écarlate  ; le  pédoncule  n'est 
lias  moins  long  que  la  fleur,  arrondi  el  pubcscent;  la  câ- 
lin est  monoplqrlle , avec  son  limbe  divisé  en  cinq  dents 
aigufs;  la  corolle  est  lubuleuM,  renflée,  partagée  vers 
le  limbe  en  deux  lèvres  très  inégales,  la  supérieure  beau- 
coup plu»  longue , plu»  large , à bord»  ondulé»  cl  un  peu 
biiobéa  au  sommet,  rinlérieure  Iréa-courte  el  b peine 


trilobée.  Le»  étamines  sont  au  nombre  de  quatre , avec  te 
rudiment  dune  rim|uièo»e  ; elles  ont  le»  filamcns  cylin- 
driques, Busvi  longs  que  la  lèvre  supérieure,  (Tun  rouge 
{tourpré  pile , Icrmioés  par  des  anthères  arrondies,  con- 
nexes, d'un  brun  purporia.  L'ovaire  est  globuUformc, 
un  peu  conique  et  adhérent  au  csHcc  ; le  style  est  grand, 
épais,  cylindrique , un  peu  en  mawue,  pubeacent,  vert 
i sa  ba»e  et  Jaunâtre  â l'extrémité  où  le  stignuile  forme 
un  léger  renflement  bifide.  Le  fruit  coiMiste  en  une  cap- 
sule uniloculaire  et  polysperme , s'nuvrant  |>ar  une  seule 
loge.  Il  faut  tenir  cette  espèce  en  serre  chaude  et  toi 
donner  un  sol  très  nibstanliel  ; il  est  vraiwmblable  qpte , 
comme  toute»  scs  congénère» , on  la  reproduira  sans  dif- 
firulté  par  te  moyen  des  boutures. 

axrucATtos  oc  la  rrccu 
a.  Le  pistil  isolé. 


loi asMAA  àMinta , 


OECUIIItE,  1<0> 


im  — ACOMTtM  STOERKIAM  M.  F».  I 
ACONIT  De  STOeiCK 

MtfiiMiit  itwnu 
fAaiLLX  BKS  BCIIOBcri.*CitS. 

ctMctiu  ««puiQK*  : CaArr  peUlMilm,  wn^ulèris,  dimilMu  lal 
n»rmc*B*i  N-p»in«CTtipe «uperioretonCiiTo, e»>ùd*(»ml. 
ftimU  > «up«n>>f«  («iMÜ.  aagHKvitU, 

te  tteatui  rtjuMBM , Nifcf ali’*  iwomilite. 
i.tMrrtea  «tecirte^a  cr  (vtb<mi«ii  : NccUtùi  iuplDt»i  «altan  ca^iU 
Uto  s labvlte  re«vlulii;  |<lm  foruinta  i«eu«Bl»ml«,  r*tlr» 
actes;  fcfilnH  ^aicvlcCi*. 

A.  «roMUâ*».  HaHsiAC.  MA.  4^^  — tescsn.  vtftt 
a.  6ai 

A.  uru«iM«.  Di  Caaa.  fimtr.  i.  6i  -•  Ip.  ÿrt.  «te. 

• y,k- 

A.  a*mu*.  SttPM.  OtMitk.  A.  A^-  6.  ic 

l,c4{ir»|mé(éaw7liTMci'un  principe  vénéneux  mnienu 
«Uni  i'aconil,  n«ixicnt  pniut  échappé  aux  BDCicDfl,qui 
re^rdateol  celle  plante  comme  un  fiine«tc  présenl  de 
leur*  divîniléa  infcmatea;  auau  aluHiaient-its  nu  nom 
qu'iU  lui  avaienl  impunè  une  idée  de  réprohati<»o  qui 
siiL»i«(e  encore  de  mm  jours.  Il  cal  vrai  que  non  Mule - 
meni  l'aconile  des  aociena,c|ui  parait  être  le  na)>cl,  maU 
encore  toutes  sea  conj^énéres  doivent  inspirer  d atiinnl 
plus  de  défiance  que  la  beauté  de  leurs  fleurs  en  a rendu 
la  culture  presque  générale-  Lactivilé  du  puiaun  tc- 
ronmi  dans  le  suc  de  l'aconit  a été  l'otget  des  méditations 
de  beaucoup  de  médecins  et  |dmirurt  d'entre  eux  ont 
rberrbé  k la  faire  concourir  au  soulagement  de  i Itunu»- 
nité.  Le  docteur  Stoercà  est  un  de  ceux  qui  ont  |*wusaé 
le  plite  loin  leurs  recherches  ii  ccl  égard , et  qui  en  ont 
obtenu  le  plus  de  succès  ; c'est  doue  un  témoignage  de 
reconnaiaiancc  publique  , que  d avoir  désigné  du  nom 
d'un  uvanl  célèbre,  l'une  de» espeees  d'aconile , les  plus 
réœ «noient  inlroduKoit  dans  nos  jstdins.  Elle  y date 
de  I8âi,  et  fleurit  dans  k courant  d’aoèt.  CesI  une 


plante  vivace  et  Iréa-vigoureuse , originaire  des  provin* 
cet  méridionales  de  rAIIeiniigne  et  qui  vraiserobkble> 
ment  aélépendunt  longicmi»  confondu  avec  d'atitTos 
esperrs.  S«s  tiges  soûl  fcrancB,  élevées  de  quatre  à cii^ 
pieds , dressées , garnir*  de  fruitles  péliolées,  alternes  : 
les  inCérkurv*  beaucoup  plut  amples,  éparse*,  presque 
palmées , il  cinq  digitalious,  d'un  vert  foncé  et  brillant 
en  deatus , un  i»ei)  plus  clair,  mais  toujours  lisse  et  luisant 
en  de»ou« , oruées  co  leurs  bonis  de  dentelure*  c'Oiirlc* 
et  aiguéa  Les  fleurs,  d'uu  bleu-vioict  foncé,  furtocot  un 
long  épi  Ucbr  , rnicirux  li  sa  base  et  presqu'en  grappe; 
k*  pèdonculea  sont  uniflores  ; le  rapucltoncAt  muni  ü un 
éperon  court,  rrrourké,  obtus;  la  kvre  est  iaocènlée, 
roulée , bifide  et  le  casque  convexe , très  glabre.  Les  ét*- 
■nincs  sont  ooiobreuscs  avec  leurs  fitomena  planes  et 
élargis  il  la  partie  inférieure; au  centre  sont  le*  cinq  pia- 
lila  terminéa  eu  pointe . qui  sc  cbaugciit  en  autant  de  cap> 
suies  allongéo* , libres , cvliuüriqucs ,'  un  peu  diverges 
tes,  à une  seule  loge  qui  renfrrme  un  grand  nombre  de 
graines.  Ces  capsule*  s'ouvrent  par  toute  la  longueur 
d'une  suture  lungiludioak  qui  rogne  sur  le  célé  interne. 

1002. -EWCA  EWERAÎiA.  Vis.  nutts.  Fig.  2 

DRtTflflE  O-EWCII  Tis.  mes 

Cette  varièlé  ne  difTére  du  tjpc  que  |ur  la  longueur 
du  duvet  qui  garnit  scs  coroUc*. 

1003  — ERICA  FROCL'MBENS.  Fk  » 
ftItüYËRE  COUCDEE- 

oiaissaia 

r«aiLtE  ors  xsicùi. 

c«Xà>uiAs  uwMtiiites  - 0>t/*  4'^’i'rJMi.  Ctetete  oiuaafrUU,  4-Mi 
A'mmiim  tvccpUcGl»  iaiert^  .e«rVrw  s-Hi!«  4-to- 


C4t4C«4M  iMuriqei  rr  f?M>ir»u  r «reelii;  tolüi  Uneàribu*. 

palvlii.fblirw;  Anribos  imniulAai , iitWtKivcjtM,  drn*e 
TiUoàl*;  MijFciittii  akliKiutw,  («MlaUwi  ukUmi. 

K>  vMKCMin.  .ÿK.  v*gH.  a.  lÿl- 

Ccttrbruj:érc',  apportée  du  Cap  de  Rimne-Eapéraarr, 
en  1816 , à MM.  Loddi^a,  • él6  communiquée  par  eux 
itoua  Im  amaleura  doua  ici  cullecliuna  det>|ueU  on  l'a 
obtervéc.  Klle  y fleurit  r^iUrrcment  {wndanl  Ica  mots 
de  mai  .juin  et  juillel.  La  plante  atteint  i )a  hauteur  de 
deux  4 trois  pieds  et  même  plus;  ses  li  jes  août  ligneuses, 
d'im  brun  rougeitre , garnies  de  rameaiit  étalés , de  la 
même  nuance.  Les  feuilles  sont  assci  souvent  lernécsuu 
qualernées,  petites,  linéaires,  pointues,  d'un  veri  amet 
vif,  un  peu  glauque  en  dessous,  l^s  fleurs  sont  réuuiea 
dix  à duuxeen  petits  cary  nib»,  au  sommet  des  rameaus{ 
elles  sont  urcéoiécs.  de  la  groaseur  d'tnic  graine  de  che- 
nevis,  d'uu  beau  rouge  purpurin;  la  corolle  a son  tube 
forlerarrit  renflé,  globuleux,  rétréci  vers  le  limbe  qui 
cal  divisé  en  quatre  lobes  acuminés.  Les  étamines,  au 
nombre  de  liuilsonl  atlarhéea  au  fond  du  tube,  et  les  am 
Ibères  seules  sont  visibles  au  dehors  : elles  sont  btlocuisi- 
res.  ovales  et  d'un  brun  pourpré;  le  style  cal  un  peu  plot 
long,  terminé  par  un  stigmate  k quatre  bdsfs.  Le  fruit 
estunr  capsule sphéroldalc,  à quatre  loges , polysperme. 
II  fauté  celle  espèce  une  place  bien  aérée,  dans  la  serre 
tempérée , et  la  Icrre  en  usage  pmtr  ces  sortesde  plantes  ; 
quant  aux  arrosemeni , on  doit  avoir  soin  de  les  mo- 
dérer de  manière  que  les  racines  ne  soient  jamais  en- 
tièrement trempées.  On  opère  ta  propagation  au  moyen 
du  semis  et  des  boutures. 

1901  — VILLABSIA  CiULIKNSIS-  Fw.  4. 

va^asiE  DU  CHiu 

rsrrsvMfa  noatMTRs. 
ruriLLt  Ota  suvusî». 

CMtette  MvfsiQSt  : Cstrc  Spsrtita*.  CWvflW  «uiiroUU . talù»  fav- 
bus  i {linduls  Ujrpci(jrn«,  OMB  sUaiubui  alUT»*. 

s-bfcam.  CaptaU  a-vakii  i vam  SMneijM  pUteeUfcm. 

•SssMM  m<rsia«Ls. 

«tstnSss  •FsririQrs  : Poliû  ti»bov«li«,  er«Mikli*,  |i«ticlstl«  si  rséi* 
etliboii  diwriiui  rrioMts  f osnibtist  otlysi*  bciaiii  Ud> 
etol*ti<^acuauo*twi«OTOUÂau*p(iiSOT  iositia  clU«li»qtn. 

Quelques  eipéces  <iu  genre  .Veny  anthax , étudiées  très* 
parliculiéreroent  par  Venleoat,  lui  ont  paru  oflrir  des 
carai^res  sufCsdus  pour  en  former  un  genre  dittiocl 


qu'il  a dédié  au  respectable  auteur  de  la  Flore  du  Dau-^ 
pbiué,  Villan,  mort  en  1814,  doyen  de  U faculté  de 
médecine  de  Strasbourg,  Le  genre  f'iltartia  renlerme  au- 
jourd  hui  une  doutaioe  d'espèces,  et  toutes  les  parties  du 
glubc  lui  ont  fotmni  leur  cootingeol.  La  ViilarMe  du 
Oiili  est  la  dernière  connue;  elle  a été  enruyée  direc- 
tement, il  y a deux  tus,  4 MM.  Loddiges  qui  l’ont  tu  fleu- 
rir au  mois  dejuin dernier.  Cestune  plante  marécageuse 
produisant  des  feuilles  radicales,  épaiswi,  <fun  rerl ob- 
scur . portées  sur  des  pétioles  en  forme  de  liam  pe,  larges , 
é|iais  et  d un  rouge  pourpré  nui  deux  extrémités.  La  lige 
qui  s'élève  du  centre  de  cesfeuilles  4 la  hauteur  de  doiixe 
|vouccs  environ,  est  preu|ue  cylindrique,  grêle  et  ra- 
meuse ; la  réiim<Hi  des  fleurs  présente  une  aorte  de  pa- 
nicule  lâche; chaque  }>6doncute  est  uniflore,  garni  4 sa 
base  d une  petite  foliole  en  funne  de  bradée.  Le  calice 
est  vert,  munopbylle , 4 cinq  dirifions  lancéolées  et 
|Miiniurx.  La  corolle  est <fun  jaune  de  soufre,  large  de 
dix  lignes,  rolacée,  moiiopétale.  avec  son  limlw  diviaé 
en  ciuq  lobes  érbancrés  et  ciliés  sur  1rs  Itordi.  Le*  éta- 
mines, au  nombre  de  cinq,  sont  iosérée*  sur  la  corolle. 
L'ovaire  cat  su|)ère , surmonté  d'un  style  filiforme . astca 
court , qoe  teraiine  un  stigmate  bilobé.  La  capsule  est 
muooloculaire , iMilyspcrme. 

Cette  espèce  rti  de  serre  chaude  ; on  la  cultive  en  pot , 
dans  une  terre  marécageuse , 1res  subslantirlle,  que  l'on 
B soin  de  tenir  constamment  fort  humide-  On  la  mulli- 
plir  par  l'écUt  des  racines. 


1895.  — HIBISCIS  LILIIFLORUS-  Fig.  A- 
KETMIE  A i LEUKÂ  DK  LIS. 


uoitsumi  miT4rui> 
rABIU.B  sts  BStrsCSSS. 

ciMOTisB  aOnîMgtit  : Cstra  isvctliieralM , é«plet , S-Qilw  v«l 

tsUu  . mWiiiJa  pwijpayllo  wU  svBilifMHHu.  A*tk»r<m  m 
apiw  <t  tupsrécie  tulri  %-ht  t.  Stigma  i,  S-k». 

cubrii,  &«al«n,  paiyripsrnu*. 

etiierisa  «Micirtev*  «r  «rsertais  : Potm  oblonao-tanMaUli*,  l>*u 
anesssti»,  Aotvni»,  il^bnt , tniIlTMi*  Ki Jisnas  ; p«4«o- 
cwlii  UarmitMlèiui  «ubiwyaibMUi  lavotucro  S^yllo;  es* 
l}cc  c«|iula*nmil,  a^tcoMn  , iwnWtusi  lw|i«ranls. 

R uumom.  C**«b.  Dut.  4.  t.  iy./"-  i.*—  Ot  Cjsmsm 
Prwlr.  ;fyn.  iHtt.  t.  446. 

Cette  Ketmie , que  l'on  nomme  vulgairement  fleur  de 
St  Louia,*a  été  découverte  4 l'ile  de  Maecareigni! , par 
Commerson.  Elle  est  cultivée  en  Europe  depuis  1822,  et 
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Digitized  by  C^)OgIe 


y Scurit  anrs  nriiinairniirnt  prndBDtlc»  c[ualrc  derni«n 
muiide  laanée.  C'c«l  ud  grand  arbuale  dan«no«  »errea, 
et  un  arbre  d«  médîorre  ètèTalion  au  pajs  natal  ; arc 
fetiillea  aont  ovale*,  laocioUcf,  eotiém,  acuiDÎnira, 
glabre*,  d un  vert  aasri  pur.  Lee  Qcun  aont  beik'*  cl 
l^andr*,  di*po*i«*  preaquv  en  corrinbei  le  cation  exté- 
rieur cal  diviaé  en  cinq  foliolea  *ubulée$  : l’intérieur 
préaenle  une  eapiule  Ji  cinq  denU  feïillanlet.  La  corolle 
rat  un  peu  tubuleuae  b aa  base,  ]>re«qite  torae,  étalée 
couunc  celle  de  la  plupart  dea  Lia,  d un  rouge  écarlate, 
velouté,  tirant  quelquefuîa  aur  le  jaune.  Lra  éUnninei 
aont  adhérente*  i leur  bn«e,  formant  un  tube  que  Ira- 
vcracle  aljriei  les  anthérea soûl  btancbAlm,  Tovaire  eat 
supérieur i tea  sLigniales,  au  nombre  de  cinq, sont  glo- 
buleux, implanté*  sur  autant  de  divicioDs  termiiMlra  du 
stvle.  Le  fruit  eat  une  cnpaule  à cinq  logea , a’ouvranl  en 
doq  valve*  rcnfenDant  plucieura  semences.  On  rullire 
cette  espèce  en  serre  chaude . daua  un  terreau  trèa-sub- 
stantsri;  on  la  multiplie  de  bouture*. 


Id06  — LINUM  CUMlNOil.  Fto.  6. 

UK  DE  CCMIKC 

»atTi,sDm  n«Ti«iiit. 
r*Bii.xK  eta  Liais*. 

CAticriat  asslataca  . Caf^r  tab  Phbùé  i evaa  fUa»aib«« 

iantil»  lericyno  IimmIb.  é*(f*n>rwia  lUsitU  eum  CnrtiUlnn 
•tunM.  CûpiuU  io<loc«lari*,  Wcgli*  i-tperni*,  vaWi* H- 
irgSetiL 

r.â(i.CTi>C  tréetvttfc*  ' CUfaran  , fniticevam  ; fglii*  altetmi  «epe  ler- 
«couMUlW)  AarU>iii  dartt,  wlUMti*, 
tetuiiaalibu*!  pHalU  •ai|<lû,  oralU,  uabobUMii- 

Le  nom  générique  lUn,  Lmum.  dértté  do  grec  A«a>, 
que  l'tm  traduit  en  français  par  (U , est  cxirémenvcol  an- 
cien; il  parait  que , dan»  U plus  haute  aoUquilé , les  peu- 
ple» ont  connu  les  reaaourcea  qu'iU  pouvaient  tirer  de 
la  plante  quiaservi  dot^peau  genre  Lin,  et  ont  donné 
4 celte  plante  un  nom  qui  exprime  parfaitement  son 
priiM-ipal  usage.  Les  botaniste*  modemm  ont  roperté  les 
inlentiona  de  leun  prédéceaseura,  et  leur  genre  Liiuim. 
recruté  de  toutes  les  espèce*  analogue*  au  type,  plut  par 
leurs  caractères  que  par  leurs  propriétés , présenta  une 
phalange  oombreuse  à laquelle  MM.  Loddiges  viennent 
d'ajouter  k Lintm  œmimgii  qui  leur  a été  envoyé , 
en  18S0,  du  Chili  dont  il  eat  originaire, par  M.Cuming. 


I«a  plante  fleurit  pendant  une grande  partie  do  l'élé  Etie 
est  fort  petite;  ses  liges  u'excédenl  guère  six  |Hnic«s  de 
hautaur  ; elles  sont  ligneuses  k leur  bn*c , d’un  brun  rou- 
geitre  et  divisées  en  plusieurs  rameaux.  Les  feuilles 
sont  longues  de  trois  h quatre  lignes,  linéaires  et  poin- 
tues. Les  fleurs  sont  d'un  jaune  brillant,  aolilairci  cl 
terminales;  le  calice  est  formé  de  cinq  sépales,  lancéo- 
lés, acumioéa,  d'un  vert  ubscuret  du  lier*  environ  de  la 
Iwigueur  de  la  corolle;  les  cinq  pétales  qui  composent 
celle-ci,  sont  grands,  arrondis,  ovales,  presque  obtus  et 
ouverts.  Lr*  cinq  éUreines  sont  monadeiphes  à leur  base, 
et  offrent  entre  clvacune  (fcllea,  un  |»etit  appendice  fili- 
forme , qui  semble  être  un  rudiment  d étamine  avortée. 
Ldvaire  est  Ji  dix  loges  communiquant  ensemble  deux 
par  deux;  il  te  convertit  eu  «rapsule  à dis  loge*  renfer- 
mant chacune  une  graine.  Celle  jolie  petite  plante  exige 
le  séjour  constant  en  terre  chaude  et  le  terreau  de 
bruyère  ; on  la  propage  de  bouture  lnr*((uc  l’on  n'rst 
point  parvenu  4 en  récolter  les  semence*. 

1997.  — L.lNTAiNA  IN’VOLUCRATA.  Fw-  7. 

t.4Kr*KIEa  A milLES  OtTCSCS. 

s»s(*4ViB 

rsBiLLt  DIS  vasBEsacrxa. 

CkiALVis*  cinsig'v  : C^j's  brevÎMimiu,  cbwlrte  èntslsf.  Coi-oU* 
hibolnu  : limbe  inatfawfatar  4-telHi.  .ttamiAe  ineluia,  Dr%i/>^ 
béret**,  i-pyreo*  ; a^ocutiri , 3-^wnao.  Mtm»  Is- 

cati*  inlerpetU*. 

ctàtcrb*  **bcm(cs  sv  nsosviMS  ' Foliii  oppotisb  t<vou(|ae,  rbcmi- 
bro-ovaSit,  ubtutli , cfSHeUi,  riop**lutaHa,  Hiblà*  lAwa- 
(Dtù , ctfilalt*  tqiiarf*»*»  ; br*tl«i  «obtiiiiMài , ovaUt. 

L.  (STMaiOAr*.  Le**.  JmJiH.  Atmd  4-  Sf  pi.  a~4- 

«-8rer*c.  Sj$*.  vgA.  x ytia.  ~ L*m.  Dict.  Bmcft.  i. 
&(£•  — Wi*Le.  Sp.  pi.  3.  SiC. 

ViBcstn  iKutctscB.  Ftx*.  Jim.  3M.  I.  ii4-,AA- 
Hua  Far.  M4. 

Le  genre  Lamtana  est  un  dédoublement,  opéré  par 
Linnèe,  du  genre  Vibumum  , et  ton  nom  est  celui  par 
lequel  l'espèce  princ3|>ale  était  désignée  en  Amérique. 
C’est  aussi  de  cette  contrée  qu’est  originaire  le  /.anfama 
inectucraia,  que  l'on  cultive  dans  nos  serres,  depuis 
l'an  1090,  et  qui  y fleurit  dans  les  mois  de  juin  et  juillet. 
Le*  tiges  de  cet  arbriiacau  ont  de  trois  4 quatre  pied*  de 
hauteur;  elles  sont  d'un  brun  grisitre,  divisées  en  ra- 
OMaux  dresaéa  et  pubeseen*.  Les  feuilles  sont  opposées, 
aiaex  souvent  ternées,  ovoides,  obtuses,  4 lurraee  ri- 


(Iè«,  à bords  cr«nélés,  d'un  vrrl  jaunAlrv  en  cJctmii, 
pubfscenlei  el  eolonnetuei  en  dewoo*.  Le»  fl^ur» 

•tint  dîepoaéra  en  peiila  capittiloi  jx^donctjlés , opposés 
rtaiiltairea;  Hlfseont  séparées  |Mir  des  bradées  ovales 
dont  Im  edérievrea  aiint  plus  i;rar>des  el  furment  une 
aorte  de  collerette  »oua  ebupie  rapîlule.  Le  mliee  eat 
Irt't-rourI,  tubuleux.  Il  quatre  drnls;  le  tube  de  ta  ro> 
mile  est  oblique , nrnQé  au  milieu  , beaucoup  plus  long 
<|ue  le  cnliee  et  d un  jaune  aaiet  vif:  le  limlic  est  hori- 
zontal.Ii  quatre  lobes  inégaux  .d’uii  rouge  vwliire  pâle. 
I>C8  quatre»  èLaminea  sont  didynstnes . terminées  ]4r  des 
.-lulberes  verdâtres,  non  snillantea;  le  style  est  ioditiae. 
Le  fruit  l'ORsiate  en  un  drape  ba<M‘ifortBe,  4 iinseu*  noyau, 
partagé  en  deux  loges  inanns{ierm».  Celle  espèce,  qui 
produit  dans  nos  serees  un  effet  eharinani  pur  la  multi- 
tude de  ses  fleurs,  y est  d'une  culture  assez  facile , surioui 
lorsqu' on  lut  prorare  le  terreau  de  bruyère.  On  la  tnul- 
hplie  de  boutures  el  juir  tes  rrjelton»  que  pruduùent  les 
rariitet 


I9UH  — LEPTOSPKRML  M AMBK’.I  UM  Ftc.  H 

I.EI>TOSI>i:RaiE  AUBIGU 

KiMtaaSK  MOSOCttll 
raatus  »t*  atatsetza. 

ckSACiats  sistMars  : C»(i-x  !»-6ili«.  Ptula  5 

luIicMlilB.  C'ofiW»  4*^l'«*l»râ , pul)  ipffiai . iciuiÉi* 
lioraria . mf«« 

cai*ct«a»  *rO.<i>vs»  •*  •t»<i»fHia.l'«liu*^<MaMiUb«.abbrcTM(u, 
UossritHi».  «ubeilMtii , «fàm  rmm*-aMirraa«U«  ; rMul» 
UrMlu i i»vd»a*  yicr«liliu* , nati«n«dtW»i 
L.  un>»*v«-  ama  £iot-  Hei  4.  Sa- 
Màlao*  CdSiroil»,  Vkij.  M»im.  t.  46. 

Prttdr  tyn.  nml.  S-  **$•  (M>«taa.  ^at.  S.  âyt. 

6ta»v»t«siiVM  Aaaii,vv«.  Swatr  Gâtât,  sop. 

En  établissant  ce  genre , Smtih  lui  a donné  le  itnm  de 
I^^osprrmum  , roni|HMé  des  muU  greca  |>rtil  el 

oùifKA,  graine;  il  ]>ourrail  être  revendiqué  |Mr  une 
multitude  de  plantes  bien  difFércntes  des  Leptospermes. 
Du  reste  l'on  sait  que  la  valeur  que  l'un  doit  anachrr  aux 
déuominatîuna  des  genres  est  tout  4 Gsit  nulle.  Le  Lrp- 
toMjtermuM  amtigaum  est  connu  el  cultivé  en  Europe, 
depuis  1791 . il  fleurit  en  juin  et  juilirl.  C'est  un  arbuale 
élégant,  dont  lélévatioo  est  d'environ  trois  pieds;  ses 


rameaux  sont  trés-rapprocltés,  d'un  gris  brunâtre,  gar> 
nia  de  fruilles  nombreases,  petites,  linéoim,  slternea  , 
presque  es  verlicilles,  aigui-s,  un  peu  ciliées  4 Wurt 
bortk,  rxlMlMl,  lorarpt  on  les  froiase , une  odeur  arosna 
tHjrse , Irêa-foric  et  agréable.  Les  fleura  sont  srasiles , axil- 
laires, d un  blanc  aMct  pur;  elles  forment  par  Itur  réu- 
nion un  épi  grêle;  le  cslice  est  cam|Mnuiè,  laisant, 
|M»nctué,  avec  ses  découpures  lancérdées,  argués.  Les 
étamines,  ivouibrruBes  et  plus  longvwsque  la  cort»U«,  nul 
leurs  (iiapwns  blancs  et  leurs  anilières  jaunes.  L ovaire 
rat  infère,  4 cinq  loges,  ranlenant  rliacune  un  grand 
nombre  d'ovules  ; le  «lyie  est  simple,  terminé  par  un 
stigmate  un  peu  élargi , déprimé  «t  4 peine  bilobé.  I^e 
fruit  est  une  rapsule  globuleuse . ligneuse . oBibiliqaée , 
4 cinq  loges  imiyapefiBcs.  I.,a  culture  de  cet  srbrùseau 
n est  rien  moins  que  difficile;  elle  s effectue  l'été  en  plein 
air  et  I hîvcr  dans  l'orai^rrie.  La  muliiphcniion  de  l'es- 
pèce s'u{iérc  psr  le  moyeu  des  boutures. 
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CfABUtr.  DF.  W.iRgE. 

diaimu  ««««anais, 
raaiiLS  nia  oacnintts. 

«.tMCfaâl  «iUustt  - .S^tiU  paletiti*.  LaMltm  eoBe*«u«,  1^^,  mi- 
|ui(-«Ulw,  é-fMilitiiM , MiB  ku*t  olitasruB  mIkuLumw, 
CtésMM  (vcela  dxvsls.  .SnlArra  Jarstlu,  «onle«BMe«, 
Mb  l'iMulÉtli;  tnSMe  fioUiBÙ  bn». 
i.«aM.vàat  Mtonvee  r Puaiao-butûiovUe.tWiMljto;  Tolw 

plkato;  K!4|Wft*cUl,  fankulal*;  &jfec«nübu« 

l•tenitnlm•  rwirfalit. 

Cette  es|ièoe  a été  découverte  au  Brésil  par  M.  Warre, 
et  adressée  l'an  rkrnirr  4 MM.  Loddiges.  Elle  fleurit  en 
juin.  Le  |»eudo-buII>e  est  ovale,  avec  sa  surface  relevée 
de  six  câtéa  arrondies,  d'im  vert  tui.«ant;  il  se  termine 
par  une  feuille  pétiolèe,  oblongue,  lancéolée,  aigué , 
conservant  l'rmiireinte  de  six  ou  huit  cannelures  Inngv- 
tudinalei.ee  qui  ta  rend  comme  plissée;  elle  est  Itmgne 
de  cinq  4 six  pouces,  rétrécie  inférit-uremenl  en  pétiolo 
qni  a environ  quinze  ligoes.  La  hampe  a dix  puuœa  de 
longueur;  cHc  est  grêle,  noduleusc,  cvltndriqns,  bru- 
nâtre, terminér  par  iini^  belle  gnip|M!  ou  panioulo  eom- 
posée  d'une  vingtaine  de  fleairs  larges  de  plus  de  dam 
pouces  lorsqu  elles  sont  épsuvHiies.  Lee  trais  sépalaonc» 
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lériruMwnt  presque  luocéoléi,  d uo  vert  j*u 

nâtrr,  IreiaténruriwnIjuiiiH'i  marqués  «le  Ucliescl  de 
•trie*  Iransversale*.  d'un  rou^  pourpré}  le  lobellc  «et 
luD^etnenl  onj^uîeulé  , bienchAlre  , varié  de  vert  et  de 
brun  purpurin , aTec  le  limbe  dtriaè  en  Iro»  lobe*  étruit*, 
allongé*  » la  corolle  e*t  drewée»eD  maMuecvIiodrique; 
le  stigmate  e«t  horitoolal.  quadnmgulaire ; ranlfaéro  est 
dorule  et  membrnnruM!  ; Ira  ma«iea  pullinM|ura  a«»al  au 
nombre  rie  deux,  parallèle*,  oblongues  cl  compriméea. 
C'est  ufte  pUnie  de  terre  chaude  que  l'ou  lieut  dan*  un 
put  dont  le  fond  est  bien  garni  de  débris  de  poterie*  ; on 
la  recouvre  de  mouste  que  l'on  a soin  d humecter,  afin 
qu  elle  puisse  entretenir  uae  huniîdilé  égale,  dan*  le  lcr 
rcmi  de  bruyère , au  milieu  duquel  les  racines  végctenl. 
Ou  la  multiplie  par  la  séparation  des  psetidodHilbes, 
deux  moi*  après  la  fleuraison. 


2tt0(>  -CYCNOCIIES  LODDIGESn.  Fm  10 

CTCKOCIIES  DE  LODDICES. 

r.Ta4«*Mi 

r*aiLU  on  Mcatotc*. 

MM.  I^düiges  terminent  le  vingtième  volume  du  He- 
Uutital  Cahmtt , qui  est  aussi  le  dernier  de  l'ouvrage . 
par  la  Ggure  d'uite  urcbidèc  extraorüinaire,«|uileur  a été 
env4i)ée  de  Suriiiaii) . en  1830,  par  M.  Lance.  Cette 
plante  a fleuri,  data  leurs  serres,  en  mai  1833.  et  c'est 
d'après  tes  caractères  développés  par  rette  floraison  que 
le  docteur  Liiidlc}’  s’est  détenniné  Rétablir  le  genre  no«»- 
veau , dont  aucune  description  ne  nmts  art  encore  parve- 
nue. Le  CfemorJMM  Lndtiigtsu  est  une  espèce  parasite 
qui  végète  parrnitcmcnl  dans  la  mousse  melée  de  gravier, 
et  que  l'on  lient  sttspendue  dau*  une  corbeille  attachée 
aux  pfMiIres  de  la  serre  chaisde.  Jusqu'ici  tous  les  essais 
de  culture  pour  sa  propagation , ont  été  infrutiueui. 


StpfWttkV  CMuau.  SiOMJU.tUX 
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GE>nE  BA.'<(K.SIE.  — BANKS! A. 


Cilfx  4*parliltu , apicibut  Ucinarium  ttamûiiferû.  SquaouB  hrpo^n«  «{uatuor.  Rraeteje  ameaii  lerna  pcrnsteoi. 
Fruclua  dahiacciu  bilocuUrn;  disKpitnrnto  libero  bifido, 

11  n'est  ancun  naturaliste  qui  ne  snit  pénétré  d'un  sentiment  particulier  d’admiration 
au  nom  seul  de  Sir  J.  Banks.  Les  importans  services  que  cet  homme  généreux  a rendus  aux 
sciences,  les  périls  qu'il  a bravés  pour  en  a^andir  le  domaine,  Ton  fait  connailrc  sur  tous 
les  points  du  globe,  l'ont  rendu  immortel.  Le  Als  du  graud  Linné,  héritier  de  la  reconnais* 
sance  que  son  père  avait  vouée  â Banks  (*),  a voulu  en  acquitter  la  dette  par  la  création  du 
geure  B<ink$ia;  ce  genre,  qui  ne  sc  composait  alors  que  de  quatre  espèces,  fut  bientôt  aug- 
menté par  les  découvci  tes  progressives  des  botanistes  dans  les  régions  lointaines,  et  surtout 
par  celles  que  fit  M.  Robert  Brown  sur  les  lieux  mêmes  où,  trente  années  auparavant, 
l’illustre  président  de  la  Société  royale  de  Ix)ndres  annonçait  aux  savans.  par  une  première 
exploration,  les  immenses  trésors  qu'ils  devaient  attendre  d'une  terre  tout-à-fait  vierge. 
Les  fianksics  appartiennent  au  sol  de  la  Notasic,  vulgairement  connu  sous  le  nom  de  Nou- 
velle-Hollande; ce  sont  en  général,  des  arbrisseaux  ou  des  arbres  de  médiocre  élévation,  à 
feuilles  coriaces  et  persistantes,  à fleurs  remarquables,  constituant  des  chatons  épais,  ordi- 
nairement cylindriques,  accompagnés  à leur  base,  de  folioles  courtes  et  étroites.  Chaque 
fleur  est  environnée  de  trois  bractées  persistantes,  d’inégale  grandeur;  elle  présente  un  ca- 
lice à quatre  divisions  plus  ou  moins  profondes,  concaves,  surtout  à leur  jiartic  supérieure. 
Les  étamines,  au  nombre  de  quatre,  ont  leurs  anthères  engagées  dans  la  concavité  des  lobes 
du  calice.  L’ovaii'C  est  presque  enveloppe  dans  quatre  écailles  hypogyncs;  il  offre  deux 
loges  monospermes.  Le  fruit  est  une  capsule  à parois  épaisses  et  ligneuses,  se  séparant  en 

(•)  Diuu  une  lettre  datie  du  8 »«ût  1771 , C Lion*  dUeit  «u  «avaTit  ElÜ*  : • On  n«  donner  trop  d'èlogn 

k M.  Baok«,  qui  »’e»l  exporté  volonUircmenl  k Uni  de  dan^ra , «l  qui  « ilèpeoBé  de  si  gnisaci  niedidcs  d er^iit  au 
profil  des  sciences  nabirellcs.  Penonne  n «rail  encore  fait  aillent  pour  U srience  l^  Anglais  seuls  sont  eapabtea  de 
pareille*  choses;  tous  êtes  certainement  le  peuple  le  plus  gCiiéreui  de  U terre,  et  lord  Nsitimore  ra  en  aappri* 
quelque  chose.  • 


(i€iiK  valves.  Les  graines  »onl  souvent  membraneuses  et  ailées.  Le  mode  de  culture  à suivre 
pour  toutes  les  especes  du  genre  Banktia^  est  absolument  le  même  que  celui  indique  dans 
les  généralités  des  Protea.  Des  deux  côtés  Ton  tronve  des  plantes  peu  délicates,  que  l'on  mul- 
tiplie sans  trop  de  diOicuIté  soit  par  le  semis  des  graines  venues  directement  du  pays  natal , 
soit  {>nr  les  marcottes  et  les  boutures  que  l'on  fait , les  premières  en  toute  saison,  les  au- 
tres cil  mai  et  juin,  dans  des  |Ktts,  sous  des  cloches  ou  dans  une  couche  d’une  chaleur  mo- 
dérée. On  les  isole  dès  que  l'on  s'aperçoit  qu'elles  ont  fait  quelques  racines,  et  l'on  remet 
encore  |u‘ndant  quelque  temps  les  pots  dans  la  couche  ou  sous  un  châssis,  afin  de  conso- 
lider rcnraciucnient.  Le  transplantement  deviendrait  plus  incertain  si  l’on  attendait  trop 
longtemps  les  racines,  trop  lortes  ou  ti*op  nombreuses  pour  être  enlevées  avec  toute  la 
moite,  en  soulTriraieiit  et  mettraient  la  bouture  en  danger. 

t5I>ÊCES- 


1 HA5K81L  UlTOIlALi:.  — a.4AA'.ï/>r  LtTTORAUS 


: K<4it>  rtMC4lo4ittrsnlf*<,  »{HNiBlo*»Hl«Mtali«i  luù  aUr. 
KMlit , iTdiiia;  PniambU*  dKÜuU,  MSeali» 

•Mnfrvt*»  lirarlmpir  slrvlntl  «para  l—> «WlO«U  ^ cavlc  U- 
l»orc«;  nmiiliMofB«nlii4i* 

kflotrait  : B,  wr>na«H«  B*.  <a  <r«iM.  /d’n.  lo.  »P»  — Ip.  Pnutr. 

ihJt.  — Doih.  h Sravi.T  Srtt-  t'tgH.  5-  flS.  >— 
$P(SBe.  Xjal.  I.  4BS.—  OuL  Mag.  SpSa.  — Se<.  ilcg. 

l3C> 

L'inlrtMluclifin  en  Europe , «Je  U lUittkrie  litiorale  n'rst 
|KM  réccnle  : elle  «Jale  de  |80:i,  tnan  il  ne  (>aniU  pai 
«}uc,  dans  le  pelti  nnmbre  ü'iadiridiM  que  I on  y eutlhc, 
aucun  ait  6euri  orant  celui  qui  orne  le  jardin  boUnique 
d EdimlwurK.cefuteiinorembre  ll^tO.el  U floraÎMtn  se 
l»rolotigra  auncesaivement  Jusqu’au  reuis  de  mars  de  l an- 
niewiirante.  La  plante  présente  un  arbrlsaeau  dn-ssé , 
dirisé  en  rameaux  Mccmlans,  dun  fKiiirpre  pAle.  I.«es 
feuilles  sont  étmitca-linèaires,  lunipica  de  deux  pou- 
<*ea , laudes  de  Irob  }ig;n«8 , dentées  en  scie  sur  leurs 
bords  , d'un  reri  foncé  usra  vif  en  deswt , blanchâtres 


rt  |HibesccQles  en  deraous.  Le  chaton  est  cylindri- 
que, long  (le  quatre  puucMfS  : il  c»  a trois  dam  wii 
diamétee  , compris t'exlrf mité  des  pistiUûlcsl  terminal, 
porté  Sur  un  pédoncule  tr«»«ourt , cl  dépassé  par  l'extré’ 
mité  des  jeunes  rameaux.  Les  fleurs,  ioaérèes  |»ar  pai- 
res , forment  des  doublet  raiifiéea  aetea  distantes  autuur 
de  l'axe;  les  hrsclées  sont  vertes  nrant  répanouisaemrnl  de 
la  fleur  et  jaunes  après;  k cstice  crt  vert:  srs  lobes, rrn- 
fermant  les  antberrs , auni  jaunes  rnugenlres.  Le  style  cal 
d'un  rouf^e  pourpré  , deux  foei  utusi  lon^  (pie  le  calice  ; 
le  stigmate  est  jaune. 

ExrucfrKRi  ne  la  rtsscHC. 

a.  Une  paire  de  fleurs  avec  kurs  calices  et  1rs  brw- 
I6«s,  f^randia.é.  Une  des  divisions  concaves  du  calice  , 
dans  lai|ueUe  *‘engn||te  l'élaEnine  , fortetnenl  gruasie.  c. 
Le  sliginalc avec  une  partie  du  style,  idem. 


«•  ba:<iui£  RaaLAnT£.^ir./AiCf;./  sFJiaosA. 


4»XAcriu:  Folii* liacatibsi,  pinsstiCdi*,  lobit  U-iiBfqliri  iMÎenAti». 

■BUrrMaU»,  Miblu»  aitrSs  «•titalpie  Mn«u*  ; e«ljrcAi  Um»* 
ni*  luulM  ; stylo  pnlxonsitoi  follicslii  koMolvM- 
«r*ooT«t«  ; B.  MTsOM*.  B*.  TVsa*.  Lut.  tac.  i«.  sio.—  &rst»«.  Sytt. 

vtgM.  1. 4td*  — ' 0M-  M*g.  3o5a.  — G*ah.  ût  £A.  ftdl. 
ypora.  dtc.  i8S«. 

Cette  espèce  est  connue  dans  nos  colledioDS  depuis 
l805;cltea  fleuri  au  mob  d'octobre  1830 , duns  les  serres 


du  jardin  botanique  d’Édimboui^,  sa  tige  est  droite,  cou- 
ronnée dr  rameaux  étalée,  bruns , cotonneux  et  hlancbil- 
1res  TCrs  l«Mjr  extrémité.  l.*s  (euillesjongues  d'environ  dix- 
huit  pouces,  sur  dix-huit  lignes  de  large,  sont  distantes, 
atténuées  é leur  base,  tronquées  au  sommet,  pinnatifidçs, 
ncrruréci  et  réticakes,  elles  sont  d'uuvcrt  brillant  en  des- 
sus, blancbltrcs  en  dessoui , et  d'un  blanc  dr  neige  dans 
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teufjfuncwc!  celle  modificnlion  «si  dueàuo  du» cl  ép*i« 
qxii  recouvre  leBsurface»;  Ics^cheîwruresmsrgineïessont 
silcriKn , IrûnRuisires  cl  mucronécs.  L«  riiûlon  est  ler^ 
iniaal , long  de  quatre  poucesct  demi , sur  un  dtamélre 
un  peu  moiodre  ; le*  fleur»  sont  dUposées  par  |K»»res  le 
l‘ing  de  r«xe,  forniaiit  de  douWe»  rangées  cucuUires, 
serrées  Ici  unes  contre  iesaulirt;  le  calice  «si  long  de 


dtf-huil  ligne-s.  Il  quatre  divisions , pubescent . surloul 
à l inlérieiir  et  vers  IVïtrémilé  ; il  cil , ainsi  que  le»  brsc  ■ 
lée»  persisUnlc» , d’un  vert  jaimAtrc.  ï.«  anthères  sont 
presque,  seasilcs,  linéaires  laur^olèc».  Le  style  est  heau- 
roup  plu*  long  que  le  calice , tUirorree,  Icrmim*  par  un 
sligiaale  pourpré. 


».  BAümSIK  I!VTEMIIÜ>l.tlllE  - MlllU.I 


c«kM.»iu  . l'otii*  iU«»»U  «mil» , lu»* 

■tlrnwlu;  lubler  ratkublH , *«sk  rciuitiMiM  (Ufcr«lb , 
brioiH  lonwntwi»;  periiatliii  «n(pi&u»  «rne*!»;  Uwi- 
M ÿUtvi»;  fullinl»  «iabriuKui»,  iamerm;  loribu* 
«MrceKcniilw- 

aTmiKiK  . B.  Ptvdf.ft.Sov.  M<M- Su^. 

Mûg.  3i>* 

luiflanksie  iulerioédinirr  aélé  envojée  aujnrdin  royal  - 
de  Kew,  cri  IB24,  par  M.  Françis  Trcochmao.  Elle 
forme  tm  pelii  arbre  à rameaux  épais,  arrondis,  d'un 
vert  brunétrCfCouverU  d'un  duvet  rougeütre.  Les  feuilles 
sont  coriaces,  écartées,  linéaires,  un  peu  cunéiformes, 
souvent  frou4|ué«B  » rextrémité , li  bords  roricmenl  den* 


lés  en  scie,  presque  spinuléij  la  base  s'amincit  inscosi- 
blecnenl  en  un  pétiole  otrémement  délié  : elles  ont  de 
quatre  é six  pouces  de  longueur  cl  de  huit  à dix  ligne» 
dans  la  plu*  grande  largeur  ( le  drmtit  est  glabre,  d’un 
vert  luisant,  foncé  cl  légèrement  veiné  : fc  dwsow  est 
d’un  vert  trés-pAle , garni , surtout  sur  tes  veines  «l  les 
rélkulations.  d'un  duvet  hlaiir,  Gn  et  serré.  Le  cKatoii 
est  cylindrique,  terminal  .long  de  cinq  pouces . sur  trois 
de  diamètre  i les  fleurs  ont  leurs  Irroctérs  et  les  écailles 
calicinales  d'«m  jaune  venlilre , uniforme  ; cellea-ci  son  i 
■psihulécset  foriemenl  concaves 4 revlréraité,  filifonocs 
à La  base  ; le  style  est  aussi  long  qu  elles , terminé  |>ar  un 
stigmate  pourpré  ou  orangé. 


4 B\:tKaiE  !«,inC»:»CE?tTC.  BâSKUà  mahcescess. 


«-«strrsK»  : Fiiki<  pr.vmmM-.kui  âttenanii . deol*ti«.  «ubU*  slb«> 
jMWKtaiM.  H«w*  toiuaiCOM*}  calTvibu*  peniilentilw 
InllttulM.fUC-  |labn«. 

tvtUMVVlt  ; R.  H4,i.o«  Ml  B«.  in  r.iiM.  (rwUi  lo.  M9  — I».  Prwir.  fi. 

Kw.  üvü.  ïÿS,—  Üwsrr  Fl.  •»*(••.  $.  iS.— S»«ms.  fyu. 
t'egr*.  ».  >iS4. 

H.  riuiMuui.  Audi.  g'pM. (.  sta. 
k.  Mrt.BSii'VU».  KviuNt  ci  FroC.  itt. 

On  culliic  «'ctte  espèce  dans  nos  serres,  depuis  1794 . 
et  elle  » fleurit  presque  contimicHenirnt , du  |irrmirr  au 
dernier  mois.  Cesl  un  arbrisseau  de  cinq  & six  pied*  de 
liautcur,  divtsé  en  rameaux  é|Mrs  et  nombreux,  cylin- 
driipte» , dresaés , d'un  verl  brunélrc , et  ptibcscen*  da  us 
les  jeune*  pousie»  Les  feuilles  sont  lancéolées,  cunéifor* 
mes  & kur  bw,  élargies  vers  le  sommet  qui  est  tronqué 
profondément  en  demi-errrie , et  où  le  pruloogemcnt  de 


la  nerrure  inlermédiairo  forme  une  épine  aiguë  ;«llr« 
sont  bordées  de  dents  profondes . dislanlesctépieeuses . 
longues  de  deux  à trois  poiwe» . larges  de  quatre  4 rifM| 
lignes . d'un  vert  foncé  et  luisant  en  desaua , blanches  et 
culonneuaes  en  desama.oû  les  veines  sont  beautîoup  plu» 
ap|Mrenles  et  Gnement  réticulées.  Le  ehaton  e*t  termi- 
nal , cylindrique,  long  de  trois  ponresrt  demi,  sur  deux 
lie  diamètre}  les  fleurs  y sont  disposées  par  iwirro,  et 
chaque  paire  a«v»mpagnée  4 sa  base  de  trois  bractée* 
d'un  vert  brunAtre  et  sétarées;  le*divi*ions  du  calice 
sont  glabres,  d'un  jaune  verdélre,  réunies  inférieurement 
CB  tube  grêle  : la  supérieure  est  qiiadrilobéc,spalulée. 
«oucave  4 I cxtrémilé  : l'inférieure  est  moociphylle } le 
style  wl  4 peine  plu*  long  quelles;  le  stigmate  e*t  simple, 
un  peu  renflé  et  jaune. 


a-  A FLVlLLm  E.M1CIIE8.  - gy.VJCy/.r  iSreOMFOUA 


t4**crU*  : Poiitt  ««rtinlkti*,  , iaUfri*.  narr»- 

nuUti»  i Mbtài  rcHcvlMliiégi , c«a«|>ia<ii4  faUwuUi  to* 
■Mtilfuii  ; Mille  «rtioreo. 

irsoiTnz  ; B-  ixTKSirsLU.  Lias.  SupftL  »*;,  — L»v.  Okt.  far^'W. 

».  96y  — Wtu-».  S|^.  pl.  I.  S3S.  •>  Pût.  I . » ifl.  — 
B*  Proér.  39S.  •>  Srsoc.  ^t».  v^v».  ».  4®^-—  Cun. 


M iVar.  ftun.  v/*  Kwnr.  i8»y.  1^. An».  Algg.  S^;*. 
B «nesT*.  G**v».  tl*  Fftiet.  1.  sai.  r.  ifi 
B.  «UKrésr»,  Ctv**.  âim,  HtH.  va».  ».  wSet  t)s. 

M.  Thomas  Watson  a recueilli  ccUe  Banksic  aux  en- 
virao*  du  port  Jackson , et  «n  a fait  l’envoi  eu  1788 , au 


jcrdiD  rojral  de  Hcw;  depuis  ü en  e*l  parvenu  d'autres 
todiridin  dans  Ica  diverse»  eolleetioiH  de  l'Angleterre, 
et  particulièrement  dans  k Jardin  d Édimbourg  où  l'on 
en  a vu  fleurir  un  en  mat  1827.  Cetle  espèce  forme,  aur 
U terre  natale,  un  arbre  d’uue  dmcx  grande  élévalion, 
qui  surpaaae  même  relie  de  tmiles  ma  oongènèm  eon> 
iiiiea;  sa  tige  ou  plutôt  son  tronc  a plu#  de  trente  pieds 
cl  ae  couronne  de  branebea  ou  rameaux  d'alwrd  dressés 
puis  iUlès;  l'un  et  les  autrra  «ml  couverts  de  duvet  ou 
|ioils  courts  et  serrée , d'un  rouge  ferrugineux  ; l’écorce 
est  noirdtre.  Lea  feuilles  «ml  presque  vertieilléct  ou 
ècarlèOa,  taillées  en  coin,  élargies  et  arrondies  au  som- 

«.  a\:^iaMe  a mbqca  ffic 


i.uiiTiac  I PoliH  «bovfttaMMMiKi* • »piiwl<u»-«frsii>.  bâti  senlii, 
*ubiù«  CMUrfia.  rdWutuU,  daerM-tMaebiMit;  eorultsi 
iH^ibo*  «erà««  ; Issmih*  (libvtt  : cauW  fraSicoMu 
irsosiBis  : stnvous.  Bsovs  Aa», //«tf.  394*  "*  ^*^*- rt 

0<artr.  Sjri.  3.  (p.— BessM.  Sytt-  ir<x*r.  i.  4^. 

B.  B«ki.  Cstas-  if.  €.  89.  f.  S4X  — Port  Diti.  £m. 
mfft.  I.  5ji. 

B rveicm.  la.  iiS. 

B.  tluirwrrou».  K>»sht  sSSsista,  Praf.  tta. 

Si  l'on  en  crujailCavanilk  et  plusieurs  autres  auteurs, 
cette  Danicsie  deiTsit  former  un  arbre  semblable  audténe, 
et  de  plut  de  trente  pieds  de  hauteur;  mais  M.  Robert 
brown , qui  a été  h portée  de  l'étudier  sur  place , et  dans 
toutes  MB  périodes  de  libre  végétation,  auure  que  ce 
u'est  qu'un  arbuste  aasex  bns,  crwiManl  dans  tous  Icaler> 
rains  marécageux  des  environs  de  Sidney , b U Nouvelle* 
Galle  du  sud  ; comme  il  nous  est  impoasible  de  réoiaer 


met,  très  amioesesb  U boae  , uoduJéca  vers  les  borda  qui 
présentent  de  larges  échancrures concavea,  peu  profoo- 
des  el  dea  dents  écartéca;  aiguéa;  leur  couleur  eM,  en 
tkaus,  le  vert  foncé,  eo  deaaous  le  blanc,  produit  par 
un  épais  duvet  qui  était  presque  jaune  dana  la  Jeuoeaae 
deafruilka;  elles  sont  nervurées,  longues  de  quaUc  i 
cinq  polices,  Urgm  de  dix  ligne*  ;oaen  trouve  aaiea  aou> 
veut  de  parfaitement  eoliérea.  Le  cbalon  a deux  pouces 
et  demi  de  hauteur  et  vingt  lignes  de  diamètre  -,  le*  fleurs 
sont  üisputéet  par  paires,  avec  les  bractées  cl  les  écaillea 
d*un  Jaune  ferrugineux;  le  pisld  est  Jatmélrr, 


n.Lt».^ej/vKsf^  L^nroLiÀ 

1 assertioD  d un  observateur  tel  que  fl.  Brown,  nous  nous 
jr  tiendrons,  pensant  avec  lui  que  Cavaniik  a pu  être 
induit  en  erreur.  Les  feuille*  aonl  épaisses,  amples,  co- 
riace*,  pétiolée* , profondément  dentées , presque  rélu- 
se*  b l'rxtrémilA , nervuréra , InngUM  de  cinq  b six  pou- 
ces, large*  de  deux,  d'un  vert  foncé  et  glabre*  en  deasus, 
rouaabires  et  lomenleuseaen  dessous;  les  dentelures  mar- 
ginales sont  trét-profondc*  et  disposées  de  manière  b 
préseoler  dcsdenlslonguea,  acérées,  épineuses  et  dressées 
ver*  le  sommet;  la  côte  inlermédiairr  est  fort  épatsac  et 
jaun&trc.  Le  chaton  a trois  pouces  de  hauteur  et  deux 
et  un  quart  de  diamètre;  il  rat  cylindrique  et  d'un  vert 
gai.  Les  flrur*  sont  dtspoaées  circulaîremcnt  par  paire* , 
avec  leurs  bractées  elle  calice  d'un  vert  jaunblre;le  stig- 
mate est  d'un  bmn  orangé 
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GENRB  aiO:^ODORE.  — MOfiODOBA, 


Caljri  S-icpBlus  : sef>«U*  bosi  unili>-  PclaU  6 \ ha«i  uniU  ; .1  rstrrtora  obloDgcvIaaccûtaUi , untluUln  iTispaUi  ; 3 îu- 
Icriora  cordiformia,  counir«niia.  AolhcrB  ouiucruuB,  anêilci,  basin  j^crminit  cingeolei.  Gcrmen  lolilanum. 
Slignia  flCMÜr.  Bacca  Imtib,  uibfilobout  MocuUris.  $<mma  tn  pulpi  nidulaaüa. 


Le  genre  Monodora  a ét^  établi  par  Dunalf  aux  dépens  du  genre  Anona,  pour  une  cs|>èce 
qui  paraissait  n'y  avoir  dté  placée  que  provisoirement  et  faute  de  moyens  de  la  pouvoir 
mieux  étudier.  M.  Dunalf  ayant  recueilli,  pour  sa  monographie  du  genre  Anona,  de-s  ma- 
tériaux sutiisans  pour  assigner  à chaque  espèce  des  caractères  bien  tranches , n'a  point  hésité 
à en  e.\clure  celle  qui  nous  occujk:  , et  à en  faire  le  type  d'un  genre  nouveau , qu'il  a nommé 
Monùdora.  de  seul  et  don  ; faisant  allusion  sans  doute,  à ce  que  chaque  fleur,  dans 
cette  plante,  n'est  douée  que  d'un  fruit  solitaire  et  non  de  plusieurs  soudés  ou  libres,  ca- 
ractère qui  concourt,  avec  celui  tiré  de  la  structure  particulière  de  ce  meme  fruit,  â 
éloigner  les  Monoderes  des  Âuoncs,  des  Âsimines , etc.,  etc.  Tout  porte  à croire  que  pliifiîeur:> 
espèces  devront  être  placées  dans  le  nouveau  cadre  forme  par  M.  Dunal;  néanmoins  comme 
l’on  n'a  encore  de  données  positives  que  sur  l'cxistcncc  du  Monodora  mÿrùiica,  on  doit 
jusqu'ici  considérer  cette  plante  comme  constituant  à cllc-scule  le  genre. 

nSPÈCES. 

I-  HONOSOiie  rADX-auscAncEa.  - sro.voooA,/  Mrmxrtcj. 


rUtcliM  : BwCM  , SÉ^Oa. 

•rvovrm  : «nmie*.  Ott«v.  Moaof  «nwi.  ii>v— 1>*  C«ai>- 

J/fru.tiTgi  i.  PrvJr.  fyu- nM  I.S7.— ^nns. 

3(frtl.  v*gH.  2-Sai  — Hoo«.  in  Pot.  Mtg. 

Saoa»  «iimi.;*.  GAira.  th «.  C taS.^  I. 

On  n«  poMédi  ju»qu'ict  <pie  des  deftcriplioas  et  des 
figures  fortinessclesdeceUe  pUnlequi  paraît  être  eatrè- 
nxmrot  rerc  et  par  conséquent  peu  connue  -,  grices  eu 


docteur  Daucroft,  qui  s'esi  trouvé  k même  de  U bien  dé- 
crite et  de  U désigner  trés-fidéIcLment , il  ne  nous  reste 
plus  d’autre  désir  k former  que  celui  de  la  posséder 
bicDtétdans  dm  collections  Européennes.  D'après  ce  que 
l'on  en  trouve  écrit  dans  ïfforLu  jamoicemiM , e'esi  un 
arbre  d'une  éléralion  ordinaire,  qui  a été  apporté  du  con- 
tinent de  l'Amérique  méridionale  . et  planté  au  château 
de  Clarendon  â la  Jamaïque , où  il  a été  décrit  imparfai  - 
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U'cn«nt  p«r  Lou^;  depuis  celte  époque  il  • péri , sans 
avoir  été  remplacé-  Lei  hrnncbrs  vunt  nombeeuæs , 
étalées  et  fiaraiea.  surtout  vert  rextrémilé,  de  feuilksüi»- 
(iqiiRi,  altemea,  üblonjpirs,  queUfuefuù  ovalaires  et 
même  un  pru  cordîfarmesà leur  ha*«, entières,  veÎDées, 
d'un  vert  brillanlen  dessus,  un  peu  pluapAle  en  dénoua, 
longues  de  quatre  pouces  ou  un  peu  plus,  larges  de 
quiuiei  du*huit  ligiiea,  et  portées  sur  un  court  pétiole . 
nilonné  aupérieurement.  Les  |»édoncules  m>q1  opposés 
aui  feuilles,  uniflorrs,  arrondis,  d'un  blanc  venUire, 
lougs  de  quatre  h sept  pouces , ordinairement  iaoléa 
sur  les  plus  jeunes  rameaux , quelquefois  au  nom- 
bre de  deux,  dont  l'un  k la  base  et  l'autre  au  som- 
met. il  amve  aussi  qt»e  les  pédonculrs  sortent  des  rejet- 
tous  latéraux  des  branches  « à distance  de  trois  k huit 
ponces  des  feuiltea  terminales  r ces  rejctlnna  ont  vitigl 
lignes  de  longueur  et{M>rtent  de  troia  kcinqfeuillea.  i.«» 
}>édoocule8  ont  vers  l'extrémité  une  bractée  réfléchie. 
pre«|ue  cordiforme,  aiguë,  marquée  de  douie  nervures, 
k borda  ondulés  et  eréptu , verte , nuancée  de  muge.  Lea 
Heurs  sont  lre»odorantea , blanches  et  variées  de  taches 
pourprées  d'abord . jaunitiiiut  ensuite  et  faisant  ressortir 
les  taches  avec  plus  d'éclat;  le  calice  est  monoplivlle,  k 
iuh«  court , k limho  profondément  div  isé  en  troia  sépales 
colorés  et  inégaux,  ovalaire»,  uigiu,  k bortU  crispés  et 
ondulés;  celui  qui  est  opposé  k In  bractée  éMplustourI, 
plut  étroit  que  les  deux  autres.  La  corolle  rsl  munupé- 
lalc,  deux  fuit  plus  grande  que  le  cjilice , avec  le  tube  court 
et  réfléchi,  le  limbe  partagéen  aixdÎTisiunadiapoaéessur 
deux  plana:  les  extérieures  oliltiitgues,ovabire«,  ondulées 


aur  leurs  bords. aueiscmblabte»  aux  sépales  pour  la  cou- 
leur, mais  jaunes  k leur  baie  et  variée!  de  taebra  irrégu- 
lièrea  et  de  rates  obliques,  interrompues,  d'un  bnin  ro  ti> 
gekirc  ; ka  inléricurea , de  plus  de  moitié  moins  longues . 
sont  cordiformra,  convexes,  d'un  binne  jaunâtre  en  de- 
hors, d'un  jaupp  pàk  cl  bariolées  de  loches  r^nmoisics 
en  dedans.  Les  étamines  sont  fort  nombreuses,  serrées, 
dispiwées  en  onze  ou  duuxe  rangées  sur  le  réceptacle, 
k filamcDS  presque  nuis , k anthères  ipbérnidales,  hilo- 
culaires,  a'ouvrant  de  chaque  cAté;  le  pollen  est  globu- 
leux , jaunkire  et  translucide.  L'ovaire  est  rond , d'un 
blanc  jaunâtre,  surmonté  d'un  stigmate  aessitc.  Le  fruit 
consiste  en  une  baie  simple,  preique  glolvukuse,  de  Is 
groMcur  d'une  forte  orange, glabre , monocclluUîrc.  Les 
graines  y sont  placées  satu ordre;  l'albumen,  dur  et 
rhamii,  eonsrrve  ta  forme  ovaUirr-ablungue  et  un  peu 
angulaire  des  graines  dont  la  couleur  cal  k brun  feint- 
gioeux.  I,es  ml^lédona  suiit  foliacés,  cordalo-tanréolés; 
la  radicule  est  arrondie. 

xirLtcsTiOH  ui  U puvear. 

a.  Portion  de  la  flrur  dépouillée  de  la  majeure  |»arli« 
de  U corolle,  b.  L'n  lobe  intérieur  de  la  corolle,  e.  L'ne 
étamine.  <f,  Le  fruit  cuupé  traimersaieiuent  pour  inun- 
Irer  la  position  des  graiiwa  enveloppées  de  leur  double 
tégument,  e.  La  graine  vue  sur  acs  deux  faces,  f.  L'albu- 
men TU  également  sur  se»  deux  faces-  ÿ.  Le  même  coupé 
IranaverMlemenl  A.  L’vmbrjon. 
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JANTin  iSM. 


«Ma— BHODODENDRON  ARBOREÜM.V.iij..F»c;.I. 
itOSAGE  EN  An&HE  V^t. 

•<c»«nci»  awwmK 
fASItlk  BB«  BBieitB. 

c«l4<,-Tiak  ota^MQCa  ; A-yATthot.  ConMm  iaf>Mi>Ui!iraAii,A-i«faa. 

5tMu'(M  A>lO,AcrJiBaiai  Mlfacn*  «{âcc  Biywwti.  l^l*- 

nliri*.  . al>  ap»«  4rEtKt«ai.  vahmma  «urfiaAo*  tal«ù 

AdMpinnu  f«iaa>Blii>M.  Hn^u^uai  cMMiale.  iSraiHM  (Mi- 
briM  i>T»tiiU. 

caiMTiM  tr  : F«lii*  «Miaf»4tBeHbli» . MiA*, 

luktv*  {«tMccMitiM;  netoa 
tO*lat«i*nfe<i>(  Molt  arbota*. 

K.  AkiuUfM.  Vak.  au.  Tau  Ei«(  “i4. 

E aaara.  Do*  fnmlr,  A’<y>.  IM.  — Swarr  Srit.  PU 
N.  Str.  14â. 

Celte  ms^Eiifiquc  rariélè  du  RhodoJendrvn  arho- 
rrum  ■ èl6  obtenue  |uir  M.  Robert  Boxter,  dont  U col* 
leclioD,  k Cheiler.  e«t  l'itne  dn  pUu  bHIrx  de*  Iroin 
rojraumes  briUiuniques.  En  1814,  M.  Sliephcrt  en  arail 
reçu  dircelemrnt  l«  graine  du  docteur  Walbeh,  de 
Calcutta,  et  ratait  comtouoiquée  4 M,  Bailer.  Ln  pre- 
mière floramn,  résutlanle  duartnia,  a'ett  effiictuée  en 
Février  18-*)!.  Dana  le  calalt^w  dea  plantca  cuiliréeaau 
jardin  de  la  compagnie  dca  Indea,  le  docteur  Wallich 
donne  ce  roaagc,  comme  originaire  der  Itauln  mon- 
lagoea  du  Nipaul  ou  lut-ménie  l'a  recueilli,  |niU  de  Ui, 
Irnoaplaniè  à Calcutta.  Néanmoioa,  il  parait  que, précé- 
demment, CD  iHat,  le  docteur  HamilUm  l'avait  ulwerTi 
sur  les  motilaguea  de  Narainhally , qui  font  partie  de 
la  roéme  chaîne. 

Ce  /lAodw/eWrcM  dilfêre  du  B.  oréoneoM,  non-seule- 
ment pur  la  nuance  de  aea  fleura,  qui  sont  d'un  blanc 
légéreinent  bvé  de  pourpre , arec  le  Inlie  antérieur 
finement  pointillé  inténeureroent  de  bleu  purpurin, 
mais  roenre  par  un  appendice  qui  m trouve  k la  base  de 
cbacuD  dea  filamena,  cl  qui  queU|ucfoia  sc  divise  cl  ae 


prolonge  en  deux  brnnrhea,  de  chaque  cAté  de  ces  fila- 
ment. Cest  en  vertu  de  ce  caractère , que  MM.  Don  et 
Sweei  ont  fait  de  ce  Rhudodendron,  une  eapéce  parti- 
culière, sous  le  nom  de  R.  nlltHm.  On  le  conduit  abso- 
lument de  la  merae  manière  que  ses  congénères  indiens; 
c‘eal-é-dire,  qu'oD  le  conserve  dans  la  serre  tempérée 
ou  au  moins  dans  rorangerie,  en  ayant  soin  de  Ej 
rentrer  bien  avant  l'apparition  dea  gelées.  On  peut  le 
propager  par  la  grriTc  collée,  ou  par  les  boutures.  On 
y parviendra  avec  plus  de  fadJité  par  le  semia,  si , comme 
tout  porte  4 le  croire,  les  fruita  atteignent  à leur  matu- 
rité parfaite , daua  nos  scttcs. 


8201.  — TRADESC.ANTI.\  PILOSA.  Fie.  2 

TBADE&CA5TIE  POTLEE. 


r*atLLSBSs  coMBiLiassa. 

KUiMiK  uaMita- 

(ktvetéta  «toitivet  ; Càfya  «t  CofolU  fnJtoAt  uipirut»-  PVI«m«iU« 
|iWnmx|iw  villmt,  Caftml»  Mwgbiit. 
cstM-rèk*  isSortvet  tr  «rvaAratt  : Ctnle  ttteto,  fleiam,  wtietkl»- 
ta*mi,  «i^m#  nMiMj  Mu*  barmUin  - «•ptiiwitiaa 
liscMtiU»;  s«4tiK«dls  etlvcsAitu^  tiMc  «lAMit:  Aouket  ut- 
mmtiim  (oiMttm- 

T.  mil»*.  Lmm.  /W-MM.&orf.  ISS7  — IU»ul  tr  Scu 
Syrt,  7.  tl7a. 

T.  vncni(4.  IUmi^  tiH.  ttA.jH.  aO. 

Parmi  les  nombreux  et  opulena  amateurs  qui  a'attn- 
rhèrenl  é répandre  le  goAt  de  l’élude  dea  sciences  natu* 
relies,  il  n'en  est  point  de  plus  digne  de  la  reconnais- 
aanre  générale  qt»e  John  T rsdescatil  ; hullandais  <T origine 
et  fils  de  l'un  des  jardiniers  de  Jacques  I" , il  cultivait  k 
Lambelb  un  grand  numbre  de  plantes  rares,  qu'il  fai- 
sait venir  k grands  frais  de  tous  les  puinis  du  ginbe.  Non 
content  de  leur  prodiguer  ses  soins,  de  les  accoutumer 


i noue  clioiat,  it voulut  les  «oir  sumî  sur  l«  s»l  natal, cl 
«wnsarra  à de  f(r«nd«  et  )>énihles  KWaRes , une  ^snde 
psriie  de  la  brillante  furtune  que  lui  avaient  laîMi  ses 
lieux.  Après  avoir  parrouru,  en  observateur,  presque 
tout  raucien  «mlinenl,  Tradesmnt  revint  en  An^le- 
lerre , rltsrgè  de  culleclions  (ortnèes  |>«r  lui-même,  dans 
toutes  les  eontrèea  qu'il  avait  visitéeii  et  bieui^  œs 
véritables  trésors,  étudiés  et  clatiés  par  Ica  savant  de 
l'époque  (IA50>,  coiisliluéreutle  Jfujrum  Trade$ta*itium. 
Ce  fut  le  premier  établissement  de  cette  nature;  et  l’on 
trouve  encore  dans  les  sncieDives  bibliulhéqucs , en  un 
volume  iii'ë*,  publié  en  I65d,  k calstoguc  de  ce  que 
rcniermait  ce  ütlusér,  avec  1 énumération  méthodique 
des  pbnles  formant  le  jardin  de  son  savant  fondateur. 
Linnée  a établi  le  genre  TrtuietcaMia  dans  U vue  de  per- 
pétuer un  nom  aussi  recommandable.  Ce  genre  se  cum* 
pote  maintenant  dune  IrenUinc  d espèces,  dont  sept  k 
huit  des  Indes  et  les  autres  de  rAtnérUpie.  Cestà  U 
partie  srplcDirioaale  du  Nouveau-Moode  qu'appartient 
U Tradcscanlic  poilue.  La  plante  vivante  a été  apportée 
de  ia  Louwisnc  au  jardin  de  Closcow,  en  1833,  par 
M.  Urummond.  Elle  fleurit  au  mois  de  septembre. 

Sa  racine  est  vitice , formée  de  griwses  fibres  fascieu- 
lécs;  il  sen  élève  des  tiges  annuelles,  de  deux  ou  trois 
pieds , cylindriques,  noueuses , renSéessux  articulslinns , 
enticreroent  glabres  inféricureasenl,  poilues  dans  les  par- 
ties inférieures.  Les  feuilles  sont  embrassantes,  tuncéo- 
lées,  ondulées,  striées,  longues  de  huilé  dix  pouces, 
larges  de  douie  k quînae  lignes,  pubcscentes  ou  pileuses 
et  dun  vert  gai.  Les  fleurs  tout  d'un  Meu  pourpré, 
portées  sur  des  pédoncules  simples,  inégaux,  veitss  et 
longs  de  six  k liuil  lignes;  elles  sont  disposées , au  som- 
met des  tiges,  en  une  sorte  d'ombeik  accompagnée,  i sa 
MÛsancc.  de  deux  fuliulcs  en  forme  d invoiucre.  calice 

est  composé  de  trois  lobes  ovales,  connives.  velus  «I 
pcrsislans^  La  corolle  cousistc  en  trois  pétales  ovales- 
arroudit,  éhdét,  égaux,  plus  longs  que  les  folioles  cali- 
*iales.  Les  six  étamines  ont  leurs  filameus,  courts, 
▼e^Ua  terminés  par  des  antlkves  jaunes.  L'ovaire  est 
suncr’c  O "»o“té  d'un  style  filiforme . k sügmale 

obiM.  Le  1»'“'^  ca|Mtilc  trivalve,  trilocuUire  et 

«I  pl«ine-l,tr«  i ou  ).  pUul.  à l ombr. 
d«iu  un  »1  Ifgcr  el  f«ni  on  la  niuluyUe  facilemenl 
par  la  séparation  de*  raeiues. 


3382.  --  LOBELIA  PÜBERLLA.  Vsa  F«.  3 
U>BLU£  D0VBTEC4B. 


MOStM-tlU. 

rèSiux  en  misiuscxs. 

Ciiirrlu  wte»er«  : •»*  (*«v  i****»*)  t-ut-H" 

tuo.  Jntkfrm  foMU  Sliffm*  bàUbai  {»»■«  würiisn).  Cas- 

cdiarias  trteiriQVi  rr  »rv«»»»‘S  r*k»«vs»;  •••*«  «•'». 

•aÿsUMi  rasisUMu».  ^*®‘*«‘*‘*‘ 

■k.  «mIm»  fssliÜM  f«0«si*;  isciuiis. 

L.  r*ss*cu.  Mies  Âm.  S.  Isa.—  N»*a  Àm.  S *lî  - 
liuvrv  CkraT.  I.  SS?  — Buca.  av S».  v«gft.  S.  M 

&•>•»«.  S/it.  xngtl  I.  71?. 

On  doit  U découverte  de  celle  l^ubèlie  k Mkhaux, 
qui  la  décrite,  en  1820,  dans  sa  Flore  de  fAmérique 
Mptcntrionale;  U l'observa  |wur  la  première  foia  dans 
la  CaroUne  et  la  retrouva  ensuite  dans  la  Louisiane; 
néanmoins  l élcndiie  de  son  Aofrtfflt  est  fort  bornée , et 
c'est  probablpment  la  raison  pour  laquelle  cette  plante 
avait . jusque  lii , è«-happé  sux  iovesligalwns  des  bolaais- 
tes  américains.  L'exemplaire  d'apréi  lequel  a été  faite  la 
description  que  nous  ropporlon»  ici,  est  provenu  de 
graiiM's  envoyées  de  JacksonviUa,  par  M.  Drummond, 
en  1832  l-es  fleurs  paraissent  en  juin  et  juillet 

La  racine  est  tifices  la  lige, droite,  simple,  sngu 
Icuse,  légcremcnl  pubêscenle.eal  élevée  de  deux  à trois 

pieds,  garnie  de  feuîlki  aUerrvcv , écartées , obloiiguc- . 
elliptiques,  lancéolées,  setsiks . dentelées,  preujue  gla- 
bres et  longues  de  deux  k trois  pnuecs-  I-es  fleurs  sont 
réunies  nu  nombre  de  douxe  é «piinie  en  une  sorte  dr 
grnppe  terminale,  qui  a quelquefois  plu»  duo  pied  de 
longueur;  elles  sont  portées  sur  de  courts  pédkelles. 
accompagnées  de  brscléet  lancéolées,  ondulées,  den 
tées  cl  glanduleuse»  Le  calke  est  composé  de  cinq  seg- 
mens  droits,  lancéolés,  «ibuks,  entier»,  d un  vert  pile 
el  borrlés  de  rougeâtre.  Le  tube  de  la  corolle  qui  ne 
dé|»asac  guère  en  longueur  les  division»  du  calice,  «si 
profondément  divisé  en  doux  lèvres  dont  la  supérieure, 
linéaire,  bifide,  a ks  segmens  aigus  et  réfléchis;  elk 
est  d'un  bleu  pourpré  brillaol,  avec  des  nuances  plu» 
obscurci;  la  lèvre  inférieure  est  large,  réfléchie  vers 
lexlrémité, trilobée  avec  deux  tarhes  impretiiotioées  et 
saillantes,  d'un  bUoo  iTès-pur  : les  lobes  sont  ovalaire». 
Les  étamines,  au  nombre  de  cinq,  sont  incluses  dans  k 
tube  de  la  corolle  Le  style  est  filiforme  avec  le  sligraate 
biJobé  : l'un  el  l'autre  Iraversenl  une  sorte  de  tube 
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qui  rè*uU«  üe  U réuoioQ  dcsfilcU  «lainiQurc».  Le  ritwl 
eiL  une  cip«ulo  à trou  lug;e4  pol.vtpctine». 

Cette  eapét-e  eet  rufiùiue;  elle  neiî^  qu  un  peu  de 
litière  pour  ebri  dei  (ortee  gelées.  Oq  la  pUiite  dan* 
uu  sol  auhsUnlkl  et  gru. 

cxei-KATso»  i>e  Là  riceftt  3. 

d.  Le  caboe,  une  partie  de  U lèvre  au|»èrii*urr  de  U 
corolle,  les  étaminm  et  le  pistil  grostis.  è.  La  lèvre  iiiCé- 
rieure  isolée  et  égateroenl  groask. 

3393.  — OPtl^TiA  BRASiLIENSbS.  Fie-  4 
OPO.'tTIE  OD  BRfejll.. 

ecMiMai*  Mosocfsit. 
r«*nvt  Bts  urrticu. 

«akMviftt  aiMtaetv  : Stppim  itMwraM,  «v*rw  «èMU,  Bliiroraia  , lonuki 
pikM  ket*W(  laDM  frubfami*  cA«r*i«  ro<a#M  npuM,  luku 
M(m  «variaB  alliai.  .Vt— iiiia  tmwwa  piulii  hnrMc»  Stf  tuf 
bkM  «tOflnKi*.  &IIÇBWU  piwnias,  «net»,  cm^. 
ÿaeoz  «aata , apwc  wtiti'.Ui , taWnliU , ipiaAr*. 

«.«taevtes  srSLtriQCi  iv  : ArWiM;  «aatc  (RcM,l»nti  ,iUia<o 

•Itw,  tMtoj  noaziltàtvTtttM,  ]«à»iM«kw  mu  4*«LMMibi<,  «ni' 
M<Ut  iilitait  Mapirwa  filmntii  |ltiia  «b(«aUt , aptM«  inlilsfiù, 
l«a(ù , «uWaiU , uU)i« , a|M»  r«MÙ  uimUé  laai^no  ■Wlcia. 

0.  lia  C4BB.  Fr^.  S.  *7A. 

C*cm  rkiAtiecv*.  Ika*.  Uort.  H*fr.  t 44S 

Nuua  oc  poaséduua  que  depuis  fort  peu  de  temp*, 
daas  nos  votleciioos,  l'Opontie  du  Brésil , quoique , dèj4 , 
elle  jr  ail  apparu  en  1817;  du  reste  In  plante  est  loto 
d être  nuuYcile  pour  les  botaniste , puisque  Pisoa  en  a 
donné  la  figure  dai»  son  Uistoire  Naturelle  du  Brésil, 
publiée  é Lejrdc,  en  1U48-  Elle  Seurii,  dans  nos  serres, 
rn  mai  et  juin. 

Sa  tige  rrt  arborescente, quoique  grêle  etmenueicllc 
est  parraitcmenl  cylindrique  , droite  et  atteint  quelque* 
fuis  k une  haulrtir  de  trente  piecb;  son  plus  grand  dit* 
mètre  n «cède  pas  six  pouce*;  «Ile  se  termine  naturel- 
lement |>arunc  pointe  très-aiguê; elle  est  pyramidale, 
garnie  de  branches  qui  aéicndoni  en  toute*  directions 
et  décroissent  insensiblement  en  se  rapprodianl  du  aos* 
«et.  La  plupart  de*  rameaux  s'inclinent  ver*  le  »ol,  ils 
sont  ordinairement  assn  courts,  foliacés,  appUtis  ou 
triangulaire*,  rarement  arrondis  vers  U base  , presque 
toujours  tronqués  et  articulés.  Us  sont  armés  sur  touta 
leurs  surfaces  d'épines  solitaires,  fortes,  très-acérées, 
longua  de  douxe  4 seiae  lignes,  d un  blanc  roaé  i la 


bnse,  qui  est  entourée  de  i^urlqucs  poils,  et  brunes  à 
la  |M)inte,  implantées  dans  une  sorte  de  tubercule  irré- 
gulier. Toute  la  plante  est  d'un  vert  brillant.  ineUnant 
au  jaune  dans  la  jeiincwM  ou  riira  ks  sujets  la  nguissans 
Les  fleurs . qui  s'épanouissent  suectaiivenent  et  {tendant 
un  laps  de  temps  a»«  considérable , s'élancent  de  loiitcs 
les  parties  de  la  planir,cl  principaleoient  des  angles, 
des  arêtes  et  des  points  les  plus  proémïnens,  elle*  unt 
d<;  qiiinxe  4 dix-liiiît  lignes  de  diamètre,  lorsqu'elles 
sont  entiêreraeDl  dèreloppée*.  Les  {létales  sont  d un 
beau  jaune  doré,  imbriqués,  étalés  t les  plus  extérieurs 
courts , é(Mrt  et  cliarnus , les  autrM , plus  allongés , üépas- 
«ant  a«sex  souvent  neuf  4 doiaxc  lignes.  Les  étamines 
sont  Irés-iiumbreuscs . 4 filament  jaimétree  et  épais , ter- 
minés par  des  anlhéres  grisâtres.  L'ovaire  est  long  de 
six  4 neuf  lignes,  ryalhiforme,  surmonté  dun  style 
épais,  cylindrique,  renflé  4 sa  bave,  phts  long  que  les 
étamines,  terminé  par  un  stigmate  fl-fidc  ; il  renferme 
d’uuà  cinq  ovules.  I>e  fruit  est  {>rr«qiic  globuleux , dé- 
primé . quelquefois  tronqué  et  même  creusé  au  sominei, 
revêtu  (Tune  memWane  ou  pellirule  jounâtre , claire  et 
délicate  que  recouvrent  îles  faisceaux  de  poils  inégaux , 
épais  et  d'un  brun  marron;  oes  poiU  dont  l'âsprcl  con- 
traste singulièrement  avec  celai  de  l'enveloppe  du  fruit, 
s'insinuent  el  pénétrent  avec  une  telle  facilité  dans  les 
pores  de  la  peau , qu'il  est  presque  im{mssible  de  manier 
le  fniil  nns  ressentir  une  démangeatann  bnUanle  el 
insupiKirtable  ; ils  sont  aux  Fruits,  ce  que  les  épines  sont 
aux  autres  parties  de  la  plante.  L'intérieur  du  fruit  con- 
siste en  une  pul{ie  succulente,  jeune,  au  milieude  laquelle 
nagent  Irob  graines  applaües,  orliiculaires,  de  trois  4 
quatre  lignes  de  diamètre  et  enveloppées  d'un  tissu 
fibreux,  assex  é{>ab. 

L«  séjour  ranalani  dans  Is  serre  chaude  et  des  arro- 
aemrns  ménagé*  en  hiver,  sont  les  cnnditions  essen- 
tiellrs  de  la  culture  de  ce  carlier  que  fnn  reproduit  très- 
Cscilemeul  |>ar  le  moyen  de  boutures. 

sxrLicxTios  Dt  Là  rtcoix  4. 

<s.  Section  verticale  du  pistil . avec  une  partie  des  éta- 
mines et  un  pétale  grossis,  b.  Une  graine  de  grandeur 
nalureik).  c.  Le  pistil  étalé  el  groui. 


33Q4.  - UBEHTIA  FORMOSA.  Fie.  6. 

LiBEèTiE  utGertriQus 

Voyez  U description  do  celte  cs|>écc , sous  le  n*  1630. 
du  Sotofuca/  , décembre  1833. 


S2M  — HELIANTHUS  SPECI0SU5.  Fie.  6 

uéuamthe  brillant. 


nii6£«i»»  r«rm4»ij. 
fAaujjr  ma  SiusTKurza< 

cttéitita  foafr*»!)»,  r«abnp*,  ■*- 

AcâJuM.  Amh  ■iawifcw  coMMIt».  Pafifiê» 

, |wrwi*M»i  f«bi«  hofi— «»—  «i 

ÉffuiBtù.  imtolua^m  diae*  loatna,  «abiaw— ,<»litdu«ttcw» 
fnÜMia*  imitMiU. 

(tiicrliia  «itoriyua;  F«4èi*  ew4iiU,  mepi*  ttilvWfw;  padiacol*  •»- 

(itra«  i**t«M«**  ; i>pilir>a  acasaMUMMBii , cm> 

^•Imw  Inapladis*  OoKulmœ  talwlMorwi. 

Que)  hoinmr,  à l'aapi'ct  de  celte  calutfaide  immense, 
portée  sur  le  coloasal  produit  d'une  régéUilion  de  quel- 
4|UeB  moi*,  pourrait  ne  point  parta/çer  l'admiration  dont 
furent  pétiéiréx  le*  premier*  botaniatra  qui  aperçurent 
la  plante  péruvienne  que  nous  connaiaaona  ao<ta  le  nom 
de  Touruesü),  et  comment  ne  paa  conoevoir,  qu’un 
aavant,  daiia  ce  mninrol  (l'enlhouaiaaue , en  |iré>etK:e 
de  l'aalre  dont  l'iioege  ae  reproduit  en  quelque  aorte 
daui  celle  fleur,  ae  aoil écrié  Comta-tt/Uif  Celle  excU- 
cnalion  devînt  le  nom  jçénériquc  auquel  ne  succéda  son 
^Domine,  Uclianthu*  (v^-.  aoleil,  a*au.  fleur),  que 
pour  rendre  plua  hurœunicuae  et  pliii  unifuime  la  no> 
menclature.  Institué  par  Toumefort  et  modifié  par 
Linné , cr  |^nr«  appAriient  en  entier  au  Nouveau-Monde 
et  préacute  acluellecneul  au-ilelé  de  trente  rapccra.  Celte 
qui  fait  le  aujet  de  cel  article  a été  découverte  au 
Mexique,  par  M.  W.Iii^on.quîen  a envoyé  dea^ainea 
é M-  E.  Leed*  de  Matichealer.  I.a  plante  a fleuri  vera 
l'automne  et  trop  lord  pour  que  tea  fruits  aient  pu  par- 
venir k l'état  de  maturité. 

lif;e  a'élève  à la  Itauirur  de  cinq  é aïs  piedii  elle 
est  rameuse  de*  aa  bave  de  manière  k former  une  aorte 
de  pyramide i Ira  branches  sont  ainsi  quelle , cyltudri* 
ques  et  cOfirerlcs  d'un  duvet  aoyrux.  Lea  feuilles  infé- 
ricures  sont  fort  atnpiea,  cntkrea  cl  cordiformea,  les 
supérieures  sont  plua  |tclilea  et  Irituliéa*.  Îm  fleun  sont 
teroiiiialrs;  l'iiivolurre  est  composé  de  fuHoies  réjpiliére* 
ment  irobriquéra , appliquées,  nirmoDiéd  rliacunr  d'un 
^rraiid  appendùre  trèa-éUlé,  analo^e  aux  fcuillea.  La 
Calathidr  rat  radiée  avec  le  dis)|ii«  formé  de  fleurons 
composés  de  six  écailles  dentelées  et  de  deux  soies  très- 
longues,  subulées  et  hispides;  les  fleurotu  de  la  circon* 
férencr  sont  petila  el  alériles.  Le  réceptacle  est  garni 
d écailles  ou  paillettes,  ires-loagues  el  raides.  Lcavvai' 


res  sont  oblongs  dr-i  deux  cétéa , couronnées  par  une 
aigrettr,  cnnsifiant  en  un  seul  rang  de  squamellules  per- 
sistantes, dont  deux  grandes  opposées,  iriquclèes,  6Ü- 
formes  el  les  autres  petites,  en  forme  de  paillettes. 

zxrucxTios  DE  LA  piouse  6. 

« Portion  inférieure  d un  fleuron  de  U dirontérence , 
forlemrnl  grossie,  h.  Un  fleuron  du  disque,  Irés-froan. 
9.  Le  stigmate  groiai. 


32W  — CLEOME  DENDROIDES  Fie.  7. 

CL£OHi  nE.ViDBOlDC 

sovoatstt. 

rAaiiLi  DSS  esrrastoéra. 

ctst<-Ti«i  cKitUvr*  : Catj'M  fêtai»  4,  luUéwAwrn , b«*i 

MTisriArM.  Moayn«  |«osyM,  «iWNUilrliaa , •ukoofiwlM. 
Sili^ua  ilipitMt  T«l 

C4S*4Vi*l  »rl>i»i0cs  KT  STMATMIt  1 PpsMcmt  xlOtSO-yuélUWIS 
«IMCM  iMicsit, 'mU  MS(dMiiMr<tln  fonn  iiaii««: 
tMli*  : TcAmIm  barrnblo  MbariatiMli*,  Mitiafw  iiA  lO-atHii»; 

B«r>Sd*  kiN(Mrpir*t*,  |«mIm  r*a*»*i  AU»eih*  ibswfbarnft* 

C.  iiiiBtaia**  StacLT  S/tt.  vrg.  f.  SA. 

C V«itM.  Sf/Uff/r.  aS7.—  Dt  C«sa.  Pradf,  1. 1X8. 

C,  «Ta*«caKMA,  SrwTT.  ta  &-é.  n«r.  1X9. 

Au  sixième  aiérie,  le  raèdecin  Orlavianus  Huratiiinua, 
danaauu  livre  inlilulè  .Aenuw  Mrtiieoru-m,  src.,a  donné 
le  nom  de  Cléome  è une  plante  crucifère  qui  devait 
avoir  In  pim  grande  annlogir  avec  relies  que  k‘t  hoU- 
nisies  iDudernesont  rangées  aoua  la  dénomination  géné- 
rique de  Probablement  dans  la  pensée  davoir 

retrouvé  la  pliinie  mentionnée  par  le  docteur  latin, 
Toumefort  a îoitilué  un  genre  nouveau  sous  le  nom  de 
Siiutf>iMtruxn , que  Linné  , pour  ac  conformer  é sea  pro- 
pres prinripes,  clsangca  en  celui  qu'il  a loq}oura  |>orté 
üe|Mus.  On  la  aussi  désigné  en  franraia,  vous  le  nom 
de  .Motatnbé . mais  ce  mot,  amai  peu  technique  qu'ex- 
prenif,  est  Irva-rarcraent  emidoyé,  tandis  que  celui  de 
Oeoroé  l'cM  danstoutesks  langues.  Quoiqu'il  en  sort, 
le  genre  Qeümé,  le)  que  l'a  établi  Linné,  a encore 
éprouvé  de  grandes  modiGrntioos  et  conséquemment 
donné  nniasancc  h pluvieura  genres  nouveaux.  Voici  Ica 
caractères  «jue  lui  assigne  De  Caudulle  dons  la  dernière 
réforosalion  à laquelle  il  la  soumis  Calice  i quatre  sé- 
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pales,  (tUlè,  presque  r^guliert  quatre  pèliicsi  toru* 
presque  h£raii|)ltérii{ue , èUraiues  le  {tlua  souvent  au 
nomlwe  «le  sii . rarcinenl  quatre  ; Hiliqtie  (Ichiseenle . ati< 
|Mtée  (iaus  le  evlke  ou  quelquefuit  aeanle  Qiioique 
vonou  depuis  long-temps,  le  Clenm*  liimdroide  ne  figure 
dans  nos  colIerlioQS  que  depuis  11^8;  des  graines  en 
ont  é(ÿ  rapportées  du  Brésil,  par  M Pcofold.  La  plante 
fleurit  au  mois  de  iuillet. 

Pendant  les  dciiv  |t«rmierra  ann-Vs  de  croissance, 
cette  jdaiite  a lûut-ii-£iit  l apparence  herbacée  ; on  la  pren- 
dniil  pour  une  espèce  annuellrou  bisannuelle-  Sa  lige 
sélèvc  èpeincà  deux  ou  trois  pieds;  sa  télé  produit  avec 
|ieine  quelques  fleura  trnniitalea  et  se  deaseche;  mais 
après  cette  époque,  le  Bomniet  semble  prendre  une  nou- 
velle vie,  des  rameaux  s'éU'itdeal  en  luiU  sens,  et  une 
véritable  tige  ligneuse  sc  produit  ; elle  est  recouverte,  de 
même  que  loua  les  autre*  urganca,  dun  duvet  court, 
épata  et  légèrement  Tisqueus.  Les  feuilles  sont  compo- 
sées de  aept  folioles  lancéolées,  preuiuc  pointues , vei- 
nées, légèrement  ondulées,  nervtiréet.  d'un  vert  aumbre 
en  dessus,  un  peu  plus  pèle  en  devious,  inégales  dans 
leur  Itmgueur  qui  est  de  Iroia  li  cinq  pouces  sur  un  ou 


deux  de  large  ^ portées  sur  un  péliiile  arrondi  ou  faible- 
ment sillonné,  long  de  <-inq  ii  six  |»oucea.  Ix'S  fleurs  pré- 
sentent. |>or  leur  réiiiiion,  une  belle  grappe  dressée, 
terminale,  dun  pied  et  méiiir  plus  de  longueur  Les 
bractées  sont  simples,  ovataim,  teiailrael  eoneaves.  Les 
divisions  du  calico  sont  inégales,  élrDÎtes.  lancéolées, 
acuminées.  La  curullr  r»l  d un  bleu  ftouritré , romposée 
de  quatre  pétales  obloiigs , réfléchis,  dunt  drtix  inler- 
médiaire*  plus  courts.  l.,es  étamines , nu  nombre  de  six , 
sont  beaucoup  plus  longues  que  Ica  pétales , k filamcns 
divariqués,de  deux  ii  trois  pouces,  violets,  laissant  après 
leur  séiMiratioD  du  lorus  ou  plai-enla,  une  cicatrice  sur 
CCI  organe.  L'ovaire  est  petit,  purpurin  et  piibeocent , 
porté  sur  un  thécnphore  cv  lindrH|ue,  d'un  {wurpre  fom^ , 
soyeux  et  long  de  deux  |Hmces  environ.  Cet  ovaire  *c 
transfarme  en  capsule  renflée,  comprimée,  dressée, 
IKilysperme,  longue  de  <ieux  pouces  et  large  de  six 
ligues. 

On  ciiUive  le  CIrnmr  dendroidc  en  Mrre  ebaude  et 
dans  le  leiTcau  de  bruyère  uni  è une  bonne  terre  franche 
ri  substanlielle  A défaut  de  graines  on  le  multiplie  de 
boulures  dont  la  reprise  exige  beaucoup  de  soins- 
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221.- VEBBENA  SCLPIIUREA.  Fie.  I 
V£RV£I!<£  COULEUR  DI  SOUFRE 

ucTMmix 

rAiiLL»  SIS  rietBiACÉBL 

ri»tfTÉ««  criiuvv*  s CWj'«r fr Ciiis , BnM  MiM  MbkftriMÎ  CoraiXm 
iMibu  impbiriiw  >UBw.  SimmiMm  aalow.  Voiad\u 
■rw  cit*  mip»n,  at  ut  un  IntcU*  <tr7a|iM9  NlUail. 
uBtcriac  wiu*iQ«»  . thi»]ik,  pranmkMM,  «nfaunacs;  fdiit  Haiiifaiic 
wpmiu  ItwaribM.alicM.aarBiM  rc«*ktl»i  tfte*  ttfiMii 
caratb»  gtekm  ; Itciûii  flMttdil , btUi*. 

Linné  a cuaucré  gèDériqucmcnl  un  nom  qui  jouùaait 
chea  te»  naturalbl»  aiicieni  de  la  ptm  haute  rÿpiiUtton. 
Suivant  ka  tradition»  le»  plu»  reeulén,  la  Verveine  fi  ju- 
rait avec  k Gui  daiu  k»  cérémonie»  rcli^ua es  des  Celtes  ; 
les  Romains  s'en  aervaienl  |H>ur  faire  leurs  aspersions 
lustrale»  i l'eau  dans  laquelle  clk  avait  lrcnipé«  re> 
pandue  sur  le  {larquet  de  la  salle  du  festin,  animait  la 
l^ailé  des  convives.  Les  béraults  envové»  à renncml, 
portaient  la  Verveine  comme  un  signe  de  trêve.  Les 
nouveaux  marié»  allairnl  é l'autel  parés  d un  bouquet  de 
Ventetoe  comoH!  talisman  de  kur  bonheur  futur;  mats 
pour  produire  ceselTetsil  était  indispensable  que  la  Ver- 
veine fut  cueillie  avec  de  nertabiea  praliquea.  Les  sorciers 
du  moyen  êge , pas  plus  que  ceux  de  l'anliquiié  n'ont 
négligé  cette  plante  : ib  l'ont  employée  dans  leurs  pré- 
tendus charmes;  ils  la  faisaient  entrer  surtout  > dans  les 
phylires  qu'iU  donnaient  comme  propre»  à rallumer 
des  feux  prêta  h «éteindre,  et  r'eM  de  nette  pro- 
priété attribuée  par  la  superstition , que  lui  est  venu 
le  nom  de  fenerii^na  doù  un  a kit  le  mot  /’ertena, 
que  l'on  a rendu  par  Verveine.  Ce  genre  ae  compose 
(Tune  cinqusntamr  d'espécrsauxquelks  cous  slloiis  ajou- 
ter le  ^erbena  M^>imrca , jolie  petite  plante  vivace , ob- 
tenue récemment  de  graines  envoyées  du  Chili,  par 


.M.  ilugh  Cuming.à  M.  William  Cbristy,  de  Clopham, 
qui  ks  a semées  ci  propagées.  Elk  a fleuri  |>our  1a  pre- 
tnkrr  fois,  en  Europe  au  mobd'aodt  1833. 

Se»  tiges  sont  langues  de  cinq  & six  pouce»,  quadran- 
guiaires , penchée»  cl  velue»;  les  feuilles  qui  la  ganiisacnt 

sonteiliées, se  «ailes,  opposé  e»,proroudé  ment  pinnalîfide», 

k «egmen»  linéaire* , oblua , replié»  ver»  le»  bord»  et  qucl- 
quefcii»  en  forme  de  lav.lx,  d'un  vert  gai  en  desau»,  Uan- 
châtres  et  glauque»  en  dessous;  «Ik»  ont  environ  un 
poure  de  longueur-  I-e»  fleur»  «ont  d'un  beau  jaune  d« 
soufre,  disposée»  en  prromidc,  portée»  »ur  des  pédon- 
cules dre«és;  elle»  ont  des  bractées  tcIim»,  lancéolées, 
acuminées  et  plu»  courte»  que  k calice;  cehii-ci  est  éga- 
lement bérbaé  de  poils,  tubuleux,  avec  son  limbe  partagé 
en  cinq  dents  inégak»,  droite»,  tubulées  et  pointue»;  le 
tube  de  ta  covolk  est  plu»  long  que  le  ralkc , entièrement 
glabre,  un  peu  renflé  ver»  la  gorge;  ton  limbe  est  mivert, 
k cinq  divirion»  oblongues , cunéiforme» , divisée»  ou  m- 
citées.  inégale»  : le*  deux  inférieure»  étant  plu»  étroite». 
Le»  étamine»,  au  nombre  de  deux,  sont  insérée»  nir  la 
gorge  du  tube  ; levir»  filamens  sont  courts  et  comprimé»  ; 
le»  anthère»  «ont  large»  et  d'un  brun  pourpré.  L ovaire 
est  lisao , surmonté  d uo  style  comprimé , que  termine  un 
Biigmatc  dilaté. 

Celte  rbarroanle  priite  Vervelœ  c»t  «itrepllbk  d’or- 
ner le»  plate-bande»  d agrément,  mai»  elle,  ne  résiste  pa» 
■us  rigueur»  de  no»  hiver»;  il  faut  akr»,  pour  la  conserver, 
l'abriter  sous  un  ehnssi»  ou  la  rentrer  dan»  1 orangerie. 
On  la  raolliplieifé»-lacileroentdebouliire*.L«solqu‘clk 
paraît  préDércr  est  une  terre  tubslBnlielle  et  gratae. 

CXrLiCXTJO»  DE  VS  riCUXE  I- 

a.  Une  bractée.*. Lccalice.c.La corolle  éUWe.d  Un» 

éUmioe.  e.  Le  pistil- 
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m - ADKSMIA  USPALLATENSIS.  Fut.  % 

ADESMIE  HPINEUSE 


•IciMM  aMinetatK 
r**iLiB  DU  LcorDisrot*. 

ctuctiu  «laûtçTC  ; Calfx  t-44m  ; hd>M  Mali*  «thrfwIiWa.  CotttÜa 
ftpiitMueM , «tulfc  M|wr  itM  f«uU  «■Dyh«il»}  «ariiU 

tfM*«tr*»-tM«««i.^VMuia4iMiiKU.4pf*nti«MU.  /fjnwm 
M#f««uu»  mMTMM  fitn  , Mari  i«r«nare  luW 

wli,  «nwiwralé,  irfiwir»  M4umi»-MmU;  MiieJa 
4(*ùa  Mc^KablMt  MiWiu««iUii*.  Sêmuia  tMOfrum , mifwai. 
«tkinalau 

cAIWCriM  tt  tiannaia  ; FnMtM.  ipiMMi  (*l|.4u  ft  ÿtKH, 

**'*l>^**i  4ra(du>  raljtMM  M«a  MMÙi, 

t«Sni>  i iMMcOin  a 3-«r*KaliiM , »rl««il  : l«tà  pkmwM. 

A.  e*»»ii.4T«aiM.  Cia.  UM.  Sooa  4W  ia  Bot. 

mùc.  t,  IM. 

Ce  genre,  qui  »c  rapproche  tira  Luscroea  par  (piel- 
qura  caractères , mai»  qui  aèn  éloigne  trop  par  d'au- 
tres, a été  formé  i leurs  dépens  |»ar  le  professeur 
De  Candolle , qui  a pris  pour  lyi>e  le  Palttgimimm  Wi- 
•itroidet  de  Schranck;  il  y a joint  quelques  .Isck^ma 
ment,  desieJytartum  et  d'autres  platiirs  dun  aspe«-l  par- 
ticulier, découvertes  par  le  docteur  GilUex  et  par  M.  Cu- 
ming,  dans  l'Amérique  du  sud.  L'ua  de  cea  camrléres, 
l'entière  disjoocliun  des  étanunes,  a donné  l iUèe  du 
nom  générique , formé  de  l'o  privatif,  et  du  mot  *a^, 
union.  L'Adesmie  épineuse  est  due  aux  recherches  de 
M.  Cuming,  dans  le  Chili  : les  grniiws  qu  il  y en  a re- 
nirillies  et  qu'il  a envoyées  depuis  peu  en  Angleterre, 
ont  produit  des  plaoirs  doot  les  fleurs  se  sont  montrées 
ou  mois  de  juillet  dernier,  dans  le  jardin  boUuû|ue  des 
pharmocicitt  de  Londres,  i Chehea. 

C est  un  arbuste  droit , branchu  , épineux , qui  excède 
rarement  un  pied  de  Itauleuri  les  tiges  et  les  braoebes 
sont  arrondies,  lisars  et  bmniircs;  ka  épines  dont  leurs 
extrémités  sont  ga<  oies  paraissent  être  des  péduncules 
avorta  J elles  sont  ordinairement  fourchues  et  subuléex. 
Les  feuilles  Bout  fsHiiculées,  brustpieroeut  pinnéea,  i fo- 
liotes généralement  au  nombre  de  dix, opposées,  ovakn. 
obtuses,  sittonné^s,  glabres,  longues  de  deux  lignes  au 
plus . et  d‘un  vert  agréable.  Les  fleurs  sont  lerminairs , en 
grappes, |>eu  fournira,  portées  sur  des  pédoncules  l'ourta, 
capillaires,  faiblement  pubcsircnles  j k calice  est  court, 
campanulé,  duveteux,  à cinq  divistuna  tréscuurtes, 
semiM>valaires,  aigues, ciliées,  réfléchies,  égalcSilaccH 
rollc  est  papilionacéc,  dune  belle  truukur  dorj  l'éten- 
dard ext  presque  orbioilaire,  réfléchi,  d un  jaune  vif, 


marqué  de  quelques  lignes  pourprées  iDlérieuremeni , 
d'un  jaune  livide  et  duveteux  & la  face  extérieure;  les 
ailes  sont  semi-cordées,  presque  aussi  longues  que  la  ca- 
réna-, celle-ci  est  en  caiHx-hon,  renflée,  arec  le  sommet 
Iro  nqnè  et  échaacré , la  suture  inférieure  ouverte  et  les 
bords  duveteux.  Les  dix  étamines  sont  enliéremeot  sé- 
parées ou  dirtinctes,  avec  leurs  filaosens  bLanrs,  unis, 
•ubulès,  aplatis  et  plus  larges  k leur  hase:  le  dixième 
est  un  peu  plus  court  que  les  autres;  tes  anlbères  sont 
rondes  et  jaunes.  L'ovaire  est  comprimé,  velu;  le  style 
est  aplati  et  alleuué  k ta  partie  supérieure  ; le  stigmate 
est  comprimé,  pre«|ue  orbiculaire  et  couvert  d'une 
poussière  glauque.  Le  fruit  cuusiate  en  une  gousse  com- 
primée, édeux  ou  trois  cluisons,  séparant  un  même  nom 
bre  de  graines  orbirulaires-réoifonnes;  cette  gnusae  est 
couverte  de  longs  poils  frourpr^  qui  imitent  ks  barbes 
dune  paume. 

La  plante  se  multifHie  faciiemem  de  iNvutures  ; elle  se 
plaît  dans  une  terre  grasse  et  lubstanlklle,  mais  il  faut 
nécessairement  l'almlcr  dans  rorangeric , pendant 
I hiver. 

CXSLICXTIOV  oe  LX  rlQMB  2. 

U.  L*ne  feuilk.  h.  ïjt  oiiiee  porté  sur  le  pédoncule. 
e.  L'étendard,  d.  Une  aile.  e.  La  caréné,  f.  Les  élamities. 
g-  Ix  piilit.  A,  Les  soies  et  la  gouave. 


22S.  — FRANCüA  RAMOSA  F».  -T 
PRAItCO.t  BllA!tr:il(’B 


«kV^MJt  MuSMIVff. 

sastitt  DIS  sssacescsss. 

cMMviu  «ésiiMmt  : Coij  * S-fvniM*,  Kbtv  PtioU  laUiat.  Aomxao  t, 

^ri«X7»-P*r}|r7M , «lutM  iMviM,  fkiUtilii  (M;Sra  uMr)M- 
1U.  iA-an'HaX4waUrv.|wtv>p>nimi;  4, muliiot- 

Captaia  a>«bnMtM,  nfoùs*  4-nJtù,  fntrtfffn*.  SrmtAm 
iw  «nntuU  SifUei.  nowwi  I,!*  «opvuxt*». 
c«kLciU«  irtciri^cB  tt  *i»oit«si  : 9rc«i««lw  Mt/tau  •••la-Uam- 
un*,  Mfto,  Iv'iwit-ktii,  MUBiftitw  tiaiUW*  ■!>*»*«(  M^n*- 
uba  «sMsilt , t<a>bt  ; H-sps  mot—, 

r.  I4■Q•».  Dos.  M £dàmt.  pkiL  fomn.  Ott.  IttS.  g.  SS- 

Cetic  Francoa  se  trouve  en  aboiulance  au  Chili , sur 
les  montagnes  qiu  avoiainrst  Valparaiao,  elle  y a été 
«bservée  par  M.  Cnldcleugh , puis  pat  M.  Corning  qui  en 
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a ravové  dr«|^raiDe«en  An^ktorra.  Ccildu  •craii  fait  au 
jirdio  de  Qifbea , qu'eti  praveaue  la  plante  dont  noua 
donnoitt  UdeacriptioQ  etqui  a fleuri  au  moia  d'aodl  18SS- 
Eil«  rat  «éritablamenl  U aeoonde  eapéoe  connue  de«  bo- 
itai atea. 

Celle  Francoa  est  viraceisa  souche  ou  Caudea*,  este;* 
Imdrique,  à peu  pr^sde  lagroaacur  d'une  plume  ordinaire 
cl  de  la  hauteur  de  deui  à trois  pouces  (cUc  est  eiUi^-rc* 
ment  nouiertedo  poils  eojeux  et  brunilrcs.  5ùi  lige  a de 
deux  à trois  pieds,  elle  est  droite,  branchue,  rjKndrê- 
que,  verte , poilue  Tcn  la  base , glabre  et  lisse  au  sstmtnet  ; 
les  branches  sont  faiblement  angutciises.  Les  feuilles  ont 
la  forme  d'une  lyre;  elles  sont  longues  de  trois  i sept 
pouces,  d'un  sert  |dle,  saveuars  et  ridées  ea  dessus, 
blanrhitres  et  Tariqueuses  en  dessous;  les  segmcDs  op- 
posés sont  arrondis,  lubés,  ondulés  et  dentelés,  arec 
la  base  en  co^nr;  le  (cmiinat  est  grand,  cordiforme, 
oblong,  obtus,  lobé,  ondulé,  cucullifortne  4 la  base, 
avec  les  lobes  postérieurs  cooniTeas.  Les  fleurs  sont  d'un 
blanc  légèrement  nuancé  de  rosé,  réunies  en  grappe, 
portées  sur  des  pédicelles  Irés-rourts  et  faiblement  an- 
guleux, elles  sont  accompagnées  de  bractées  linèairra , 
aiguës , plus  longues  que  les  pédicelles  et  ordinairement 
frangées.  Le  calice  est  k quatre , rarement  k cinq  divi- 
sions ovalaires  ,acuminécs,lri»crvurées,brunesel  lisses. 
Les  pétales  sont  en  tnénK*  nuenbre  que  les  diviaions  du 
calice  et  beaucoup  plus  longs,  oboraiaires,  obtus,  mar- 
qués d'une  forte  nerrure  intermédiaîre , terminée  eu 
pointe  réfléchie , et  de  reines  Uiéraks  ramifiées.  I«eafauil 
étamines  fertiles  ont  leurs  filamens  aiongés,  subulés, 
rougeAtres,  terminés  par  des  anthères  oblongun,  obtu- 
ses, biioculaires,  souvrsnt  loogiludinakment  et  d un 
rouge  pour|rré;  elles  alternent  awc  autant  de  filomens 
Hériles,  jaunélres,  placés  extérieurement  et  des  deux 
tiers  plus  courts.  L'ovaire,  qui  devient  rapauk,  est  à 
quatre  loges  alternes,  avec  ks  divisions  du  calice;  le 
st;k  est  nul;  ks  stigmates  sont  arrondis,  preM|ue  orbî- 
cuUim, entiers  ou  lobés,  verts  d'abord,  mais  prenant 
bientôt  une  teinte  pourprée. 

Celle  espèce,  comme  sa  congénère,  exige  Vabri  vitré 
pendant  I hiver  ; elle  vient  tresbkn  dans  une  terre  forte 
et  substantielle  et  se  roulliplic  de  boutures. 

rpucstiov  et  ta  ncL-aa  3. 

it.  Le  calice,  ô.  L'nc  étamine,  c.  I.,e  pislii.  i/.  La  vep- 
vuk  déhiscente. 


224.  — PEXaOMAJlULA  PINNATA.  F»e.  4. 

PiraOUAIlCLE  A FEOILLES  AtLÉ£S. 

P0T4VMIS  IK>N>CTMI. 

rsaiiLS  ass  csavASvaiiKS. 

Msscrikt  ci«(Sf9vs  : Caif^  OAd»  C*n>Ua  ê-fasMâ».  é,  U6u 

««vslteslicfnt  : aUsMwiulM  *4vtefM  tsapunaai,  folUat 
«ûiltm.  Aj'Mu  (Uber  Stigim  etpiUnoi, 

Imi.  a ixitiw , ioftrW.  CapirJm  «r«tu,  fmii  3 

$4  P*44  IlIftstiVvr  «tfliMenH. 

lUStcvtaa  Miurtves  tt  kiswaiais  i FvUt  nJk«.kb«*  ptm*  peicltii*, 
♦««txtBii» , Iwèpti  pMk*vU  ' VftMt»  «trpnttd  M tvtelu]  0v- 
ribn  !•»  MCilMi»,  fcainlU'k. 

P.  ri»st«.  PsiK  <^a.  1.  IM.  •-  Aias.  Ot  Cu».  JV«n. 
C'smfM . aoe. 

PavTttat  vnsATDB.  Lv«.  S^.  1.  94t.  — L»«.  Uimf. 

MSI.-»  Whu^  4p. K I.  aM.  — Vm.  CM*.  M.  — Sarta 
frudr.Jt.  fnar.  1. 1«4.  — Roui,  tr  Sca.  vttgH.  5 M. 
~ Smsmc  I.  ?U. 

PcT*oa*sri.>  («c  •Ascatauv  estnrss.  Bioa.  Pin  93  — 
Tara*.  Uùi.  1. Ita.  — Ptsi.  7%air.  S4B. /Tl.  — Hmm- 
jfM.  *ttt.  a.  4.  i,/  8. 

Du  démembrement  du  genrcPAy{enaus.PcrsooD  a formé 
le  genre  T’etrostornAi,  quia  été  adopté  |>ar  Alpli.  De  Can- 
dulle,  dans  as  Monographie  des  Ompanulacées.Cedcr- 
ukr  nom , dérivé  de  rtr/a,  pierre,  et  herbe,  avait 
été  donué  par  Relli . andr  n médecin  créloti  ; au  Pky  tmmn 
pimuita,  qui  rrumait  en  abondance  sur  ks  roclveni  iln 
son  Oc,  et  Clusiut,  de  même  que  les  deux  Bauhin  avec 
d'autres  botanistes  contemporains,  l'ont  employé  pour 
déiigiver  la  même  plante-  Il  était  donc  auex  naturel  que, 
piisqii'il  fallait  établir  un  genre  nouveau,  on  lui  appli- 
quât le  nom  qu'avait  porté  autrefois  l'espévîe  principale 
et  qui  en  devenait  le  type.  Celte  plante  remarquabk  se 
trouve  donc  dans  l'ile  de  Candie;  elle  crott  également  sur 
le  mont  Baldo  en  Italie , et  sur  toute  la  côte  rocailleuse 
de  U Dalmalie.  Elk  fut  cultivée  en  Europe  4 piusicum 
époques  ten  16S3  elk  faimit  partie  de  la  colleclioD  de 
plantes  vivantes  du  Docteur  VesUogius;  elleareparu  de* 
puii  dans  d'autres  collections,  mais  1rs  dïScuIlés  que 
présente  sa  culture , dans  nos  climats  humides,  Tout  tou- 
jüuni  tenue  fort-rsre.  Elle  fleurit  en  soûl  et  srplemWr. 

Ses  tigestont  glabres,  striées,  rameuses,  garniesde  feuil- 
les alternes,  ailées  avec  impaire,  4 folioles  profondément 
dentées, lancéolées, obliques  : lafolioielrrminakeat  plus 
grande,  ovale,  incisée  et  dentée  en  scs  bords.  Les  fleurs 
sont  grandes,  éparses,  alternes;  leur  l'ensemble  forme, 
4 l>xlrémilé  des  liges,  une  sorte  de  corymbe  en  cUnc. 
Le  calice  est  roonophyllc  , partagé  en  cinq  divisions  a*- 


guéfl.  La  eoroOa  «at  mooopéUle , d*un  bfaiBo  lilauilre , à 
tube  court,  i Limbe  proroncUaMDl  dirîsi  en  cinq  lobee, 
liniairea,  aigue.  Lee  cinq  élammee  aont  beaucoup  plue 
courtea  que  la  corolle;  arec  ki  6Ianeoe  dargi»  à leur 
bMeX'oTtire  CfC  inliritur,  globuleux,  eurmonlè  d’uB  eljle 
cylindrique,  terminé  par  un  rtigTnatc  en  télé.  Le  fruit 
connate  en  une  capaule  arrondie , couronnée  par  le  ca- 
lice , k trois  logea , a' ouvrant  de  chaque  cété  par  un  trou , 
et  contenant  dea  aemcDcea  pelitea,  nombreuaea  et  apbé- 
riquea. 


Cette  plante  craint  le  froid , auaai  lauMI  U rentrer  dana 
l’orengerie  avant  rapparitioa  dea  geléea;  elle  te  pUh 
dani  une  terre  forte  et  anbalantirUe.  On  la  propage  par 
1e  diviatOD  de  aea  raetnea , nuia  l'opératioD  exige  bceu- 
de  aoina  et  ne  réueiil  pes  loujourt- 

cxruciTtos  DC  uk  mtax  4. 

a.  Le  calice  et  le  piatil  b.  Une  étamine,  c.  Une  divi- 
sion du  limbe  de  le  corolle,  d.  La  touche. 
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IMB  - AMAKYLLtS  KERMEStNA  Fiq.  I. 

AMAftril.18  ACAKUTC. 

BtSAlMIt  «MOCTRtt. 
fAlIUI  8ca  àVAtTUWni- 

ofM.Tiu  0»ljrx  md!M.  ContlM  t^n* , aulM*  **1  meU, 

ifeUlvM,  A>AU,  afisAibiliforw*  «J  k*Mf«uMi*ptrltt«  r«> 
lalaai,  Ikriaia  . in-wn»  ««{  rari  «MoinM**. 

ukIw«,  »^w  4Ko«tl  f«mMa  |(A*  «aiWtria 
fWMidiWa.  ineiiaaU»,  «•«•lia  «ynifa,  Ji^gm4  «fM 

ni  OtfttJ*  M>nhr»««ct*,  «l»)*«p»ui$«M, 

AAMulitk . A-ntri*! 

(Macnaa  ««Aari^ra  i !'«(«*  i>M«rika*,  ol«iRif , »r«p«  bfrvtatiW;  wn> 
bdiA-AAati  1 Aifitai  wbtnrtu , tUM^iulibiw, 
ho*.  paifcwMi»  p*rv«  iMfMtibM. 

},t«  buibfa  de  celte  belle  Amarrllis  ont  Üi  apfyorlés 
du  Bréeil , en  1833 , per  le  üculenaDt  de  la  marine  roj^ale 
d’Aii|;1elerrc  , J.  Hollaodf  au  romroencement  de  l'an- 
nÿe  1633.  Les  fleurs  ont  appnni  au  mois  dejuilleL 
l>s  bulbes  sont  de  la  graaseur  d un  oeuf  de  |tigcon  ,ci)> 
veloppéi  de  légumena  d un  brun  fencA;  du  totomel  de 
rharund’euiaéléve  une  hampe  longue  d environ  douoe 
pouces,  cylindrique»  un  peu  comprimée  et  d'un  vert 
p4le  -,  elle  est  accompagnée  de  drus  ou  trois  fruitles  uo 
|m;u  moins  lotigurs.  lorges  de  quatre  ligne*,  lioéairea, 
obtuses,  marquées  d une  oenure  longitudinale  et  d'un 
«ert  tirant  aur  le  glauque.  Les  fleurs  qui  terminent  la 
hampe  sont  ordinairement  au  nombre  de  trois,  presque 
dremées,  pèdicellées  et  entourées  k leur  bâte  d'une  spa« 
the  persislante,  bivalsc,  ncuminée»  membraneuse  et 
brunâtre.  Les  pédîcelles  sent  arrondis»  cylindriquea, 
grflies , et  longs  de  drus  k trois  pouc««.  Le  périaothe  est 
infondibuliforniet  foiblcmenlcampanulé  et  d'un  rouge 
éeailate , Iréi-vif»  tirant  sur  k carmin  i il  est  compœéda 
•ssegmeris  oblongs,  lancéolés,  presque  égaua»  les  trois 
eitèrieurs  mucronés  et  loogs  de  prés  de  trots  pouces  ; ib 
sont  marqués  de  plusieurs  nervures  ou  cAtes  longiludî' 


nairs  dont  l'inlennédiairc  est  d'un  jaune  orangé  k sa  1»m 
extérieure.  Les  étamines  sont  de  moitié  muius  longues 
que  le  périauthe  | i fllamens  inégaux , â anlhcm  grasMlrs, 
oblonguca  et  jaunes.  L’ovaire  est  turbiné»  à trois  loges 
polyspermes,  surmonté  d'un  style  filiforme,  d'un  rouge 
pâle,  dépassant  les  étamines  et  terminé  par  uo  stigmate 
sensiblement  plus  épais,  trilobé  et  penché. 

Ona  planté  celle  espèce  en  aerre  dtnudr,  dans  un  mé- 
lange de  terre  substatitieJle,  sablonneuse  et  légère,  avec 
le  terreau  de  bruyère.  On  a tout  lieu  d'eapérer  qu  elle  se 
projiegera  par  les  cayeux. 

a.  Le  bulbe,  b.  L'ovaire,  t.  Le  même  coupé  iranaver- 
salement. 


1839.-.UE5PEROSCOI1DUB1  LACTEUM  Ftc.  2. 

RCSPptOSCOIDE  A PLEURA  ■UMCHEA. 

«ntSItklS  «OSMTtlt. 

rtaiLLi  PB  ssrneasxsu. 

e***eri«t  eSiènTSt  ; Ptriaittkiam  •tlietaiptuulilJt-MU.SMk,  SAJun,  cm 

p»«i»clE«  «lifuUKit.  A*«hm  a , tcfOlM  I 0UrM«ii«  StUtalit, 
ifArimcrà.  aquliOus,  t {tat«  «lartii,  Wa  Oif»- 

rMMi  tenitr,  a-lociOifc,  !!■■■.  S|uc  a<pU»^slwai 
S^im  UM,  CM  «««rio  «rtteiAiiiu,  S'‘gm*  liM^cx. 
>'l<wt«r.» , A. «lin» . 

Ckucritk  l»èa»ive*  r FtariW»  rtb  rmibw  MetgAsrttbn,  sclàutUl  él^ 

fcwtiwilt. 

Le  genre  l/esfitr»êc0nlttm , récemment  inslitué  par 
Lisdie; , p«ir  une  plante  bulbeuse  rapportée  de  la  Ca- 
Ulbmie , est  trcA-voisin  du  genre  Allium*,  il  ne  se  compose 
encore  que  de  drus  es|>écn , dues,  touln  deux , aux  re- 
cherches de  M.  Douglos.  La  première  M.  //yuetnfAtiNcas 
a ka  fleurs  d'un  beau  bleu  de  ciel,  l'oinbelle  irés-com- 
pacte,  et  les  pédicelles,  portant  les  flrurt  les  plus  extèrîeu- 
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rea  d«  r«tle  ombeUe  . rrcourbèea  el  jfuére  plua  lanfuca 
t|ue  Im  fleura  elle*-i»émea.  I.a  aeconde  rapéœ  qui  Fait  1« 
fujet  de  eelarticle  en  diBëre  eaaenliellement , vomene  on 
ra  le  voir  per  la  deaeripUon  ;elle  a été  introduite  en  Eu- 
rope , I an  pa<ué , ri  jr  a fleuri  pour  la  première  fu» , dana 
lea  jardina  de  U Socièlé  d'horticulture  de  Londres , au 
moia  de  juillel- 

Le  bulbe , qui  t'èléve  ordinairement  horade  terre,  a le 
volume  d'une  forte  aveline  ou  d une  petite  noiii  il  eal 
revAtu  de  tunique»  liiuantea , brunlUri'a  cl  finement  réli- 
culèea;  aea racineasonlfikmeiisraetdèlKo.l«es  reuillea.au 
nocubre  de  quatre  ou  cioq,aonl  lon^radequinae  |Knjcra 
environ,  Isr^ea  de  deux  lignes,  de  peu  de  coQMalaiM^e. 
linéaires,  canaliculèra el  dun  vert  jaunétrc;  elles rotou- 
rent  une  hampe  un  peu  pliii  longue , faible,  ejliiidriqué , 
jaundtre.  terminée  par  une  ombelle  composée  de  quinM 
à vingt  fleurs,  portèeaaurdeapédiceliea  dont  ta  longueur 
égale  trois  fois  au  moina celle  dea  fleurai  reUe  ombelle 
est  entourée,  k sa  base,  d'un  involucrc  irolYph^^lle  k folio- 
les  linéairea , aubuléea  et  d un  Itrun  jaunâtre.  I.,e  périan  ' 
lhe  est  composé  de  trois  sépales  Idancs,  un  peu  vernUtres 
«xtérieiirement , ovales,  aigus,  prest|ue  carénéa  eide 
trois  pétales  ova  laire»,  éohancrésau  «omenet , blancs,  avec 
une  p«tilc  ligna  saîllanlD  et  verte  k leur  base.  Lea  six  éta- 
mines ont  leurs  filamcns  hlanra,  dilatés,  foliacés,  suiidéa 
au-delà  de  moitié  et  eulüuraul  l'ovaire;  chacun  de  ces 
Clame  ns,  formant  un  scgmentUiHéalè,  aigu,  porte  une 
anthère  bduculaire,  ovale  et  jaune.  L'ovaire  eal  aessile, 
trilooilaire , lenniné  par  trois  glandes  arrondiet , le  sljle 
est  c)li»driquc,  articulé  au-dessus  de  l'ovaireet  terminé 
par  un  stigmate  simple  el  renflé.  Le  fruit  ««nsMle  en  une 
capnile  à trois  loges,  à trois  valves  sepiiféres  h leur  oeu- 
tre,  renrermant  un  asscx  grand  nombre  de  acmetuTes 
noires,  anguleuses,  presque  rruatacéea. 

Celte  plante  pamil  devoir  réiuair  dans  tous  les  terrains 
cl  s'jr  naturaliser  parfailcmeot  ; jusqu'ici , comme  on  n'en 
pnasede  encore  qiK  très  peu  de  bulbes , on  a dd  les  soi- 
gner et  Ica  lever  de  terre  ainsi  qu'on  fait  pour  les  (ulipca, 
mais  tout  porte  à croire  que  l'on  pourra  sans  rrainle, 
les  J taisfcr  constamment. 

a.  Une  fleur  grandie , et  ouverte. 


1640  ->LlMNOCUAJUS  UUMBOLDTI.  Fi«.  S. 

Voyez  la  deacription  de  cette  cs|téce,  au  n«  3248  du 
£/«raaicaf  iVa^oxiac,  juillet  1833. 


P.tgCltUA  A LOrtGUCS  Ft.fURS, 

«»•••«*■ 

rssii.i.a  0ss  *aAaTU.ii>sis. 

CBkMtéM  odéaivta  : C^nUm  mftn,  (rtett  *«l  es  hiMm  mOiu  , «sim 
p*»iu4  «ffHM,  latisto»i  tiiiSitii  Imita  rtrUsia,  ruiut  msbi. 
icsit,  FiUumtmf*  ia  «rt  liAii  aMoArtai  varatufami , ntd  w»»- 
r«lsn , iaOnw  «anr  «MarM  , îaJr  pi<wi«  ml  «aaiÉ»»aia  ttl 
lMf<éwrta,  éxIiwSÉ.  lanalda*.  J^P/Tiu  m- 

rtiwiiii,  nnm  bmiav  rufall*.  «onKtvM,  a i«M- 

Uni , 3-<«l*t>  , potj-Bfcrait. 

cssKviM  ivinrven  tv  Mso»fan  ; fatas  tiu>.1isfEalm«.«»— lt«vl»Sw. 

srslà»;  «tbrili  lEMiti.  s«nuaW  lA»  W- 

puiaw . kvmtii  liMmiata’imMfihm,  umBlintlu»,  «•IoImm:, 
«MSI  kmt  «IrMicS  |ilK«tl  iaSn  lUMin*  MtiiIttS. 

I*.  rWESi.  R«s<).  ST  toiii.».  1 VIS. 

BtanMiu  naiEA  Lata.  Ra(,  Csé  But.  — Rita.  Âfpemd. 
Bai.  Mag  g,  44. 

Le«  anciens  avaient  donné  te  nom  de  Paurratium  à 
une  rspére  de  genre  Scilia  , dont  ta  puiuaxice  médica- 
menlrusc  leur  avait  p«fu  mériter  ce  nom,  dérivé  de  wm, 
tout  el  force.  Comme  ce  nom  était  resté  sans  em- 
ploi , Linné  l'a  applupré  à un  genre  de  la  même  dose 
que  Ica  scillcs  el  dont  quelques  espè<;es , dans  leur  action 
sur  l'économie  animale,  pouvaient  justifier  jusqu'à  un 
certaio  point,  rélvmolr^ie  des  ancieiw.  Le  genre  Pan 
cmis,  aascx  nuiobreux  eu  et}>eces,  oQre  beaucoup  de 
belles  plantes,  três-recomraaodablcs  par  rélégam'cde 
leurs  corullcsct  la  tuatilè  des  parfums  quelles  exhalent. 
On  retnon|ue  surtout  le  PoMa-atiam  pedate  dont  la 
fleur  a souvent  plua  d un  pied,  de  l origine  de  l'ovaire  au 
sommet  du  périanlhe;  il  esteoimu  en  Europe  depuis  ISIS, 
maia  ce  n'est  que  de  l'an  |mimc  qu'il  ÿ a été  introduit  par 
les  soins  de  M.  Richard  llarrisoD  d'Aighburg,  qui  en  a 
reçu  des  bulbes  de  Tnixillo.  La  plante  a fleuri  au  muu 
d'avril. 

Sa  hampe  est  épaisse . glabre , cylindrM|ue . haute  de 
deux  pieds  environ  ; elle  sortd  un  bulbe  uvale , arrondi . 
blaocbàirr.  recouvert  d'une  tunique  bnine,  cl  supporte 
uxve  ombelle  de  cinq  ou  six  fleurs  extrémcmeol  longues. 
Le  périantbc  est  blanc,  infuiiüîbuliforme,  tubuleux  à sa 
bsisc  où  il  est  adhérent  avec  I ovaire  qui  est  inférieur; 
son  limbe  est  à six  divisions  égales,  duul  trois  un  peu 
plus  intéru'urrs;  les  élarainessont  au  nombre  de  «s,  at- 
tachées à U partie  supérieure  du  tube  calicinal  ; cUea 
•ont  réunies  entre  elles  par  leur  base , au  mojeo  d'une 
membrane  frangée , qui  forme  une  sorte  de  calice  inté- 
rieur. Le  sljle  est  loag,  cylindrique,  vert,  tennioé  par 
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un  «lipiMtc  kfèremeDl  convexe  cl  entier.  Le  fruit  cob- 
•ùtr  en  une  ceptulc  otolde,  umbiUcjufe  au  loiamel,  i 
trot»  ingrs , renfermant  cliacuue  pluûeuin  j^reine*  diipo- 
»èc«  «ur  deux  rao|tèc«  il  l'angte  interne  i elle  «ouvre  en 
Iro»  valves.  1.4  «iiallie  qui  enveloppe  I ombelle  avant 
•on  déveioppemenl,  est  pulyphjrile , d'un  brun  ^risAlre. 

Oo  éléve  et  cultive  celle  es|>ére  en  serre  chaude,  et  on 
U multiplie  partemoven  du  lemis.  Du  reste  elle  u'exi^ 
d'autres  soin»  que  ceux  que  l’on  donne  k tous  les  Pan- 
erais. 

A.  La  partie  antérieure  d une  fleur  de  grandeur  natu- 
relle. i-  l<o  segment  de  fruiile  réduite  de  moitié. 


ICli  —LLTINÜS  ALBIFRON.S  Fie.  & 
LUPIN  A FRONT  BLANC- 


ti(4h»4rni« 

rsaïu  r nis  ir«vaisM«>» 

«4S4C.VMS  4Âiisiv««  : C^lf*  ; UnaHia  inopru  i«l  4«nuii«  CsraOir 

btH  btfurtiià.  AirtmuM  Wm  waasirtyLt:  4iill>tra  S whnauad»i , 

a •Uwi(i4.  l.«Xiia<ft  airitCMJB,  iAle«]{UM  . |>ily»y»inmn. 

ci«4CrtM  «pscniQei  tr  «tsosisk  Ffvitruvai  <4uIiImi  itnit^aatabiu 
4ryltP  4«»ic«Wi  fnlMh*  tAnr4l«-ckli«ci« , Ltit  auffM» 
lit»i  Ron»4W  «rfUfiÜMts,  Ww4*4*io,  LL» 4«ftr>«n 

Li^o,  iotman  ialtyra. 

!..  «iwiMi.  M M»n.  cnsMi  I.  AVw.  ler 

ata. 

Ce  Lupin  duntles  graiaesontélécBVQjécs,iljadeux 
ans.A  la  Société  d horticulture  de  Londres, par  M.  Dou- 
glas, est  originaire  de  la  Cslilbrnie , où  on  le  rencoolrr 
asaex  abondamment  .sur  lalisiêredcs  lerraiiucultivis.  Il 
fleurît  au  mois  d'aoùt 

La  plante  forme  un  arbriuenu  de  trois  à quatre  pieds 
de  hauteur,  euliéremetil  rocouicrt  d'un  court  duvet 
htanchéire}  Ira  feuillet  Mml  composées  de  sept  à neuf 
folioles  presque  ovale»,  oblongues.  aiguèa,  marquées 
dune  furie  nervure  iuterméduiire  et  d’un  vert  glauque. 
î.>e8flrurB  forment  une  grappe  terminale  dont  la  longueur 
est  de  dix  4 douxe  pouces*,  elles  sont  disposées  en  verli- 
dile  et  accom|ssgnée«  de  petites  bractées  déciduei.  Le 
calice  est  divisé  en  deux  lèvres  : la  supérieure  bidcotée 
et  renflée  à sa  base  ,1'jnfl^rieure  tr^étroile  etaiguê.  La 
rorolleesl  d'un  bleu  pourpré;  l élcndard  es4arroDdi,un 
pcucordiforme,  réfléchi,  comprimé  «ur  les  parties  la- 
térales et  miaiuré  de  blanc;  les  deux  ailes  sont  ovales, 
presque  aumi  longues  que  l'étendard  et  coonisenles  vers 


le  sommet  de  leur  bord  inférieur;  la  carène  est  ocuutiuée 
M légèrement  ciliée.  L««  dix  étamines  ont  kur  rilami-ns 
réunis  en  un  seul  faisi^au:  ciuq  anthères  sont  arrondirv 
et  développées  bien  louglem|i»  avant  ks  cinq  autres,  qui 
sont  ohiongues.  Le  slvie  est  «tihulé , et  te  stigmate  obtus 
et  velu.  Le  fruit  consisie  en  une  gousse  coriace,  oldoii 
gue,  cum{Himéc  cl  ohlH|uemcnt  loruleuae. 

On  a jusqu  kt  tenu  celte  espèce  en  serre  tempérée;  il 
est  à présumer  qu'elle  sup|rorterait,  en  pleine  terre , 1rs 
rigueurs  de  nos  hivers , aven  le  secours  de  l'abri  vitré  ; la 
plante  est  asset  IkIIc  pour  qu’on  le  lui  procui-c.  L'n  soi 
léger  et  substantiel  lui  est  exlréiaeraenl  (avorablr. 

a.  Une  fleur  isolée  Cl  grossie  de  manière  à montrer  Ici 
cils  de  la  carène. 


IfléL-^HKLLHHORt.'S  ODORLS  Fw.  G. 

lICLLLaUUi:  ODORANT. 


»ES  s s 10  SCO  I xcif  s. 

«4S4^it«  sê'tvKirs  . Cmij  M (iHNOcit , A«r|«4lut,  >uki«lu«lit. 

•Rtiwl , , ia*pt  virJAt*.  PmlaJa  ittll , arr«ÎMin«  . liAu- 

Wu,  uScr4«  •lietU.uH,  «(«Uinfctv.  Shimtna  aO-SU.  Otms 
a-ia  .CupadM  inoMtlü , oiSinUu.  Cafuite  «««vm  Sr~ 
mvàm  éwrloi  4Mt«  . «tli|>(irs . Mil«t»a4. 

<*i4cri»r  veonrtei]*  rr  nsn*v«B  t Aeiulu,  r>lM*  nSMâtikn*  njcMmt- 
■U . W*rlo , «lAlw  ÿuW4(MM>ki(  . 4teof«t>t  lAinmri- 

wesU  trrnirt,  b4ii  iMrfrùi  caak  kAi*;  Mfali* 

g»uii  i4f»u>>au.  v,ret«eMikM. 

H.  OMSi'.  W4UUT.  (T  Kir4i«.  tm  H'iOt/,  eiwm.  SK 
tia  C4S*.  Ar'ji.  I-  SIH.  — ’ Prvtr.  I.  47.  ••  âetta«.  .^«4. 

vcft  8.  aae. 

La  dénomination  thllchorua,  «Innnée  « ce  genre  est 
fort  ancienne;  elle  dérive  de  iSsiv.  foire  mourir , et 
aliment , parr«  que  t'on  avait  olnervé  que  ceux  qui  fai* 
Mienl  usage  dliellcbore  comprometinient  leur  santé  et 
souvent  kur  vie.  Depuis,  on  e mieux  constaté  les  scci* 
tkns  runcslesqui  pouvaient  résulter  de  l'silministralion 
imprudente  ou  haurdée-de  l'hellebore, comme  remède 
purgatif,  et  l'on  a fini  par  en  restreindre  rem plui  é quel- 
ques cas  trés-rarrs  de  thérapeutique.  On  compte  main- 
tenant une  dixainc  d' es pccesd  Hellébores,  presque  toutes 
propres  aux  contrées  septentrionales  et  orientales  de 
l'ancien  ronliecnt  ; celle  que  nous  allons  décrire  appar- 
tient 4 la  Hongrie , où  elle  a été  reconnue , comme  espèce 
vraiment  distincte,  seulement  en  192'?  Elle  fleurit  de 
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Ir«i-b*finc  he«rr . ao  prmtciop*,  rtn  le*  fBo»  de  mar* 
tt  cT atril. 

k^lle  o'a  point  de  lige  proprement  dite  ou  du  moin* 
cel  organe  l'ékfe  k peine  k M hauteur  de*  feuille*,  qui 
KnnI  radicale*,  digilée*  u<i  |tarlagèe*  en  sept,  neuf  et 
m^ne  jusqu'il  quime  foliule*  ou  legmens  lancéolé* , fine- 
ntenl  dentés  eu  acte  et  disposé*  eu  {lédale  ; elle*  nul  en 
destua  d'uo  vert  luisant , pubescenle*  en  dettou*.  Ce  que 
t »D  doit  considérer  comme  tige  est  susi^eptible  de  se  di~ 
iiacren  plusieurs  rameaux  donnant  tout  k la  fois  drs 
feuil1e«  pliHftelitesque  les  radtcalesel  des  fleurs.  Cclles<û 
«ont  Boliüiirei  etd'ua  vert  iKillant  i elles  répandent  une 
odeur  douce  et  agréaUc  qui  rappelle  le  parfum  que  laisse 
le  vin  muscat  de  Froutignan.  Le  calice  est  grand, 
composé  de  cinq  folioles  élalév,  ovalaire*,  faiblement 
siominés,  rétréci*  k la  hase,  roncare*  et  martjué»  de 
veines  tiomtireiisesj  tes  pétales , au  nombre  de  huit  ou 
dix,  sont  fort  courU,duavrrt  jauoétre  et  forment  une 
sorte  de  couronne  au  centre  du  calice  ; on  compte  au-dela 
de  trente  étaroinrs  k filamcns  capillaire*,  terminé*  par 
de*  anthères  blancliHlrca  et  ovales.  Les  ciiM]  ovaires  sont 
surmontés  de  atigmales  msites,  orfaicuté*.  f>cB  cai»mle« 
sont  coriaces  cl  renferment  des  graines  clliptMjui's.  om> 
biliquéet,  disposéessur  deux  rangs. 

Celte  plante  est  uase*  rustique  et  n'exige  aucun  soin 
particulier;  néanmoins  elle  prcis|>ére  mieux  dans  le  ter- 
reau de  bruvérc , et  te  trouve  bien  d un  peu  de  litiérr  . 
Iicndaiil  le*  forte*  gelée*. 

Î844-~C0RYDAI.I5  BRACTF..\TA.  Fie  7 


Vovei  la  descriplioude  cette  es|iécc  au  n°i)*it4:S,  du 
ffotaniral  MagauHe,j»in  IHS^l- 

16*5  — FH4NCÜA  APPENUICUL.4TA.  Fw.  8. 

IKANCOA  4rf>R^DlCCUE 

• •'■tituBtk  «MOUIIIL- 

rAVitis  ors  rs« scoveses. 

tASiCTSsS  cCsssJiorS  : Otfys  S-fstniOM.  Iibtr.  fittéim  tniiist  Buari  é, 
SypfV*»  Stryps*»  iirrrHO  , *uU—  i«Hr. 

iMltf-<K'«rnM(4-i«slan,  {>«ly«pKraiMM,  MjgSMüfcia  t lutilibi». 

«witarsoux»,  Kfilci>l*4.salrB,  fa]j(f«t«s. 
MUe<i*«S*-  Isplict-  (vurioft  luD  («nufste. 


«.ftSiAciu  irsRiireoB  ii  m«vMs  : Bmmm  MAMftinte  «stTafeBiSv 

iMvtauù. 

é'.  4mj«iC<UT*.  CiTts./e«s.  a r.Sae.— Srsue.  ■fytt.  ttg 

8 34»  — Ar«g.stra.  — finï. /r.  Cvd.  tSi. 

F.  >o«ca>r«siA-  C*vsis  /ma.  8«  ^ f7.  in  «é*.  — BMaM. 

4)vr.  A.  Ma. 

i.Lâ«VASs*  Maca>v<»t.ic.  Triu,  Chîl.  8.  81. 

Cavanilles  danssr*  veana*  etdraer^ÛMMpAMlcniM  * 
établi,  pCMir  une  plante  de  Chitoé,  un  geore  nouveau  qu  d 
R dédié  k U mémoire  de  François  Franco,  médecin  ea|ta 
gnol  qui  a enseigné  U botanique  k Séville , en  I Sfl6.  !.« 
genre  Frtncoa  ne  renferme  encore  qu'uneaeuleespéce , 
relie  proposée  sous  le  nom  de  F.  Soscaivm.1*,  pouvsni 
itMit  au  plus  en  être  considérée  comme  simple  variété  : 
•on  intro'luction , dans  les  collection* européennes,  date 
(k  1833.  Elle  fleurit  au  mais  de  juiilri. 

Sa  racine  est  cylindrique , renflée  en  luberrulet  d «i 
I échappent  de*  proloogcmen*  coniques  et  grêles,  ainsi 
que  drs  fibres  capillaires;  la  tige  ou  plulAt  la  hampe  est 
nue,  droite,  haute  d’un  k trois  pieds;  les  feuilles  qui 
iVnlourenl  sont  ladicales,  Ijrées,  k sept  lobes,  dont  les 
six  latéraux  sont  opposés  deux  k deux  et  sont  d'autant 
plus  larges  qu'lit  te  rapprorhenidnTanlage  du  Irrminal; 
oeJui^’i,  ainsi  que  chaque  paire  de*  premiers,  se  termine 
k sa  base  par  une  double  oreillette  qui  recouvre  un  peu 
les  lobes  immédialeincnt  inférieunii  le  bord  de*  fouilles 
est  siaué  et  denté  irrégulièrement  ; leur  plus  grande  lar- 
geur est  d'un  pouec  el  demi  k quatre , leur  longueur  de 
quatre  k douze  ; elle*  sont  |iarcuuruc*  lungitudinaleiiKnl 
par  une  nervure  large,  d'où  en  parient  d auires  latéralrs, 
plus  élroiles  qui  se  ramifient  et  s'anastomosent  ; les  deux 
«urbees  snut  piibeicciiles.  Les  fleurs,  garnies  d’une  ou 
deux  br&ctéeft  é<rnilet,  sont  réunies  en  épi  terminal  ; te 
raiioe  est  profomlémenl  divhé  enquatrr  parlie«entiéret . 
aiguës  et  légèrement  hupidet;  avec  elles  alternent  au- 
tant de  pétales  deux  fois  pli»  longa,  d'un  rose  trés-plle  , 
rétrécis  en  onglet  k leur  bave,  k limbe  k-pcu-prctovak, 
adliérens  au  calice  im  peu  au-deasous  du  poUil  où  il  se 
divise.  Au  devant,  et  presque  k la  même  hauteur, s'insè- 
rent les  huit  étatniueset  les  corpuscules  qui  le*  séparent; 
leurs  hiamens  sont  subulé* , terminés  par  dt-s  anthères , 
eordiformrset  biloculaire*.  L'ovaire  est  prismatique;  la 
•tigmate  sesaile  el  k quatre  lobe*. 

Celle  plante  figure  très-bien  en  plaie-bsnde,  mai*  H 
faut  1 abriter  datui  la  serre  |ieudant  l'hiver. 

VI.  La  fleur  üépouilléo  de  *ca  pétales  et  gromie  é L o- 
«aire  cou|ié  imnaversalesnenl. 


firîtiscii  ila«r«r  ^Arbeiu 

FtTlUEn  u»«. 
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2APPANIB  PigDirtX»RC.  V.  à »um«*  «.«et. 


MtnBlttU  «HblOUBBMIl 
r**ILtK  DIS  Vtll  BCSACCtl. 

ctktcria*  «4«ia»?r<  : Cb//b4  4*nulu«,  «rf  awtiviiM  Corwfa 

M^ufiM^iWifarmii , biUlMMi  . teba  f*psr»M«  MiKi,  uSrttot* 
JihiHiM4  4,  ibi^wuM.  PtrtCkUyiam  Icnac, 
Jtooùia  t.  Fiatt»  etpaab. 

CiUCTiM  iviwrivcc  tr  «twmtmh  ' laltM  vtfntt  tmttu;  n* 

pitiilM  MBicu:  t>«ii  kciiBM*  rrpealc. 

Z-  M*tr4UB«.  Ikiuva  froér-  t.  M4.  P(»*h  Fi.  om.  4.417. 
>■  Pttu.  £mr*.  4.  en». 

Vuata«  BoMriAtt.  Lmh.  Sf.  fi.l.  tH.— -la.  Fl.  Zrjt. 
SM.  _•  WiUB.  /i.  I.  Ilf.  » Swk>*i  M*.  17.  • yy<Mt. 
Kmr.  4.  44.  — IMITII  fi-  k 6M.  — Jam. 

ns.— M»um  i/ui.i.  419.  — Bita.  te.  I.  US.  — Baim. 
Fin.  S<rj.  — I».  Uut.  t.  444. 

Lirrti  aewrvMA.  Bba»»*  Sjrit  vagat.t.  7BI. 

SuBAkuiA  •■Mil  xjbtVbMA.  Vnu..  4üu.^.  49. 

Le  genre  Zappamia  a 6lé  fondé  |>ar  Scopriti,  pour  j 
placer  un  certain  nombre  de  pUnt»  dont  U clawtfu^* 
tian  arail,  juM|uelà,  été  fort  iaccrUine:  }Mnni  eilcs, 
«e  trouve  la  Zappajoic  ntxliflurr , eapcve  euamuiMiUle 
comme  la  phi|>itrt  dva  plaute»  tnarinca.  On  la  trouve 
daua  presque  toutes  les  parties  du  globe  :en  Europe, 
elle  s'étend,  au  nurd,  jusque  vers  ledtKdc  ]alilude,mais 
en  Amérique,  ses  Umiles  «ml  beaucoup  plus  buruéea. 
Les  fleura,  qui  paraissent  aux  moia  de  juillet  et  d août, 
•ont  fort  Dombreuaca  el  rendent  la  plante  d'un  Irèa  bel 
efiel.  Le  uuoi  générique  Zuppania  est  un  botmoage 
rendu  au  aelc  «1  au  aavoir  de  Pau!  Zappa,  botaniate  ila- 
lieu , à qui  le  jardin  de  Parie  cat  redcralde  d'une  partie 
de  ses  tréautra. 

Ses  liges  sont  ramjkantea,  étalées  aur  la  terre,  longues 
d'un  pouce  et  plus,  presque  Ugncuaca  et  c^'lindriques  à 
leur  base,  tr6s>gUbrea , difluoea,  articuhlea,  radscaoles 


à leur*  articulations,  k rameaux  allemea,  alrié*,un  peu 
comprimés , garsiis  de  feuilles  np|MMécs,  médiocrement 
pélifdées,  ovaies-cunéiformea,  élargies  et  léehemcnt  den- 
tées en  scie,  h leur  |karttr  supérieure , Iréa-obtusea , ré* 
tréeies  rn  |>éti(dc  é leur  hase,  glahrea,  vertes  sur  tes 
deux  faces,  longues  diin  posice  enyiron.  Les  fleura  sont 
d'un  pourrira  tréB'|iélr,  ramassées  en  épU  courts,  globu- 
leux, Ica  uns  alternes,  situés  aux  articulationa  des  ra- 
meaux, les  autres  apposés,  axillaires,  portés  sur  des 
liédouculcs  simples,  droits,  act'ompagnés  de  brodées 
ovales,  aigues.  Le  calice  rat  ovale,  à quatre  dents,  il  se 
dittse  presque  en  deux  valves  1 sa  malurilé;  la  corolle 
eatrn  forme  d’entonnoir,  partagée  en  cinq  lobes é son 
limbe , elle  rettfenne  quatre  étamines , dont  deux  sté- 
riles. Le  firuil  cotMisIc  en  deux  semences  planes,  con- 
teuuea  au  fond  du  calice. 

Zuppanie  nodiflorc  est  susex  Ttgoureusr , «ut  qu'on 
la  tknue  en  puis,  suit  qu'on  la  plante  sur  de  la  rocaille. 
Un  composte  formé  de  terreau  de  bru)ère,  de  terre  vierge 
et  de  sable  est  très-favorable  é sa  végétation.  p«Mirvu 
qu’on  l'arrose  frè^piemment.  Elle  se  multiplie  avec  beau- 
coup de  focUitéi  il  ne  s'agit,  |tour  cela  que  denlerrer 
les  jeunes  %es. 

EXrurSTlOV  DE  LA  FICCSE.  I 

a.  L'uc  bractée,  b.  Le  calice,  e.  La  condic  divisée  et 
étalée,  d.  Le  p»(il. 

22C.-FABAÜO  MAJOH  Kic.  2. 

FABAGELLB  COUMl;^C 

atcxasua  hosoctsis 
psBiLii  SIS  tTSoravLLsaa. 
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ÇmftuU  fràtMliiu  ni  S-aljla,A4*ral«fif,  8-f»}Tii; 

t4»*CTè*i*rkir^«  rr  •»»»■»»!■:  yc4i4iâe««i«(f»w, 

c«lk  p*iM*  Wmunt«|  n^ali*  ptùturticU,  clab^U;  iw>«i 
bu  b*ikM,  tokbtreaük 

F-  mMua.  Tu*w»r.  /«**.  i tM.  — Dü-kb.  Um. 
ICtMVHTUCM  v«a«M.  L(»«,  Sf.  I.  t80. — Wtbi*.  S^, 
•.  (Mhl.  »L*a.  ///.  MA./  I.  — ta.  Pnt.  £a^.  I 441.— 

liùn  £tw.  txt.  a.  a.  40  — Pm.  t.  4Aa.  — u«  c«*>. 

froJr.  I.  ?D6.  — Ltftu.  /Y.  mit.  1 IBS. 

C4PftHi  D*ra.  //uC.  *.60 

M*tt'Lu.ii  MU*.  Uacü-  /'i*.  484. 

OrrtBr»  D>«<w.  147 — Gst-  £m,  8B1. 

CAMAftia  LtuCMKiu.  Loi-  te.  S.  I A> 

Tctcmita  nueuMou.  CiL(«a.  Ët^Kr.  131 
)U*c**«i.  U*nr.  if.  i lia. 

Le  F atnsgo  major  trU  un  dr«  plus  ancieti4  habilans  de 
nos  jnnliRf , t*l  ni-iinmoins  il  j ri(  re Klé  ln*»-rarr.  Aprèa 
avoir  <-(é  tranaporlé  surreisivoment  tlaiis  pltisinirs  gen> 
ri’»,  il  tt  Cait  Iuiii;*tem}M  parlir  du  Zjgof/b^Uum  d'uù 
M.  R.  nniwti  l'a  tiré  rl  en  a ftinné  le  l5|ie  d un  genre 
dîMind  pour  la  dênominaiinn  duquel  il  a rmplové  le 
vKux  uoQi  B|>ieifirjue,  dérivé  de  Fatm,  feve,  parce 
quen  effet  la  plante,  par  sri  (uuillci,  a de  la  rrMrm- 
blance  avec  le  Fkin  fahn.  Ce  joli  végétal  fleurit  en 
jiiillcl. 

Il  s'éléTe  & la  hauteur  d'un  i deux  pieds;  aa  ravine  est 
vivace,  blanche,  rameuar,  épabse  verv  le  rolict;  elle 
pmMse  dea tiges  droites.  cjdindriqucB  .glabm,  verdÂIrea 
et  ramifii-es.  I.CB  feuilles  m>iiI  oppcMéca , pétioléea , rom- 
pcMévs  t-hacunc  de  deux  folioles  ovoïdes,  planes, en» 
livres,  li*«e<,  «set  épaisses,  d'un  vert  agréable , longues 
de  huit  h ueuf  lignes,  sur  moitié  de  largeur  : le  pétiole 
est  commun  et  se  tenoine  par  une  trôs-|>ctitc  pointe  su- 
bulée  qui  les  sépare  et  qui  se  recourbe  en  dehors;  les 
stipules  sont  petites  et  géroinées  de  chaque  c^é.  pa- 
raiasunt  presque  intermédiaires.  Les  fleurs  sont  atillnires 
et  terminales , naissant  dans  les  aisselles  des  stipules  et 
non  daiu  «Iles  des  feuilles  qui  ks  aecom(»agnrDl;  elles 
sont  portées  sur  des  jiédoncules  simples . plus  viMirts  que 
les  feuillet;  le  calke  est  à quatre  ou  <sm|  dîtisinns  pro- 
fondes; la  corolle  k quatre  ou  cinq  pétales  d'un  n»uge 
orangé  inCérienrement  rl  blam*s  au  sommet.  I.cs  élamé- 
nés,  en  nombre  double  des  péUles,  ont  leurs  filameui 
munis,  rir  la  face  interne,  d'un  appendice  fuliaré  et 
frangé;  leurs  Hnlhères  sont  introrses.  L'ovaire  est  ovoïde, 
allongé,  à cinq  loges;  le  sty^le  est  uibulé,  oblique,  ter- 
miné par  un  stigmate  simple  ■ La  capsule  est  prismaticiur, 
il  cinq  angles,  longue  de  près  d'un  pou<«  et  pol^s- 
permr. 

Cette  plante  réclame  un  terrain  Hdie,  sub^nliri  «t 
tout  à la  fois  graveleux.  On  peut  la  propager  toit  par 


l'érlat  des  rarioes , soit  |iar  le  semis  qui  parait  être  le 
moyen  le  plus  convenable  ; il  s'effectue  de  fort  bonoa 
heure. 

xsPLiCATioa  et  u ricciB  X 
O.  tin  sépale,  é.  Un  pétale,  e.  Ltunincs.  d.  Le  pùiil. 
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Vis.  arrvi.c««is.  Fio.  8- 

CALCiOLAISC  ABACUKUiDE.  V««  uueLtsMUèiTi. 

MsVMtt  acew-Mifc. 

rsaiSLB  Bss  scsorarsAaixeil. 

CSSWTIM  ctsiiin*  : 4-fiMau.  Cimdta  bibhiU  : Utiaa  iarcrH* 

r»b«<f«vin».  Mat-Wtaltit  : vitnt*  ÜAiu. 

cssscTiàt  rr  iTSosiaii  : !G>to-l*a*iS{  fabo  oWMfiMfnb*- 

Otaïuii  flanAm  mwai*  : raratir  Ub» 

iiOtrim  Mhri4êlB , iBBtia  ; ««an»  iljlefaB  slüaif. 

€ MM ssoiDu.  CsBa.  <s  EMmt.f.  lAati. p-iÜ—BM. 

aH74  — timl.  I4M 

Celte  jolie  variété  de  la  Calcéolaire  arachnoïde  a été 
obtenue  par  M.  Gilkn , jardinier  de  M.  Makinlosh,  aux 
Indes  urirnlaks.  qui  en  a envoyé  des  exemplaires ii  plu- 
sieurs de  ses  amis  en  Kumpr  ,où  elle  a fleuri  en  mai  1833. 
Toute  la  plante  est  couverte  d'un  léger  duvet  laineux; 
sa  ra<  itie  est  vivace  et  Üliteuse  ; elle  donne  naiManre  é 
une  lige  qui  s'élève  de  douxe  é vingt  futures,  droite  . 
doublement  fourchue,  arrondie . cylindrique , creuse  et 
d'un  brun  verdâtre  pourpré  ; elle  se  ramifie  en  plustrunt 
brandies  étendues,  filiformes,  g»m»cs  de  feuilles  oppo- 
sées, lancéolées;  les  feuilles  radioaka  sont  beaucoup  plus 
grandes,  longues  de  quatre  |M>uces,  larges  de  deux  et 
demi,  ovalaire*,  pointues  su  somnH’t.  rétrécies  en  pé- 
tiole à ta  base,  veinées  et  réliniléct.  crénelées  et  dentées 
en  leurs  bonis,  d'un  vert  foncé  cl  brillaul.  Ln  fleun 
sont  réunies  «n  <7me,  portées  sur  des  |»édice]lcf  gréks, 
filiformes  et  velus;  le  calice  est  divisé  en  quatre  segmens 
lancéoléa,  aigtai,  velus  et  d'un  vert  uhorur;  la  corolle  eM 
d'un  Itrnn  pourpré , très-brillant  : sa  lèvre  supérieure  est 
tréa courte,  convexe,  entière  : l'inférieure  est  grande, 
renflée,  presque  rnnde  et  entière.  Ix's  élaminea,  au 
nombre  de  deux,  ont  leurs  filameos  blanca  et  Qlindri- 
ques,  leurs  anthères  biloculérs  cl  d'uu  blanc  jaunâtre. 
L'ovaire  est  conique,  plus  court  que  le  style  qui  le  sur- 
monte; le  stigmate  est  tronqué,  recouvert  d une  pous- 
sière glauque. 
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il  f«ul , pour  la  culture  de  cette  Calcéolaira,  un  terreau 
léger  et  gra».  On  peut  U pro|»ager  de  bouture*  et  mieux 
cocorr  par  le  moyen  du  semia,  ica  graines  parvenant 
prcaque  toujours  4 l'état  de  nulurité, 

exrLicatfo*  ni  la  riccae  3. 

a.  Une  portion  de  In  corolle  étalée  pour  montrer  tn 
posilicMi  fies  étamines. 


•iîK.  — P£RIC\LLIS  TUS5ILAGIMS.  Fm.  4. 

ftRICALUDE  PAS-tfANU 

MRCttÙtt 

rinitu  DU  svnASTBtatf». 

( tkoviu  etaùivc*  : iai^olmfran  «HDffel,  «r4iæ  aakitMOMB, 

t«*t  ai«tâltn  , anatna  ckratUuUiaD.  Hreftmeubm  fbnu*, 
Muiim  «cwlécrfM— . Ftotcuté  r*éû  kpil«U,  tniMi, 

Ikttt  UfmipatvJiii,  l«tpdoH,  8-4raialt  StrU  hmiw 


tqoptSIlM , tfiM  mneuii,  pqpUldIcl.  AatXtnt  CMta»,  bwi 
Mat»*,  «pfHulimU  ■vbranaeU  iwmacr.  ^cAmm  «foMm, 
«wioèta  ; in  MOprOMUteiJ* , : te  éàn  n4l*Rlte  , 

ptylhw  obunite,  iV^ino  eapin«m  : naii*  d^lict  or' 
éiM  dcnuetdi*  «ndwii , toM  *ol«U,o*dteil,  te  Oaocit* 

kooraotteMi  |wi«ribM  «■«  «rotedi*. 

CAiicTtu  loicinvat  ti  mo«y«ia  : fteo*  oaduio,  nètiu 

pteWô  4ui  ««riw:  oo|>N«lt»««o7abow  puwtteiio. 
Ciftoiste  tuMiMsaBi.  LUtan.  4tec.  M.  — Wai*. 
Sp.  pi.  S-  aure,  •■'pMif,  •ÿ*.  a-  aie.  — Smaac.  ÿ*r.  vrf. 
s.  Ma. 

Soaacw  rcuitACunt.  Ltntu  Boi.  il«$.  <.  tSM. 

M.  Lindley,  dans  non  D^tankai  Regitift  (V.  arl  1550, 
janvier  1833),  avait  prét-édcminent  séparé  des  cinéraire*, 
pour  la  plater  parmi  in  aeue^>onit,  b plante  qui  noua 
ocrupe  : M.  Don  vient  d'en  faire  le  type  d'un  genre  nou- 
veau dans  Infuel  il  comprend  toulea  les  cinérairea  à 
inToliKTr  simple  ,multipanite  et  nu  4 la  b«ur.  Il  a donné 
4 ce  genre  le  nom  de  PericuUU,  dérivé  do 
joli;  Caiunt  allusion  4 la  beauté  de*  fleura  qu'ont  géné- 
rnlemciit  toute*  les  espèces  qui  composent  ce  groupe. 

Noua  ne  répéterons  point  ici  la  descrtplion  d«  cette 
plante,  que  l'on  trouvera  dans  l'emlroit  cité  plu*  haut 
de  notre  Flore,  auua  le  nom  de  Séneçon  paa^'ine. 
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1046  — CAlANTflE  DENSIFLORA-  F«.  I. 

CALAMDC  A FLCtaS  $£KBË£&. 

MiuMu  K«tan«iv. 

TAIIILU,  OCS  (MlUilOKES. 

«.«••ctiti  cnàiiQCB  : LtiUlitum  , Umib,  Uiu*  icCi- 

nsi  «okiBM  sb  tpki  rmimaaiH  («(^vwikini  itantaM), 
IWlUB  . S'bbàfD,  Uéa  <ttflUIO-i<ub«bUB.  fa<MMS 

c«nlU  «ifikoiii,  «naMo  bA«fa , dafSafac  Infitr. 

CAMCTUt  Jalijrivta  tr  «TMittau  : Sayo  faliii  mbIio  brt*iar«;)f«aiU 
I*tif  Tfuine««b  i iBMiHf  d«n«4« , Bti))(d«n».  i Ubcllt 

f«iu  ««JiumI  fuùM  CMaati  kl»  mdia  «ucmwIo  Am  b^ 

iMwIfeta  ; MUar*  kofn  iM>t»  ytaAib»  «fM*  eUvtlo. 

C.  HBNtuu.  LiiiA.  <>cn.  tt  $p,  urcA.  M*. 

L«  Kenre  Calaathé  doit  t*  fortnaliuD  à M.  Robert 
Hrown  f]iii  y « riiini  piuMeun  bclirs  orchidÿc*  observée* 
dans  riude  et  k Mada^abcor.  Ce  genre  ne  compte  encore 
t|U  un  lré>-|>etit  nombre  d'eapénrs,  mai*  tout  porte  ii 
rroire  cpie , soi»  ce  rapport , il  doit  bienldt  acquérir 
quetquimporlanoe.car  uoiu  avons  vu  tout  léccmmeitl 
(laiu  tes  serres  de  MM.  Vandermaelen  à Bruxelles,  deux 
Culanlhéa  nouveaux  qui  faisaient  partie  d'un  envoi  que 
rcs  amateurs  zélés  ont  reçu  demiéreovent  de  Canton  , et 
tjue  nous  noua  prt)|M>H>Da  de  décrire  sous  |»eu.  Le  Calan- 
ihé  h Oeurs  aerrées  est  originaire  des  montagnes  de  Sylhet , 
où  U A élédéoouverl  par  lel>  VVallich.qui  en  a enrichi 
les  serres  de  rAnglHerre^dansIe  r^mrantdc  l'année  1833. 
l'resque  en  même  temi^sMM.  Saimon  et  Loddigei  rcce- 
\aienl  du  royaume  d'Ava  des  exemplaires  bien  vivana , 
de  la  même  orchidée.  Elle  fleurit  en  octobrc- 

Lc  rhizome  ( lige  soulerrninc  ) est  trcs-couri  ; il  s’al- 
louge  et  se  divise  en  jeunes  rameaux  durs,  raides, 
cornus,  d'un  rouge  sanguin , parsemé  de  points  d'une 
miancc  plus  pâle.  Les  feuille*  sont  oblongues,  Uni^éo- 
lécs . marquées  de  cinq  nervures  longitudinales,  profon- 
des, qui  les  font  parailfc  pitssées;  elles  sont  d'un  vert 


agréable , longues  de  sept  pouces , sur  dix-buit  lignes  de 
largeur.  La  hampe  s'élève  à un  demi-pied  et  même  au- 
d«l4;  elle  est  envelop|>ée,  vers  sa  base,  d un  fourreau  asæz 
ample  , compoaé  de  deux  ou  trois  pièces  en  forme  d'é- 
cailles.  renflées,  d'un  rouge  sanguin,  marquées  de  points 
plus  obscurs.  Les  fleun , d'un  jsune  pAle , sont  assez 
nombreuses  et  réunies  en  corymbe  serré  ; les  sépale*  et 
les  pétales  sont  égaux  ctconnifcns  :1e  labeUcest  trilobé, 
un  (wu  adhérent  à la  i-olunne  par  sa  base  : les  lobes  U 
léraux  sont  drcMéa,  arrondis  i I intermédiaire  est  éga- 
lement arrondi  mais  un  peu  cunéiforme,  écbancré, 
muni  à sa  base  de  deux  petits  appendier*  lameiUformes 
et  cornus;  l'éperon  est  courbé,  pendant,  lemùné  en 
massue  arrondie.  Le*  mns<e*  polliniqueiaoot  aunornbre 
de  huit  et  de  la  consistance  de  la  cire. 

CetUr  plante  ae  cultive  en  serre  chaude , dans  le  hu- 
mus ou  détritus  dubois,  tenu cunstammeiil  humide:  on 
la  propage  par  la  «éparalion  de  productions  annuelles 
du  rhivime. 

eXPLICATIOS  DE  U riGCXB  .1 

a.  Le  iabellc  grandi. 
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r.xsTBüLoiii:  ÊMOUSSi;. 

s4ct'SsiB  «ow««aia. 

PABiLLe  SIS  tiatauikcsss. 

(ssétvisi  «liéueri  i Ottyr  ê^Um , bilnAiiSas,  rfaMHMlsr.  C’aMIs 
|,fibivnitw.  fctelii  kapistiae  Cb>«ràMi 

Bisn , pstsM-IUraoi.  S^yl•u  MAtdklia,  Mecoteu.  Stipmtt  MBpkt. 
«iOltkaHMB.  Stmi»é  «iMptkUk. 

CtMCtSSS  *atani}««  : Fattk  ivarBln  nUniX**»  UMSkl , tsbliM  lOkMTHTU, 
ivUtaklu,  BM«*iaulo  AMjsai**pilu1tf  paantkfù. 

Ccfl  encore  à M.  Robert  Hrown  que  nous  devons  le 
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genre  Gastr**Uiimm;  il  l a établi  pour  une  plante  legu- 
miarute  qu'U  a dècuuverle  à U Notirellc-Holtande  et 
dont  U guuase  rat  furtemeut  renflée , e'rat  nu^c  ce  ca- 
ractère qu'exprime  le  nom  (jastrolobiuin  dérÎTè  de 
ventre  et  uIk,  coeac  ou  gouaae.  1^  (joalrolube  émoubé 
forme  la  aeconde  eapece  du  genre}  il  a]>partM>nt  aux 
même*  contréea  que  le  G-  bilobé  et  fait  |»arlje  de  la  col- 
lection de  M,  Knigbl , où  Q a fleuri  au  moU  de  mai  der- 
nier, près  d'un  an  apréa  lun  introduction. 

Sa  lige  eat  dreaaée , aojetwe , cylindrique  , h rameaux , 
compriméa.  Lea  fcuillea  aoot  cfltiêrea,  Tertieilléea,  pélio- 
léea,  en  forme  de  coin,  émouatéci  au  aommet;  d un  rert 
cendré  et  looguca  de  prea  dun  pouce;  leur  face  iofe- 
rieorc cat  presque  cendrée,  réticulée,  quaiqueluis auyraae 
ou  mène  velue , le  plus  aouvent  entièrement  glabre.  Lra 
stipulée  août  aélacécs,  plomeuaei,  mmiTbéca  et  plus 
longuet  que  le»  pèüulea.  Les  fleura  sont  réunies  en  tête 
ou  capitule  terminal  et  axillaire.  Le  calice  oat  Irit-valu, 
diviaé  irrégulièrement  en  cinq  partira  lanccoléen,  aiguéa. 
La  corolle  c*l  oompoaée  d'un^.^lendard  ataex  grand , de 
deux  ailes  plus  petites  et  étalées  eaftn  do  la  cairne; 
touUa  ers  parties  sont  d un  jaune  v»f,  relevé  de  jaune 
mordoré  et  de  pourpre,  é IrxrcptioQ  de  la  rarme  qui 
eal  d'un  jaune  uniforme.  Lea  élaaiinei  oui  leun  lUamciw 
soudés  à leur  base.  L'ovaire  renferme  ordinairement 
deux  ovutet;  il  est  sunnonlé  d'un  style  subulé,  m- 
dressé,  lermtné  par  un  sligmale  simple.  Le  fruit  consiste 
en  un  legurae  réaiculaire  qui  renferme  vulgairement 
deux  graines  couronnées 

Cot  arbuste  est  da  serre  tempérée  ; «n  le  plante  dans  le 
terreau  de  bruyère  cl  on  l'abrite  loîgncusenentdufroûl. 
On  le  multiplie  soit  de  boutures,  soit  au  moyeu  du 
Mmi«  que  l'on  opère  sur  couche  et  sous  chossU. 

axsUCATlOü  DB  L*  FiccaB  2. 

o.  Le  ealict.  b.  Le  pistil,  c.  Le  pistil  en(o>iré  des  éta- 
mines i k tout  fortement  grossi. 
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a£LICONtE  A FEUILLES  FOODaEOSES- 

rvrrssssi*  ausoDisis. 
rsaiLiB  BBS  asSAcâts. 

sixwTMS  aisluQct  : Cê^Jre^é  listl»  tetuo  irt* «Uensr m isu*  m 

, mm;  uci  tauiiMM 


^nsB  S «turitnbM  NéssatosM,  apfmHWla.ssi 

■•aè  I— isili.  X(«aMn«  S , lo«|^>W>a«  «I 

bol  kttlswrvo  Hsnu.  Stfiu$  aoiUfS,  Stigma  étpnatw,; 
<UMM  vis  JmIocIWI,  ai,Aa«ao  . tabo  bn<i4«OH.  Oÿ- 
isLi  «pM  antùnO,  m nimu  tm  wt,4w; 

cnMU  «MWiptnM  «lAiSirii  oaebugtSliW-  .Siuaui*  mtls. 
c4st«Tà»t  irsonqvt  s FsAm  Sm  oUsm*  ««sdatwi»,  spr*  m«u,  BênM 
faUttubstitjipibii  ifRtU,  piMiAsm,  f«it>»brtctttlikKnM>tW 

Comme  oelui  de  la  Camille  à laquelle  il  appartient,  le 
nom  de  ce  genre  est  toul-é-fail  mythologique;  il  a été 
choisi  (Mir  Linné  pour  rerajdacer  le  nom  de  pays,  Bthat, 
appliqué  primitivement  k certaines  plantes  américaines 
d'un  port  remarquable  et  d'une  influrcscence  particu- 
lière. Sur  toutes  cra  plantes  I Hèliconie  à feuilles  pou- 
dreuses doit  encore  l'emporter  |>sr  I éclat  nun  aculemeat 
de  son  feuillage  , mais  encure  de  ses  spalhes  d'une  gran- 
deur tkmesurée.  au  milieu  de»i|uelles  se  nichent  pour 
ainsi  dire  quriqiirs  fleurs  que  l'on  n'apercevrait  p<mt-étre 
pas  sans  leur  belle  nuance  verte,  qui  tranche  admirsble- 
menl  sur  le  rouge  écarlate  de  leur  fourreau.  Celte  plante 
reagnifiqise  dont  la  patrie  est  encore  ignorée  mais  que  l’on 
a tout  lieu  de  croire  originaire  de  l'Amérique  IropKalf 
comme  ses  autres  congéiicres , fait  }»artie  de  la  collection 
de  sir  Abraham  Hume,  chex  qui  elle  a fleuri  pour  la 
première  fois  dans  le  courant  de  juillet  1833. 

Sa  tige  e«l  haute  ik  cinq  k six  pieds,  d’un  vert  tinmi 
sur  le  glauque  ; scs  feuilles , qui  ont  depuis  huit  poucei 
jusquà  un  pied  et  demi  de  longueur  sur  un  peu  plus 
d’un  lient  de  largeur,  sont  elliplMpies.aiguêa,  tnarquèei 
d'une  cèta  épaisae , intermédiaire , d'tw  partent  de  fortes 
nervures  latèralea;  elles  sont  en  dessus  d'un  vert  tres- 
agréablc,  bordées  d'un  trait  rouge  pourpré  très-vif,  et 
en  deatous  recouvertes  duue  matière  bleuâtre,  pul- 
vérulente , ires-abondante  et  qui  ac  détache  avec  la  plut 
grande  facililéi  clics  sont  portées  sur  un  pébuie  sucs 
court  dont  la  base  est  engainante.  Du  lein  de  la  dernière 
feuille  qui  est  plus  petite  et  Irès-poinluc , sort  un  bel  épi 
distique,  drott,n»luré  et  long  de  plus  de  dix  pouces,  il 
est  formé  de  trois  spailies  membrane  uses,  aherocs,  rou- 
lées, ruminées,  situées  sur  deux  rangs  opposés  et  d'une 
belle  couleur  écarlate;  eltacune  de  ces  spatlies  cootient 
plusieurs  fleurs  d'uu  vert  Irés-éclataut , serrées  les  unes 
contre  les  autres , entre  des  écailles  spathacées  et  poin- 
tues. Le  périaitlbc  ert  divisée» cinq  segmens  irréguliers, 
prufunds  dont  trois  extérieurs,  oblongs.  droits , nanab- 
culés et  inégaux;  les  deux  MgiDCDi  supérieurs  des  rang» 
externes  sont  soudés  à Is  moitié  du  dos  du  plus  grand 
des  segmens  intérieurs,  lequel  est  concave , lancéolé  et 
rcDrcrmc  les  organes  sciueli,  jusqu'au  point  où  ks  aa- 
tltères  elles  stigmates  doivent  paraître,  k second  segmeol 
intérieur  est  très  petit,  en  forme  de  spatule,  un  peu  coa- 
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ctTCjatlâcbi  par  le  doa  au  bw  du  ■«frraentinférkurdu 
pénantbc-  Le*  cinq  ètaroinc»  aoni  h ftlameiu  de 

la  longueur  dci  diviaions  du  périanthe  et  jaunra,  & an- 
Ibérra  obloo|;uet  et  cendréra.  Le  M^le  est  Kürurme , aur- 
monlé  d'uD  slîgfnntc  rrodiu.  1^  cn|mile  eat  ublungue, 
lroiw|i>ie,  à Iroia  talvea,  b (roîa  loges  monospermes 

CcUe  pUntr  est  de  serra  chaude  et  se  plaît  dans  un  sot 
substantiel,  m^lé  de  terre  tourbeuse  en  quantité  domi- 
nante- On  la  omlliplic  par  la  séparation  des  racines 

1649  - NIERKMUERGIA  FILICâUUS.  Fw.  4 
MCB£M0£BGi£  A TIGE  CnËLE. 

ravTASMis  uosnaiSUt 
raSILLK  BCt  SOLASiSS. 

caucrisi  eS*«SMlc«  : C^tja  lAcostrw.  btlsMaSi^lU.  CaraH4  krfwn- 
Urt/omii,  lié*  SiiSiraB,  bsitn  pUaa,  plwtM,  VJniiai».  Sui- 
«MM S.  «•WfMtl*,  ns»  Iwctu,  Hjb  fanllHj  O «fpfeiM. 
0»*«r«iM«  4ÎMB  tSrutub  iwMtsM.  Stigma  luattaik.  Cmfmula  !»• 
Wwlwi* , éuwyiisisw  vakmlii  pwsiltlu  driMia  r tm 

COACTIu  «séringea  Ouk  WtUr«»,  mrla,  ftlirorlM  tàillu^uf  liiifM»- 
laKot^U)  lUsMtO  l^uiulMl*. 

Jean  Eusebe  de  Nicremberg,  moine  e^>agnol,  qui 
vivait  au  comoMuceuieiit  du  dix  septième  siècle , i laissé 
sur  riiistoirc  tMlurciie  pluskura  ouvrages  Irù-evtimés  : 
enlr'aulrea  Uûtoria  nalurtf,  folio,  Anrert,  1635.('«ri0sa 
yfUosofiade  UumaravitltuiU  mir«ra^:20..Madnd,  4*1649. 
C’est  en  làmuignsge  de  recaiiiisiisance^et  pour  honorer 
la  mémoire  de  leur  savant  compatriote , que  Ruts  et  Pa- 
vait lui  ont  dédié  un  genra  fondé  sur  une  plante  du  Pérou 
et  du  Chili,  auprès  de  laquelle  sont  venue*  btenldt  aprè* 
se  ranger  deux  autres  es|>éoes.  Celle  que  nous  dérrivons 
forme  Is  quatrième  du  genre-,  elle  rat  du  Mexwpie  et 
a été  envovée  dans  le  courantde  1893, à M.Tste,qui 
a bien  voulu  nom  la  cuiamiiniquer  ; elle  a fleuri  au  mois 
Je  mai  suivant  x 

Les  liges  de  celle  plante  herbacée  n'ont  guère  {du* 
d'un  pied;  elle*  sont  uteendaotes,  filiforme*  et  gtabre*. 
Les  feuilles  sont  épanes,  sesailes,  linénires-iancéolèes, 
entières  et  glabres.  Les  fleurs  sont  solitairex,  op}xi»èc* 
aux  feuilles,  portées  sur  de*  |jédoncules  tisses  longs, ca- 
pillaires et  glabres  i le  calice  est  égaleoMnl  glabre , tu 
bulè,  4 dix  nervures,  divisé  en  cinq  psrliei  linéaires, 
aiguès,  étalées;  la  corolle  est  d un  pourpre  bleuâtre,  4 
tube  glanduleux, 4 limbe  divisé  en  cinq  lobes  arrundis 
et  légèrement  plissés  ; le  fond  du  tube  et  la  gorge  sont 


d'un  jaune  duré.  Les  étamines  aont  un  peu  inégales 
presque  mnnadelphes , 4 fliamm*  glanduleux,  attachés 
au  sommet  du  tube  ; les  snthcrrs  sont  débiscenles  loogi- 
tudinalemenL  L'ovaire  est  ovale,  sillonné,  surmonté 
d'un  itvle  filiforme  que  termine  un  stigmate  en  roatsuc, 
un  peu  infondibuKfnrmeei  hilobé.l.a  capsule  est  au  fond 
du  «lire  persistant  : cUr  est  4 deux  logea.  4deux  valves, 
offrant  une  cloison  parallèle  aux  valves  qui,  plus  lard , 
devient  libre;  tes  placentas  aont  étroitement  fixés  4 U 
cloison. 

Celle  jolie  plante  de  serre  est  viraee  ; elle  sc  multiplie 
facHcmenI  de  boutures. 

DM.K4TIO*  DI  LA  PlcOaS  4. 

<1.  Une  étamine  fortement  grandie,  b.  La  même  vue 
par  derrière,  e.  Le  tube  de  la  corolle  étalé  pour  faire  voir 
rinscrlion  de*  étamine*;  grossi,  d.  le  pislil  trés-gniosi. 
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rtaTOMii  varavHt*. 

FAiitir  Dt*  CArsirotucâts, 

uttCTLia  «ùiai^rv  - Caifr  O-Liu»,  I«h  brartMiaiai-  CaralU 

pwra,  O-Ob.  ;S{A«ÙM a.  n«éiai  liritM»'  ttter— . 

Sntat  tUVm.Siigmm  I.  Aarca  lApmu,  RmiuU  ia  tiao,  ia 
estai*  soi*. 

cta*CTlkS  «ptcuigcs  sr  vritmiatv  t F«liii  ««*è»t»ofcfasiBi,  rse****' 
■lAiaiifrii,  t*pn«»l4U  »tl  pvbttetsüaM,  liArM  e»aù*fn«  «•••> 
OOfatoMi  (orollii  MfoiSiluliramibM  ; fwiiliu 
V.  caii«rwJtw,  IKis  Frwfr.  yt.  htfml.  141.  — D«  C*sn. 
Pnadr.tytl.  M.  4.  »? 

V.  p«krc»spt«.  WuA.  Cat.  «g.  ASS.  — Di  C**a.  Prmir. 
4.  3M 

Lionè  a réuni  «ous  l'ancien  nom  générique  f'tbw- 
num  tes  genres  OpiUtu,  f 'iburitum  et  Timtu  de  Toume- 
fort,  et,  depuis,  tous  les  boUnîMcs  Avslématiqucs  scsont 
rallié*  4 l'opinion  du  grand  mallrc;en  formant  4 l'exem- 
ple de  DeCandoUe,  plusieurs  setdions  qui  rendent 
iMSuniup  plus  facile  l'étude  des  especes  dont  le  nombre 
dépasse  mniolenant  cinquante.  C'e»1  ainsi  que  la  première 
section  comprend  ks  espèces  dont  la  réunion  des  fleurs 
présente  un  corfnbe  non  nryonnant  t toutes  ont  la  co- 
rolle roUcée  ou  4 j>eine  campanuliforrao  et  les  sentences 
ovales  : telles  sont  les  Lentaÿo.  Les  ()jmku  de  Tourne- 
forl  conslilucnl  la  2»  section  ; ces  espèces  ont  le  corymbe 
rayonnsot  arec  le*  fleura  eilérieuras,  celles  de  l'aréole. 


ordinairement  •térilri  el  beaucoup  plus  grandes;  les  se 
meiicea  sont  preiquecortlifornea.  A la  iruiaiéme  sedioD 
apparlienoent  les  Soiemotimu  dont  le  corfmbe  n'est  pas 
rayonnant,  mais  dont  la  corolle  est  prcsr|ue  conique  ou 
r%  tindrac6e4ulnileiue  , el  les  semences  ovales  oblongues. 
Cesldsns  la  premiérr  deers  Hibdi*i«io4>s  que  |>arail  de- 
Toir  Aire  rangA  le  Fibttrmm  eetinifoUum.  Celle  plante , 
encore  lrAs>rare  dans  les  culleclinos  où  elle  n esl  iolro* 
duile  que  depuis  18312,  rniulilue  un  arbrûiMau  dool 
l'aspect  a LanI  de  rapports  avec  le  / jAurnwai  Utntana 
qu'on  l'en  prendrait  pour  une  siiBple  variété  : ses  Ceuitles 
ont  égairmeut  une  teinte  grisélre  el  houI  ridées,  les 
branches  et  les  boutons  preuncut  une  direction  sembla- 
ble el  le  fruil  a la  mArae  furaie;  mais  aestteursaonl  beau- 
coup plus  grandes  , presque  coniques  el  plus  forkment 
colorées;  il  en  est  de  mAnte  des  feuilles  qui  affectent  eo 
outre  une  forme  cordée  bien  plus  pronuocée. 

Cette  plante  a été  découverte  par  les  collecleurs  du 
docteur  Wallich,  daos  les  montagnes  du  Kameon,  l’une 
des  provinces  les  plus  seplentrioitales  des  poasessions 
anglaises  dam  l'Inde,  et  qui  fout  partie  de  la  chaîne 
de  l'HyoMla^a.  On  la  trouve  k la  hauteur  de  6 é 7000 
pieds , vers  le  30*  IslHudc  nord.  Les  montaguards  l'ap- 
pellent Jiiwa  et  en  tnaiigeot  les  fruits.  Mlle  est  de  serre 
lcm|térie  , asscs  vtgXHireuse  cl  sasceplible  de  culture  et 
de  prnpagaltuii  non  moins  faciles  que  celles  du  f i- 
hurnum  ùjiitaM;  cninme  ce  dernier,  elle  Aeurît  en 
mai 


1051— ONfJÜIl  M ALT15SIMUM.  Fie.  «. 
oNciDic  Llevéi:. 


«ntstui  aovtVMia. 
rsMiLkS  nss  oacninirs. 

Cifscvikt  çôtisives  : tsplitmtw . Utaisw , V*«i  uAttnabHai. 

i’titJs  p*lr«U*  (t  WK*  amc  mbmU)  Ckwnaa  bIiI». 
f0fUtmii9,  fmttai  Waht,  (stdie  •Sita'  frcccMii  tuHiMBi  itig- 

■HUL 

e*ur)Us  mcirigrs  rt  nsBurHis  ; pMak-aallM  cMtfmtUt 

fiühlt  «ralMatSut,  rtfèés.  t*nuUl,WBiBW.  «aip*  ( a-ftSili) 
tted»  MSi*»«  wilio  hrrtioribB*;  Mpstit  ^uib^ot  klvtii  l*aK*' 
Nilis*  tmBw  l— rittjli».  Bnéstih*;  IéMIb  MutOi,  uiriu^OT 
iBimwa  ■rtsOa.  «Mtsüui»;ciSM4 

«UBr*é»rl]|U , eeliaBB  alércUsIb. 

O.  tVTHMBrS.  SwtBTS  f7.  iW  BC«.  101— Wiit*. 

4.  lia.  — Buos.  iM  B«i.  Milg.  tPtù  —Htn.  Art*,  «f.  I- 
ft  aiA 

0.  UImu.  geu.  Md.  tp.ortk.Wi. 


KnsBBMni  ntisiiSPM.  fsee.  A»mr.  tN.  l 141. 
frouMta  SK.4*.  Rkn.  m Ütr9.  yshi. 

Comme  cette  plante  faildéjé  partie  de  notre  iconogra- 
phie du  genre  Onctdiuin,  nous  ne  pouvons  qucrépélerce 
que  nous  en  avons  dit  prérédemroenl.  Le  premier  indi- 
vidu qui  parut  en  Europe,  futcDTojé.en  1793,  deHlede 
Sl-’Yincrnt,  au  Jardin  royal  de  Kew.par  l'aioiral  niîgh; 
mais  rien  n'nffirroe  que  la  plante  aoit  originaire  des  an- 
lilles;  tout  porte  é croire  même  quelle  j a été  apportée 
du  continent  américain, où  elle  a été  retrouvée  depuis, 
aua  environs  de  Surinam  ; elle  y croit  sur  les  troncs  ca- 
riés qui  se  trouvent  en  abundance  dans  les  forAls  vierges 
de  la  Guyane,  Cest  ,du  reste , une  des  plus  jolies  espèces 
du  genre;  ses  fleurs  paraissent  au  mois  d'août  et  de  sep- 
U-rabre. 

Ses  racines  sont  flbreuscs,  grisâtres,  et  déliées;  il  en 
|iar!  en  grand  nombre  de  tous  les  |M>iaU  inférieurs d une 
siHir-hc  bulbeuse . ovale, comprimée,  de  la  grosseur  ü'ua 
a>uf  de  cygne;  U s'élève  de  celle  souclic,  d'abord  une 
graivdc  feuille  oblonguc , ensifonne , pointue  « en  gout- 
tière é sa  base,  plane  dans  la  plus  grande  partie  de  sa 
longueur  qui  est  d environ  dis  huit  {kiuccs  sur  un  pouce 
de  large,  puis  deux  nu  trou  autres  semblables  inaUmoins 
longues  et  qui  semblent  embrasser  tout  le  bulbe.  De  I ait 
selle  de  l'une  de  ces  dernières  sort  une  hampe  nue, 
grêle,  rylirvdrique, glabre,  d'un  brun  ferrugineux, haute 
de  quatre  à aix  pieds;  rameuse  dans  sa  partie  Mipérieure, 
et  qui  est  munie  à U naiaancr  de  chacune  de  scs  divi- 
sions el  à chaque  norud  qui  la  partage,  d'une  petite 
écaille  s|*alhacée,  lancéolée,  grisAtre.  Lesramilu^alioos 
de  cette  ham{>e  sont  des  pédnncviles  communs,  disposés 
aUernativemcnl  cl  qui  suulieoncnt  cliacuu  deux  ou  trois 
fleurs  jauurs,  marquées  de  taches  brunes  ; lea  sépales 
sont  oblongs.  un  |>cu étroits,  pointus,  trés-ouverts,  on- 
dulés el  prcs«|ue  égaux  le  Uhclte  est  large,  presque 
carré  el  totalement  jaune;  le  g\no«téme  est  grand,  de 
même  que  l'anlhèrc  dont  les  loges  el  les  muses  polleni- 
ques  sont  bértasées  inlèrieuremenl  de  poils  crépus. 

On  cultive  l Oncidic  élevée  dans  le  terreau  do  bruyère 
mélé  de  détritus  de  vieux  troncs  pourris;  elle  de- 
mande de  fréqucDset  copieux  arrosenKntàrépoquede 
l'entrée  en  végétation,  ün  la  multiplie  en  séparant  du 
pscudobulbe,  rmillelun  qui  Se  produit  dvaque  année  ; 
on  peut  egalement  en  faire  des  boutures , mais  ce  moyen 
n'est  pas  aussi  infaillible. 

axrxicATKMi  M La  nom  fl. 

a.  La  colonne  ou  g^noslème,  étalée  el  grandie. 


Oigiti;  '.xl  by 


IWi  — SC(irTL\  l-tvis.  Fir..  7, 

SLOTTIB  IbSL. 

W>i  «»Mtt 

r«MiUf  bT*  iraiMMnM*. 

(iclluv*>  ' (-W»X  WT«»rt  . d<B(ib(M 

pariai  iMrfa»)>lwi,  IVjt^Aoa  r«np^iniliUi  brraiij»  ali*  «arÙHNi 
(TfaMTibia.  .ViTauMBU  amuà  CMturia.  l^gumn  pnlirtttdUM, 
raaiiiaratun,  aurraar  uUiqv»  iiwrwwlii.  ^«arôii*  3 4 ittBiikaQ- 
Itfia 

<,*BacT«B«  aniCiravc*  : Fa1'i<  •••tu,  haai  Irimulw,  ùw^ualiwr  fc>bja- 
Imh,  laBifo 

M.  Pioberl  Brown  • dédt^cc  ffenre  A «an  ami  le  doc- 
teur ÿt'ull , prttrcKtrur  de  Ixilaitique  è Diihlin  i il  l'in«liliui 
U aprea  Ivs  raracirrcftdunc  piaule  légumincuse  ,doull«a 
Kraiiirs  avaîriil^lè  r^i'emnicut  np|K»rté«a  de  In  \ouveiie* 
lluUande.  Sroltie  liaae  en  rat  U qiialricree  capéce; 
urij^iiiaire  des  nit'ines  parafes,  nous  en  détona  la 
connni'aance  li  M.  Kni^ltt  «|ui  la  reeut  en  IB32,  de 
M.  Bailer  File  q fleuri  dans  Ica  premiers  mois  de  l'an- 
itèe  miiante. 


La  Sroltie  iisse  couatilue  un  arbuste  de  deut  à trois 
pieds  i M tige  se  divise  en  une  muilitiide  derameauid  un 
bnm  rougcilre  elcttl»éreraenllÙKS,c'esbà'dire dépour- 
vues de  ces  nombretMea  aspériléa  «|i»c  ton  observe  sur 
toute  la  lige  des  tron  autres  espèces.  Lu  feuilles  sont 
étroites , ovnies,  Irontjuées  li  leur  base , inégalement  «Irn- 
liculérs  en  leurs  l>ordi  ,d‘iin  vert  bien  prononcé  cl  lon- 
gues d'un  pouce  ou  un  peu  plus.  Les  fleurs  sont  solitaires 
dans  les  aisselles  des  feuilles  et  portées  sur  de  Irés-courta 
|>èdonailc8  j le  calice  a cinq  dents  un  peu  inégales,  en- 
tourées rie  bractées  imbriquées  ; la  corolle  est  |Mpibona* 
rée  avec  l'éiendurd  pliu  court  que  les  ailes  qui  sont  égales 
k ta  caréne  : toutes  ces  parties  sont  d'un  jaune  doré  pur, 
sans  mélange  de  rouge  ou  de  pourpré.  Les  dit  étamines 
sont  monadelphei.  Le  légume  est  pédicellé , comprimé . 
épaissi  sur  scs  deux  bur«ls;  il  renferme  trois  i quatre 
graines  sirophiulées. 

Celle  espèce  ne  peut  supporter  l'abaisscmcni  de  tem- 
pérature que  nous  éprouvons  pendant  l'biver,  auui 
fliut-il  s'empresser  de  la  rentrer  dan*  la  serre  tempérée 
aussilét  que  le  froid  s«  fait  sentir  : c’csl . pour  nous , vers 
la  mi-octobre.  On  lui  donne  pour  sol  le  terreau  dr 
bruvère,  mélé  de  terre  tréf-substantklle.  On  la  multiplie 
soit  par  le  aémH.  soit  par  les  boutures. 


toiofr.tt  aKllitJ.  »t*nu.  IU4. 
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32Ô7  - IPOM.EA  RVBROCÆRULEA-  F».  !. 

ll>OUÉ£  nut'CE  ET  BLEl’C. 

t-IVIMIillll  MO>*«TPIi* 

Pâ»ii,t.8  »f«  MsiotvrLicin. 

cpaatTcu  cinKign  : A-|«riiisi , auloa.  f.oiWA*  «aen^MliU  t*| 

irfimliKAIiimii . frflkti*.  CKoariom  t ^laniUn , bidii  4i»> 
p«ra>i.  S»yU*  rapMlua , Tllntmia  Ctifumia 

a-S-lrdUfù. 

caatcYàis  •»icmg«p  ClaM.  ftiltii  1m>b«  f»iMlui«.  prrfttaJi  co>d<ti*, 
WtTî  •euniu<i«t 

ra]j«U  çUki  iMtaltt  moH* , , liHari  iiAuU- 

(t>i  albo  (Mrjiaalui  cM«lk  attfii,  Mfaa'lilNJafMai  1 baba 
A-ktijijllU,  attfutu  llj«riau»li*|  bàl^e. 

jÇpure  fpoméc  fut  run  d?«  r^iIlaU  du  ü^mecnlrre- 
inetil  opéré,  {uir  Unité , dans  \t  ji'raud  Krnrc  Ltnerno; 
rc«t  re  (pi'indique  parfoilrnirnt  M>n  étymologie  formée 
dv*  deux  tnnln  grrra  lïMron,  cl  «emblaMe.  Il  a 
rflilii  U néeeauté  bien  «entie  de  ditner  un  genre  com* 
posé  de  près  de  deux  veut  einquaDle  cepém,  pour  «e 
rimicntcr  dc«  raraietérea  auani  peu  traiidièa  que  ceux 
qu'offre  le  genre  ipnmara^  car  Linné  n'a  pu  le  diatinguer 
du  genre  Coneo/eif/ui,  Liveron,  que  par  le  etigmale  ca- 
pitulé , é troia  lobr«,  cl  pur  la  uorulle  inTuiidilMilirorme. 
Plua  lard,  Jussieu  ajoiila  à en  caractères  celui  tiré  du 
ttumbre  des  graines  qui  s'élère  toujours  au-delà  de  deux, 
qui  est  un  masiinmn  pour  riiai'une  des  loges,  dans  les 
lisemm.  Les  Ipomécs  sont  en  général  de  très- belles 
plantes,  mats  il  en  est  peu  dont  les  fleurs  |Mitn»ent  sou- 
tenir U comiHirnison  avee  1 Ipomée  rouge  et  bleue  tant 
pour  l'ampleur  et  l'élégance  que  pour  la  diversité  cl  la 
rirbesse  des  enuleurs.  Nous  sommes  redevables  de  celle 
magnifique  espèce  k M.  Samuel  Aicluird-toii.  ufBcier  an- 
glais , em£doyé  au  Mexique . qui  eu  a remieilti  des  graines 
dam  la  province  de  Guanaxuato  cl  les  a envoyées  à 
M-  J.  D.  Towlefi  de  Staroford  - HUI , dans  le  courant 
de  1893.  La  plante  a fleuri  en  juillet. 

Sa  lige  est  herbacée,  sarineutcuse , grimpante , d'un 


vert  nuancé  de  pourpre . glabre  et  garnie  de  reuüles  al- 
ternes, cordées,  profondément  rinuéea  à leur  base,  en- 
tières, ondulées,  veinées,  pointues  et  d'un  vert  assex 
}tAle  ; le  pétiole  est  prcMpte  aussi  long  que  la  feuille , 
Mnai-eylimJrique  et  cannelé  en  dcasus.  Les  fleurs  sont 
réunies  au  nombre  de  deux  ou  trois  sur  un  itédunT-ttlc 
commun,  axillaire  : chacune  d'elles  est  portée  sur  un 
pédieelle  épais,  comme  le  pédoncule;  le  calkc  est  dtvûé 
en  cinq  segmens  aasex  courts, dressés,  linéaim,  presque 
mbulés,  d un  brun  pourpré,  plut  jtélc  sur  les  bords,  qui 
sont  quelquefois  pre«|ue  blancs  ; la  corolle  est  avant  son 
entier  développement,  d'un  blnnr  vcrdAlre,  marqué  de 
cinq  vciiu's  élevées  et  tournées  en  spirale , d'un  rouge 
iMJurpré  plus  ou  moins  vif;  après  aun  épanuuutcnuïtil 
elle  prend  une  teinte  générale  d'un  très-beau  bleu  céleste 
cl  repaioe  au  rouge  en  se  flélrnsant;  le  limbe  a prés 
de  quatre  pouces  de  diamètre;  il  est  divisé  en  cinq  lobes 
anguleux , aigus;  la  gorge  est  Idanchétrc.  Les  cinq  éta- 
mines ont  leurs  fllamens  inégaux,  Insérés  à 1a  base  du 
tube , coiiroimés  d'aiilliéres  oblongues  et  jaunes.  L' ovaire 
est  oblung , le  stjlc  filiforme  et  le  stigmate  bilobé. 

On  a comtm*noé  par  cultiver  celte  espéoe  en  aerre 
chaude  ; nuiis  il  est  à présumer  que  lurw|ue  les  graines 
en  seront  moins  rares  on  pourra  la  risquer  en  pleine 
terre. 

KxrucATHn  De  li  riccnc.  I . 

U.  U calice  avec  une  |Hirlûm  du  pistil,  é.  La  base  de 
la  corolle  incisée  et  étalée  pour  montrer  la  position  et 
1 iftégalilé  d<?s  filameus. 

32»8  - l-PIDENDRUM  KOCTURXLM.  Fjc.  2. 
ÉJ>IDENOSE  NOCTL'MftC. 

cvrtwu*  Moeistikit. 
rsajus  mis  oataiei-ss. 

RtvACTlac  r.KSisig'  s : Sfmùt  ]alraib , Pri*U  Mf aUi 

ni  «Bçutwn,  nnûi  IéUom,  {«uam  v«J  t«û«u.  LmhtUvm  cuo 


■Mfivtai  «tiiWPi»  aaama  Ttl  pari*  rrMitam,  liwha  untfta 
<tl  Jif  >M.  4uc<a  tvfw*  «ailaM . tMM  *t{  t«b«Nt^ta  : MM  m 
aalwr  pra4i>tn  wramartiMWa  H taRMaina  fanaaM.  C»J>a«aM 
«üaaMlmiMtYEHMe,  t»f»  ftaabiiMa.  !<<iK&«vw  far- 
a«a,  S>4-{Mah««*.  /NttfÙM  4,  raa^aSu  latWaBi  raÿlicali*  a»- 

caiicràu  4ricort«ot  Rf  : fatM*  diMpAia  aM«ai(i«  abtani*  rat»*- 

aaaBil<i«afalilari*Ur»«Mli  ;**paii*pMiJi*fw  baarilNt  Mtwiaa- 
UrpaUMiba*;  U4»lh  Iriliài  : Mit  l*taftlibaa«««1W.<M»ctm«àf , 
inlfriMiiHi  H<M«a  WrMfib*.  mW  Mparaa  *aUa  lawfffi»» 

I.  ROCTCAiiRa.  Lta.  /U.  I44A  - lao».  .^Mrr  |r.  226. 

C.  IM.  — 8«r]b«  6-  nfl-  — {*«•  M ip. 

Ortàig.  p.  >M.  — Uw.  Bot.  M.  lis. 

Quoique  cctie  Mpèce,  on^naire  dca  Antilles»  soit 
(\»nnue  depuis  bien  long  irrnp*  en  Eun»|»e,  oa  n’y  trouTC 
BiiRune  trace  de  sa  culture  avanl  If^JÜ;  époque  k laquelle 
MM.  LuddtjÇes  l'y  ont  iatroduite;  loil  que  cette  plante 
n>«!  poinl  onlérieorenienl  reçu  de  nos  eullhalcun  un 
acettcil  fa\orable , ou  qu'aprés  avoir  lai!  une  apparition 
dans  nu»  serres,  elle  ait  montré  trop  de  üilBcullés  pour 
t'y  maintenir,  toujours  est-il  vrai  qu'on  ne  la  «.uiuiaiwnit 
que  d'après  les  figura  et  les  descriptions  qui  en  ont  été 
données.  KOe  fleurit  dans  nos  serre»  jiendanl  une  jçrande 
partie  de  l'automne,  et  y ré|kand  une  odeur  fort  suave 
surtout  pemhnt  la  nuir,  ce  qui  lui  a valu  la  désijçnation 
spécifique  de  Mertiirntum. 

Sa  tige , haute  d'un  pie<l  environ , est  Irèseomprimét 
k sa  |»artie  supérieure,  |;arnic  A h base  de  qiuilre  ou 
cinq  feuilles  elliptiques,  oblon^uea . coriaces , obtuses  et 
même  rélusrsi  elle  est  terminée  |»ar  une  fleur  composée 
de  trois  sépales  et  autant  de  pétales , prcmpic  ciaclement 
scmblabies.  allongés,  liitéaires,  acuminéa  et  duu  jaune 
verdilre  Le  labelle  est  blimit,  avec  deux  glandes  jaunes 
k sa  base  ■,  U aiilièrc  k la  colonne  ; eelle  ei  est  cylindrique, 
fort  allongée,  trilobée  et  d'un  verl  jaunltre;  les  deux 
lobes  latéraux  sunt  ovalaires , obtus . et  I intermédiaire 
plus  long  et  sétacé.  L'anthéreestcarhée  par  deux  folioles 
latérales  et  une  autre  dorsale  qu'offre  rexlrémité  de  la 
colonne  ; elle  est  liémcsplkértque , bkucbe , charnue , 
comprimée , bidenlée  et  sillonnée  au  sommet;  1rs  loges, 
au  nombre  de  quatre,  renfermenl  autant  de  masses  pol- 
Itniques  ; elles  ont  les  tmrds  membrarseux  et  brun»- 
On  lient  celle  orchidée  en  serre  '*haude , dans  le  ter- 
reau de  bruyère  pur  ; hors  le  temps  de  végéta  lion  on  ne 
lui  donne  que  de  trés-faiblee  arrnsemcDR.  On  la  multi- 
plie |Nir  la  séi>araLiûn  des  bulbes. 

XXrlICSTIOS  DR  LA  FICÜtS  2. 
a.  La  colonne  et  le  labcUe,  de  grandeur  naUirelle. 
t.  Le  labelle,  séparé  de  la  colonne,  c.  L'eitrèmilé  de  la 
colunoe  d.  Les  bkges  de  l'anlhére.  r.  I.«s  masses  polli- 
niques.  G«a  quatre  dernières  figures  plus  ou  moins  grus- 
aies. 
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Le  genre  Onopordc  institué  pur  Linné , prércote  une 
dixaine  d'espéiT»  herbacées,  dont  qurlqiies-uoev  se  fbni 
remarquer  par  le  port  et  1 élévation  de  leur  lii;e.  De  re 
numitre  est  celle  que  iimw  détrivotu.  Elle  est  cuhîvée  cm 
Europe,  depuis  prea  de  deux  «iéclet,  et  ce|wndAAi  it« 
en  cbervlrerait  |M-csque  vainemeot  une  buuoe  figure; 
Celle  que  nous  repntdiiisons  a été  prise  d'une  plantr 
tres^vigoureuse,  crois«aiit  su  jardin  botanique  de  Dublin 
où  elle  était  cti  fleur  dans  rautoinne  de  1(182. 

LOnnporde  d Arabie,  atteint  souvent,  dam  nus  joi- 
dins,  la  hauteur  de  dix  à douxe  pieds,  et  celte  végéta 
tion  rapide , rivalise  avec  celle  tle  I Hélianthe  tournc*nl 
Sa  tige  est  tréslorte , tres^gruaie , dmtlc , ailée  dsni  loalr 
M longueur  ; elle  «e  di>  isc  eu  plusirur*  rameaux  garnis  tic 
feuilles  oblongues.  siimées,  velues  de  même  que  la  ligr 
et  les  rameaux , armées  sur  leurs  Imrds , rie  fortes  épinei 
Les  fleurs  sont  réunies  è I extrémité  de  <;hâ({uc  rameau 
dans  uu  iavolucre  composé  d'écailles  ovales , très  large», 
imbriquées,  prcM|ue  planes,  dun  rouge  purpurin  ri 
terminées  ]>sr  des  pointes  dures  et  flirt  pM]iianles.  Lr 
réceptacle  est  gros,  idiarnu,  creusé  de  fooicltes  ncun 
breuKN.  La  Calathide  est  tres  gronc . formée  d une  multi 
lude  de  fleur*  régulières,  hcrmuphrndilrSfrl  d un  rouge 
pfHirpré;  U curollc  est  lubulèe.  divivéc  A son  orifice  en 
dnq  segmens  égaux.  Les  akènes  sont  comprimés,  angu 
leux,  tétragones , siUonnéeii  iramverMkmenl,  très  renés 
et  noralweux.suMaoBléa d’une aigrctlc  caduque , formée 
de  poils  réunis  |>ar  U base. 

On  sème  celte  Onopnrde  de  bonne  bnire,  au  {irintemp* 
et  sur  place  ; elle  ne  larde  point  à lever  et  sc  développe 
Irès-v Ile.  Toute  nature  de  terraiu  parait  être  égalwneul 
favorable  11  sa  végétation;  on  Ucroît  bissDOueUe. 

EXeLlUATIOS  DE  LA  rtovsc  3. 
a.  I,es  faeellCH  du  rénrplade.  b.  Lne  fleur  molée 
e.  Lue  portion  du  style  et  du  sligmale.  d.  Lcilrémilé  de 
la  corolle.  Le  tout  forlemeol  grandi. 
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C4lw:Tt««  «.kS^iiQCt  Caljrt  5*fwtiltti.  C^tMa  Um  Miririca»»  hib«  i»> 
f«o4kiili(irB> , liaA«  Uasiii  ewiuelitit»  Itsubiid. 

«tPBMt  nMfiMuMiJw  l«k>«  cuvnMi*  p^pnita.  Âm- 

w*f<te«L CÿtikJmti,  te«ei  JùiwMati  c» 

uuctknt  ; ValutnüJ)  fUftn;  folüa  lli»MrV«ruatMtn.MrM*ii, 

catMliMlMU,  Mrail»  btbi  baii  iaB<t»fliA«ae;  &■>!•  bn- 

«lit  lUuanlMii  ^mmU  «pptaiMW,  b)«*  «!.• 

ItrtMtt  tlMtn  PfPMfÎMlù  iMfriimlHH  ttlmiaalibai;  nMciatia 
tlnaxMwcjiut^aBtaâL^Mmkii»,  cl«tW,flclUMi*.  rtlaiMtRiaft* 

La  Ompége  de  Lush  qui  lire  «(m  nnm  fpèi-ifique  de 
celui  du  Mvant  biiUnttle  auquel  uuua  aommef  rcdc\A* 
bic*  dr  SB  cuanaisMUcG , est  originaire  de  BomlMy  d <hi 
elle  a él^  cnvujie  au  jardin  bolaniqiic  d’Kdimbourg, 
en  1832.  1.^  plante  est  herbaciée,  d'itit  vert  pâle,  liraul 
sur  le  glauque  ; les  liges  et  scs  divisions  «uni  grêles , Iré»* 
déliées  cl  CDlreUcées.  Les  feuilles  sont  uppusè«.i,  étruiles, 
linéaires,  épiMcs,  charmses,  acuminèes,  silloniséei,  ses- 
silcs,  Igtigucs  de  quatre  |h>uccs  environ , et  larges  de 
deut  ligiuis.  Les  fleunaont  réunies  uu  tiomincde  trois 
ou  quatre  en  |relilrs  ombelles  aviltaires,  pAduneiilécs , 
plus  coudes  que  les  feuilles»  le  calice  e*t  |>clit,  divisé 
profoodèmciit  en  cinq  segmciu  linéaires;  lu  corolle  est 
liibuleuse,  ventrue  à sa  Uuae.  d'un  vert  ynitnéire,  relevé 
de  pourpre;  le  limbe  est  découpé  en  cinq  lobes  linéaires, 
dressés,  connivensel  d'un  pourpre  Irés  funcé.  Lca  cinq 
étamines  sont  portée»,  comme  dans  la  (^Tuivégc  de 
Weghl.sur  un  tube  qui  reste  presque  InLaiement  caebé 
dans  la  corolle  : ce  tube  offre  une  double  rangée  de  cinq 
lobes  ou  diviaiuiis,  les  exicrictirs  Irévcourls  et  épais,  les 
intérieurs  alternes,  beaucoup  plus  longs,  rilifcirmes  uu 
linéaires,  fleaueuict  divergent  ; les  anthères  soûl  simples, 
garnies  de  masses  pnlliniques  dressées.  Le  sljlr  est  très- 
court  , terminé  par  deux  sligroalcs  planes.  Le  fruil  con- 
siste en  deux  fullicules  lrcs-lung«,  cylimlriques,  miinU 
de  graines  k aigrettes. 

Un  tient  cette  plante  en  serre  chaude  en  lui  donnant 
le  terreau  do  bruyère  pur  et  des  urrosemeus  bien  ména- 
gés. On  la  pru|«gc  par  le  moyen  de  ses  graines  qui  arri* 
vent  sans  difliculté  k une  maturité  parCiile. 

caruciTios  de  le  riccae  4. 

d.  Une  fleur  Motée  et  grandie,  h.  Les  organes  de  U 
frueliCcation,  également  graodu, 
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tOlUHNlC 

tsauia  OEt  «setisss. 

estmits  «isèimts  . s«awMH:  4war>*  ntsm,  flIiibnM.  M>»m« 

pUna  , hivTi*  ialuu  pvOli/anM  «Walt  riaaraa  luba 

wfvt  ovanM*  nd*.  SàmmttuÊ  nioiMflM  pmlo  lctT»»r<. 
ajinlrùiia  baai  aoMnelBk  J>V<aau(«  plonsta,  ttttta.  ttu*4. 

OMU.aptct  «nMItMta,  luWtmIau,  avpii«  afi»<rwa. 
CAlacrèkK  t*i<rrivVB  vr  aiaa>at«is  . Etceu,  aabaasiaa»;  ravit  taui»^ 
«}lioinm  Hibintplritaw  tutiwriloaii  araaialn-mkalia  tuWvni- 
Iéi  rbn«ba«l#*4aiaafii,  Mia  catwa  apivaa^va  aubalUia  {aacie*- 
iMis,  baai  laansiMM*  »p4M  gmslJHM;  Raribiia  aubMauMiiW 
•uhparrif , pdalia  andia  aUtwriaUt  <waiiir,«aùhu  ; aijii  v^aali 
acu  fibraaoN. 

O.  Gtxi«pura,  Oa  Cas».  Pr%tdr.  I.  471. 

Cutis  ciuioiict'i.  lltv.  Jr».  nc<.  103. 

Cai,-TTS  vtusnsicu.  La*,  iittt.  I .EM.—  $raa««.  Xjtt.  i>'y. 

S.  4B&. 

Celle  belle  esj>éce,  ennnue  ri  cullivée  en  Kiirope  de- 
puis 1770,  est  originaire  du  Pérou;  elle  k dislineur  de 
toutes  scs  congénères  en  ce  que  sa  lige  n'est  poiiii  ou 
comprimée . ou  anguleuae;  elle  est  tout-é-fait  cylindrique, 
épaisse,  marquée  de  sillons  réticulés  qui  pur  leurs  croi- 
ariuens  donnent  lieu  é drs  protubérances  régulières  en 
rlminbrs  ou  losanges  dont  le  sommet  est  garni  d'un  petit 
écusson  culonneux,  d'où  part  un  faUcruu  d'ëpinea  bLan- 
cliéires , tres-acérées-  On  truuve  les  fleura  réunies  k Tea- 
trémité  des  tiges  ou  de  leurs  ramifications;  elles  ont  en* 
viron  uu  pouce  de  diamètre;  le  tube  est  presque  nul; 
les  pétales  sont  courts  et  dressés  en  double  rangée  au- 
tour du  pistil , formant  une  sorte  de  couronne  d'un  rouge 
écarlate.  Les  étamines  sont  entièrement  d'un  jaune  pur, 
nombreuses,  recourbées  ou  inclinées  vers  tepisi  i I ;cclui-ci 
est  bmg  d ujt  pouce,  surmonté  d'un  slyle  grêle  et  cy  lin- 
dritpic,  couronné  par  uu  stigmate  k huit  lobes  droits, 
Uncéuléa.  aigus  et  d'un  vert  p^le.  L'ovaire  est  grand, 
tuhrrruleux.  profondément  ombiiiqué  au  sommet,  reo- 
fcrmaDt  plusieurs  ovules.  Le  fruit  est  orale , presque 
tronqué  & chnepte  extrémité,  surtout  à la  supérieure  où 
l'on  remarque  un  creux  sensible  ; il  est  loog  d'environ 
deux  pouces  sur  moitié  d'éjiaisfeur,  d'un  vert  jaun&lrc , 
tirant  sur  le  cendré.  Les  graines  sont  arrondies  et  dé* 
primées , de  deux  à trois  lignes  de  diamètre. 

Le  mode  de  culture  à suivre  pour  celle  espèce,  ne 
différé  pua  de  celui  recommandé  pour  les  autres;  la  serre 
chaude  et  les  arrosemens  trës-ménogès,  liors  l'époque  de 
végétation,  sont  les  conditions  csscDticlk-s  de  celle  cul* 


itirp.  Qujnt  «ut  raoyciude  repruduirtion , celui  dnbou- 
liirfs  ré«M»it  Inujoura  Irirsqii'on  a eu  Ia  précaution  de 
Jaûaer  Aélrir  le  rudiraenl  de  la  plaaie  uMUtelle. 

ElPL(CATIOH  DC  L4  ftOUkC  S. 

A.  Une  fleur  coupée  verliralrmrnl  pour  monlrer  la 
pueilion  de*  élaminea.  h.  Le  stjle  cl  le  *ltemalc  iucùé*, 
Plaie*  el  grandi*,  e.  Une  fuüole  grandir.  J.  Une  cemeru» 
également  grandie. 
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okiciâu  ciafaïQis  ; /jiiWiKrviM  kriiiiicM«in,  inLiè'iivin.  «luim»  in* 
•cMtibiB  «irbliftiacii  «fàcc  ciliU»«|iiUMi* , cXtmMrtkl*  Mbartil 
pinniiüJit  braclMi  MNobniiiM».  t'xiamttM  lofi*u.  Srm»4 
lui*  lltefdU  •**!<.  Pitfiput 

tkkU'liBt  iréülMv**  «r  «Tiuaivii  - Sukpdwacmi,  miTiT»  ItjnaHniv  fg< 
lit*  ••IrrtMibM  «l•aclto  . 4Rpflti*;>tillhk* , 

Mruaù,  ««aaakut  liaiulikapiamMi 
ûutlum  IwM  Mueu  «uui  liiii  fpmn»4tu>4ti>,  lui*> 

rinoko  •ilioa. 
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Le  genre  AVa/rryiAjf//«ai  uu  Ctntroph^ilum  a été  élu* 
hli  par  Nrcker  {KUmtttfa  hotanica,  I,  p.  86|  aux  dépen* 
de*  capêc^c  réunie*  précédemment  )iar  Linné  dons  son 
jfcnrc  Varthamut;  il  »r  cnmpnsr  dra  esiiéiTa  de  re  der- 
nier genre  rimil  loua  le*  fleiimna  de  la  l^lalliide  sont 
hermaphrndilra;  le  |>értrline  e»f  ovuide,  Irés-ioférieur 
aux  lluurs»  ai  I on  fait  nlMlrarlinn  de*  apiiciidicei  «les 
écuillc*  ealéhcures,  écAillea  régulièrrroenl  imbriquées, 
app]i<|uér«,  cnriarr»;  le*  extérieure*  «ont  Iték-rourtes, 
snrniimlérs  d'un  ircs-grand  npprndii*e  ruiiirnrrae , étalé, 
lancéolé.  siibpimiRlinde,  denté,  épinetn;  les  intermé- 
diaires ovales,  sitrmonlér*  d'un  ap|ieadioe  foüifurme, 
moins  grand  ; W intérieures  oblongiies , ximaonlées  d'un 
petit  Apt<rnilii*«iicarieu\,  roussAtre , Umnéolé , denliciilé 
i:n  peu  épineux.  Le  ('linsnlbe  rsl  éptis,  cbariiii,  *ul>- 
lirmiqihérique  ou  conoidal,  garni  de  Ambrîlles  nom- 
breuse*, longues,  inégale*,  libre*,  lAminées,  membra- 
neuses, linéAires-stibuléea-  Le*  ovaires  sont  courts,  é{»aia, 
sublélrngnues,  glabres  cl  ridés^  l'aréole  est  apkulaire, 
ne  portant  iti  plolenn,  ni  anneau,  mais  entourée  d’un 


rebord  crenelé  ou  denliruléi  raigrelte  est  nulle  eir  le* 
ovaires  des  deux  rang*  exlérieura,  double  sur  les  autres: 
I extérieure  deux  f«>ia  auwi  ioDfue  que  l'ovaire,  l'inlé- 
rieure  iKSuroup  plus  courte.  Le*  coroUrs  sont  réoi- 
formes,  régulières,  à cinq  divisions.  Les  étamines  ont 
leur*  filameiu  garnis,  ver*  le  milieu  de  leur  longueur, 
d'une  manchette  de  bmgs  poils  biapicuUs  ; l'appendice 
apitilaire  de  l'anibére  ed  arroniii  nti  sommet. 

Tûurm-forl  atlribunit  Ica  Kcniropbillcs  à sun  genre 
6'N/r4u  caractérisé  par  le  ikéricline  entouré  de  grandes 
feiiilleiet  cooiposé  de  plwieunie*|>éres  de  divers  genre*, 
telles  i|ue  les  airactyles  de  Linné,  la  plupart  des  Car. 
tluimca  du  même  auteur,  etc.  Vaillant  a bit  un  genre 
AlracUle  très-bien  csractérné,  comprenant  lesKeatro 
pin  Iles,  el  <|u'nnt  adopté  Adan*on,  .Scopoli,G4ertnrr  et 
Mo^ticb  ; Necker  a donné  aux  .AbvrHyles  de  Vaillant  le 
nom  de  Kenln>phyne,  etJusairu,  croyant  surlafiiide 
Haller  «]iie  |e*  flciin  marginale*  «ont  neutres,  cIbsmi  ce* 
plante*  dans  son  genre  Caldtrapa.  De  Candolle.  datui 
aa  Hure  fniiuaitr , coiuidéranl  surtout  que  les  Iruila  des 
planir*  dont  il  «agit  ont  l'ombilic  latéral,  eVat-k-dire, 
iaréote  hasilaire,  übliqiK-iutéiieurr,  lésa  rapportées  au 
genre  Centaurée  de  I.inné;  miiir  ensuite  diiiia  son  pre- 
mier mémoire  sur  le*  Centaurées  (Annale*  du  Muwinn , 
Tot.  10,  p.  I^8);  il  a adopté  le  genre  KeatrnphÿUum  de 
^^trker,  cumine  faisant  partie  de  la  division  des  cetilau- 
réc*. 

Le  Krntrophylle  arborracenl  n'est  jui*  une  plante 
nouvelle  1 il  ctitle  depuis  plus  d'un  siècle  dans  no*  cul- 
b'ctiofiS;  maû  ce  n'est  que  de|mis  un  temps  asscs  court 
que  Ion  sert  avUé  de  k cullitcr  en  pleine  terre . 
M.  Mackai,  directeur  du  jardin  bolani«|uc  de  Dublin, 
il  réuni  à le  Irnir  m pbite-lande,  biblemenl  abrité,  aanf 
qu'il  ail  srniiiblenH'nl  soulTert  de  la  rigueur  de*  troi*  drr- 
nient  biveni.  La  pUule  est  originaire  de  I Fumpe  méri- 
dionale et  fleurit  aux  mouKle  juillet  H d'aodt.  üa  lige  rsl 
ferme . pubcsccule . Itaule  «le  six  pu-d*  environ , garnir 
de  feuilles  ampkxicaulea,  nombrruae* , ensirortnes,  Isn- 
«’éoléi:*,  veinées,  tn’-s-épioeusc*  en  leurs  bord*  : les  infé- 
rieures sont  Itmgues  de  dix  k doute  {lourrs,  sinuérs  ou 
piimatiCdes,  k deuts  épinru»es.  La  (leur  est  grande,  1er- 
minste,  le  plus  souvent  solitaire,  jaune  et  d'une  odrur 
frirt  agréable. 

On  b propage  facilement  par  le  moyen  du  semis  qu'il 
but  pratiquer  de  bomu!  heure  et  surtuucbe. 

nettcAtios  oc  ta  ricüae  6. 

a.  Une  fleur,  h-  AnÜtérra  et  portions  de  filamen*. 
c.  Paillettes  du  réceptacle.  «/.  Portion  d'aigretto  ; k ttnit 
furtement  grovai. 


Digitized  by  Goo|de 


^CIfRY30PHYLU:M  M0N0PYRB.M:M.  Fk.  7. 

OmVSUrHTLI^  MO.NOPVnèNE. 


rivTt'Mit  NiMo-.txr 

rts'tiK  »»  s*roT(t», 

c«itcTni  ' Ctilj-x  »iir<«an4t(,  «b- 

toM* , fWMttiUi»-  CéraUm  «mpanalatt , W«M;  ItmW  Ueiau« 
8 wlMiikJii.  ptlrnliMiau.  tiA«  btttiMtku.  Filamtnl*  Uih* 
iiBfMila , cBwù««Mu.  JVrfof  brt«M*iwUi  Stigmnt^  «blBaa , lub 
4>4tiU.  Bta^  cUbMi,  U)<l<asltr><,  MtgiM. aeaiiilbM MliUriii, 
«N^lnnU  nM4tM,  ■■■■«iiia 

CAiàCtitS  i»i£mvrt  tr  Mnaatait  : l-'olii«  ofitiàuk,  W«<itrr  tMMiMltt, 
mfn  , iiAtiM  «HM-wne«U  , 

•fulil  ; («lOanbui,  IrrOkMlibM  , Craccdatl  dn|Mnâi, 

«MotfrriMi,  «««lo  AbWvfm,  8»ftjWw>u» 

C.  iMAu»itc»Dii.  Sw«at«  /V.  utU.  utt.  l.  4Sii.  — Ikt».  tr 
&M.  4.  ?Û8.  — Smik.  .ÿi*.  ^grl  I.  8M. 

C I.am.  £aejd.  1.  &5S. 

C ctitni».  Ua.tr.  M<u.  Dt*t  t.  — Rrta-  PI,  Àm.  A <9 

C'hrÿsopkÿUHm , tlèrivé  de  or,  fl  pvXA»,  fruillct  a 
élé  dooo6  oumme  uuin  giu^rique  à un  groupe  de  pUo- 
let , [riirce  que  U première  dont  on  a eu  coiinaiMance , 
offrait  dca  feuilles  jaunâtres  avec  la  surface  inférieure 
rouverte  d'un  duvet  ferrugineux  auquel  la  rèfrartiou  des 
rayons  solaire*  donnait  un  èelat  tout  particulier,  que 
l'on  a comparé  k celui  de  l'or.  Il  sen  but  néanmoins, 
que  toutes  le*  espères  justifient  la  splendeur  d un  si  beau 
nom,  car  U en  est  dont  les  feuilles  sont  égalciuenl  vertes 
sur  leurs  deux  faces,  ce  qui  prouve  rinconveatent  de 
donner  aux  dénominations  génériques  une  acception 
trop  définie.  Le  ClirysophylU*  roonopyréne,  originaire 
de*  Antilles,  n'existe  dans  nos  serres  que  depuis  IdlO;  il 
y a été  introduit  dans  l'espoir  de  le  voir  produire , comme 


su  pays  natal , des  fruits  sas  uureus , mstsonaétélrorapé  . 
Ia  période  de  frucliBcation  n’a  point  atteint  son  terme 
et  ion  a'a  obtenu  que  des  baies  itu|»arfailfs  et  prrscpie 
tniipides.  C est  ordinairement  qn  arbre  de  moyenne  élé- 
vation . qui  se  couronne,  k la  manière  de  n<M  pomnaJers, 
de  branches  louffue*  et  développées,  aon  boù  est  jaune , 
rerouverl  d'une  éron-e  rude . ridée , roiiatâlre , lacheiér 
de  blanc,  entière  ment  roiq^eètre  dans  les  jeunes  pouuea 
lais  fruillei  sont  alternes,  ellipliqurs,  pointue*,  gtabres, 
d un  vert  fimeè  et  luisant  en  dessus,  couvertes  en  des 
suus  d’un  duvet  soyeux  et  doré  ; elles  sont  traveniécs  par 
une  cèle  longitudinale  d où  partent  talérakment  beau- 
coup de  nervures  parallèles . un  peu  courbées.  Les  fleur* 
sont  petites,  axillaires,  {asrirulées,  solitaires  sur  chaqur 
pédoncule;  le  calice  est  divisé  en  cinq  parties,  recou 
vertes  d'un  duvet  brunâtre;  la  c«»rolIc  est  mnimpétalc. 
régulière , k cinq  lubrs  jaunâtres.  Les  cinq  élumines  sont 
insérées  k la  corolle  et  opposées  â ses  lobes;  le  slvie  est 
terminé  {lar  un  stigmate  â cinq  divisions.  Le  fruit  con- 
siste en  une  haie  A dix  loges  danschacsine  desquelles  est 
une  seule  graine  l'omprimée  latéralement  et  luisante.  Ces 
baies  ont  la  saveur  de  la  figue;  elles  mArisscnl  en 
octobre;  les  fleurs  paraissent  en  mai. 

Il  est  inutile  de  faire  observer  que.  dans  nos  clim.'lls, 
oet  arbre  n'acquiert  j.vmais  l'élévation  A la(|uelle  il  par- 
vient aux  Antilles  où  il  est  ap|>clé  Caimitier,  On  le  tient 
constamment  en  serre  chaude  et  on  le  propage  de  mar- 
cottes ou  de  boutures. 

uéLtcsTios  ne  U.  riobsx  7. 

a.  La  curolle  incisée  et  étalée,  â.  Le  pistil  : l'une  et 
l'autre  grossis,  c.  Le  fruit.  J.  L'amande  : de  grandeur  na- 
turelle. 


Ensiwu  t|4e*«tss,  rst-mw,  l«U. 
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3304.  ~ BILLDEAGIA  ATRO-ROSEA.  Fw.  1. 

BlU.BEIICtE  A FLEIUS  noCCES. 

atstiMiK  •o*oor»tt. 
rtaiiLK  pu  BMiarUâcn». 

ctairrèia  : C«//jr  Mpcnii.  Pti*Lt  eontolM , (mü  iyaii, 

AuiaiÛM  biH  jNrKMhit  uunU.  Stjlm  HifiniiÉi.  li> 

•MTM,  «MiT«tvit.  CéjfMt*  W«*u.  5«aiia«auAt, 

CtKCiUl  ta<ia*«4««  t F«Ui*  liguUta.  brt*i 

«nuMiiiiiaM,  »yiawi«.4nw>iaK,  M)«pa  f««a«ila»  nttuAir» 
blvtiaiiW».  «mriwifcu  pracu  sbM4Ib.<'«iu1icu1*I»,  bnciaa 
fl»n£A«i,  wliiuM  c*I}obh  «ufftaaM  tMM«, 

U»^t  cUOOt. 

La  Billbcrgir  k fleur*  rouj^a  nt  une  tré»-b«Ue  plante 
(ka  coBlrét  Br^tiliennea;  eU«  a 4tè  envnvfc  4 Madame 
Arnould  Harriuon . chez  qui lamabiUk «euleetleaE^**^^ 
peraocinellca  *ur|>Ment  un  sélc  ardent  pour  ntortiruL 
lure , {lar  !U.  aon  frere , don*  le  courant  de  1832  ; et  l'an- 
i»èe  •uiranlc , au  moîa  de  novembre , la  plante  déployait 
ae*  brillaute*  eorulle*. 

I^ea  feuille*  sont  lonfuea  de  dix-bint  pouce*  et  plui, 
Liipiléc*,  K terminant  bruaquement  en  pointe  allongée  , 
roucaTTsà  la  baae,  arm  leur*  bord*  armés  d épine*  ou 
deola  allongéea  «distante*,  recourbée*  en  baut,  Iréa-ptun- 
tues  el  d'un  brun  foncé;  as*cx  ordinairemenl  qiielqiie*- 
unes  de  ces  leuilJea,  les  eilértaurea  surtout , sont  plus 
courte*  que  les  autres,  lubulées  et  sUloonée*;  vues  au 
microocnpe,  ellea  |Mraiaaent  cnurerles  dérailles  extrê- 
mement petites,  cequi donne  àleur  couleur  Terlc.una*- 
pect  un  peu  lerne.  Du  centre  des  feuilles  s'élèvent  une  ou 
plusieurs  tiges  beaucoup  plus  longue* , d'un  rouge  pour- 
pré « couverte*  d'un  duvet  bUnchétre  et  terminée*  eba- 
cime  par  une  panirule  ou  grappe , longue  de  huit  é dix 
pouces,  formée  d'une  multitude  de  fleurs  el  de  brodées 
membnneusrs  et  ubiongues,  d une  superbe  couleur  de 
rote  foncée-  La  panicule  est  composée  d'une  vmgtaine 


de  ramifications  horitontales,  portant  chacune  sept  i 
huit  fleurs , composées  t 1«  d’un  calice  tubuleux,  k trois 
lobes  aigus  et  dressés , arrompsgné  k m base  d'une  brar- 
léo  striée,  engainante  el  fortement  acuminée;  l'un  el 
l'autre  »unt  d'un  beau  roae;  S”  de  trois  pétales  oblongs. 
eoncaves,  presque  obtus,  bUnrbAtrrs  k leur  base  , d'un 
bleu  pourpré  vers  rexlrémilé  ; 3<>  de  six  étamines,  dont 
trois  sont  libre*  et  ks  lmb  autres  insérées  à la  base  des 
pétales , un  peu  au  dcaus  de  l'écaille  dont  elle  est  garnie  ; 
les  filamens  sont  blancs  et  cylindriques  ; ks  anthères  fort 
allongées  et  jaunes;  4*  d'un  ovaire  k trois  loges  mullio- 
valaires.  surmonté  d'un  styk  que  couronne  un  stigmate 
trifidc. 

On  cultive  celte  magnifique  Dilibergie  en  serre  cluiude, 
dans  un  composte  formé  de  terre  substantielle,  argileuse, 
et  de  bon  terreau  de  fumier.  JuM|u'k  ce  que  l'on  en  ait 
obtenu  des  graines  parfiiilerDeDt  roâres,  on  ne  pourra  la 
propager  que  par  la  séparation  dea  <rillctODS. 

ExrLicxTios  DB  LA  ricim*  i. 

A.  Lne  fleur  grandie,  k.  Un  pétale  et  deux  étamines 
plus  fortement  grandis. 


3305.  — FiCtS  COMÜSA.  Fio.  2. 

HCUIEB  TOCTFa 

MLTC4BK  MOMiU. 

rsaiixa  ma  caTicsB*. 

cittCTsU  sisHiVP*  : c«rBMU,  «tMOS  fm*»», 

«nSn^BMi.  >Vu«ch/i  ICmc-  .V<mùm  tA. 

Faa.  SA-raniii.  Si/U$  ImtsUi  t-B*w.  Séminm  ta  r«lp*  n> 
tffUirali  ùduUalis. 

oxâcrtss  irtumoci  it  m«rfitn  : F4o*  inUf trtimU . ^bernai»  « â- 
tièii,  «mwrâ,  «éliMC»-«Uft|«MW , «tmqut  teiai- 


uba  , NA(ria(r*ii«J  N«fplW«U  («atwb«4  , 

^U4m4*  , tt»fclW  irw¥Mi»blii  , W«>  tnhncUMi^ 

f.  cnaau.  Rniu.  CurMH.  pi.  v-  ■.(  1U.  — S«m-  n Soi 

Jfyit.  1.  Oua,  — JT)r«-  v«fM-  I.  7«l. 

La  pairie  de  ce  Figuier  eit  l'Inde,  etlarircunitanee 
qui  noua  l'a  fait  cunnaitre  eal  aaies  extraordinaire  : £a 
1808  quelque!  pied#  en  araienl  ÿlé  envoyé!  en  Angle- 
lerre,  de  la  province  det  Cjrcara  aeplcntrionaux . mais 
par  un  imâdeul imprévu. la caiaae qui iracoolenait, avant 
été  débarquée  dans  IMe  de  Modère,  y fut  oubliée,  et  lei 
arbrea  grandiaaanl  apontanénvent,  bnirent  par  former  un 
groupe  magnifique , en  face  de  l'auberge  de  la  Qttialo 
Jaâ4a^u*Ua4f  àl  oueal  de  Funcbal,  aor  la  route  qui  con- 
duit à Ilbeo.  Ce  aeal  que  dix-acpl  auaaprea  que  de  oou 
voeux  axemplairtü  du  Figuiar  touffu  (ureul  raçuaeu  An- 
gleierreiUa  viennent  d';  fleurir  et  noua  DouBemprewona 
d'an  dostter  U figure  et  la  deacriptioo 

A Madère  comme  dmu  l'Iado,  ce  Figuier  Cerme  un  ar- 
bre de  quarante  pieda  et  plue  ; jamaia  il  n'att«ii>dra  celle 
baulcur  clam  nua  aerrea , ta  lige  al  act  rauùiîoaliuna  aonl 
d'un  brun  clair  parieiné  dr  pointa  ou  lacbet  laolicukirca 
duvi  blanc  tréa-pur.  Lea  tnuiUea  qui  août  iiombreuaea  et 
fort  rapprochée!,  auriout  aux  extréoiitéa  dca  branebea , 
aont,  ava.nl  leur  d6vckippemBot,cntouriead'une«  tipulc 
caduque . étroite . aeuminèe , d'un  brun  ruugeitrc  ; cllea 
aonl  obliOOgueJ.eUiptiques,  cniiérca,  épaiaaoa.  coriaixt, 
d'un  vert  fonué  et  luiaonl  en  deaaut , d un  vert  bUncbâlre 
et  niât  an  dcMougi  le  pébule  eat  de  même  ananoe  légè- 
rement aplati  ot  tiUonué.  long  de  troia  A cinq  lignea  ^ lea 
feuille*  ont  troia  puucea  et  demi  de  luug,aur  dix-buit 
lignea  de  large.  Le  réceptacle  charnu  qui  renferme  lea 
fleura  est  obovalaîre-globuleux  , de  la  gruaseur  d'un  pota 
ordinaire,  awex  aouveni  géminé  A l'extrémité  de*  plua 
petite* ramificalious:  il  est  aetaOe , d un  vert  jaunélredona 
la  jeuneaae , ponant  au  ^une  doré  et  A l'orangé  dan*  félat 
de  maturité  -,  mai*  toiijoun  marqué  de  pointa  d'une  teinte 
plua  obacure;  lea  bractées  qui  arcompagnent  m base  , au 
nombre  de  troia,  sont  courlea,  épaiaiet,  ovalaires,  ar- 
rondie*, aerréee,  d'un  jaune  peu  déddé, aouveni  brunâ- 
Irea.  La  face  interne  du  réeeplade  est  tapinéc  de  fleura 
mâle*  et  de  fleur*  femcllea.  Le*  premières  «e  itompoacnl 
d'un  caltre  à troia  diviaioi»  profondes  et  d'un  aemUable 
nombre  détaminca.  I<e*  fleurs  featllea  sont  pédicelléea: 
leur  calice  e«l  à cinq  divisions  ; ellea  ont  trois  péiaica  ar- 
rondit. ovalaires  et  obtus,  entourant  l'ovaire  qui  se 
termine  par  un  atjlc  un  peu  latéral  que  aurmonlent  deux 
aiigmalea  tréa-rapproebés.  Le  fruit  te  cvmivow  du  récep- 
tacle, dont  le*  paroi*  ae  sont  épaissies, et  d un  grand  nom 
bre  de  |»etits  drupes  cliarnus,  rcnfermanl  une  graine 
cruitocéc. 


Os  lui  donne , an  V)Ul  lam|M , la  serre  chaude,  et  oa  le 
pbfita  dana  «te  tarte  riche  et  légère.  On  le  multiplie  de 
bouturée  et  de  marroliea;  l'uu  et  Tauire  moyeni  sont 
d'une  réussite  Irèa-diflkilc  à cause  du  suc  laiteia  q«t 
gorge  coDSlammenl  Ica  vaiaaeaus  rapillairea. 

xxPLtciTios  Dx  ut  noene  2. 

a.  Un  «rgmeiil  de  branche  sur  laquelle  sont  acroUé*, 
bote  A baie,  deux  figues  ou  réceptacles  garnis  de  Irun 
brartéea.  h.  L'n  réceptacle  vu  en  demoua.  e.  Une  fleur 
femelle  accompagnée  de  l'éciiitle  qui  l'allache  au  récep- 
tacle. </.  e.  Une  fleur  mêle  vue  sur  ses  deux  faces.  Le  tout 
phis  ou  moins  gruaii. 


aooo  — üUMTiilDIUM  ALDUM.  Kit  * 

onrmn>mK  .«  flhi'Ks  blakcu^ 


evsisbtit 

SssiLts  sn  oscBiort*. 

ustcrlas  cc*ii*ect  : PerMMéÂMn  rSauw.  htipfs . rgtsi»  lôtctaa 
•Ma  Wi  ei<M—  ruaMun,  aiir»  «wllana.  ('•• 

/<uwa  Ittall»  farsIUI* , l««v<iarwls,  WtntiM»  Jmiitn 

bttsartm*  PwtUnim  S.  UjMOaalis,  teSis  tanMitaM.I—.  ■ 
(Undulua  fsmn  UisvasttKO  Mwiit*. 
cilaLVist  •Harwt’t  fiasiàHi  pcriasitii  keinti*  A 

nsU . tSb  i laMk  irtUbs.  kta  ow^m  «kwa . tan  iUoMm* 
glmésk  ncDM , taii  MUBA. 

En  observant  avec  plua  d aUentUin  <pt«  n’avaient  pu  le 
fainü  MM.  Brovrti  et  Lindlef,  le  Cymbidiitm  eoctimctsm 
de  SwarU,  M-  Salubuv)  reounuut  A cette  On-hidéedn 
oarM^ères  particuliers  propres  A en  former  la  d ua 
genre  nouveau.  Cea  oarnctèret  rotuittent  duos  Uaia  dîri- 
aioiM  eiiernea,  du  calice , ou  sé|>alea  égales  entre  eUet. 
dresaées  et  concaves;  dana  deux  iiiléricurea , ou  pètolH. 
égal  omeul  dressées , mais  un  peu  plus  petites  ; dam  hb 
lobelie  de  U même  longueur  que  ka  diviaiona  iulemat. 
aeaaile , coDcav-e  et  «oudé  avec  U baae  de  la  colonne  ou 
gynoateiiM.  OUe-cieil  aasea  longue, arquée,  renflée  ven 
•a  partie  supérieure,  terminée  per  une  anthère  operuu- 
Ufonne.ee  qui  lut  donne  A-pcit-préalaCarmedtiaotmau. 
d'où  probablmQeul  est  venu  le  nom  générique,  dénvé 
de  (^4k-  a l'eapoce  priocipide  oonalitMée  par  SeitsAinf , 
sont  venuaa  ae  joindre  anoaeaeiecaMnl  lot  O.  Btflmm 
■et  Jihm.  La  dernier  eA  origmaire  «le  la  Trindè,  cToa 
ü a été  envopé  au  javdm  botanique  de  Glaaeow,  pv 
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M David  Lockharl.cn  1813  II  y a fleuri  <lnfw  le  mon 
«le  novembre  de  la  toxine  année. 

Sa  li^e  c*X  tréa-alloug«e.  braDchue  et  rom[)riméc; 
chacune  «le  aes  ramiiitalions,  <|ui  ae  com|iuaeuldeabaM.-i 
dcMédiécs  et  icnbriquéea  des  Teuiiks  des  années  précé* 
«lenloa.  ac  termine  par  une  IuuHl-  de  feuilles  linéaires, 
obtuses  et  même  è«’liaiM:récs , marquées  d une  nervure 
médiane , longues  de  sept  pouces  environ  aur  sia  lignes 
de  largeur,  et  d un  vert  Irés-agréable  ; b feuille  principale 
qui  est  un  |tea  plus  longue  «jue  les  autres  el  ac  rrploie 
vers  le  aol , s élance  d'un  puudo-bulb«  ovalaire  .arro«Mli. 
Les  fleurs  suot  grtode-s , acMiks . auUtiiires  ou  au  nombre 
de  deui  ou  trois,  au  sommet  de  la  lige  ; le  périanlhe  ex> 
lérieur,  ou  Ira  iroia  divisinns  du  esiioc , sont  d'ito  blanc 
a«es  pur  en  dedans , un  [>ru  verdiire  en  drborsi  les  di- 
visions internes  sont  tout  é-fail  blancbes;  le  labelte  est 
plus  court,  droit,  oblong,  k trois  lob^  arrondis,  ubti^i 
les  latéraux  infléchis  et  roulés;  le  termina]  drené  et  d'un 
jaune  de  serin  à linlérieur;  le  disque  qui  le  fiorle  est 
garni  d une  glande  jaune  et  ridée , ■)  ant  k sa  base  une 
touffe  de  soies  serrées,  épaisses  et  de  la  ni<''me  cou- 
leur. Le  gjnostéme  est  d'un  blanc  jaunâtre  et  sami-cylin- 
driqiie  ; I antbere  qui  le  termine  esiopercutiforme , àdeux 
loges  oontenaul  quatre  masses  polbnK|ucs,  sulidcs.fdiH- 
quea,  d'un  jaune  «if  el  marquées  d'uo  sillon  «en  leur 
partie  poatéricurc. 

Otte  plante  croUunt  sur  les  arbres , doit  être  «uulüvée 
coQiiae  les  Orchidées  parasites,  dans  le  détritus  des  vieux 
troncs , et  sur  les  étages  les  plus  élevés  de  la  serre.  Oo  la 
multijdie  par  la  »éi>aratioQ  des  oùlletons. 

evvlicatios  de  l*  rtena  3. 

a l,e  labelle.  é.  l,e  même  vu  de  bce.  e.  I.a  glande  qui 
est  k U base,  d-  Ijt  g^uostéme  ou  colonne,  t.  Les  masses 
poUiniquea.  Le  tout  grandi 

;1307.- W KSTRINGIA  CINERLA-  Fis-  4. 

WESTRUIGIE  CEKOaÉE. 


DlSSSSIt  «aSMTBW. 


<4SMTist  «ialsiQVi  ; «■ia-Sla»,  ContOm  kbin  wp*. 

nw  jUa» , ê-ièm  : iirf«n»  S.ptrUiiia,  afsalt.  Sumtrttm  4 . 
SMUMis  I dit*  iBfOTtara  saibM  ptUiaiftns,  dsaidislu  i iUwar* 

tstWrM  Sipirlib* , «WM*. 

(«•«crias  laietmect  ir  nsoaia»  : Frilis  (mw,  UaawiVai , piKaUba* , 


aMnatiit.nwEis*  *<9111*  aini»vit«  wlrrlkitf-M  ci- 

•uni*;  Ontitau  Uib*  441  breiiertluH. 

W.  cisisiA.  Bioits  frvdr.  1.  lui , 5v*a*«.  «ÿ*r>  twg*<.  S. 
71». 

I.e  genre  Weslringie  a été  inslttué  par  M.  Smith,  el 
dédié  au  Docteur  Weatring,  botaniste  suédois,  auteur 
d'un  ingénieux  travail  sur  les  propriétés  colorantes  des 
Lidiens.  Toutes  les  espères  qui,  jusqu'à  présent  compO' 
sent  «;e  genre,  el  dont  le  nombre  est  porté  à cinq,  ont  la 
.Nouvclle-Hüllsode  pour  patrie.  Iji  Weslringie  cendrée, 
déjà  ronniic  par  la  deaertpiion  qu'en  a faite  sur  les  lieux 
mêmes  M.  fi.  Brown , est  ssseï  abondante  aux  environs 
du  purt  Jackson  el  à la  terre  de  Dirmrn  d'où  elle  a été 
adressée  par  M.  Allan  Cunningham , en  1832,  au  Jardin 
rota]  de  Kew.  Elle  fleurit  au  mois  d'twlolire. 

Cestun  arbriascBu  de  très-petite  lailk  el  touffu , chargé 
de  feuilirs  nombreusrs,  étendura,  linéaires,  obtuses, 
mucronées , un  peu  roulées  dans  le  sons  de  leur  largeur , 
ce  qui  leur  dunneras|>ecl  d'tui  fourreau,  ternées.  longues 
de  huit  k neuf  lignes  el  larges  de  deux  au  plus , d un  vert 
légèrement  c»ndré  fn  duasus,  garnie*  rn  deasous,  d'un 
duvet  épais  cl  bliinchâtre.  I«es  fleurs  sont  solitaires,  axil- 
laires el  seuiles;  leur  calioe  est  tubuleux , k <*inq  faces, 
ciitq  angles  etcin«|  dents  et  deux  peliiea  bractées  rappro- 
«riiées  à la  base  : le  tout  d'un  vert  semblable  à celui  de  U 
face  supérieure  d(m  feuilles  ; la  curolle  est  divisée  en  deux 
lèvres,  avec  un  tube  qui  dépasse  faiblement  la  longueur 
du  calice  : la  lèvre  supérieure  «il  plane,  bifide,  d'un 
pourpre  lrés-|i4le,  }*ars«iné  de  taches  ou  poiols  d’un 
pourpre  foocéi  la  lèvre  inférieure  est  Iripartile , k aeg- 
mens  linéaires,  ublougs,  pre*«iue  glabres,  d'un  blanc 
rosé , tachetés  au  centre  d une  multitude  de  puinls  pour- 
prés. Les  deux  étamines  fertiles  ont  leurs  filameiis  linéai- 
res, couronnées  par  leurs  anlbcrcs  tufondibuliforraes , 
évasées,  celluleuses  et  rougeâtres;  le  pollen  est  blanc; 
les  deux  étamines  stériles  sont  beaucoup  plus  courtes, 
terminées  par  deux  pointes  recourbées.  L'ovaireeatqua- 
drilubè,  surmonté  d'un  style  filiforme  que  «couronne  un 
stigmate  bifide,  lêgéremeal  inciiué. 

Le  terreau  de  bruyère  et  la  oerre  tempérée  sont  les 
conditions  essentielles  k la  culture  de  celte  plante  que 
l'on  ptopsge  fa«ùlement  par  k moyen  des  boutures, 

ssPUcSTioa  DI  LA  riccai  4. 

a.  Une  fleur  étalée  pour  montrer  la  position  et  la 
longueur  respectives  des  deux  sortes  d'étaminea.  A.  Une 
étamine  fertile,  c.  Une  étamine  stérile,  d.  Le  pistil,  t.  Le 
même  enveloppé  du  calice-  f.  Une  feuille.  Le  tout  forte- 
ment  grandi. 


3306  » WESTRINGIA  DAMPIERI  Fio.  5. 

W£STH1frGIE  DE  DAMPIEIt. 

Minàll  ■OMVTI't. 
rikSILLf  Bta  UB1Ct«. 
ctaiti9<v  s Ut  $upfé. 

«itatcfûu  tractf*<r«a  kt  «itovrata  > fiLi»  4-*tnia,  haatriW,  awrftM 
mctati»!  Mfifi  gUWiate^i*.  «abtut  Mljokoa^u*  cim- 

rHi  o|aeit  ; 4ndiVw  tak»  rftaâlip  W*«Mrila«. 

W.  »aH»fUi.  Bava*  PrvJr.  1.  991.  — iiorr.  Krw.  îJ.t 
B>  B7B.  — Sr«>t&.  Sj-it.  >•  ?lt- 

Cette  csprée  Mt  nittiiée,  dcpuH  1603»  «ii  Jardin  r«>yal 
d«  Kttw  où  elle  a été  envoyée  du  purt  JacLeon,  pur 
M.  Jamm  Sroîlh.  EH«  fleurit  amrt  régulièrement  «en  le* 
moi*  de  aeplembre  et  d’orlobre. 

Elle  furme  un  arbriaarau  peu  élevé,  or  ramifiant  en 
brancbe«  généralement  uppoaées , glabrei . arrondies  et 
brunea,  qui  ae  couronnent  de  fruillri  sewilea,  qualrr* 
itèes , cest'à'dire  oppuaém  en  croix , linéaire*,  é borda 
rouléi,  ubtUMi,  glabres,  d'un  vert  foncé  et  brillant  en 
«le**iis , glauques  et  blanrbilliT*  en  ilesanus,  longues  de 
quinte  à aeixe  ligne* . large*  de  deux  au  plut  Le*  fleurs 
M>ot  Bolîiairra,  axillaires  à l'cxIrétAité  des  ramt-aux,  et 
sortant  d un  groujM*  de  reuillrs  plus  petile*  el  plus  nom- 
breusps  que  celle*  qui  garttt**enl  le  reste  des  lige*.  I^e 
calice  ne  différé  de  celui  de  IVapêce  précédente  qu’en  ce 
«pie  ka  anglea  sont  moins  prononcé'*  et  le*  dentelure*  un 
]>ru  plus  grandes  de  même  que  les  brwlées;  sa  coukiir 
est  celle  de  la  faste  inférieure  des  feuille*.  La  corolle  e*| 
nsaex  grande , d’un  blanc  légèrement  rosé  : la  lèvre  aupé* 
rieure  est  bifide  , |>anemée  de  point*  nébuleux , presque 
imperceptibles;  l'inférieure  est  triparlite,  li  divMÎona  li* 
iièaire*,  étroites,  (M’CNque  obtuses.  |>ar«eroérs  de  pointa 
jaunes  el  pourpré*  Les  autre*  organe*  sont  enliércineiit 
conformes  é ceux  de  rrspéce  précédente.  CuiDine  elle 
aussi,  on  La  cultive  en  serre  tempérée  et  avec  les  mêmes 
aoio*. 

neiuavioa  ns  x*  rtccas  5. 

a.  Une  fleur  étalée.  A.  Le  calice,  r.  Le  pialii  Une 
feuille.  l>e  tout  plus  ou  moiosgroati. 

S309  - FRANCOA  SONCIIIFOLIA.  Fw.  «. 

FBanCOA  A FEUILLES  DE  LAITBON. 

•CT*«M>S  ■«SOQTBIt. 

rvNiiLi  ai*  fisLACivits. 

ctsseviss  «StSsiat'K  : CWr«a-|«rtilM,frrkiM*W  FttaUi. 
ftrUlis,»MiJni  ntriUi,  BMMixuakiUsIiamaAiù. 


Misa  Xrÿw  Madi,  4-UBshia-  C^Wwto*-bW,  Hwshw. 

Srmiaa  mv|uU  islsriMi  Ut«Jc««ai  ascrik 
C4fc4Cti»(  •rsrir*vi-'B  *t  rtsortit»  : Cisl'Krn*;  Mta  b’fsit*,  Swriu- 
héi*  ^iilÉSSiku  tb  iMUilS  iiiim  ti^uMtla  eaBjMeUi^ 
tttmt  Mwnsi 

P.  «MKHISBltl.  irs*.  M jfntt.  «r.  IMl.  B laa.—  B*SM. 
vtfat.  a.  ata.  ~ Dos  M £^*.  jwm,  1*19, 

Li4S»4Ski  4»niwiM  «MUnrosM.  Fcriii  l.  740 

P4*ts  Mscair*4>4.  Wius.  pt.  B.  SB?. 

Celte  espèce  parait,  por  la  présence  d'unctigesurlout, 
devoir  différer esarnlieilemeDl  duFVaMcoan/ipeW(ri//i2ra 
que  nous  avoii*  décrit  et  figuré  plus  haut.  { n"  IfflA,  dn 
BotaHÙitl  fipyisttr.  Janvier  1834);  elle  est.  d'apres  la 
description  qu'en  donne  M.  Ad.  De  Jussieu  dans  le 
3*  vol,  de*  Anuaks  des  aciences  naturelle*,  originaire  du 
Pérou  et  du  CliiU.  La  plante  qu  a vue  le  savant  botaniste 
franrais,  disait  partie  d’un  herbier  rapporté  dcct«  iMir* 
lies  de  l’Amérique  du  sud , el  des  graine*  (T une  plante 
semblable,  ayant  été  envoyée*  du  Qùli,  en  1832,  à 
M.  Menxirsd  Halifax,  il  en  est  résulté  que  le  Frantioa 
umrkifolia  a pu  être  étudié , vivant , sous  notre  climat.  Il 
a fleuri  dans  Ica  rooû  de  jiitllel  et  d aoél. 

Sa  racine  est  evUndrique  avec  des  reiiflemeos  qui  la 
font  paraître  tuberculeuse.  La  lige  ou  plulAt  la  hampe 
est  nue , duveteuse , druiie , haute  d'un  k truis  pieds  ; clic 
a'éléve  du  aem  d une  loiiAr  de  fruille*  radicales,  hréea. 
è sept  lobe*,  le*  six  latéraux  opposés  deux  k deux  et  d au> 
tant  plus  larges  qu'ils  se  rnppna'lvenl  davonUige  du  ter- 
minal. Celui-ci,  ainsi  que  chaque  paire  des  premiers, ac 
termine  à sa  base  {«r  une  double  oreillette  ; tous  le*  bords 
sont  sinuésel  dentés  irrégulièrement  ; une  nervure  large, 
ddti  en  luirleni  d'autre»  latérales,  plu*  étroites  et  réliea- 
]ér«,  |Mreourcni  lesdeux  surfaces  de  ces  feuille*,  qui  sont 
en  outre  velues  et  longue*  de  quatre  à douu  pouces, 
sur  un  tiers  de  cette  mesure , en  largeur,  l^n  épi  long  de 
deux  à quatre  pouces , smivent  accompagné  de  quelques 
épitkis  Iffléraiix , couronne  la  hampe  ; il  se  compose  de 
fleur*  pédicellée*  d'un  rouge  de  chair,  uU  par  uive  teinte 
Jaunélre.  I,e  i-alire  est  k quatre  divisions  profonde*,  en- 
tières , aiguë* , Innervée* , légèrement  hUpid^;  Ucorolle 
a quatre  pétale*  qui  aUrment  avec  les  divisions  du  calice  ; 
ils  sont  pliw  long*  que  ces  dernière* , rétréci*  en  onglet 
é leur  base , k limbe  Apcit-pré*  ovale  , légèrement  caréné 
ri  nerviiré  ; ils  * attachent  au  calice , un  peu  au  dessous 
du  point  où  il  sc  divise , au  devant  et  presque  à la  même 
hauteur  •‘m*érent  le*  huit  étamine*  dont  1rs  ClnmvntMnit 
nibidés;  te*  anthères  sont  leritiinnles.  cordiformes,  à 
deux  logeidétiiscenteslongitudinaieroenlelérexiérieur; 
k pollen  est  jaune.  LovairectlquadrangulBirn  «arrondi; 
k «tigmate  est  qiiadriUrbé.  Le  fruit  consiste  en  une  cap- 
sule quadrangulairc,  h quatre  loges  polys{terme«  ; les 


graÎDo  tont  in*èrée«  l«  long  dei  togle*  rcotrans  que 
Sonnent  tot^rieurcmcDt  le<  logci. 

Ce  Francûa  est  au«ceptiblR  de  le  même  culture  et  du 
même  mode  de  reproduction  que  ceux  indiquée  pour  le 
F.  jppendiculé. 


MIO.  — MONARDA  FISTULOSA.  F».  7. 

KOKA&DE  F18TVU.13SE. 


MAVwa  Mweuma. 
r&an.u  ott  Luitu. 

cuucriAi  btaiLAigci  i It  amu , saW^olit, 

e-dni»m;  laliM  Um»  tUIm*  «tl  rtnia  Mkcni*.  Cot'aUa  Utu 
«unt*  Vit  talMgliiN>»*«l  fa8t*«fn1«  naMaUM)  Uan 

mUU«U«*)  HmIm  ; kha  IiumhIiih  oUiuei*»  wha- 

■[lukkit  ; aapiri>M«  nrtef*  ialcgM  ?cl  cMUftMt*,  irftritfefa* 
ltM(  . «pta  triMa,  l<4ù  bltraUtNoraiiatkaHBi  «•£» 

«•(iBtMn,  aUoÉgo,  ttloM,  esM^iaata.  Üwaiiiiai  a^naaren  n* 
itiiEieaM  atkoUia,  kflllu  (inrwian)  t adanrakaitia,  t Utia  a»> 
patt«M  «MdtU  wfwea  raairO  ftiamiMa  êà.  Orwaa  eaaalfe 
iaaaaU,  viulatslai.  ^acArnat  laieam,  aakUkoilAM . kcalta  dir«ta- 
eaiM  (•■Aaagiikaa  oMmai»,  <St^Am  afin  Mfar^liiaa 

liibJua.  Sognni4t  aaiuula,i«*jMli«.  laaaiA. 

cAiACTUt  aviiaraçtt  kt  aisarraïf  : Faliia  |«iwUim,  avaaakiKaaAMw, 
baai  rtaokt»  aiikaaa^ia,  «UiaifuC  {kUw.  ^ukManlikMhiapa> 
diaa*;  iaraltb*  aaaaiitbat  Wactfi«|«a  MUnarilaM  aabackraiaa, 
ailjrthia  atAincuraii  ait  CDbcaUa;  fiaiM  Ma*  kilfanUi  niatlàf 
glat>m  nllaauaa. 

M-  na  auau.  Uas.  Sf>  ^ 39.  ~Hnma.  ar  Scn.^j*  a>^r*(. 
I.  Xll.  — a>nc»«.  Sy$*.  vtgtv  t.  «9.  — lUaca.  /e.  Am.  t 
n»  ^Krata  Lah.  I.  3JS. 

M>  ALu>rati.tA.  Mica.  Jm.  t.  IV. 

M.  raiKiu.  Piaia  Fl,  Am.  1,  tl. 

H-  aaocura.  it.  Am.  9.  IBi>. 

M.  AtiataiMA.  Klicn.  /r.  Bot.  9 170 
M amau.  Btica.  le.  Bol  9.  189. 

U.  nma.  W«u>.  Kwaaa  —Sm  Br.  Fl  1.  «4 

M OMnatiala  AT  M.  lloTt.  Ktw.  od.  t.  1,91. 

U.  aiXBia-  Li>a,  Aour^.  Aemd.  9.  3M.  — Kam.  le.  Bot. 
».  171. 

M.  MiaraarouA.  GaaacB  m Sdtm»,  foom,  18W,  et  m 
Bol.  Mag.  9M8. 

Celte  espèce  de  Munerde  qui,  foule  davoif  pu  être 
bien  étudiée , a re^  tant  de  noms  )>|iérifiqur9  dilfèrens , 
de  la  p«r!  des  bolonules,  eat  originaire  de  la  Nouvelle 
OrléaiM,  a'imlréo  de  IWmérique  «eplentrionale.  A plu- 
«eur»  repriica  elle  a été  inlroduile  en  Kuropc . de|Hjia  le 
milieu  du  17*  aiécle , roaia  preiM{ue  au«i)Àk  elle  en  diapa- 
rainait , sont  doute  |»ar  la  dtflicullè  de  lui  appliquer  une 
culture  caiiTCueblci  en6n  elle  vient  de  fiaraitre  de  nou' 
veau  par  leaauina  deM.  Drummont , quien  a fait  l'envoi 
au  Jardin  botanique  de  Glaacow  , et  lea  fleurs  quelle  a 
lOTAPICAb  MMAUn,  MAM  1834. 


produitea  dans  le  courant  de  juillet  de  cette  année , ont 
permis  de  diasiper  la  confusion  qui  régnait  dans  sa  tjno- 
n3rmie.  Le  genre  Monardeiiutiluépar  Linné,  a été  dédié 
à la  mémoire  du  Docteur  Monardis,  botaniste  capsgnol , 
mort  é Séville,  en  1577,  après  avoir  fuiblié  un  grand 
nombre  d'obeervations  parliculiérca  sur  des  végétaux 
auxiliaires  de  la  tbérapeulique. 

La  Monarde  fisluleuae  s'élève  k In  hauteur  de  deux 
pieds  environ  ; sea  tiges  suulipindrangulaîres,  herbacées, 
droites,  articulér«,braQchurs,  velues, garnies  de  feuilles 
cordifonnealancéolées,  opposées,  pétiotéea,  dentées  en 
•cie,  pubescenles,  d'un  vert  tirant  sur  le  falancbâtre, 
longues  de  deux  à trois  pouces,  sur  quinie  à dix-buil 
lignes  de  large;  elles  sont  traversées  par  une  dite  rciugei- 
Ire,  de  laquelle  naissent  des  nervures  obliques,  latérales, 
parallèles.  Les  deux  surCacca  vues  à la  loupe,  préocnlent 
une  TOullilude  de  tréa-t>eliU  puinls  excavés,  qui  paraissent 
remplis  d une  substance  résineuse,  luisante , d'un  jaune 
foncé.  Les  |»éboles  n'oni  que  trois  à quatre  lignes  et  sunl 
cDiéa.  Les  fleurs  sont  réunies  en  tète , arasiles , solitaires  é 
rextrèiniié  dea  tiges  ou  des  rameaux  ; elles  sontcükmréea 
k leur  base  de  bractées  arMiles,  foiùu’ées,  ciliées  sur  les 
borda  ilasextérieurca  plus  grandes  , ovalcaohlongucs,  les 
autres  kucéoiécs  ou  linéairca-lancéolécs,  d'autant  plus 
étroites , plus  courtes  et  plus  aigues  qu  elles  sont  situées 
plus  inlérieiirement.  Oo  voit  s'élever  du  centre  de  celte 
première  tète,  une  seconde  semblable,  niais  plus  petite 
rt  qui  devient  alors  terminale.  Le  calice  est  grêle , ejrlin* 
drique,  strié,  du»  vert  blanchâtre,  lavé  de  |K>urpre, 
terminé  par  cinq  |Hiintea  nu  dents  Irés^iguês , d un  pour- 
pre bleuâtre.  La  corolle  est  d'un  blanc  rougeâtre  ou  pour 
pré  , composée  de  deux  lèvres  distinctes  : la  supérieure 
plut  longue , fortement  arquée  , étroite , k deux  divisiona 
linéaires.  oUuseï,  pootillées  et  ciliées;  la  lèvre  infé- 
rieure est  tripartite,  é lobes  arrondis:  l'intermédiaire 
plus  long  et  tinué  en  ses  bords;  tous  trois  sont  tachetés 
de  pourpre  violet.  Les  deux  étamines  sont  dressées  oon> 
Ire  la  lèvre  supérieure  dont  elles  suivent  la  courbure; 
les  snllières  sont  violettes  et  ont  leur  lobes  opposés  par 
la  base. 

Cette  espèce  est  rustique  ; mai*  elle  demande  à être 
soigneusement  garantie  de  l'biiinidilé  tneurlriére  de  nos 
hivers  pluvieux.  On  la  pro|iage-  |Ksr  le  semis  ou  la  sèpa 
ration  des  raesnej. 

BxrucArios  oc  u ricmtc  7. 

a.  Une  fleur  bolée.  6 Le  calice,  e.  Les  étamines  Le 
tout  grandi  if.  Une  ^ctée  de  grandeur  naturelle 
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1653  - BAHTHOLINA  l'ECTINATA.  Fi«  1 

t.lKTIIOUKC  l>ECTi^tE 


• r«à>BilK  MnatUDUB- 

r*«ii.tt  oi»  oHCfliDttt. 

64p<**vck:  fitriaaiiuum  n*p>M.  CaltJi  bMl  UtUluw.  **• 
raada,  ftltiU  Mr(ali*  ^nl>«U,  («liiti  , tB« 

UMta  tukankfl»  l.iMlvm  tl|.|«a*twn, 

palm* . S'ItAiM  . WUi  tonli»  nnjtifai»,  lumIAa  ^bU<  ; bai  • 
aaeuiba  fiUrwaibH  «fMAmi  «rait , «WacMa.  kkâ  |hibU 
Itb*  McullMb)  «Wulli  A'ilarli»  iaribu  altiiUrm  iikfltùi 
aWialiU.  /*oUinii«  paa,  »«i»<iu«bi  bngMiM,  nMlinlaii, 
(ibadala  inia  e«t«J!a  iiifluMs. 

oKCTtai  «»éu*ivc*  t»  iTBOiTmit  04*  <i»  pttaiai , «ùlaa ; Mà 
nmdnw> , «kifo,  Uniil»i  aBibcid  «rali  bi«lb 
fnHiail  pBMia , âuaalUei*. 

B.  MCTiatT*.  h.  SiMaa  «■  Wnrf.  AT<a-9>IM. 

B.  Ku  iW  BtutuU't  iana.  4 tU4,  4-  SjSf.  t 

Oleiu*  MCTII4T4.  WlUO- A'p. /i/- 4.  II. 

AMT«m  fciuaBM-  L<»>.  Sufp.  4M. 

Du  dé‘mcmlirrrDrnldu^nr(‘0/rAi«,  M.  Rrown,«  fortni 
le  genre  nouvenu  « qu'il  i dédi^  à la  mémoire  du  célèbre 
|>by4iolugule  danois,  Tboma»  Barlbolin,  mort  A Co* 
|jcnhague  en  1680.  La  OArfholinepeclioée,  seule  e«pé«! 
connue  jusqu'A  ce  jour,  se  distingue  suOIsomment  des 
OrrAst  par  m euruUe  en  inaM|ue,  par  ata  j>élAles  inlé» 
rieurs  adhérens  inférieurement  A la  lèvre,  qui  est  munie 
d'un  éperon  A u base  extérieure-  Elle  est  originaire  du 
<^pde  Bonne- l'spérance  où  elle  a été  obaervéc  en  1773, 
par  Thunberg,  sur  le  pencbanl  des  collines  de  Riwde> 
Sond ; mais  ce  n'est  qu en  1787  quelle  fut  importée  en 
Europe.  Elle  fleurit  dam  les  trois  derniers  muta  de 
l'antiée. 

Sa  lige  eat  dressée, c)liodrtque, brune,  teluc.at'rom- 
pagncc  d'une  seule  feuille  rèniforme  qui  l'entoure  vers 
sa  baae,  comme  le  ferait  une  rondelle  percée  A son  centre 
et  traversée  par  celle  lige  ; elle  eat  d'un  vert  ânes  vif  et 
rouTcrle  de  poils  ; une  bractée  ovalaire  en  forme  de  capu- 
chon ae  trouve  prés  de  l'ovaire  qpi'elle  recouvre  prcvjue 
entièrement-  Le  calice  eat  tubuleux  A sa  bue,  {Mita  divisé 
en  Iroi*  seginena  paralK'lei,  liuéaircs-lancéoléa,  drriaéi 


el  d un  vert  agréable } lea  pflaleasont  en  fliulx , pointus, 
courbés  au-dessus  de  I anthère,  légèrement  ronnéa  A la 
base  du  bbelle, glabres, d'un  blanc  nuancé  de  violâtre, 
le  labelle  est  large  d'un  poiKe  environ,  vertlilre  «u 
centre,  creux  vers  sa  base  qui  se  termine  en  é|M>n>n  co- 
nique : son  limbe  eat  plane,  orbiculaire,  marqué  de  trois 
lobra  distincts  dont  les  deux  latéraux  sont  irifides  et  l'in- 
lermédiuire  muJliCde  : U-a  découpures  sont  èlruitea,  al- 
longées, filiformes  et  d'un  bleu  violet-  L'amihère  est  dres- 
sée, à lugra  allongées  et  couligués  à leur  base . où  rilea 
forment  une  suture  qui  sépare  les  deux  prulongemena 
renflés  valvulaires  el  recourbés  extérieurement  en  capu- 
ciions.  Lea  masses  pnlliniquea  sont  petites , d'un  Jaune 
orangé,  munies  chacune  d'iine  caodicule  linéaire  et  Irès- 
alloAgéc , canalkuléei  el  fauves. 

Celte  espèce,  d'une  culture  diflicile,  exige  beaucoup 
de  soins;  sinon  «es  racines  se  luodeui  el  la  plante  dis- 
paraît : c'est  ce  qui  eM  cause  quon  n'a  |uia  encore  réussi 
A U tenir  dans  les  colIcclioDS,  où  die  est  eilrêrnement 
rare.  Il  faut  la  planter  dans  le  terreau  de  bruyère  roélé 
de  Mhir,  el  la  plarer  dans  rendroil  de  U serre  le  plus 
expusé  aux  rayons  lumiueux.  Du  reste,  ou  la  conduit 
ccunine  la  ptu{mrt  des  autres  orchidées. 

cxsLirATiOs  SX  LA  rjoraa  I. 
fl . Dite  fleur  avec  une  {mrtiun  de  la  tige  de  grandeur  oa- 
lurellc  - plus  bas  k trouve  la  feuille,  h.  La  fleur , vue  de 
face.  c.  IJt  même  vue  par  derrû^re.  </.  La  même,  vue  de 
profil,  e Les  pétales  et  l'atithére  environnés  du  calice. 
Ces  deux  dernières  parties  sont  extrêmement  grandies. 

1654,  - LIATRIS  SCARIOSA  Fio.  2. 

UATBIDE  SCARimttE. 

«TVMStMS  r04*040>a 

raaixta  axs  araasTacasas. 

UBÀCitsi  eiaiair'l  ; Pétpfftt  ^wbMtàfe,  pt«tu«uM,  CorwUa  bnb«  ■ 
Mb*Ma4tflia«to,  /■t'vAnvuai  Mltnvmb.  Kac&<'«  aWaOnbla. 
cmcTti*  wSangea  av  iiboithu  : CMb  >ùs8^  iukfutMttaU;  folib 
b»w«'«tb  XrùiTw  BluvuiB,  mr|uM  rnWi»;  Bar,kai  («afi- 


Itiw)  ifaÉMU  talWU  ifiÉUl' 

iMM,  BwrctiK  «eltMitiJ. 

L.  Wni.D  Sp-  pi.  i.  1935.  — ÜMiae.  Sj^t.  v*§*t. 

S. -m.  - fais  Alt.  i^lfvrtk.M.p.  11*.— Ht*  U £m.  Urg. 
SaMAreu  (C4LtKu«-  Los.^.  ^ IM7. 

KttMu.  p4Mk.  Dût.  £*crel.  *.  (U9. 

La  Liitridf  acarîeiisc , cotaoue  et  cultivée  eo  Europe , 
depuis  17v)9,  est  originaire  de  l'Amériipje  du  Nord;  elle 
est  fort  commurw  dnni  ira  foréU  de  U Caroline  (A  de  la 
refUtlrBDM;  oii  elle  fleurit  depuis  les  {Hetniera  jourv 
d’aoAl  juH{u'ea  ortubre. 

Sa  racine  est  bulbeuse  ; il  s'en  déve  une  li|;o  droite , 
cfUudrique,  striée,  haute  de  deux  pieds  et  demi.xarnte 
de  feuilles  alternes,  pre«{uc  seuites , élargira,  lancéolées. 
trcs-Ciiliéfei,  rudes 4 leiirs  bords,  faiblement  tH*rTurécs, 
et  dont  les  inférieures  sont  beaucoup  plus  grandes  et 
rétrécies  aux  deux  extrémiiéa  Les  fleurs  sont  disposées 
au  soiBiiKt  de  la  tige  en  un  épi  feu>|]é;ellesaoiil  alternes, 
dislanles,  purlèes  sur  un  pédoncule  latéral,  allungè, 
uniflore,  accompsgné  de  quelqxiea  |>«tjtes  foliotes.  L'in- 
volucre  est  ovoïde , composé  d'érailles  foliacées,  imbri* 
ipiées,  lancéolées,  presque  arrondies,  recourbées  dans 
leur  moitié  supérieure,  striées  lungiludmslemeot,  d'ua 
vert  brillant . bordé  de  brun  (lourpré.  Les  fleurons  sont 
hermaphrodites  et  fertiles,  plus  longs  que  Tinvolucre  et 
d'ua  pourpre  vif;  tous  ceux  de  la  circonférence  sont 
un  peu  courbés  en  dehors  et  ceux  du  centre  sont  dressés. 
J«es  divisions  du  limbe  sont  üiséaires,  étroites  et  pubes- 
ccnles  Le  tube  Blainiiisl  est  iiurlus,  terminé  su  aummcl 
par  ciiMf  dents  obtuses  et  4 sa  batc  par  six  dents  plus 
courtes.  J/oTsire  est  lurinouté  d'un  düquc  épigone, 
saillant,  du  milieu  duquel  s'élève  un  style  grêle,  ter- 
miné par  deux  ^igmates  linéaires,  très-longs  et  velus.  Le 
fruit  est  cylindrique,  un  peu  renflé  vers  son  sommet, 
marqué  de  stries  longitudinales,  velu  cl  tcmiiné  par  une 
aigrette  plumeuse  et  sessilc. 

Celle  jolie  plante  résiste  assex  bien  4 la  température 
humide  et  froide  de  nos  hivers,  pourvu  que  l'on  abrite 
sa  souche  |>sr  une  bonne  litière.  l<e  sol  qui  lui  convirni  le 
mieux  ni  le  terreau  de  brujére  uu  bien  un  mélange  d'uoe 
bonne  terre  substantielle  cl  de  terreau  tourbeux  On  la 
multiplie  par  le  semis, 

IftM  — PYRUS  CRENATA.  Fk.  3. 

PUMMIKB  A FEt'ILLeS  CKCJVEUlCS. 

ICdkOMUS  blf,IS4S. 

V4SILLS  Bts  eONtCill. 

tAS&cTaftt  «iaiuvct  : 64*aoi«*.  I>M4^  laWswiéi.  p.^mum 


rbiMMi  ft-Walu*;  |oltaiiiH  «artitesup*.  Lonit 

7«V(4  «MttUgiMS. 

C4UOÙS  a»ér*ns««  «r  •twotmis  ; F«6it 

«r«tu  , éoMUMM  klMOt  I létatu  MIfrSiHi- 

vif,  MtéMlBKt.  «VfBiVil  UsMif. 

P.  cswtrx.  D«>  Fnx//-.  /t.  .>tp.  9S7 
P.  VMT1T4.  Wub.  Cét.tt9.*n 

Le  nom  P^i'us  que  Ton  prétend  dérivé  du  Cellique, 
Pertn^  dont  les  français  ont  (ail  poire,  a été  appliqué 
|Mr  Linné  4 un  genre  dans  lev{uel  sc  trouvent  non  seule* 
ment  les  poiriers  proprement  dits,  mais  encore  les 
pommiers  et  les  cnignnsHers,  Néanmoins  la  plupart  <ks 
liutanislcs  qui  oui  succédé  au  grand  inaitre , tout  en 
reconnaisutii  la  grande  analogie  qu'offrent  lea  caractères 
des  genres  Pjfrutf  Motus  et  Cydonia,  ont,  malgré  »n 
exemple  continué  4 duünguer  les  trois  groupes  ; ce  neM 
que  dans  un  travail  tout  récent  pir  U famille  des  puma- 
nées  qtic  M.  Lindley  a prouvé  la  néosaité  d'sdiqUer  1rs 
vues  de  Linné.  Le  Pj/rus  rrenom  dont  nous  rapparloni 
ici  la  dftrriplion , est  un  arbre  des  montagoes  de  l lodr 
septentrionale , et  il  semble  que  la  nature  en  l'envelop 
{Mut  d'une  épaisse  fourrure  dhiver,  fait  destiné  aux 
basses  température  des  régions  les  plu*  élevées  où  U vi- 
gétation  puisse  exercer  son  emiiire,  cir  4 mesure  que 
cet  arbre  descend  ncddentcllemenl  dans  les  plaines  ou 
s'avssicc  vers  des  elimals  plus  tempérés,  on  le  voit  se  dé- 
pouiller insensiblement  du  duvet  qui  recouvrait  nslurrl- 
iement  toutes  scs  parties , et  ne  plus  se  montrer  que  toiu 
un  aspect  commun  à tous  ses  congénères  que  nom  pot- 
sédofis  en  Euro|»e.  Il  en  est  4 peu  prés  de  celte  plante , 
comme  de  ces  chevaux  larlares  que  l'an  nous  amène 
avec  leur  pelage  du  nord , laineux . long  cl  frisé, et  qui 
bientôt  preuneni  le  poil  lisse  et  brillant  que  noua  »dmi- 
roos  dans  oes  superlies  animaux  ; l'éducation  et  le  chan- 
gement de  climat  influent  non  seulement  sur  les  mtrurs 
et  les  iMihiludcs  de  tous  les  êtres,  mais  encore  sur  leur 
taille , leurs  enveloppes , leurs  formes  et  leurs  couleurs. 
l<e  Docteur  Walltch  nous  a fait  connaître,  en  1R30, 
cette  espèce  qu'il  a rc^  sweressireraenl  du  Kamoon. 
de  U Tarlarie  chiuoise  et  du  Népaul,  et  51.  Auv  le  vient 
de  nous  infomu-r  que  dans  U grande  cliaine  qui  séparr 
le  (iange  de  la  rivière  Sutley , il  l'a  trouvée  à 9000  pkds 
su  «lcl4  tir.  U iîroile  ordinain?  des  forêts  et  A plut  de 
12,000  pieds  d'élévalion.  Dans  cca  lieux  cite  fleurit  su 
inois  de  mai , avant  la  fonte  des  neiges. 

(xt  arbre  ne  parait  pas  devoir  s'élever  4 plus  de  vingt 
pieds;  tes  feuilles  sont  obluiiguet , ovales,  veinées,  à 
bcuils  dentés  et  créaélés,  longues  de  cinq  pouces  sur 
trois  de  largeur;  elles  sont  en  dessus  d'un  vert  oberur. 
récouvertet,  ainsi  que  toutes  Icsautrcs  parties,  d'un  duvet 
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blanrhAlre,  rstr^memtnl  épaû  en  dcMou»  ; le  péliule  est 
long  (le  quinze  Ugnei  el  c)  liodrk|ue.  Les  fleurs,  eu  nom- 
bre de  douze  à quinze , eont  (poupées  en  bauqueU , sur 
de  courts  pédicellee,  eulour  d'un  pédoncule  arrondi 
au  sommet  de*  nameaux.  Le  calice  est  mono4é{>«lc,ivcelo 
tube  urcéolé , le  limbe  éTsaé , i citu|  divinona  ; la  corolle 
rat  formée  de  cinq  pétales  étalés  ,conr«scs  et  d'un  blanc 
rosé.  Les  étuatinea  aunt  nombreuses,  insérées  ainm  que 
tacorollesur  un  disque  pariétal  qui  tapisse  le  tu!»e  cabri* 
nal;  Les  autbères  zonl  arrondies,  biloculaires  et  dun 
rouge  pourpré  Irèa  vifi  les  fllumeus  sont  capillaires  et 
inégaux. 

IQAC.  ~ ASTER  EMiNiLN'S.  Vas.  tiscmzos  Fto.  4. 

ASTfcitE  F09T  BLETÉB.  V*a.  t>t  V IBCI<qi 

n^sisiuia  srcMMi*. 

FkaiiLt  Ota  STSASTaâsrF*- 

Cette  sariété  diffère  du  Ijrpc  dont  noua  avons  doiiué 
la  description,  art.  1604,  (voyex  ÿotanical  Reyister, 
septembre  1813),  par  rélévation  de  sa  tige  qui  atteint 
ordifuiircmrnt  sept  pieds  ; pur  I éleudun  dus  ses  feuillus , 
qui  sont  trois  fuis  aussi  larges  et  dont  les  bords  sont  for- 
leokeiil  crénélé*-,  rnfm  par  U couleur  des  fleura  qui  est 
eutiéremeiit  Mouefae,  41  exception  des  flcurotUi(ludis<pi« 
dans  Icaqucls  on  n'observe  aucune  varialioa  Elle  a été 
trouvée  aux  cniirons  de  New-York  et  dam  U Caroline. 
Elle  fleurit  en  septembre  et  octobre. 

1057.  — BELOPERONK  OBLO.NGATA.  F».  5. 
BELOPÊRONE  OBUHtGUE. 

StUMIt  HOSVttM*. 

rsauxa  dcb  Acisnicéis. 

r.tStr.TKlt  «^tsiors  : Ca(rz  pMfisét  a*4Iwi  boniia  bii* 

«tl  bliuMiittii  l«E»anc«*ta  C^nUla  ritym,  liAti  i»hn«t  «•- 
pcriwtt  e«iMfe««  e«*wu  Hcti*.  tsfcswft  tek»  iriMs  e^wli,  An* 
mwMStliAa  inTnswdnM  iMmt  .SsiAma  XtlonUls  : taetUis 
MltfVi  ni  kui  Mfekralii,  ia  «MonSiia  MMI  «faU- 

SiilaMibw  ttuf*  sti«sr«.  U , ena^iva  naçv, 

tanlriela , aals«alieuâ  akcr«  p*«t  4ltavn  tai.^at  ûtiS.  Sxigma 
MikiUcfin.  Ca/anta  I ban  aS  mtAKna  amyftiM-eipaaattl* 

, apM  Mntfmu. 

MiMTSis  «sicirtvrs  rt  *fa«ataii  ; Sfieu  iiittirilwt  Wsei«i>,W*nr«ti> 
lÉMfcStlM . «nlW<«  Zwi  aalearaiû. 

B.  MUMOA.  NtUi*  If'üütthpt.  Ûà.  cor.  I tus. 


éciTKi»  AtMectvi.  Lise  ST  Ott».  /r.  gl  aWar/  tlB  t M 
WiLls.  Sft.gi.  tJ.t.  1.  9tX.  «-fisfttso  vejar.  4.  c. 

p.  l«. 

Cette  plante,  placée  d'abord  dans  le  genre  yBsrtri» 
malgré  de  grandua  aitonuiiics  daua  les  caractères,  en  a 
été  retirée  |Mir  M.  Nces  Van  Ewnbeck , qui  en  s formé 
le  type  d'un  genre  nouveau  auquel  il  a doiiué  le  nom  de 
Helopér^MC , dérîré  de  flèche,  et  de  rriyui,  bundc 
ou  Courroie,  en  fuliant  alluMon  4 une  sorte  de  courroie 
qui  lient  réunies  le*  loges  des  anthères  qui  affcclerU  1* 
forme  d'unr  flèche . La  llrlopérone  oblonguc  est  orîgi  oniro 
du  Brésil  où  elle  a été  observée  el  recueillie  en  1826, 
par  des  botanistes-voyageurs  pnisiucns  qui  en  ont  enrichi 
leur  patrie,  d'où  elle  est  i>arvenue  en  France,  en  1832, 
et  l'année  suivante  en  Angleterre. 

C'est  un  arbrisseau  de  deux  4 trois  pieds  de  hauleiir, 
qui  se  divise  en  raazeaux  cyUadrû|ues.  un  peu  renflés 
aux  artirulalmns.  Les  feuilles  sont  rourlemenl  pétiolées, 
lancéolées,  pointues,  glabres,  d'un  vert  foncé,  longues 
de  trois  pouces  emiron , el  larges  de  six  4 huit  lignes. 
Ijts  fleurs  sont  réunies  au  nombre  de  2 ou  3,  en  épis 
axillaires,  portées  sur  de  courts  pédooculrsi  etlei  sont 
aci’ompagnérs  de  bractées  linéaire*,  atniminées,  folia- 
cées et  plu*  longues  que  te  calice  : les  bractéolcs  affec- 
te»! la  même  forme,  mais  elle*  sont  plus  étroites  et  plus 
courtes.  Le  calice  est  divisé  en  cinq  iiartirs  égales;  son 
tube  est  très-court,  presque  carlîlogineux  i ses  divisions 
tinéairealanc-éolées,  pubevccnics  et  pourvues  d'une 
|K»tnle  vers  l'extrémité.  La  corolle  est  longue  d un  poure 
et  demi,  d'un  ro*e  pourpré  fort  vif,  pubescente  exlé- 
ricurement  ; son  tube  est  droit,  conique,  et  son  limbe 
bilabié;  Is  lèvre  supérieure  est  droite,  concave,  Ircv- 
enliére;  rinférieure  est  IriCde,  4 lobes  presque  égaux 
et  veiné*.  Les  deux  étamines  ont  leurs  filament  linéaires, 
surmontés  d'anthères  4 deux  loges  inégalcB,  réunies  vers 
une  des  pointes  par  une  iwlite  membrane  étroite  et  de 
manière  4 représenter  un  dard  de  flèche.  Le  fruit  est  une 
ca|HuIe  comprimée  vers  le  milieu. 

On  cultive  cette  espèce  en  serre  chaude . pUalée  dans 
le  terreau  de  brxiyére  i on  la  propage  jur  le  srmis  cl  le* 
boutures. 

10.58,  — RllïLS  PL'NCTATL'M.  Fio.  6. 

OROSkiUEB  A BECtLLES  M>i:«TlU.BE5. 

W1A.VDSII  acsasim. 
rsaiLXB  Dzs  csassrxAczts. 

UaSutsw  Mp«n*,  A-U«t  .rnlsnlw  «T«m« 

rsHvi  (I  «iKfM  Amiim  rtira  affvsiu,  >Al4e(H]U(  M- 


wrti.  ««iwAtr*  «MipnMv  MnNni#iibw.  OvarÉMi  «>a{ilc«i  tlj- 
liu  t ; S-  factt  glc^M«,  MaktK«l> , l'ls«ian>4  p*t^* 

f«im. 

rtMCtia*  »»Biinoca  rr  (t9u*Tiut  : FoUi*  trll«kf . icn^iU.taUi*  pw*- 
tuûi  rarMM  prnMw,  W»rib««i  Wwitu  ^kcyi»,  ciliuw, 
pMctiM;  eaIpnAtu  AaticaMilau. 

n.  rv«CT4tca.  Dt  4M. 

t.  MtMtkAtfN.  tcu  »t  tkiam.  Fl.  eét%¥.  S.  Il,  t.  231  J"  ». 

CeCro»ciner,4Jesen4min2  deValj^ariiioeldc  UCon* 
ccplioD,  «U  Cliili,  «n  i été  apporté  il  j a enTiroD  sept 
«ni;  il  télé  culÜTé  cUai  k jardin  de  U Sociélè  dbor- 
limlUire  de  LoDclres,oùoQr«  vu  fleurir  uui  moisd'arril 
rt  de  mai  1832. 

C'eit  unbetarbriMeeu  toujoun  vert  et  fort  iri;g'ourruii 
sa  lige  est  luUaule , résinciue , d'un  brun  fauve , garnie 
de  fruüies  Irïtobére,  dentées,  vrioées,  puioUlkes  en 
dessous  et  d'un  vert  écUlant  ; k péliok  est  nrronüi,  |m> 
IwMreolet  cilié.  Les  fleur»»i>tild  un  t ert  jaunAlre , brillant, 
rcunki  en  grappes  pendantes, d'oùsccliappcnl  plusieurs 
fiédoneuks  : les  premiers  tri'S-Mrrés , présenUnl  des  touf' 
fes  ovales,  les  autres  beaucoup  plus  Uchrs  et  ubiongs. 
Le  calice  est  adhérent  par  sa  Imsc  à ruvairc;  son  limbe 
» cinq  divisions  égales;  la  corolle  est  formée  de  cinq 
petits  |>élatc8  jaunes,  pointus,  lancéolé,  alternes  avec 
les  difistons  du  calice  et  les  cinq  éUmines  alteroent  k 
leur  tour  avec  les  pétales  : leurs  fiUmei»  sont  iasérés  è la 
base  des  divisions  cslicioaies,  sur  une  sorte  de  bourrelet 
|ieu  saillant,  produit  psr  une  matière  giauduleuse  ,é[>en* 
ebée  sur  le  calice  cl  corutiiuanl  un  dist|we  périgyne.  Le 
alvk  est  bifide  cl  le  stigmate  simple;  l'ovaire  est  infère  et 
se  convertit  en  une  bak  puljrspenne. 

Il  est  probable  que  ce  bel  arbrinseau  que  I on  propage 
faiblement  pur  k mu)«n  des  boutures,  s'acclimatera 
parfailement  dniunos  platrs-luinüea  où  il  deviendra  sai> 
pcfflu  de  l'abriter  aucimemenl  du  froid  de  nos  hivers; 
Ccsl  au  moins  ce  que  fuiil  espérer  les  essais  teulés  jus- 
qu'il ce  jour.  Tous  les  terrains,  même  ks  rocailleux, srra- 
bicut  lui  convenir  également. 

nrucAYios  ue  Ls  riens  6. 

<t.  calice  grandi  et  étalé  pour  montrer  l'insertion 
des  pélalcset  dci  étaminrs. 

1659  - STIGMAPIIYU.ON  ARISTATUM.  Fm.  7 

STIGMAFiYLLON  A BVKBE 

kiCiSDUS  tuems. 
rvainj:  su  sALrtsaisccrs. 

c*»«niss  : Caly»  Sp»ni>w,  UHmis  4 Um  kiflialulMis. 

PMaraildt^Mlift.  10.  «iSMiMlMi  Snthr/*» 


«MM«eliva,  «tiM»,  xlt>a«aif<rtM.  i'^6'  B,  êftt»  hhun  S»- 
marm  S v(i  klnna  ^iwtan*  «lus. 
cuactIu  vriortQDS  ; f*lui  ftaki*,  «npikla,  «fattf, 

Uki  pMtMH  tnwwlii,  0«rs»*e  pâtMa  èMUMi  ftUolu  «fwt 

M.  Aug,  de  St.-Uilsire,  dans  sa  flore  du  Brésil,  a in* 
atilué  k genre  Sligittapiijiiltm  pour  une  plante  de  ces 
contrées,  dont  1rs  stigmates  prenaient  une  eileruion 
si  grande  qu'elk  ks  faisait  resscmbkràdcsfeuillrs;  aussi 
de  14  est  venu  le  nota  générique, dérivé  des  mots 
8ligmate,etÿaAs»,  feuille.  Le  Stigmaphvllun  k barbe  ap 
]»«rlirnl  aussi  k la  partie  intertropicale  de  l’Amérique  du 
sud,  où  il  s été  découvert  par  M.  MarrvaU  de  Wîm- 
btedou,  qui  riiilroduml  l'an  pacoé  en  Angkterre.  Il  a 
fkuridans  les  mois  de  juin,  juilkl  et  août. 

Cesl  une  plante  grimfiante . 4 lige  grêle , cvlindrîqiie, 
verte,  poriant  4 distance  des  artirulations  glanduleuses 
qui  donnent  naÎMauoe  4 dr-ux  feuilles  opposées,  glabres, 
sagitlécs,  anguleuses,  aigués,  d'uu  vert  foncé,  lubani, 
msir«|uérsdc  veineaet  de  nervures  bleuélres,  portées  sur 
de  longs  pétioles  garnis,  au  point  d'atladM; , de  drus  petite 
corps  glanduleux.  Les  (leurs  sont  axillaires,  réunies  quatre 
4 cinq  au  sommet  de  deux  pédirulea opposés;  le  calice  est 
cupulifurme  avec  k liisbc  divisé  en  cinq  {larties  séparées 
4 leur  Imsc  , chacune  par  deux  glandes  jaunâtres  .presque 
iraoslucides;  les  pèlalev  sont  inégaux , arrondis , conca- 
ves , d'un  jaune  doré.  Les  étamines , au  nombre  de  dix , 
ont  leurs  filamrns  di»rmblables  et  d'inégak  longueur, 
et  leurs  anthères  4 connectif,  épais  cl  glandulifiirnsr.  Les 
trois  atjlcs  se  dilatent  4 rextrèmilé  en  autant  de  folioles 
bilobées  et  jaunes.  Le  fruit  conaislcen  trois  ssmarcs  mem- 
braneuses, «ikes  au  sommet:  le  nombre  de  ces  organes 
cal  asaesMiuvenl  réduit  par  avortement. 

Celle  plante  est  de  serre  rliaude  cl  se  propage  par 
Imulures.  On  lu  cultive  daiuune  terre  légcrc  et  maréca- 
geuse. 

1660.  — ONCllHL'M  CILIATLM.  Fio.  6 

ONCiDii:  CiMér 

cT«*sm<t  antiMius. 

rsaiLSt  ass  «icaioiis. 

•isciiQvv  IMrthm  <sfU»»iiai , loktuai , W»  iuWr<«l»iun. 
Stfmla  (•itoik  (S  «Mica  wtM  MftMU).  Co^smm  «Im4.  4Ta«MS 
poUiêû'  a , pHtM*  >it^.  p*c«»n  wami  tuS' 
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c*B4Clàu  t«RiT<9V«  : mMiBflnlIii,  futiu 

««MiplKHlU,  liun«vaU*u|^.  okMi*.  rf««l«  , Ariu***  , 

apM  ftunfora , fiuTHt  kr»(t«nk<i>i  M|>alw  nBjuUt»,  liiiMri» 
•Mwifn,  aU«U  «inIrriOTr  hiliA»;  ^lalii 

Mis  «ftalitw  HfaLi  liietlmv.  tMliiiii  «bâtait*  *iM»- 

kua  MH*  ItriMWiii , imbriali»:  ciùia  A-ntm  : wrMibu 
Jiicrpu^t,  «Dlii*ri  cnU»H>nliliM.  lubrfiult*  i|u>><Mt)ini  nMr> 
i*ril*|«*l«iMa  «lit  «i«li*j«Balii. 

(x^llr  juiir  on-hidér  a rapportée  tn  1810  d«i  IViail, 
l*ar  uii  uOicier  île  marine , et , drpim  «rUt*  épntpie . elir 
a |Mir  dUTércm  amalourt  ilana  ica  serira  de* 

queia  on  la  voit  flnirir  uue»  r^çulirrcmciit . vrra  In  enui» 
d'ortobre  cl  de  novembre 

I.4'  |i«‘udu*btdbv  cal  ovalaire , curaprimÈ , lerioiné  par 
une  reuille  de  dinieiMtiona  un  |ieu  plus  frandrv  que  crilei 
de*  quatre  aulret  qui  euluureut  lorf^ue;  il  cal  séparé  de* 
raoinet  ftbreuar*  elcvlindriquea,  qui  fmrniaaH*iil  »a  bn*c  , 
par  deua  écaille*  spAihirormea,  arroudîea . d'un  juone 
brunâtre  Le«  feuille*  auiit  lun^ues  d'environ  drue  pmi  - 
t;ra,  et  niuhi*  large*  dr  moitié,  cngniiianteh  à leur  laifc, 
é|wiiaac8.  oblongucs,  presque  ubtiws  au  Munniel  imrlb  * 
ac  rèfléehisaenl  exlérieurrment  en  crochet  ; leur  emileur, 
comme  celle  du  pieiH](*-bulbe.cvt  un  vert  hrillunl  D'entre 


U première  feuille  et  la  «ouebe  s'élève  la  bumpe  qui  est 
f^le , evUodrique,  haute  de  quatre  à six  pouces , termi- 
née par  une  {çrsppe  de  quatre  fa  cinq  fleunt  et  souvent 
iDoiiu.  sépale*  sont  ondulés  et  d un  vert  brunâtre, 
le*  deux  inférieur*  terminé*  eu  [jointe,  les  trois  supé- 
rieur* érhancré*  et  moins  allongés.  Le  labrlle  ne  dé|»ar*r 
guère  en  longueur  les  sé|)oles  au)>érieura  ; il  est  d'un  jaune 
brillant,  trilobé  avec  rinlcrvalle  des  lobes  frangé.  Iji 
rolunne  est  de  b même  c<uilrur  que  le  labrlle;  1rs  ailes 
sont  uvaleset  pointues.  Lanihère  est  épanee , charnue  et 
lubercuiér  ; sa  couleur  de  même  que  celle  des  deux  nusscs 
polliniques  est  rougeilre,  avec  des  lâches  d'un  rouge 
pourpré  ; celte  demicre  nuance  entoure  la  base  de  la 
colonne. 

Celte  Ooeidic  a besoin  non-eeulcinent  de  chaleur,  mai* 
eui'ore  de  lumière  et  d humidité;  elle  se  plaît  surluiil 
dnn«  le  l>oi<  pourri  ou  son  détritus,  et  suspendue  dan*  un 
panier. 

EXFLtCiTtOS  I4  1-V  FMCaE  8. 

a.  La  colonne  et  laiitherr  isrjlées  et  grandie*. 


B(rt**K*i.  I1m«1*K. 
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229.  — ROSA  INDICA.  Vi«.  wt**.  F».  I. 

«OSIER  DD  BE2HCALE.  Vtt.  « mm  •uscaii. 


iceuatitit  aatntna. 
rtBIEkl  Dt«  K0<4C(I«. 
rAâ«CTUa«iaiu«-i!  C*(/<  S Uns. 

rtMcràai  »Umgvt  tt  «raosTitn  : Ftlwtl*  tiiylwi» . acaniMiit.fi*> 
«m,  I w—fl»  ictfiit , wbiw  fWiti»  ; aiuiU  «*•*«>. 

«.  itPK*.  l<ra  Sf  ^ WR—  L*«*.  Kl- 1.  «•■—  Vax». 
S^.  ^ 107».  — ifûrt.  £rw.  M«.  — «uo(ti  Am.  i. 
t U •(  ».  t.  I*.  — D*  C*Mi.  PnMir.  ».  ««0. 

Celle  belle  ratifié  du  Rotier  du  Ben^le  a été  obtenue 
à ParU»  il  y a udc  ringtaine  dannfe»^  et  l'on  prftume 
que  c'eil  une  hÿbrîde  du  J{.  f«w/icu  et  du  B.  mft»ch*ta. 
Quoiqu'il  en  toîl  nea  racoeaus  ae  cliar^ent  de  fleura,  cha- 
que année,  dé«  ka  premier»  jour»  de  juillet. 

S«»  ligea  d/catéca  et  diapusée»  en  louflca  litcbea,  ra- 
meuari  et  snna  aiguinona , »'élétent  à la  hauteur  de  drus 
À trois  piciiii  elles  m diviaenl  en  branche»  nombreuses, 
glabres,  garnie» de  quelques  aiguillons  épars,  grbétres, 
compriinésetdtlalisen  long»  leur  base,  amiiicû,  crvchua 
et  acérés  au  sommeU  {.es  feuilles  sont  glabres,  luUaDles, 
d’un  serl  gai , composées  de  truis  ou  cinq  foUolet  orales- 
loncéulées , aimpleinent  dentées  en  scie , munies,  en  des- 
sous , de  quelques  aiguillons  droits  s<ir  la  côte  intermé- 
diaire: 1rs  stipules  sont  étroites,  presque  linéaires, 
dentées  et  fuiblement  glaiiduletisvsi  le  jjétiole  rat  demi- 
rjilîndrique,  armé  en  dessous  de  un  4 qitatre  aiguillons 
courts  et  presque  droits.  Les  pédoncules  sont  solitaires 
au  sommet  de  petites  branebea  feuillées , latérales  nu  ra- 
rement terminales , cylindriques , nus  4 leur  base , hérk- 
sés , dans  leur  partie  supérieure , de  quelques  soies  droi- 
tes, un  peu  raides, glanduleuses 4 leur  sommet.  Les  fleurs 
sont  grande» , d un  blanc  de  neige , lavées  surtout  4 l'ci- 
téricur  de  rouge  pourpré  qui  (ail  paraître  le  boulon 


eniièrenwnt  de  cette  nuance;  elles  sont  réunies  en  eo- 
rymbe. 

Cette  e»|>cce  ou  variété  se  plail  dans  un  sol  meuble  et 
léger , tel  serait  un  composte  de  terre  franche  et  de  ter- 
reau de  bruyère,  Il  fiiul  la  ménager  quant  aux  arrosemen», 
rsir  un  eir^s  d'humidité  fait  jaunir  set  feuilles.  Elle  n'est 
pas  très  sensible  au  froid , cependant  lorsqu'on  ne  veut 
pas  risquer  de  (a  perdre , il  f«ut  la  rentrer  dans  l'orange- 
rse.  On  la  propage  par  la  greffe  sur  des  especes  commu- 
nes, ou  |>ar  le  moyen  des  liouturei. 


230.  - ADF5MIA  VJSCOSA.  Fso.  2. 

ADESMIE  TIS91TT9E. 


*i''avTMi*r  «nt.9<7Tin«. 

rsB'LLB  Bts  LtAcaiSirStS. 

c*Mv-viaa  oStanfr*--  Calj-s  «-aiui;  mkafwUctf  C»- 

ro//«  r*?^*****  = **ulU  i*w*f«  »(f«r  «l<*  pmt*  r«iifllr*ls; 
nriirf  *fm  cw*«-intBrtii.  Suimiiui  Jutiacti , 

L4(iMHn  «Mniwnnw,  tnMvnw  fia*r«nioj|»rMi , Miwt  la- 
prim  lalavrll.  a*Miar*l*,  iarenota  tiua*l»>ltiail*  ; Ittkalil 
l•<fcyali*  <1nMB  mSwfcwaUli*.  .Staum  c*raprMii 

rtniIoraû.MriiMaVila. 

CAMcibw  tr^cmgea  n tiaoariuB  : FniImm,  nraif,  ft«a<iul«w *U- 
ca»*i  bliiAa  «afliiufi*  <iwi»<».a8aaaai«  «raaïual  MB- 

RS«a1w|  Imcm  ».»  ftiUr«luw,  TxtwwrBÙltB».  ftaaJiSwi. 

A.  ruMB*.  Cux.  .VJ.1l  — UecB.  *r  »Murr  ù RoT.  mut.  I. 
IBS. 

De  toutes  ksAdesmiesdécriles  jii»qu’4ce  jour.celle  ci 
est  sans  contredit  la  plus  remarquable  par  l'étendue  et 
l'éclat  de  ses  corolles.  Elle  est , de  même  que  ï'..‘PJctmia 
tupaUatenns,  dont  nous  avons  donné  la  deKriplioo 
BOUS  le  n*>  222  de  ort  ouvrage,  originaire  du  Chili.  Des 
graines  en  ont  été  reçues  dans  le  courant  de  1832,  par 
MM.  Allan  et  Rogers  qui  se  sont  empreavé»  de  les  semer; 
dés  l'année  suivanie,  au  mois  d'août,  les  jeunes  plantes 
étaient  en  pleine  floraison;  elles  eabslaicnl  une  odeur 


extrëroemeni  agréable,  proTcnanl  de  rcxpaniion  d'une 
huitr  Tolaiile , Morélie  par  une  foule  île  petilea  glaniaa 
dont  toute  ta  plante  rat  couTerte. 

C'eit  un  arbrineau  aaset  , droit . ramifié,  viaqueux , 
éieré  de  deuxb  trt»û|.'kda,ftarmde  ||;land<anoii)breu*e*. 
lubcrculèca  et  bnlinntca,  lea  rameaux  aont  fiUforinca 
dans  leur  jeuucaae.  Lea  feuiUcasvnt  rnpprwhéra.courla- 
ment  péliolécs,  aïKea,  composées  de  neuf  à qualorxe  folio- 
les prcaque  scMilca  cunéo-obionpjea,  cré  neléea,  cor  iaoee , 
gUhrea,  d'un  vert  foncé,  longuca  de  deux  tq;nea,  accom- 
pagnées de  Mipules  lanréoléea,  obluaea,  glanduleuses  et 
peraiatantes.  Les  fleurs  sont  réuntcaen  capitule  icrmiDtl 
et  solitaire;  lea  pédicciies  sont  longs  deux  é huit  lignes, 
filiformes,  droits  d abord , se  courbant  ensuite  et  enfiêre> 
ment  reeouverla  de  points  glanduleux  ; les  bractées  sont 
oblongues,  obtuses,  concaves  et  persistantes.  I,e  calice 
est  caduc , pulM-acent , cam|ianulé , à cinq  diviuons  prea* 
4JUC  égales  et  acucaînées.  La  voruUe  est  papiiionacée  et 
beaucoup  plus  grande  que  dans  aucune  autre  de*  congé- 
nères; iéleitdard  est  large,  ariondioxalaire,  étendu, 
veiué , un  peu  frangé  i sa  base  ; les  ailes  sont  arrondies 
au  sommet,  semi-cordiformes,  nuesàla  base  ,d«m  jaune 
fort  éclatant  et  liraul  sur  l'orangé  ; la  caréné  est  plus  longue 
que  les  ailes,  renflée,  émoussée,  échancrée  au  sommet, 
avec  la  suture  inférieure  ciliée  sur  ses  bords.  Les  étami- 
nes, au  nombre  de  dix  dont  cinq  plus  courtes, ont  leurs 
Clamens  libres,  lubulés,  blaucs, glabres,  membraneux  et 
plus  larges  vert  ta  base , terminés  par  des  anlbéres  arron- 
dies et  jaunes  L'ovaire  est  velu, surmonté  d'un  style  grêle, 
comprimé , glabre , aoyeux  leulemeol  vers  l'exlrémilé;  le 
stigmate  est  comprimé , {iresque  orbieuiaîre  cl  recouvert 
d'une  puuaaiére  glauque.  I..a  gouase  est  pubeacente,  di- 
riaée  en  quatre  ou  sax  comparlimens  semi-orbiculairet, 
comprimés  et  monospermes. 

L'Adesmie  vtac{ucuse  réussit  parCaitemeiit  dans  un  ter- 
rain aubalanliel  et  léger  ; mats  il  lui  faut , pendant  ta  aatson 
rigoureuM , 1 abri  de  la  serre  tempérée  ou  tout  au  moins 
d'un  chawis  >m|»erraéable  ou  froid.  On  la  mulliplie  de 
boutures  ou  par  le  acraii. 

axrucsTtos  DK  La  rtoust  3 

«.  Le  calioe  et  le  pistil,  à.  L étendard,  c.  Les  ailes.  J.  La 
caréné,  e.  Les  cinmincs 


331.  — DIANTÜUS  LIBANOTIS.  Fie  3. 

OBIUCT  DC  UU.H. 

sicisosis  sicTsia. 
raaïua  ets  caSTeraTU-iaa- 

«âS  kcrtài  etaSitoFi  . Cml^ïï  lolottiw , 8 awtif , 8*«i  (•ait  bMcU»> 
kliu.  Prt»U  B,  aafukaiiU,  IQ- 

iÿO  a Cm/Witm  Ut4«,  l-UrvUiii,  «pot  Bntilat  4 m1  B ét- 
Biwnw.  Samina  ttrnffttâm.  mM, 

4â*actSu  iviorven  sr  nsonns  : Drtrbx  mASmUs,  Hshu<UH , Êfmi- 
«mm;  étMikM  MWMi*i  faMÜi  lilliBail , WStU»  . 

«abrS  raiMMtt. 

D.  Msiven*.  Laatas.  PL  ÿe.  1. 14. 1,  D«  Csn.  Prodr- 
I.  X6a.-»Lnvb.  Bot.  Rrgül  IBse.^G.  b«s  CM.9M. 
gtni.  tvd  Bot.  I.  XM. 

L'inatitution  du  genre  DiamUuts  remonte  à l'origine  des 
méthode*  de  boUniquei  et  après  avoir  aubî  dilTércntra 
élaborations,  ce  genre  fut  enfin  déterminée  d'une  manière 
fort  etacie  ]>ar  {.inné.  Létymologie  du  nom  générique 
se  trouve  dans  un  hommage  rendu,  par  lea  anciens,  au 
chef deadivinités  olympiques:  ils  lui  consacrèrent  la  fleur 
qu'ils  trouvaient  1a  plus  belle  et  lui  donnèrent  le  nom  de 
PiurnthiU,  formé  de  éWt,  jupiter,  et  *«»«.  fleur.  Les  fran- 
çais ont  jugé  convenable  de  conaerrer  é la  même  fleur, 
et  par  suite  au  genre,  une  antique  dénomination  prise 
de  la  ferme  de  la  tache  que  présente  la  réunion  centrale 
das  pétales,  et  dans  laquelle  on  trouve  de  la  resaeD- 
blaoce  avec  un  mil.  Le  nombre  des  millets  malgré  les 
élimination*  de  beaucoup  d’espécea  que  l'on  a successi- 
vement distribuées  dans  d’autres  genres , est  encon*  très- 
canisdérabte  : Spreogel  le  porte  à soixante-dix-aept  et 
DeCandolle  écent-treixe;  et  depuis  une  dixaine  cf année* 
que  oesdeux  auteurs  ont  publié  les  résultats  de  leurs  Ira 
vaux , les  racherefaes  des  botanistes  n'ont  pas  laissé  que 
d'ajouter  plusieurs  crillets  nouveaux  é ceux  déjé  connus. 
Une  bonne  moitié  appartient  k l'Lurope.  quelquea-uns 
au  vaste  conlioent  de  l'Amérique,  et  le  reste  aux  contrées 
étendues  deTAsiaii  la  Chine,  au  Japon,  su  Caucase  sur- 
tout. Celui  dont  U est  icà  question  est  un  babstant  de  la 
Syrie; il  y a été  découvert  parle  savant  I.,abj|Iarcliére , 
puis  apporté  et  cultivé  en  Europe,  par  M.  Fischer,  Di- 
recteur du  jardin  botanique  de  Pélersbourg,  qui  en  a 
adreasè  des  graines  4)U.  Lambert,  à Londres,  dans  le 
courant  de  1 83  i . Ce  bel  Œillet  fleurit  an  juillet 

Sa  tige  est  herbaeée , droite , trés-ramifiée  , dhisée  par 
des  articulations  ou  nodosités  épaiaiea.  Les  feuilles  sont 
iinésircs,  murronées,  siltonnées,  recourbées,  obtuses, 
lises  cl  largement  membruieuses  vers  leur  base.  Le  caKre 
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e»l  tubuleux,  strié,  loQg  de  deux  pouces,  dÎToé  en  cinq 
•e^mcni  très-pointus,  h dénis  membrsoeusrs-  Les  brac- 
tées, au  nombre  de  quatre  à sept , sont  lannèolées,  mucro- 
nées,  rerourbèes,  imitnquéea , lon^esd'un  pouce, dtla- 
lées  et  membraneuses  à leur  base.  Les  pétales  sont 
linéaires,  longuement  Frangés,  carénés, cT un  blanc  ser* 
déIre,  avec  le  limbe  parsemé  depelites  taches  irrégulières, 
purpurines.  Les  dix  élaminesont  leurs  Glamens  blancs  et 
nibulès , terminés  par  des  anthères  caduques , k toges  pa- 
rallèles- L’otaire  est  n>li»drM{ue,  d'un  sert  pâle , long 
d'un  pouce  et  demi,  surmonté  de  deux  st3)lessemi-cj>- 
lindriques,  plus  courts  que  Icsétamincs  et  atténués  Tcrs 
le  sommet  que  couronnent  des  stigmates  dressés,  rntre- 
Ucét  et  pileux  k U surface  interne.  Le  placenta  est  libre, 
épais,  cenlnl,  garni  de  deux  rangées d os ules très-serrés 
Celle  es|iéce  eit  de  pleine  terre;  son  acquisition  est 
d'autant  plus  précieuse  pour  nos  pUte-bandes  que  la 
plante  se  multiplie  asec  [acililé.soit  par  le  semis,  soit 
au  moxen  des  boutures. 

txrur.j>T]Os  OB  ta  rt&taa  3. 
a.  Le  calice  étalé,  é.  Les  étamines  et  le  pistil. 

232  — SOLLYA  IIETEROP11YLL.4  F».  4. 

SOLLYC  HÉTÙlOrKYU.t. 

rtaïuaai*  «oaAlfStK. 

VABii.bs  nu  riTTtMresExi. 

(.taùi9*s  : a-{é;pllM.  l*HuU  #,  (UMsUa. 

êfie*  Sugms  PtriMqmm  cafnUtf , 

CÉ^hiMMii»,  Infocahtrt,  ÿn1>*7(r»uB. 

««AcmvL'B  BT  naoTTMii  I P«1m  «bUop*;  •biWtm  aMi)i*Ta' 
tAat  I mnia  aiina  ; cmI*  «iStkli. 

S.  urnamfcu.  übbc.  la  Dot.  Btg-  HM. 
nux^ftutuA  Laku.  .V<m>.  iiott.  I.  U.  t-  BO  («X 

SmaaT*  ftMuljS*  «b  àWS.  tiui,  j 

— Elt  Cia».  I.  XaS 

Celte  plante,  obaervée  priniitiremeni  par  Labiltardsère, 
à la  terre  de  Diemeo, avait  été  jugée  par  ce  savant  bota- 
niste Toyngeur  comme  devant comtîlurr, avec  une  autre 
rs|iéce  découverte  eu  même  lem|is  «t  dans  les  mêmes 
parages,  un  genre  nouveau  que  fonda,  peu  après. 


M-  I.-E.  Smith,  soiu  le  nom  de  Biliardiera,  comme 
hommage  dà  i l'auteur  de  la  première  flore  de  la  Non- 
velle-HuUande.  Plus  lard,  lorsque  les  deux  plantes  figu- 
rèrent dan»  les  coUections  européennes  vivantes , et  que 
i'ou  put  Ronséipipmment  les  analyser  toutes  deux  avec 
U plus  scrupuleuse  alleotion  et  avec  le  secours  de  tous 
lesdocumens  inclispenubtes,  on  reconnut  entre  leideux 
rspcceitdcs  anomalies  qui  avaient  pu  facilement  échap- 
per k Labillardiere,  mais  qui  déddèrenl  le  Docteur 
Lindlej  à Former  de  l'une  d'elles  un  genre  distinct,  qui! 
dédia  k son  ami  Sotly.  Le  ly|*e  de  ce  dernier  genre , la 
Solive  faétéropliyle,  fleurit  dans  les  mois  de  juin,  juillet 
et  août. 

Crst  un  arbrisseau  nrtnenteux,  dont  1rs  lîgea  et  les 
hranclKB  soûl  filirormes,  glabres,  toujours  vertes,  lon- 
gues de  trois  h six  pieds , gamica  de  fruiltea  alternes , el- 
liptiques, oblonguet , lancéolées,  eniiétes,  aiguës  ou 
brusquement  mucronées,  nartilagineuses , membraneu- 
ses, lisses  sur  les  deux  faces,  d'un  vert  obscur  et  brillant 
en  dessus , un  peu  plus  pjies  et  plus  semiblrmeDl  veinées 
eu  dcBuus,  longues  de  trois  pouces  environ.  Le  pétiole 
est  court  et  canaliculé  en  dessus.  Les  fleuri  sont  réunies, 
au  nombre  de  trois  k neuf,  en  eorymbe  solitaire  et  forte- 
ment ineliné.  Les  pédoncules  sont  filiformes,  grêles  et 
faibles,  accmufiagQés  de  bractées lancéotéex,  aigués, d'un 
bleu  violet  et  caduques.  Le  calice  est  divisé  en  cinq  par- 
ties acumiDécs,d'un  bleu  pèle  tirant  sur  le  pourpré.  Les 
cinq  pétales  sont  d uii  beau  bleu  axuré,  quatre  fois  au 
moins  plus  longs  que  le  otlioe , ovalaires  et  marqués  de 
trois  nervores  longitudinalea.  Les  étamines,  en  nombre 
égal  i celui  des  {létatcB , alternent  avec  ces  derniers  ; le  un 
filamcns  sont  grêles,  cylindriqwi  et  penchés,  irrminés 
par  des  andiéresde  U longueur  des  filamens,  cohérentes 
au  sommet.  L'ovaire  est  filiforme,  biloculaîre,  polys- 
penne , snyeux  et  marqué  de  dit  lign^  élevées;  le  style 
est  comprimé, surmoolé  d'un  stigmate  composé  de  deux 
lubes  arrondis,  larges  et  légèrement  connvrs. 

Quoique  cet  arbuste  soit  trés-vigoureux , il  faut  néan- 
motos  le  rentrer  asscx  tôt  dans  l'orangerie  ; on  te  cultive 
dans  le  Irrreau  de  bruyère  , et  sa  |iro|>ag]ili«n  s'affectue 
par  botiturca. 

ixsucATios  nx  i»  Fteott  4. 

a.  Ijc*  urganrs  de  la  reproduction,  b.  L'ne  étamine 
isolée,  e.  Le  pistil. 
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3311. -AMARYLLIS  At'LICA.  Fie.  1. 

AMARTI.US  MAGNiriQCE. 


■■XAHDkiC  HUBactar*. 
r««MXC  ou  AlAATI-Ufrl'n. 

lAiAC-Tlii  cÉsiann  . CoiWla  AftiMt,  ntl«rf(it*r>«  *d  riAtsroi;  fta» 
aiMb  >ri  roriiat*.  Stmmimü  dMliatM  *4  racla. 

mla  S-lacnluu. 

caaictica  rafeircpi'a  ar  «raoatiHc  t Bisccni,  klura^  lub»  lubvilki, 
fewic  (oatic«ta  mcacnUci;  hcinla  tn*  hoik  üiftfae  Uralut*  ; 
ctnwiBifc»  JcrAaaln.  iuclua». 

A.  aaaicc.  Ka*  in^<iwr«.  •«/'«r.  •WcAa^'tc.  I.  AU. ^Id. 
M Bct.  Xtg.  444. 

L'Amarallû  mA^iftque  a d^j&  fourni  uo  aiari  ^rand 
notnhir  de  rori^t^a , jurmi  lewitwllra  m font  surtout  re- 
marquer relia  qui  a él4  dferitr  et  Ggurée  dau#  le  Ifuta- 
mitai  Magazine,  suua  l«  n*  2083,  dont  Ica  |»^talra, 
étaljiis  sur  un  diar|iie  glanduleux,  sont  IraTcnét  longi- 
liiüiualement  par  une  bande  verte,  et  relie  qu'a  repré- 
sentée le  Docteur  Lindler , anus  le  n**  I (138  du  i/Uamifal 
liefitter.  La  plante  qui  fait  le  sujet  deccl  article,  peut 
être  considérée  comme  le  trpe  de  l'espèce , tant  aes  ca- 
ractérc'S  Bont  netlemenl  iracebéa.  Le  bulbe  qui  l'a  offert 
a élé  rapporté  de  RioJaneiro,  par  M.  Pearaon,  qui  en 
a fait  bommagr  au  jardin  botanique  de  Lnndres,  où  il 
vient  dr  donner  srs  fleurs. 

Ce  butbo  est  de  forme  allongée  , d'un  grand  volume 
cl  recouvert  de  tuniques  brunes  Les  feuilles  ont  dix' 
huit  pouces  environ  de  longueur  sur  deux  et  demi  dr 
large , BTcc  le  sommet  obtus;  elles  sont  d un  vert  foncé , 
marquées  de  oombreuscs  stries  longiUidinales.  qui  te 
voicnl  également  sur  les  deux  fsces.  La  lige  ou  piutâl  la 
hampe  n’a  guère  plus  de  hauteur  que  les  feuilles  ; elle  est 
cv  UndriqtM! , glabre , d'un  vert  luisant  et  garni  au  sothmrl 
d'une  B|»ailie  composée  de  deux  folioles ubiungues,poin- 
lues , membraneuses , d'un  vert  jaunilre , el  martjuées  de 


deux  bandes  longitudinales . plus  obscures  el  rotigeAtres. 
Cette  spathe  enveloppe,  avant  leur  épanouHscinent , 
deux  fleurs  magnilîques,  longues  d'environ  cinq  pouces. 
Les  pétales  sont  inégaux , obovataires,  fortement  acumi- 
nés , étendus . striée , d'uji  rouge  cramoisi , extrêmement 
vifà  l'intérieur, avec  l'onglet  d'un  beau  vert  gai;krouge 
est  d'uuc  nunnne  un  peu  plus  pâle  k l'extérieur.  Le  disipie 
glanduleux  , sur  lequel  sont  insérées  les  étamines,  est 
épais , anguleux  et  vert  ; les  filamens  sont  déclinés  . un 
peu  moins  longs  que  les  pétales,  et  comme  eux  d’un 
rouge  eramnin  avec  la  base  verte  ; les  anlbèrei  sont  nblon- 
giies , versatiles  el  d'un  pourpre  foncé  ; le  pollen  est  vert. 
Le  slvie  est  aussi  dédiiié  plus  long  que  les  étamines, 
filiforme,  rnuge,  terminé  par  un  stigmate  de  la  même 
cnulcur  el  trifide. 

Comme  toutes  les  plsBles  bulbeuses  des  tropupirs, 
W4marrlUs  aulù-a , demande  une  terre  forte  el  nilwtan- 
tielle  ainsi  que  la  température  de  la  serre  chaude  ; on 
ménage  les  arrosemens  de  inaniére  A éviter  l«  pouirilurr 
des  rarinei.  La  propagation  par  cajeux  s'opère  asves 
difBcilcment- 

sxpuckTK»!  UK  ta  riGvaa  I. 

La  fleur  et  les  feuilles  sont  représentées  au  tiers  de  la 
graudeur  naturelle. 

3312.  — ALYXIA  RLSCirOUA.  Fk,  2 

AlTXie  A FECILLCS  DE  FAAGOS. 

eavTassait  ■vsoersts- 
rAaïu-s  ors  arocisiu. 

e*B4urisa  sésèaïQea  : CbnWts  : Crar*  sa^-  AoaaiM 

iaciMi.  Oi'sraa  X,  Stjrti  labnAeusau.  Sbgan 

a , (ahtrt  mm  abortUsU)  f*4ic«nai*  , 


ttÈ,  ■«iiwfttiwii  *•!  «imiiM  ew»f*»iia  ; yui—iM  MBtbiU* 

•■Itri.  •raubifaniUM 

C4Ucràu  n nsoatau  ; f IvibM  luIaeitlUiw,  UiBiiiiilï1«i  5 

folit*  fMlnau  v«l  dlifrivabiwiMia, 

•ealit,  . «vim  pt- 

l^iiu*  Burfiaibaa^M  tubmamlU  -,  iUcimu  tpic«  (naetta  feai' 

(•>((•. 

A.  •v*etrou«.  B»bw)i  fimlr,  Ft.  JVW.  Mal.  1.  474.— Rtn. 
tr  S«a.  Sjru.  vtf.  4.  4».  Sriis«.  SjfU.  vrgtt.  1.  B4A. 
La—.  Bm.  Cai.  1411. 

à.  fticaaaMMi.  Swur  i»  LaaJ,  Hart.  BrU.  47- 

Le  genre  Alyxia  fui  primîtj^ement  prupoeé  p«r  Sir 
J.  Bankset  le  Docteur  Solander,  pour  quelques  plantes 
de  1«  faioiUc  des  apocinèes»  dècouTertes  p«r  eux  sur  les 
cistes  de  la  Nouvelle-llollande.  Flux  lard  Fonter»  ob> 
servant  k son  tour  ces  plantes  dans  (es  mêmes  jjarages, 
les  a réunies  dans  un  grou|>e , sous  te  nom  générique  de 
CynofMMlum,  dérivé  de ?v»v  • pùlü.el  irupop,  barbe , expri- 
mant le  caractère  tiré  des  viUositès  qui  garnisseut  l'organa 
femelle  dans  ces  plantes.  M.  Aubert  Brown  qui , posté- 
rieurement à Fonter,  a pu  aussi  étudier  sur  place  le 
genre  qui  nous  occupe , a reconnu  que  le  caractère  sur 
icquelFursteravait  basé  sa  déiiomiiialioo  n'existait  que 
dans  te  plus  petit  nombre  des  espèces;  alors,  procédant 
avec  plus  de  circonspection  et  de  régularité , il  a rendu 
au  genre  le  nom  que  lui  avaient  imposé  Banks  et  Solao- 
der  : celle  réparation  était  sous  tous  1rs  rapports  un  acte 
de  justice-  Le  nom  ^lysia  est  formé  de  sA;iéi<:.  tristesse, 
faisant  allusion  à la  nuance  Mmbrc  et  révéré  du  feuillage 
qui  orne  généralement  toutes  les  espèces  du  genre.  L'A- 
l)xte  à feuilles  tbi  Fvagon  a été  découverte  dans  la  Nou- 
velle Galles  du  sud  • en  18 19, et  l'atuièe  suivante  des  grai- 
nes en  ont  été  adressées  au  Jardin  ro^al  de  Kew;  ces 
graines  ont  produit  des  arbustes  dont  on  a vu  1rs  fleurs 
au  mois  d'août  1833. 

L'arln-Uacau  est  peu  élevé,  divisé  en  rameaux  dressés, 
Tcrlicillés  ou  en  ombelle,  dont  fécond  est  d'un  gris 
brunâtre.  Les  feuillet  sont  quelquefois  ternées,  mais 
plus  ordinairement  quatemées,  étendues,  elliptiqucs- 
lancéolécs,  presque  srasilcs , terminées  au  somm«!t  par 
une  longTJC  pointe  aigué  ; elles  sont  d'un  vert  brillant  et 
iotenM , marquées  de  stries  parallèles  et  obliques  qui  s'é- 
chappent dittgonalemcnt  de  la  cûte  médiane.  I.ies  fleurs 
sont  terminales  ou  axillairescl  le  plus  souvent  solitaires, 
teuiles,  petites,  répandant  une  forte  odeur  qui  approche 
de  celle  du  ioamitti  le  calkse  est  petit,  k cinq  divisions 
drewées,  linéaires-lancéolèes,  acvoinpagnées  vers  leur 
hase  d'un  mén>e  nombre  dérailles  lancéolées;  la  corulle 
est  d'un  blanc  jaunâtre  ou  rougeâtre  ; son  tube  cal  alloogé 
et  renflé,  son  limbe  sc  divise  en  cinq  lobes  ovalaires 
obtus,  réfléchis  cl  un  peu  contournés.  Les  élamincs,  au 


nombre  de  cinq  sont  inriuses  et  peu  visibles.  Les  deux 
ovaires  sont  surmontés  de  deux  styles  presque  connivens, 
et  de  deux  sligmales  obtus  ; ils  se  transforment  en  drupes 
pédiccllées,  dont  une  avorte  presque  toujours;  cette  drupe 
renfcrnie  plusieurs  graines,  mais  il  y en  a rarement  plus 
de  deux  ou  Iroisqui  mérUaent. 

Cette  espèce  serait  pour  nus  plate-bandes  d'une  aaacs 
grande  rrmouree  comme  plante  d'ornement,  si  elle  ne 
craignait  pas  autant  lea  gelées;  elle  croit  avec  beaucoup 
de  vigueur  lorsqu'elle  est  dans  le  terreau  de  bruyère.  Elle 
SC  pro|wge  facilement  de  boutures. 

Ex?LKXT>oa  ne  tx  rient  2. 

a.  Une  fleur  isolée,  h Le  pistil  entouré  du  calice;  le 
tout  grandi. 


SS13.  — ALYXIA  DAPHNOIDES.  Fut-  S. 

ALYX1£  OAPUh'OIDE. 


rtnTiipai*  Ma«ctsu. 

Xâtitt*  DU  sreavres. 

CASirriM  : Vt  tufri. 

Camatm  •etUAtoei  : FtenW*  smüiba*.  «xilUnAu . UnsiMlabut*;  fs. 

lii»  iAuiéIb  rbUt>g»è,  tUtpiIra,  lAssAoiécin* , oM«- 

«u,  brvikai,  biiU**,  labiui  f*ic>Mla  •}>«•  Wr«U«r 

naMStf  «MM,  ImmombU  iMbrii. 

L'Alyxie  Dapbnolde  dont  Forster  parait  avoir  eucon- 
naksanc-e  et  que  néanmoins  il  s confondue  avec  son  Gy- 
nopoyim  HelUilvtH,  malgré  une  dilTéreoce  bien  remar- 
quable dans  tout  le  faciet,  est  une  des  productions  de 
1 Ile  de  NorfolcJc , de  cette  {>oinle  isolée , escarpée  et  dé- 
serte au  sem  de  la  mer  pacifique.  Elle  j a été  distinguée 
parM.  Allas  Cunningham,  qui  en  a fait  I cnvoi,  dans 
le  coiiraol  de  1831 , au  Jardin  royal  de  Kew,  où  elle  a 
fleuri  au  mois  de  mai  de  l'année  suivante. 

C'est  aussi  un  arbrisseau  de  médiocre  élévation . dont 
la  lèic  se  divise  en  r&reiCcatious  nombreuses,  étenduea, 
ondulées,  o«es  rubuoles,  souvent  opposées  ou  verticil- 
lées,  garnies  de  feuilles  ternées  ou  quatemées,  ovalaires, 
obtuses, coriaors,  lisses,  d'un  vert-jaunâtre  et  brillant, 
peu  sensiblement  veinées.  Les  fleurs  sont  aolitsirra,  ter- 
minalcs,  blancliâtre*,  avec  le  tube  jaunâtre  et  renflé  k la 
partie  supérieure  ; le  limbe  est  divisé  en  cinq  lobes  ova- 
laires, obliques  et  réfléchis;  rorifice  est  controdé.  Le 
calice  cal  petit,  k cinq  divisioas  apprtmées;  ü est  garai  k 
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— BiaüLù^a  >iy. 


M boie  d(>  |»lua»eurt  braii^fs  icailicuBca,  lanciol^a  et 
pointues.  Les  cinq  èlamiRes  sont  petites,  ioduseï  et  in- 
a^ries  aui  parois  îoternes  du  renflement  du  lubci  leurs 
fikmeas  sont  courts,  subul^  et  poilus;  les  anllierea 
sont  aB{|itlécs , d'un  jaune  orangé.  L'ovaire  est  ovale, 
comprimé,  iclu  k sa  base,  avec  un  sillon  longitudinal  de 
chaque  côté;  le  style  rst  beaucoup  plus  rvuri  que  la  co- 
rolle , cylindrique,  blanc,  termioè  par  un  stigmate  ca- 
pilé,  jaunÂire. 

Celle  espèce  qui,  d'après  la  monographie  du  grarc, 
donnée  par  M.  A.  Oinningbara.doit  former  la Ireixiéme, 
en  est  l'une  dra  plus  vigoureuses;  elle  pourrait  vraisem- 
blablement , BOUS  une  simple  couverture  de  paille  , résis- 
ter aux  rigueurs  de  nos  hivers;  elle  serait  alors  un  des 
jolis  ornemens  de  nospUtc-bandes.  Du  reste  elle  se  pro- 
page aisément  par  le  moyen  des  boutures. 

BxrLiurros  ce  Lk  rtetse  3. 

(U  La  fleur  entière,  h.  I<e  pistil  entouré  du  calice 
étendu,  e.  La  corolle  étendue  pourmotilirr  1 insertion 
des  étamines.  Le  tout  grandi. 


33U.  — CALADIUM  FEAGKANTISSIMl'AI.  Fm.  4 

CALsOtO.N  TKè»-ODOBANT 


■ tiSIfcCU  MSTtSSftlS. 

rABllLBOIS  SSOÎBBXS. 

C4S«CtSu  ftisisjvn  .SfMkt  SMMtféiBl,  e«atUta,WBrgst«lti(É.  .S^- 
tiùi  «J  «SirMS  lUsûaiOr,  Buenw*  ^aïki^  aut«,  n»Jio 
{batulcaui,  l»U  fnstiMibo»  Iscns.  pttatae.  Mhfehs 

td  inhituD  OBailoPsttr**  giciAJ*  |iUbm4  Hmib)  uStue. 

Bmeoa  mtmÊUfrrmm. 

CSUCtMl  Mècirtves  : CauWkcnS  foli»  r«*S«l*«ki'4ap*,  MgtS- 

lalu;  MMÉtertU  (MrgiutU;  (psiacr  woln  ipM^a  escul- 

U1M7  llsdr«c*us  Bofio  owwtrkUB  b*ti  T*oOtcM*si  MboiwMt. 

Lorsque  Venlrnat  crot , par  des  motifs  fondés,  devoir 
diviser  le  genre  /éntm,  il  dut  aumi  chercher  une  déno- 
niinalion  nouvelle  pour  le  groupe  d espèces  qu'îl  venait 
d'cD  distraire.  Le  nom  de  pays  qu'avait  donné  à Tune 
d'elles  Rumphius , dans  son  histoire  des  planlra  (TAtn- 
boine,  fut  k premier  qui  sc  présentai  sa  pensée  et  il 
l'adopta.  Les  Caladions  au  nombre  d'une  vingtaine, 
vicnocol  encore  de  sènrichîr  de  l'espèoe  que  nous  dé- 


crirons; oousladevQnsé  91.  C-S.  Parker,  qutiauecou- 
verte  à Démcrari . et  l'a  rapportée  de  cette  partie  de  I A- 
mérique  du  sud.  On  était  d abord  disposé  à la  considérrr 
comme  identique  avec  le  C.  Quofù  ifatiun  do  Jacquin , 
maisl  odeurextrémenM'nt  forte  etdurabk  qu'exhale  no- 
ire plante,  propriété  doulnefait  aucune  mention  le  bota- 
niste de  V ienne , cl  qui  no  lui  cul  sûrement  pas  échappé 
si  elle  avait  existé , ne  permet  pas  de  confondre  ces  deux 
espées.  Un  autre  caractère  d’une  importance  non  moins 
grande , consiste  dans  la  forme  du  pétiole  qui  est  ^lin- 
drique  d'un  célé,  et  aplati  avec  les  bonis  un  peu  relevés 
de  l'autre.  La  plante  nouvelle  a paru  au  Jardin  botanique 
de  Liverpool.  dons  le  cnuranl  du  mois  de  janvier  der- 
nier, et  a fleuri  presque  iniroédiatemeiit  après  son 
arrivée. 

La  plante  est  herbacée,  avec  ses  feuilles  oblongues- 
oordées,  preMpie  sagiUées , profondémenl  bilubéesà  leur 
baae  et  les  lobes  fsiblemenl  dirariqués  et  teés-oblus  ; cc« 
feuilles  dont  la  couleur  est  en  demis  d'un  vert  brillaot, 
tréa-iolense  et  un  peu  plus  pèle  en  dessous,  ont  des  veines 
obliques,  distantes  et  profondes;  leur  longueur  est  de 
dix-huit  à vingt-quatre  {Kiui-es,  non  compris  le  péti<^ 
qui  U dépasse  e lurorc  ; celuici  est  plat  en  deasus,  avec  ses 
bords  rélevés  et  arrondis,  semi-cyliiidriquc  en  dessous. 
La  tige  est  ronde,  alongée,  terminée  par  une  spallm 
monnphyUe  de  sept  k huit  pouces , presque  «essile , rou- 
lée en  cornet,  renflée  à sa  base,  puia  rétrécie  cl  même 
un  peu  étranglée  et  cylindrique  ; sa  couleur  est  le  blanc 
jauoAtrc  A l'cxlrémitè,  k rouge  purpurin  dans  toute  U 
partie  durenûémenl;  cite  enveloppe  un  sjtadke  aigu, 
couvert  de  fleurs  mdlesdans  sa  grande  moitié  supérieure, 
cl  de  fleurs  femelles  inférieurement-  Les  premières  se 
compoaeold'uDr  seule  étamine  avec  une  anthère  presque 
srssile , tronquée  au  sommet;  tes  autres  ont  un  stigmate 
sewile  et  une  biûe  puKs{>erme. 

Cette  plante  est  de  serre  chaude  ; efle  demande  une 
bonne  terre  tourbeuse  et  subatantieltc,  fréquemment 
humectée.  On  1a  propage  ite  buulur»  et  par  l'éclsl  des 
racines- 

uritCATios  ne  la  riccua  4. 

a.  Le  Bpadice  de  grandeur  naturelle,  b.  L'étsnrine. 
e.  Le  pistil;  Tun  et  l'autre  gnmis.  La  spalhe  et  le  frag- 
ment de  feuille  sont  Ggurés  à moitié  de  la  grandeur  na- 
turelle. 


3313.  — IPOMÆA  HORSFALLIÆ.  F*o.  5, 
IPOUÉE  DHORSrALb- 

rtrr««uu  ««fMiik. 
r*aiLL*  D(*  cosv«itrurrs«. 

rtkt^rylw  t Calj-*  I-m'I'***»  CotWI*  rMBp>oB}«i* 

vtl  iafti»Alwitrf«fiii,  ft-plkat».  Otuiruia  A-3  lotuUn  : lœuUi 
di*ptr«Bi..rr^/«  iadj^MÉ.  Sugma  (■ftUUa,  B4-bbMl. 

,oU  » ) W«d*rii. 

CAtiCT&M  trkciriTlB  ; VaMita  cUWfràMi  faiti*  i biiolU 

UBJwUla  . laintmiMlf,  MBrÿÙW  «adoUltfJ  rjBlU  dKlMWlUI*: 
h»kt  lafcriMti*.  gkiwi»,  «^a^kkwt  forvUi  iuIvaMoU- 
brMt{  UUIw. 

Cette  cnajÇD  k6quc  I pontée,  qui  « l'Iadc  pour  pairie , en  a 
été  reçue  dans  lc«  premiers  jnurt  de  1833,  par  .Madame 
florsfaK,  l'un  des  amateurs  d burticulturc,  les  plus  dis- 
tinjpié*  que  possède  l'Angiclerre.  Cette  daroc  fit  ainailot 
semer  Ica  graines  qui  lui  aTaicnl  élé  «nroTéea  et  eut  la 
Mlisfiiclion  de  voir  les  planira  en  ficnr  au  mois  de  dé- 
cembre de  la  même  année  cl  dans  le  mois  de  janvier 
Buhant. 

La  plante  est  ânes  délicate  et  conserve  constamment 
sa  verdure  : sa  tige  estvulubileel  glabre,  garnie  de  feuil- 
les pétiulérs,  ordinairement  quinées,  4 folioles  entières, 
lancéolées,  également  et  nmMriijuemenl  rétrécies  aux 
deux  extrémités , légèrement  utiduléet  et  erispècscD  leur» 
bords;  le  pétiole  est  alongé,  tortueux  cl  tvlindriipje. 
Les  Heurs  sont  réunira  en  panicule  sur  un  pédoncule 
axillaire,  semblable  aux  {léliolea;  le  pédieelle  est  ar- 
rondi , glabre , pourvu  de  deux  petites  bractées  aigues  ; 
le  ralirc  est  composé  de  cinq  lobes  égaux  , ovales,  ar- 
rondis, obtus,  imbriqués  et  d'un  noir  pourpré;  la  corolle 
est  infondilntliforme,  à limbe  court,  étendu,  divisé  en 
cinq  Iol>es  échancrés,  larges,  arrondis,  d'tm  rouge 
pourpré  très-brillant.  Les  cinq  étamines  ont  leurs  fila- 
roens  égaux , dépaasant  la  longueur  du  lubo , glabres , in- 
itérés  sur  une  écaille  ou  glande  veloutée.  L'ovaire  est 
globuleux , entouré  d'un  large  anneau  succulrol  ; le  stjle 
est  simple , saillant , terminé  pur  deux  stigmates  globu- 
leux, rapprotihé»  et  s élus. 

Cette  espèce  est  d'un  aspect  magnifique  dans  U serre 
chaude  où  elle  doit  être  exposée  à toute  linlensité  des 
ravons  lumineux. Un  la  cultive  dan»  k terreau  de  bruj^rc 
pur. 

txmcsTios  ni  l*  rwesx  3. 

a.  Urte  étamine  avec  l'éraille  ou  glande  qui  lui  sert  de 
base.  é.  L'ovaire,  c.  Portion  du  style  avec  le  stigmate. 


8818.  — LOXrCERA  CHINENSIS-  Fjc.  6. 

CHÉVRE-rSOrUE  DE  CB1NE. 

»m*8MU  Morostm. 
rasatr  des  csesiroLUCUS. 

cuscrtiB  ; Ca(rvM  luttw  XArRUM.  Corv/Xs  , ca». 

p4aul*ii  «M  ioruoMuliXint»  : bob*  0-64*.  taf»  vi^ioSmi.  JS* 
sus*  a.  Sijiaà  CitCsniu*-  atfiviinai.  Sl*«a 

lornli*  olifMpfnu*.  J«nu««  «nusteei. 
ciucriss  BsO-.irM>i  B rr  nsAsrms  : llstu*  f<n«cM>«*1iiK1ibM , 

rA«f  isbfllAù*;  Mii*  pMwtitit,  *r«iâ,  ialsfrii  tm  li. 

MMÙ)  in  Mfvo  yiiitntiu  eoter*M  (UWù . fféaiKulo  MütihW 
lonxNiiSiM  W4m;  g>n,t<as  iMff  fcâit  MtuiiW. 
l.  coiBiMu,  nr*T«.  tftndr  Brù  t.  II?,  — D«  Csstt. 

4.  S3a.  - Los*.  Bat.  CtA.  I.  inar. 
l.  es«»SB.  Wasl.  in  Sami.  FL  md  S.  IM. 

L.  SLuiMs.  Kk«  in  Bat.  Rrg^  St». 

L JsMSic*.  Tstsi.  Ft.  Jf.  sa. 

Linné,  dans  un  examen  bien  approfoodi  des  genres 
CayriffiHum,  Pffirlymenttm , PirTvilU,  t'Aanuacerojsf/ 
et  Ajinafea»  de  Toumefort,  a reeonau  que  les  curacté- 
res  qui  en  faisaient  U délimitation , étaient  k peine  suf- 
fisatis  jmur  former  des  sections  dans  un  seul  et  même 
groupe  générique  ; aussi  s'eti  il  décidé  k 1rs  réunir,  (*)et 
pour  év  iter  toute  confusion , il  n'a  point  voulu  donner  de 
préférence  4 l'une  ou  l'autre  des  dénomiaaüoos  ancien- 
nes ; il  en  a produit  une  nouvelle  qui  fut  lout-Ala  fois 
un  liommiige  4 la  mémoire  de  deux  savans  du  18«  siéde  : 
Jean  Lonicerus,  l'uo  des  commentateurs  de  Dioscorides, 
né  en  1 499 . 4 Orlhrm , dans  le  comté  de  Mansfield , et 
Adam  Lonicerus  son  fils,  mort  en  158D,  professeur  au 
college  de  médecine  de  FranrXort , apres  avoir  publié  sur 
I hisloire  naturelle  en  général  et  la  botanique  en  parti- 
culier , plusieiirs  ouvrages  qui  atlrstenl  de  vastes  eonnais- 
aanccs.  Le  nom  français  ('hèvre-feutHe , que  l'on  subi«titur 
presque  toujours  4 la  traduction  liltérak  Lonicéro,  fait 
allustun  4 la  légèreté  du  quadrupc<lc  <le  nos  coteaux;  il 
désigne  des  piaules  sarmenteuses  dont  les  rameaux  tloués 
dune  Ircfl-prompte  eroissanre,  s'étendent  et  grimpent 
sur  les  rochers  en  s'enradnant  dans  kurs  fi^urea.  Les 
Chévre-feuilks  ou  Lonicéres  dont  le  nombre  s'élève  4 
plus  de  quarante,  sont  tous  des  arbrisseaux  plus  ou  moins 
grêles,  qui  contribuent  4 l'agrément  de  nos  bosquets, 
les  uns  par  des  nuances  du  plus  vif  éclat,  les  autre»  {wr 
des  parfums  d'une  pénétrante  suavité.  Le  Z^rsM'cero  cAs- 
fsmaf#  n'est  point  une  plante  nouvelle, elle  fait  {>articdc 


LMrnfiW  ie  Lmmic  • grMtlnaicai  Mifi , «cfcnStsI  fixafii**  Wc 
aiilM  «al  i«ç4  4 ér  Iumt  tubiutft  bt  prvt*  CsjP'ÿt'bsm  «t  Dior- 
adt«. 


Digitized  tiyjpoogle 


noi  eollecttoDS  d<-|»ui«  uac  lrrnt»ine  (l'nnnéec.  nu»  il 

• toujour»  nrfni  de  rin<^rtitude  dans  sa  s|»éGification  et 
da  U eonfusktu  dam  sa  n nonjmie;  puisacut  l'une  et  l'au- 
tre di<^rnilrc  devant  rezactitude  que  nem»  nous  sommes 
effonréa  de  mettre  dans  notre  deact  i|Hion  et  dam  la  Cçure 
qui  a été  dcaaioèe  d'après  In  plante  vivanlequifatt  partie 
de  U collection  de  M.  Curlia. 

Ses  ii|;e8  sont  lon|^c«  et  trés-volubiles,  duo  brun 
pourpré,  p«ilicarrTitra , à l'eitepiion  des  jeunes  ritmrauz 
qui  sont  ^labrea.  Lea  feuilka  auni  op{»»«én,  OTalairei, 
presque  aigue»,  entière»,  veinée»,  portées  sur  de  rourl» 
pètiubrs , d'un  vert  brillant  en  de» us  ^ d'un  violet  pourpré 
en  dcaeous } les  pétioles  et  lea  uervures  sont  aussi  de  cette 
dernière  nuance.  Le«flruM , au  nombre  de  deuz  sur  cha- 
que pédoncule  sont  aiiil.-ûre»,  et  garnies  k leur  base  de 
deui  bractées  ou  folioles  qui  ne  aunt  que  des  diminutifs 
de»  feuilles.  I^e  calice  est  petit,  tubiileuz,  s'épaitouissant 
en  cinq  dents  acuminées.  La  corolle  est  d'un  rouge  vif  k 
rrstérieur,d'un  blanc  jaunitre  intérieurement;  le  tube 
a'élsrgil  insensibleuK-ut  jusqu'au  timbe  qui  ae  divise  eu 
deuz  lèvres , la  supérieure  large , droite , é quatre  divi- 
•ions  linéaires  et  übtu«‘s,  rinférieure  d'une  seule  pièce 
étroite  et  réOéchie.  Les  cinq  étamioes  sont  aussi  longues 
que  la  corolle,  à filamcns  Clifurcnes  et  blaïudiillres , k an- 
thères ovoïdes  et  jaunes.  L'ovaire  est  distinct,  ovale-ar- 
rondi, surmonté  d'un  stjle  qui  déjHuec  les  étamines  et 
que  couronne  un  siigmatc  capilé. 

On  a d'abord  cultivé  celle  espèce  en  serre  chaude  et 
dans  le  terreau  de  hrujére , mais  bienli>t  on  s'est  aperçu 
quelle  résislaîl  purfaitemenl  à notre  température  et  Ton 
a fini  par  l'adosccr  k une  muraille  qui  suffisait  pour  la 
préserver  de  U triste  influemv;  des  venta  du  nord.  Ses 
fleuri  sont  tré»  nombreuses  au  mois  de  septembre.  On  U 
multiplie  facilcmcul  de  boutures. 

»ai7.  — STREPTANTHUS  OItTUSIFOUL’S.  Fie- 7. 

STSBPTAKTBE  A FEriLLES  OBTUSES. 

ritaursAiis  huvcu«i. 
rseiiis  DIS  csvarîars. 

uucvisi  ftùl*«i»«ss  Ctfym  emu,  trMamuU,  c«icv«U,  Wu 

MMéu.  SUmimn0^/amé»n  ii^Uts,  »rf(rt.  4»durv  <lm. 
rala . «fvnùa»'.  SiAfss  U«»»«um,  UtnfOM-«<ai(MH*.  Sè- 

mùut  MbtriiU  , , iMrÇMMâ. 

• *a«c*tes  tricin^ti  i Fsliu  «Ufocu , «br«NMinu , Wl  prafan4(  bil«AU, 

usrifûe*u)ib««. 

On  trouve  liostitution  du  genre  Sorpiantkut  dans  la 
cinquième  volume  du  journal  de  rAcadémic  des  science» 
naturelles  de  Philadelphie  ^ une  plante  d'un  aspect  par- 
Uculier  (5.  MacMlahu),  découverte  par  M.  Nultal , dans 

BoTASICtt  MiCSSUS,  Afin,  IB»i. 


le»  montagnes  roeailletiaes  qui  bordent  la  rivière  rouge, 
au  terriloiie  d'Arkeiisa,  y a donné  lieu.  Otte  plante  m 
fatMit  surtout  remarquer  |>ar  la  torsion  ii  laquelle  se»  p6- 
laks  soûl  soumis , et  c’est  de  oc  cvaclèrc  qu'est  veau  le 
nom  générique  dérivé  de  , je  tourne , et  «a»»;,  fleur. 
Au  ciimmenceincnt  de  I B3*l,  le  Docteur  Short,  de  LczJng- 
toii  en  Kentucky,  adressa  au  Docteur Hooker,  quelques 
senoener»  qui  lui  avaient  été  remises  sous  le  nom  de  Chou 
d'Arkenm.  Ce»  graine»,  semées  au  Jardin  botanique 
de  GUseow,  ont  produit  des  piaules  fort  analogues  au 
StreptanlAus  mamtaius , de  Nuttall,  et  que  le  Docteur 
Hooker  conaîdcrc  comme  la  seconde  esjiéce  du  genre. 
File  a fieuri  au  mois  de  juillet. 

La  plante  est  annuelle.  Sa  lige  est  droite , simple 'ou 
quelquefois  garnie  de  quelques  rameaux , arrondie  et 
glabre.  Les  feuilles  aoiil  peu  nombreuses , oblongws  ou 
plus  fréqiiemmcut  «llipliqurs , amplexicaule» , {irofondé- 
ment  aiimées  ou  fendues  et  rétrécie»  k leur  base.  Les  fleuri 
•ont  réunies  en  grapi»  ternoinale  ; le  calice  est  composé 
de  quatre  sépales  ovalaire» , pointus , membraneux , c<^ 
lorés  CD  rouge  pourpré  pèle , concaves  à ta  base  ; les  péta- 
les sont  ovalaires,  k onglet  allongé,  éiroil,  tordu . con- 
tourné et  d'un  rose  verddlrc  k sou  origine  ; le  limbe  est 
plane , étendu , ondulé,  largement  sinueuz  d'un  pourpre 
jjâle,  mais  très-foncé  k m base , la  surface  inférieure  est 
entièrcmcul  rose.  Les  qiulre  grandes  étamines  dépassent 
de  peu  en  longueur  le»  deux  pins  petites;  ioiiles  ont  le 
filatneiil  court , subiilé  et  blanc , couronné  d’une  anthère 
plus  longue,  sagitlée,  |>ointue,  s'ouvrant  par  la  base, 
d'un  rouge  |H>urpré  cl  se  ganitsaunl  d un  pollen  jaune. 
L'ovaire  est  linéaire;  le  digmale  est  presque  wuile , k 
deux  lobe*  furt  courts.  Le  fruit  est  une  silique  longue  de 
quatre  keinq  pouces,  linéaire , comprimée  .poraifluintiè- 
tragour  {tar  la  carène  dorsale  qui  régné  sur  toute  1a  lon- 
gueur. Le»  graines  sont  brunétrr»,  ifèa  comprimées,  bor- 
dées d'une  larp-  membrane  ridée , et  dispnséea  dans  une 
seule  série.  L'crabry  on  esld'un  jaune  verdâtre.  Le»  cotvle- 
dona  sont  aplatw  et  la  rsKlieule  est  dingéevers  leurs  bords. 

Quoique  Ion  nait  pas  encore  osé  risquer  en  pleine 
terre,  quelques-unes  du  peu  de  graines  que  l'on  ait  en- 
core eu  du  Slreplnntbe  à feuilles  ùblutea,  tout  porte  k 
croire  qu'ilj  réussira  parfailemeni  et  qu'il  accroîtra  le 
nombre  de  nos  plantes  de  parterre. 

nstKATioa  DE  LS  ricuaa  7. 

«.  F.,e  calice  cl  le  ptslil.  b.  Un  pétale,  e.  Le»  étamines 
et  le  pistil,  d.  Une  étamine  isolée,  r.  Une  anthère  garnie 
de  son  pollen,  f.  Le  pistil  isolé,  g.  La  silique.  A.  Un  s«g. 
ment  de  restrémité  très-roricmeot  grandi,  i.  Une  graine. 
j.  L'cmbryoïi.  Toutes  oea  parties  k rexcrpüon  de  la  sili- 
que  sont  plus  ou  moins  grandies. 
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A^IUL  IU4. 


Sâ3  -MANETTIA  GLABRA.  Fie-  1. 

M4NETTIE  GU&aC. 


ritucoftia 

rAsiu.«  »L-s  Briuctvi. 

(ttiiCiÀii  Aia<kiQC«  i Citij-r  lufbiMlM  , bake  4-prl'ia,  Uhit  miom* 
bu^(»p«  «Wcrjcti».  f.WWb  inr»>dib«1irnr«i* . f*«r«  «■!•«» 

Na  ImImu  , timk»  4'iala  , caliTtliant  «ahjii.  Simmtna  4,  biKi 
Umia , labiiaaïUi.  <Mafm>i , Wanaltria,  «Mnin< 

ti<a4*  iakiMM,  «al;««  limba  taraoito.  t,  ClififH. 

«farta,  Imm  i«f«a  intrrut , noftfM  libem,  fcauM  etoipnaM  , 
f*lMb , Btr^iac  owiakrtMf», 

tpAuri^rt  >r  ncoaratt  ; Pelib  ««Mia  naHbtîa**, 

p«4amuli«  aMÜMiai  UnNH»  ««If.-iaia  avato-iaarfalalii, 
^talicalit  iiritr|B--iia(  cmU«  iMh*«Jaiig<*«,  ittfasaMai. 

M-  «LAiit  Caaa.  »t  SciHarar.  m /Mam'.  lût».  ;i  |«t  ~ 
t>aCta>  A/wfr-.  4.  363 
V.  iléon.  iM.  SÊttf  3tnS. 

Ce  genre,  propo*é  p«r  Muti«  et  sdu|»té  par  Linné, 
(Uns  U <xrrre«pODdance  entre  rce  déni  grand*  birtani*- 
tcs.  consacnr  dan*  Utcicoce  le  nom  de  Xatier  Manrtii, 
proreueur  ck  médeiine  cl  de  b4»taiii«|iie  k Flor«ui-« , 
directeur  du  iardin  de*  PUntei  de  celte  «ille  où  il  etl 
mort  en  1785,  «jtréscToîr  puldié  tin  gfenU  (lombred  ob* 
«ertalioDi  importantes  sur  Ihisiciire  naturelle,  {tamii 
lestiudle*  se  ûiit  rcokarquer  surtout  le  rirülarium  f 'h- 
rfnt4Hum{\  vol.  in  0»,  1751).  Le  genre  Manettia,  auf|uel 
De  Candollc  • réuni  ks  G.  Lt/^Utwn  de  J.  Bronne 
(^.  Jam.  1A2,  t.  3,  f.  2),  et  Sadhea  de  Fusée  Aubtel 
(R.  de  la  Guyane,  93.  l.  37,  f.  1),  k cumpose  mainte- 
nanl  d'ur»e  vittglaine  dVspcccs,  toutes  pro{M-es  à l'Amé- 
ri4ue  méridionale.  U Majietüe  glabre,  découverte  au 
UrésU,  par  MM.  Cliamiam  et  Schlecbtcndabl,  est  une 
plante  remarquable  par  sa  beauté  i la  furme  délicate  cl 
gracieuse  de  »ei  longues  coroUr*  écarlates,  contraste 
agréablement  arec  b sétérité  de  nuarcr  imposée  4 son 
large  feuillagr.  Nous  en  devons  l iotfoduclioo  dan*  nus 


jardins,  k M.  Xeill  dont  la  collection , k Ginnonroill  prés 
d ^imboi'rg , est  l une  des  plus  riebes  en  plantes  rares 
et  nmiveüct;  cet  amateur  télé  en  a reçu , dans  le  courant 
de  1833,  de  graines  récollée*  par  M.  Tweedie,  sur  les 
riics  de  lUti  L'ruguay,  daiui-la  république  de  Huvitos* 
Avres.  Les  plantes  ont  fleuri  au  mois  de  septembre. 

Les  tiges simi grêles,  Glifoniics,cnlrelncées,  flciibles, 
un  peu  ligociisrs , brancbucs,  lisaes,  couvertes  de  pcüls 
points  glanduleux,  hautes  de  truis  4 quatre  pieds.  I^s 
feuilles  sont  opposées,  ovalaires,  ocuminées,  entières, 
arrondies  4 la  base,  lisses  et  Iwillanlcs,  carlilogiaeuscs, 
légèrement  ondulées,  dun  vert  trésToncé  en  dessus, 
plus  pile  ea  desrnus  où  les  nervures  sont  proéminentes , 
longues  de  deux  4 trois  jiouces , sur  les  driix  liera  de  lar- 
geur, le  pétiole  est  acmi-cy  lindrique,  oaualiculé,long  de 
six  lignes  environ;  4 sn  b»*«  sont  deux  petites  sti- 
pules, étroilenvcnl  réunies,  animinécs  et  denliculées. 
Les  fleura  sont  axilbircs  ou  lerniinalca  et  aolilaire* , por 
técasur  des  {W-doncules  flliformes,  lÎMes,  plus  é|)ais  au 
sommet , longs  de  dru*  pnuees  environ  ; le  ralicc  est  tu- 
buleux , hirbiné  , comprimé,  plus  long  que  le  limbe  qui 
est  diviaé  en  quatre  et  quelquefois  cinq  lobes  ovalaires, 
bncéoléi,  «ligua,  étale*,  dentelés;  U corolle  est  dun 
rwige  écarlate,  brillant,  (mauiiit  au  rouge  ponceau;  sa 
forme  est  r.rlle  d un  entuuuuir  4 quatre  et  quebiucfois 
cioqrdtes,  long  de quinxe  4 vingt  lignes;  sua  limbe 
est  divisé  en  autant  de  lolies  ovalaires,  conoivenU, 
aigus;  le  tube  est  ia]>ivsé  inUrieurement  de  plusieurs 
rangfes  de  puils  cuticliéa.  Ja**  étamines  en  nombre 
égal  4 celui  des  liibes  de  la  corolle  et  alleraesavec  eux, 
auni  ii-.séréeaà  la  naisiance  du  limbe:  leurs  Clamées  sont 
blancs,  rylindcique*  et  libre*  aculemcnt  4 Icxifémilé; 
les  anlbérea  sont  (ibloogiies,  prnebées,  écbancrècs4  1a 
base,  d un  imurpre  foncé,  ù deux  loges  üuéairet,  mar- 
gtoaka,  s'ouvrant  lungitudinalemcot,  rt  w recouvrant 
d un  pollen  venUtre.  Le  style  cet  grêle,  filiforrne,  lisse, 
blanc,  termiué  par  un  stigmate  exsrrie,  en  massue, 
vert,  4 deux  lobes  droits,  émoussés,  épais,  sénés  t'uu 


Contre  r&uire,  à bord«  réfléchii.  L'oraire  eit  lurbioé.com* 
primé , i druY  toges  travertéet  «dtacune  par  une  t'Iuiaon , 
couronné  par  un  diaqur  proéminent,  légérrmcnl  échan* 
crè.  Lea  deux  placeutaa  Mint  fiUrormea,  droits,  opputéa, 
fixés  à la  doimn,  un  peu  au-deanu  de  u naûaant'e; 
l'orule  eat  petit,  orbiciiiaire , fort  aplati,  rebordé  d'une 
mcmbraite. 

La  aerrr  rhaiidc  <K  le  terreau  de  bruyère  aoot  les  eon- 
diliona  easrnticilea  pourla  culture  de  la  ManetUe  glabre, 
que  r^Q  propage  par  les  boutures  ou  par  le  aemia. 

uruciTioa  na  l*  rweas  1. 

«.  t'oe  étamioe.  b.  Le  pUlU.  c.  Une  portion  de 
taire. 
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•ifttMiM»  UlueiiMiaia 

rsaiLLK  nas  acaeraai-Aatsiaf. 

(iaacriii  eiataiart . C afyg  p«(iM4«  S-paria*«,  vfiiTtiioM^iKeMiilt. 
CortiU  lukitcM.  CioM  «raitteMt , Uab» 
l*Ai«  Surntma  4,  : t laCrtioM  Ito- 

RMn  «c«uUs  («h»  Mnnta  e*an>iB.lM(  (Un4a* 

Um>  ftAvfcnilia , «f«r«  c*air«{Mt.  AntkrfV  prt  ftri»  e«b*> 
^ fww  ] loeali*  4ir«rir«W,  »Ji  if|w«itâ.  ifira  «fiMineti*  : 
eMUMÜT*  irrfi»nii,  rivaftt*,  anatta,  tpraélaMto,  *!«•#• 
Mm  laii^«tuk  fc*M  tfpewtiM  éaeaùltl  aacto.  Siipn*  Ma» 
■cUaM-paniian.  Oi^mU  , eraKaeaa.  kiU' 

cuUril . «|ke  JciiilerM:  falivli*  ialtcrii  : aapa-«atiaw«a. 
/'AmwiU*  a , iMfMr,  ^«»ekoa» , ata««lMli(.  Jmmm  aoynta 
onlint  ercWtûM,  alatUi,  Makrj,  mUm#  faatniMia  : la*t4 
rpbrrwtacfi  : «lliqMH  aafiaaan.  £mtrjr»  «rpiib  ■ioutoa, 
MH.  Mtfe  : MtUruU  ««ultiyHt. 

caatCTÙir  frictftçra  n n^oamirt  > Fabi»  harutatii . acatM.  i*rraht; 

ttgMniia  «tljciait  I»ntii4ilij , bataim  «laai». 

Totrau  rin»miT«.  i»  £éMh-  /aawi.  ji4^ 

isat. 

Tnatati  acaaaa,  0o# 

Cette  plante,  rapportée  primitivement  au  Tomia  seS' 
ira,  de  M.  R,  Brown  (Prodr.  Kov.  Hull.  1.440),  par  le 
docteur  Crabam.  e«t  devenue,  pour  M.  Don,  le  typa 
d'un  genre  nourrau  dont  il  a trouvé  k dénominaliun, 
compoaée  de  ^ta»,  «uRpendu  et  filet,  dana  Uatruclure 

particulière  dca  élamiuea.  £a  cfTel,  il  ne  parait  pai  que 
oelle  plante  puiaac  être  rapprocbéc*du  genre  rorwaüi,  et 
eocore  moios  confondue  avec  le  T.  êcabra  : son  calice 
{iTorondémciit  divisé,  lea  lobet  dentés  de  M corolle,  la 


forme  de  aea  étaieinrs,  celle  de  aa  oip«ule  ainsi  qi 
M contiatanca,  enfin  aea  grand*  plaoenlaa  charnu 
aont  des  carartèret  trop  frappana,  trop  dulioirU,  pot 
ne  paa  conatituer  un  genre  nouveau;  il  serait  mén 
4 désirer  que  tous  ceux  qui  cnmpoarnl  la  famille  d 
acropbularinèrs  fussent  éfablîa  sur  des  bases  aussi  sat 
lantea.  L'ArUméme  frangé  est  originaire  des  bords  de 
rivière  Ortsbane,  à Morelon-Day.dana  la  >'ouvrlle-IIc 
lande  {c'ed  de  14  que  tki  graines  ont  été  envoyées  p4 
feu  M.  Ch.  Fraser,  su  jardin  botaniqtic  d Edinbourg,  c 
Ton  a obtenu  les  premièrei  fleurs,  en  juillet  1831 . 

Toute  la  pUnIr  est  d'un  vert  obscur,  elle  dégage  uc 
odeur  nauséabonde.  Ses  tiges  sont  droites,  quadrangi 
laires,  làaes,  brillantes,  quelquefois  ptir|Hirtaes,  prtnc 
pslemrnt  à la  namMnce  drs  branches , élevées  de  quint 
è vingt  poui'es.  Les  feuilles  sont  acmi-embrassantes.  u| 
posées,  lancéolées,  pointues,  dentées,  élrndurs,  inci 
Bées,  listes,  d'un  vert  sombre  en  dessus,  un  peu  pli 
clair  en  dewoui . rudes  et  âpres  au  toucher,  longues  d 
deux  k trois  poures;  les  fleurs  sont  réunies  engrapp 
terminale,  portées  sur  (ks  pédoncules  longs  déaviro 
un  pouce  . opposés,  duLana,  comprimés,  légèrement  ai 
lonnés  dans  leur  partie  supérieure,  •ccompsgné*  inU 
ricurement  de  bractées  ovalaires,  nmi-vvoécs,  serrées 
entières,  acuminées;  k calice  est  profondément  divts 
en  cinq  segmrr»  lancéolés  et  mucronés;  la  curolle  r< 
grande , tnbuleiMC , d'un  bleu  axuré,  longue  de  douxe 
quinte  ligne*,  légèrement  pubcscentc  k l'extérieur,  ave 
la  gorge  blanchâtre,  striée  de  bleu  violet,  le  limbe  ou 
vert,  bilabié , 4 cinq  lobrs arrondis,  4 bords  longuemen 
dentelés  ou  frangés  : le*  deux  supérieurs  plut  étruils , le 
deux  latéraux  réfléchis  et  I inférrear  plus  grsnd , érhan 
cré,  |ires<|ue  rénifurme.  Les  étamines  sont  au  nombr 
de  quatre,  fertiles  et  didynames,  mrement  on  en  voi 
dnq;  les  filutnens  snnl  bknea,  glanduleux,  velus  4 leu 
bote,  imérés  au  tube  de  la  corolle;  les  antliéra  son 
rapprncliéen  drus  par  deux , réuntes , dtslinctea  au  som 
met , portées  sur  le  connectif  «pu  est  long  et  arqué , sur 
tout  dans  la  ]>ajre  la  plus  grsnde  où  il  se  dilate  4 sa  bas< 
en  une  aorte  de  disque  réiiiforme;  ellei  «ont  d'un  bici 
pâle,  4 deux  loge*  longitudinalement  déhiscenles.  L'o 
Taire  es4  ovale,  biloculaire,  vert,  entouré  duo  disqu< 
jaune, entier,  en  fcirme  de  coupe  et  «duiniu;  le  riylecs 
légèrement  comprimé,  lisse,  et  te  stigmate  composé  d 
deux  lobe*  plaU,  émoussés,  repliés  vers  l'extrémité 
inégaux  linférieur  étant  un  peu  plus  grand.  Le  frui 
consisle  en  une  capsule  arrondie,  ovalaire , crustanée 
lisse,  brillaole,  4 deux  loges,  4 deux  valves,  remplie 
par  deux  ptaceniai  charnus  autour  desquels  sont  rangées 


y^'/.  ■ff/Mft  ^rm 


"Oigitized  by  Geegle 


•ur  une  seule  l^ne  circulaire,  de  nombreutes  oemenrc* 
oboraiairea,  rudes,  brunes , atcc  le  hile  proéminent. 

Celle  plante  est  de  serre  chaude,  elle  demande,  au 
temps  de  végétation,  de  fréi}ucQS  arrosemeits.  On  lui 
donne  aussi  une  terre  forte  et  sututanliclle.  On  la  multi- 
plie par  le  semis  que  l'on  opère  de  très-bonne  licure, 
et  sur  cuucbc  chaude. 

CXPUCiTJOs  oc  LA  FICUSt  2- 

«.  Portion  du  tube  de  la  corolle  incisée  et  étalée  pour 
montrer  i'mserlion  des  étamines,  b.  Le  pistil,  c.  L’ovaire 
coupé  transversalement. 


— UN.IRIA  CIRCINATA.  Fm.  3 

LINAIRC  A FEVILLEâ  ROULÉES. 


»iOTS*aiis  tswnfstiKis. 

rsBiLLi  OKS  scaerauLABiaccs. 

SiSâcriis  «iaiaRpet  ; CaJfM  tLfsriiiss.  CoraiU  [i*na«>is  , taii  «»le*rau. 

GtffuifLi  bilmlam , v«huiU  t-IOvd  r«ro  ifnnilii  fl  Siliii 

sritmQn:  SuiTrsUMn*,  ciftkn;  filù*  wpltaw,  «Vteùtaio- 
, pMOei  «mm  ; ««gcaraiw  caJvriM  , »e*- 

■iuiMI  «ut«iJL({0,  net*,  oHiSI»  ietfAwÜM:  psto* 

aipnNniuiJs  liras*  baskua. 

La  création  du  genre  /.imtria  apjiardent  é Toume- 
fort.  qui  en  a fnit  dériver  le  nom  du  mut  Linum,  à cause 
de  la  reascmhlaiire  qu  offraient  lea  reuilles  de»  espèces 
décrites  par  ce  célèbre  botaniste , avec  celles  du  lin  cul- 
tivé. Les  Linaîres  sont  des  plantcv  herbacées  quelquefois 
sous-ligneuses,  é friiilles  simples,  opposées  ou  verlicib 
lécs,  le  plus  souvent  alternes,  ou  éparses  et  dont  1rs 
Scun  sont  assez  souvent  disposées  en  grappe  terminale , 
et  plus  rarement  axillaires.  On  en  compte  maintensnl 
au-delà  de  ceot  espèces , doul  la  moitié  au  moitks  appnr- 
tient  à TKurope , cinq  à l'iisic , deux  à l'Amérique  cl  ic 
reste  à I Afrique.  Tout  porte  à croire  que  c'est  de  celte 
dernière  partie  du  globe  qu'est  originaire  le  Liaaria 
fircinata.  Celte  curieuse  esivéee  a été  obtenue,  en  1833, 
par  M.  Amtcfson,  de  graines  dont  la  patrie  n'èlail  pas 
précisément  indiquée.  Les  fleurs  ont  paru  au  jardin  bo- 
tanique de  Cheisca , dans  le  courant  de  juin. 

La  tige  est  haute  de  huit  à dix  pouces,  ligneuse  k sa 
Ivose , glabre  et  |wrseinéc  de  petits  points  glanduleux 
rfKtallins,  divisée  en  rameaux  simples,  grêles,  penchés, 
légv'renvent  anguleux.  LealcuiilessonlaUcrDCS,  linéaires. 


lancéolées,  aigués,  recourbées  ou  plutAt  roulées,  sagit' 
tées  à leur  base,  diviiées  en  plusieurs  lolves,  courts,  éten- 
dus et  acuminés,  elles  sont  porfoitement  glabres  sur  les 
deux  faces,  entières  en  leurs  bords,  assci  épaisses  cl  lon- 
gues d un  pouce  environ.  I<es  fleurs  sont  axillaires, 
solitaires,  portées  sur  des  pèdoneuW  filiformes,  menus, 
glabres,  arqués,  plut  longs  que  les  {ciiillcs  et  un  |>eu 
plus  épais  an  sommet.  Le  calice  a cinq  divisions  lan- 
céolées, aigues,  glabres,  largement  carénées,«Tec  une 
cAtc  centrale , plus  épatoie  à la  base  ! le  segment  supé- 
rieur est  plus  grand  que  lea  autres.  La  corolle  est  d'un 
jaune  de  soufre , couverte  d une  fuule  de  petites  glandes 
qui  lui  dunnenl  un  aspect  pulvérulent;  la  lèvre  supé- 
rieure a deux  lubes,  l'inférieure  trois;  chacun  est  arrondi 
et  roulé;  la  partie  qui  feniic  l'entrée  du  tube,  et  que  l'on 
anomméepalaiscsl  d'un  jnune  plut  foncé,  marquée  déta- 
ches d'uu  rouge  ubacureirorletncnlvelue;clle  offre  deux 
•aîliles  arrondies.  L'éperon  est  subulé,  aussi  long  que  la 
«wrolle,  jaune , tacheté  de  rouge  à l'iotéricur-  Les  qua- 
tre étamines  sont  didvnames,  à Glamens  comprimés, 
recourbés  au  sommet  : les  deux  plus  longues  sont  velues 
et  1rs  autres  li«es;  les  anthères  sont  luloculaires,  blan- 
cbélres.  L'ovaire  est  ovale,  à deux  loges,  établi  sur  un 
disque  épais  et  élevé;  le  slvie  est  comprimé,  glabre;  le 
stigmate  forme  un  crucliet  échancré. 

On  cultive  relie  Linairc  en  serre  chaude  et  dans  le 
terreau  de  bruyère  pur.  On  la  propage  |>arlc  moyen  des 
boutures. 

EXrLK;ATfOX  DE  LA  riCCAB  3. 

(S.  Une  |Mrlic  de  la  rornlle  étalée.  A.  La  tèvre  infé- 
rieure étalée,  e.  Les  étamines,  d.  pistil. 
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LAOLAViE  VULGAIRE. 


«isatiniit  tkiuvoiu. 

VAWIILX  ors  LC<itKISESacS. 

CAiiCViJB«éai«i<m  : C«/iseJMp(»tUli>-tabai*«s*,i-aJiH;beiniMrcc1t«, 
S-ipfcfaMtStM  aupTrigra  hUm  » jakWa  etm» 

tut*.  C^roiU  veuUam  painu  Um  Mlrat»raaillralMiM4^«|. 
twuD  : raUi*  {üraiMu  i rariu*  an|nli>  rKiA  <um*.  SlamtitM 
•i«»é«lph«.  4«*ün*  iB<it  «rtUH  e«II«*  Û»«nu  Mip«* 

Wm  T*jow,bl«i.  .Sp  Am  e*m|it«u«B,  mImû*  b<rk)tM.  Stigma 
Urmintlt.  AiyMMfs«<«iap*cMi>-pUHiai,kriii*rUanM.*éMiarM 
hib(rT«U»»«iurHMgo,  tnnnrnw  iirtw 

traùi*  iMiranuM,  SmoM  4,  tut  •hiiiu  pMtrinn,  «««u. 


C«ü»  lioMn  tt  rakltM  Mta,  la  4lt(»a 
MtTcaiMr*  wf((ia«u. 

«.titCTiu  «F-lari9««  iT  «rvovraia  : I.i'|rniniail>«i  aeiotnTMiklui , 
papnxi  ; «eaiiü  etmoroU  WiMilirrirà. 

Lmi-*»  «pukMf.  Savi /Jù«  It./  IS.«,  ft.  — DiCm. 
Prvdr.  S.  «Ul.  — Du*  Ctm.  C,irJ.  • Mt. 

OuucaM  bAMAi  bu.  loi».  — Mtiut  IKrt  1 — 
WULO.  fy  ».  loaa.  « Pot,  Msg.  m.  ~ L*a.  Dût. 
Smçrv,  ».  tn. 

Adauaon,  ayant  tr<»uté  dam  le  VtMcios  Ltthlah, 
de«  (;aracltfrea  «uTisan»  pour  former  de  celle  piaule  le 
type  d un  ^cure  nouveau , a coarcrli  le  nom  dr  l'capcce 
en  uom  générique  > doitl , ]ilua  lard , ou  a changé  la  1er- 
mioahoD  iia  en  via , ce  que  pertnel  ie  génie  de  la  langue 
arabe  d'où  e*l  venu  le  mot  LabUb,  qui  evprime  une 
lige  Tolubile,  eulorüllée  emnme  l'eat  en  elfet  celte  du 
haricot  égyptien.  J.e  Lablatia  ndÿarU,  cultivé  depuis 
nombre  dannéea  en  Êgyple,  puis  en  Europe,  parait 
origiuaire  de  I Iode.  Il  fleurit  au  mois  dv  juillet. 

Sa  ligeett  brrhaoèe,  vuiubile,  cylindrique;  elle  s'élève, 
eu aenlorlillanl  autour  dun  support,  à U Iiauleur  de 
sept  à huit  pieds.  Les  h-utUes  sont  composées  de  Iroîa 
folioles  ovales,  obrondes,  acuminéea,  glabres,  piilsra 
tentes  sur  les  bords,  portées  sur  un  péliola  qui  sc  divise 
en  trois  pètiolulea-,  au  sommet  do  l'interméduire  sont 
deuK  üleis  sti|mlaires,  opposés,  Iréaremarquablra  par 
leur  longueur  qui  dépasM*  <h‘  beaucoup  celle  qu'ont  or- 
dioairemenl  les  mêmes  wganes,  dans  daulres  rs|-«ces. 


Lm  fleurs  sont  d un  bleu  purpurin , Dusncé  de  violrl  et 
de  blanc , qüe]qiwA>is  enlicTeineol  de  l'une  de  ces  nuan- 
ceoi  elles  sont  réunies  en  grsppes  terminales,  deut  é 
quatre  ensemble  |iar  étages , dans  la  mmlié  supérieure 
de  leur  ]»é«lunruie  commun  : chacune  d'elles  est  arrom 
pagnér  de  deu»  bractées  ovales  qui  m-ouvrent  en  partie 
te  calice.  Celui-ci  est  campanule , lubulcui . avec  le 
limbe  divisé  en  quatre  legmens  dressés,  dont  le  supé- 
rieur est  bifide.  La  corolle  a Sun  étendard  muni  4 sa 
base  de  dcui  callosités  qui  rompriment  les  ailes  infé- 
rïrurrmcnli  ta  caréné  n'csl  point  cuiituumée  en  spirale. 

légume  cil  glabre , t n forme  de  sabre  recourbé , com- 
primé , ovale , terminé  par  une  |>oi(Lle  légèrement  cro- 
chue cl  subulée;  il  comienl  trois  ou  quatre  semersces 
eUiplû]ues.  Roiréirei,  remarquables  (>ar  un  ombilic 
allongé,  arqué,  Uanr  et  qui  les  borde  d'un  célé  vers 
une  de  leurs  cilrémilés. 

Une  terre  légère  et  saMonneuac,  une  tem|iérttlurc 
élevée  conviennent  parfailemeal  4 relie  plante 

UrueSTtOS  DK  LA  rJGi.SK  4. 

a.  Le  calice  avec  scs  bractées,  b.  La  oarèoe.  a.  Portion 
de  la  corolle  étalée  pour  montrer  U situation  des  deui 
callosités.  L'nc  des  callcttitéa  vue  séparément  e.  Les 
neufélamiuc»  unies./*.  I.a  disicme  étamma  libre,  g.  Le 
pittO.  A.  L’oe  graine 
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S8I8.-CÆLOGTNE  FLACCIDA.  Fie.  1 

CSLOCINE  A CHAPFES  PËNOACtTCS. 


•UilAMIklS 

raiiLic  DIS  okcniBKM. 

«aAm.iws  «iaiugra  ; .Sqpcia  t«aai<r«ali*  ««I  tib«ra  , 

{HialioUca.  Ptiéi»  mm  •q>*iis  iniifiimia , aaoe  linvmi 
lum  «kbUumi  . itfOÀt  Tnhtii»,  luKîi  iitù  «Irvalii  ««I  rrùuti*, 
nwc  i**r(tnwN»  «rrifltfai  (io  piMm).  Columm»  <««U . Ik 
iMrs.aMipiw  »U'a,  apM»  JiUiaM.  nuM  raraHita,  Miçmw 
iMUbiu*.  .4(»iA«rM  tulMulirù,  »rpiB  wialii»  ptriAili , iafn 

•fierai  mlrarin  «oierU.  4,  Um , infuiat««üi  ( •aw 

ben  iMirfK  puJaii  («WrtiitM. 
c*aacTÜi  04ci»«vca  n mo>imr  P»»a4e  boftir  •blimti*. 

(^<»aa««  cHiaent,  M«Dta(ù,  mliiii  i fatii*  UmnIiIm 

«d  «bioepi  UorrolrUr.  frtwtaiU-.  nma*  Irnuro  noliaie  ; 
br*(tntdH«Jai«3  piuli*  ÜMaridMeriilaUaj  ItbtUa  «raie,  trilolo, 
lisria  tribaa  «le?atù,  fluMkù  ; labe  McdU  «rata, bail  aurititUia 
(••■  lilaiaU)):  ratuBM  uwfiiniwi. 

C.  riM:CiD*.  I.iKD(.Ki  M H'aJl.  Cét.  a.  IMI.  — I»,  (?<a.  et 
OrvkiJ.  X.  a» 

La  pUinlequi  aaervicle  lypei  rc|^cnrc  nouveau, qu‘4 
fondi  le  profe^cur  Undlcy , H«iu  son  histoire  dei  Or- 
chidd«s,  offroit  opllc  particularitf  rrmarc]uahlc  que  l'or- 
gane femelle  se  trouvait  enti^reraent  rrrux  ouéridiau 
centre  ; de  14  est  venue  la  déoumination  générique  formée 
de Xn>4< , creui , et  fcwi , femme,  qui  s'applique  plus  ou 
moins  rigoureusemenl  aux  vingt-huit  espccre  dont  «est 
trëa-rBpkJen)cntro<n|H)sé  le  genre  Cslogyne.  Toutes  sont 
origineircs de  l’Inde,  et  l'on  est  redevable  au  Docteur 
AValIù-lt  du  priit  nombredentre  elles  qui  ont  pu  parve 
nir  jioqu'tci  en  Europe-  I>e  C«logyma j^aendae  été  reçu , 
en  1632,  par  M.  W.  Herbert,  qui  l'a  communiqué  au 
jardin  de  Wcnlworth , où  il  a fleuri  au  mois  de  février 
suivant.  Le  Docteur  Waliieh  en  a fait  la  découverte  à 
Noakale,  dans  les  muniagnea  du  Népau). 

Les  pseudo-lnilbes,  que  l'on  truuveordioairement  réu- 
nis plusieurs  ensemble , ont  de  trois  k cinq  |iouces  de  lon- 


gueur; ib  sonluT8Uires-oblongs,rotuquc*,  sUlonnés,  en 
partie  carhés  sous  de  grandes  écailles  brillantes , ovalai- 
res, acuraiiiées,  largement  imbrH|uées , Irés-raides  c!  d'un 
vert  nuancé  de  {murpre  ; deux  feuilles  dressées,  lancéo- 
lées, un  peu  coriaces,  striées  et  longues  «le  huit  à dix 
pouces,  s'élancent  de  l'extrémité  de  ebaque  |Meiiilo-bulbe 
et  accompagnent  une  bamjw  de  même  longueur,  presque 
articulée  en  xigtag , formant  une  grap(ie  lâche  et  pen- 
dante , produisant  à chtH{ue  no'iosilé  ouarticulniion,  un 
pédoncule  qui  sert  de  support  k une  grande  et  belle  fleur 
blanchklre.  Les  bradées  sont  caduques.  Les  sépales  sont 
oblonirs,  presrpie  acuminés;  les  pétai»  sont  linéaires, 
presque  lancéolés;  le  labrtie  est  oblong,  roulé  sur  les 
ciUés;  il  présente  trois  lobes  dont  rinlerroédiaire  plus 
grand, allongé, cordiforme, pointu  cl  réfléchi,  marqtië au 
centre  de  trois  cdlcsélevées,  longitudinales  et  ondulées; 
RM  couleur  est  blanche,  jiarsemée  de  laciscs  jaunea  vers 
la  base.  La  colonne  est  en  forme  de  massue , romprimée , 
dilatée  cl  presque  ailée  au  dessiis  et  autour  de  l'antliére 
qui  tiA  un  peu  conique;  elle  s'ouvre  en  deux  lèvres  et 
renferme  quatre  masses  polliniquca,  unduyanles  et  ra- 
maiaées.  Le  ttigmale  estbilabîé,  creux  au  centre. 

On  cultive  celte  plante  en  serre  cluude , dans  le  terreau 
de  bruyère,  mêlé  de  délrilus  de  vieux  troncs,  que  l'on 
arrose  fré<|uemmcnt  surtout  k l'époque  de  son  entrée  en 
végétation.  On  la  propage  par  la  séparalioudu  pseudo- 
bulbe  produit  dans  l'anDée,  ou  par  le  dukIc  beaucoup 
moins  certain , des  boutures. 

sxrticiTiov  ms  ta  rieexe  I. 

<x  i.  Le  labrlir  ru  de  face  et  de  profil,  e.  La  colonne 
J.  L'aalbére.  e.  Les  mtuars  poiliuiqucs  Le  tout  grossi. 


3SI9.--BLETIA  SHEPIIERDII.  Ftc.  2. 

BLtnE  0£  SlIEFllKRD. 

•tltmil  MOVl>D4IE. 

fAMILLII  Dfl  ORCBIftift. 

CMtCTiU  ftuoM.c^ba.  ftuU  naae 

•MT  MMiTfniM , «^ln  wfwiM.  LaMinm  ntnnalu»,  na 
enluMM  •(iwulalaa , nuw  h»<i  inlituw  , dix»  aayiiM 

UikIIbio  tel  latMKuUto.  Cu&anrM  tiuafMa , kim-Irm.  Anihdnt 
«•raMt,  PtAUrtt»  B , , fndicaiu  4 , ptdr»< 

r*ii  cthaw ai* 

CAttcrifti  laùlfi^oa  : Ptrintbw  fr*rli»'|aiaMii  H|wht  oUMifù,  wali»; 

fMtlM  obtWéW«ail> . MottUlil  ; ItkeOi  dix*  UmiilU  ft-7  nelà. 
••dultui  ■ Mm  lottraMdt*  rtAoa,  Ui«.  (umu*,  itU* 

naf««;faKi!>  Mo-hwtQUtit,  locif*  wajHuMtM. 

CeUr  brllc  espèce  cxûle  cU'puU  I»i>gtcin|k»,  dans  Ica 
serres  de  messieurs Shcpbcrdà  Lirerpool  ; maisee  n'élait 
qu'avec  une  sorte  de  défianre  qu'on  la  donnait  comme 
nouvelle  ou  non  dèc-rtle , quoiqu'elle  le  futvériubicmcnl; 
otilasuu|>çonnaituiie  aimple  variilè  du  rrr/r^ijidb 

(LimiHlorum  alium),  ou  du  li.  Mulipttata ^ qui  lui  res- 
semble aii|ioinl<}e  sf  méprendre  sans  un  examen  at> 
lenlif;  9J.  Couper  a fait  resM»rlir  les  jKtinla  d'aiiuinalie 
qui  différeiicicDl  les  deux  plantes.  1^  RléliedcShephenI 
croit  dans  tes  fnrèu  de  U Jamaïque  i i*  la  température 
belicc  de  ikm  serres,  elle  fleurit  ]>«ndsul  toute  la  der- 
nière partie  de  1 hiver  et  le  •'ommenretneut  du  prin- 
temps. 

1.4:  ijocudo-bulbr  est  arrondi,  déprimé,  annelé  4 la 
partie  antérieure  qui  ne  s'erifnDcc  jamais  dans  la  terre; 
du  sommet  s'élèvent  deux  ou  trois  feuilles  longues  de 
quinze  à dix-huit  pouces  et  laij;es  de  trois  et  demi  envi- 
ron ; ces  feuilles  sont  nlténuècs  aux  deux  extrémiléa, 
pointues  au  sommet . plimées  et  striées  longieudiiiale- 
ment . d un  vert  brillant,  l^i  tige  a trois  pieds  environ  de 
liButeur  cl  se  ramifie  dans  sa  partie  supérieure;  elle  est 
verte,  marquée  sur  toute  Sii  surface  de  taches  arrondies 
ou  de  piiinls  d un  brun  pourpré  Les  fleurs  sont  de  celte 
deruierc  nuance,  tirant  sur  le  Tiolel  clair  quant  k U co- 
lonne ; rites  sont  réunies  en  une  ImIIc  et  longue  pauk-ule 
loche . dressées  et  portées  chacune  sur  un  iiédonrule  en 
massue,  d uu  vert  bruniire,  accompagné 4 sa  l>ase  d'une 
bractée  i>’»ex  grande,  orale,  lancéolée,  pointue  et  d'un 
rouge  |Umrpré,  verdâtre.  Les  trois  divisiansextérieures 
du  périaiillie  ou  sè{«les sont  dressés,  lancéolés, aigus,  lea 
intérieures  on  pétales  sont  un  peu  plus  larges,  étalés 
sers  I exil > mité,  à bords flciueux;  le  lalicllecti  grand, 
reicrè  sur  les  côtés,  strié  au  disque  qui  est  d'un  blanc 


jaunâtre , dilaté,  étalé  vers  le  limbe  qui  est  réfléchi,  on- 
dulé et  découpé  en  lobes  nombreux  et  irrégulier.  La  co- 
lonne est  libre  , arquée,  trilobée  au  sommet,  blanchâtre, 
muocéc  de  lilas.  L'anthère  wl  terminale  , operculée,  à 
deux  loges  arrondies  et  d'un  pourpre  bleuâtre  foncé . Les 
huit  masses  poilïiiïques  sont  jaunes. 

Comme  toutes  les  plantes  cquaturialev . la  Olétie  de 
Shepherd  est  rigoureusement  de  serre  rhau4le;clle  eiige 
en  outre  un  sol  très  léger,  «ulMtantiel  et  copieusement 
humecté.  On  la  propage  « dans  nos  climats . |»ar  la  sépa- 
ration des  racines. 

xxrLaxTio^  or  la  riccte  2. 

a.  f,c  labelle.  b.  La  rulonoe  : la  partie  supérieure  de 
cet  organe  très  furie  meut  grandi.  *r.  Les  loge*  de  l'antherr 
d.  Les  masses  polliniques. 


S320.  — AKUCTL-Ü  TOMIOTOS.i-  Eia.  8. 

ARBOUSIER  DUVIvrEtm. 

*• 'éSSKIt  aVPIKTVIS 
TAULU-  DIS  iair.lVKfS. 

ruirrni  c.isi.»ivri . C^r*  |ur<ss . C*nUU  ni  (liAau, 

lilnk»  S-fMtilo,  Nltfio,  W»i  ar/e  .VV«i«da  Ifl.  Mu 

«mlia  lOtcM».  UmUttyr  luruU  «fin  pito  A«n« 

arulit».  /lU4Wt  kjfBfTaHt  Ai/^rnuutSHMiB  Dmet-M 

(MwuUlu . , auat  drap«  ••kgluWM.  piil«Mtar  S V.- 

PiOtn  ; Mslii  s>wa*fetni* 

CASAcràs*  <r«Lir*eok  sr  : FnsicnM,  «mta,  (*U<i  br««k|M- 

twlxi*,MWM,  «onu'M,  •«•••Ml  •tilim  (auut  ■iAiiiil«»i») 
îaOe«Ri>lii>  : piiMmpu  -hini—InU;  nenm 

tiOi,  krmMi,  HniBailAut,  r«n;;>iUi;  faliii  MttnttMi. 

X.  TnaiRTUi»  lluui.  Ft.  Har.  Âm.  «>.  3 tittl.  (.  130-  — 
r>i»H  Ft.JIm.  I.  3é>3.  — Pou  IHtt.  £t^cL\*  — 

>naA.  .Sril.  wjrt.  3 33t. 

Le  mol  .ârbouse  ou  Arbotse  est , à cc  que  l'on  assure  , 
d'origine  reltique;  en  le  décompussnl  on  Iroure  ar  qui 
dons  la  langue  des  Celte*  ou  des  Gaulois,  signilic  âpre  _ 
et  bfHtc,  buisson.  Ce*  peuples  du  nord  auraient  donc  ob- 
servé I âpreté  des  fruits  de  ï./rbulus  unedo^  l'espèce  la 
piuscummiine  et  le  plus  universcllemeDt  répandue  dans 
les  contrées  méridionale*  de  I Europe,  qui  ont  été  à 
plusieurs  reprises,  enrahies  et  possédées  par  les  Gaulois- 
Les  caractères  qui  limileul  le  genre  Arbousier,  en  forment 
un  grou|»e  assex  naturel;  il  te  compose  msinU-nanl  de 
vingt  espèces  dont  deux  apparlicru»enl  à TEurope  au- 
strale,ckux  au norddel' Afrique, cinq 4 l'Amérique  sep- 
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tentrionalc  et  onxe  q ta  partie  sud  de  ccmémecon1in«ul. 
Ce  aoni  en  )(^nèrnl  de  petita  arhrr*  ou  de  gn»nd$arbu«tra 
i{iii  iwrtrni  di-a  feuilles  allcrnes,  des  fleura  blanrhea  ou 
rosées,  disposées  en  paoiciiles.  L'Arbousier  pubcsccnl a 
élé  découvert  par  M.  .Meniies,  près  de  remboucbiirc  de 
U Colombie;  M.  I>oug)aa  Va  retrouvé  en  Californie,  dans 
Ira  lerrairu  rorailleux  et  boisés  ipiî  s'éteiideni  depuis 
Sl.-KraacÎM’vt  jiin<{u'au  détroit  de  Pu^rt,  vers  te  titird;  et 
le  Professeur  Lindley  en  a reçu  des  j;rAiiies  qui  ont  été 
recueillies  à la  Vern-Crux.  Duna  nos  serres,  où  il  a été 
introduit  en  IK27 , cetarlMnle  fleurit  vers  le  mois  de  juin. 

Jusqu  il  présent,  il  ne  s'y  est  guère  élevé  au-delà  de 
deux  pieds  ; sa  tige  ainsi  que  les  rameaux  qui  la  eouron- 
uent.  sont  entièrement  couverts  d un  duvet  assrx  long  et 
ferme.  Les  feuilles  sont  alternes  , ovales . quelquefois  ror- 
diformes, coriaces,  aiguès, entières»  légèrement  veinées 
et  d'un  vert  foncé,  brillants  elles  sont,  dans  leur  jeu 
ncase,  fort  cotonneuses  surtout  à la  surface  inférieure. 
Les  péliolrs  snitl  cviiiidriquesel  velus.  Les  fleur»,  réunies 
en  grop|H>s  axillaires,  sont  générakmeiil  penchées,  ac- 
compagnées de  bractées  linéaires,  laneéolées,  cîliéet  et 
réfléchies;  le  caliee  est  divisé  en  cinq  segmriis  oldui , 
étalés,  d'un  vert  assex  pur  de  même  q«»c  le  pédoncule; 
la  corolle  est  ovalaire  et  d'un  blanc  pur:  I ouverture  a 
«'inq  peliteadenlsélcndur»,émovissées.  jaiinéires  en  de- 
dans et  légèrement  velues.  Les  dix  eUmincs  ont  leurs 
fiiamcnv  trés-dilalés  à leur  hase  et  frangés,  coiiraiiiiéa 
|iar  dev  anthères  d'un  violet  nhervir.  L ovaire  est  globu- 
leux, surmonté  d’un  style  droit,  ipK  termine  un  sligmale 
obliu  et  jaune, 

Une  terre  légère , friable  et  un  (»eu  tourbeuse  convient 
essi'iitiellemciit  h rrt  arbuste,  que  l'ou  doit  avoir  bien 
soin  de  garantir  de  la  moindre  atteiole  des  gelées.  On 
|Mrrient  ais^-menl  il  le  }>ropnger,  soit  de  boulures  soit 
par  la  greffe. 

exrurxTiov  ne  t«  fiocbs  3. 

«.  Une  fleur  isolée,  b.  Une  étamine  vue  de  face.  e.  La 
même  vv»e  par  derrière.  </.  Le  pistil.  Le  tout  grossi. 


3321.  — KUPIIORDÎ A .^TBO-PUEPURKA.  Fw.  4. 
ErHIÛABE  POIRPBE-FONCÉ 

NosDsn* 

r.viit.ia  DES  svraoaaucixs. 

r.UiCvist  ; la^Btimaasadttçynvra.S-tMidsa,  nta  tffaMli- 

«iIm  (IisduJiM  [jiMaU  L.»  «fcco/ia  : fanpbitid  ptèr 


•rlli  iw<tVi  iraurr,.  tia^uli  Mm  oaçotif  iU«is»W  artioilMi- 
CroiMiv  btMi.  <W^fiV«rS-ra(«a. 

CSStOktt  •i-éurK-is  rr  «?  : lartsiii . niiui  «/«ec  fo- 

liw«;  foliû  Mrÿtrttam,  ctvotU.  fortltUt 

aii,  «hlMinÉ.  rvlatJUt  . mMu  ImtlMlt  K*all|  ttriui  SaÜM; 
kaetei»  du>W  •biuiigv-Uùi'imt.nlorO»  b*ii  MSaBltf;  int»- 

lueit  gUwlulu  4 rrUoi«i  rMattac  bvr. 

E.  «iiO'»vstVBM.  VViU4i.  Umtm.  l-  Ml.  — SrMSe.  Sjti. 
VogH.  9.  no. 

Ce  genre  est  certaioeroent  l'un  des  plus  nombreux  en 
espèces;  Sprengcl  en  adécrit  au-driii  de  deux  cents,  et 
oui  doute  ipie  l'on  en  Iroiivàt  encore,  autant , si  l'on  par- 
venait k étudier  comparativement,  toutes  relies  qui  sont 
dtaiéminées  dans  les  divers  Itrrbien  tous  des  noms  dou- 
teux. Ce  sont  en  général  des  plantes  fort  singvilières  dans 
toutrsleuia  parties,  et  la  structure  de  leurs  urg.vnes  floraux 
a induit  en  erreur  1rs  plus  célèbres  bntanistrv.  Si  l'on 
examine  en  effet  une  fleur  d'Kupborbe , ou  observe  uue 
envelop|»c  terminée  su|»érieurement  |»ar  quatre  ou  cinq 
lanières,  avec  lesquelles  allerneol  soiivenl  des  «>r])s glan- 
duleux, placés  un  {leu  plus  cilérieurcmcni.  Au  dedans 
de  celte  covclopiw,  on  trouve  plusieurs  étamines  dont 
les  flirts,  articulés  vers  le  milieu,  sont  accv>mpagnés  à 
leur  ban  de  fliamens  ou  de  squamulrs  ; nu  centre  est  un 
pistil  sup)>orté{Hir  un  |>édicrile  qui  le  fait  saillir  au  dessus 
de  la  fleur.  Linné  a vu  des  pétales  datu  ces  corps  glan* 
duktix;  .Adanson,  de  sou  rûlé,  les  a Irouiés  dans  les 
filamens  ou  aquamuks;  colin  en  poussant  plus  loin  1 a- 
nalyse  et  parlant  de  1 observation  que  ks  aiilhcrev  ne  se 
développeol  pas  simultanément , comme  cela  a lieu  or- 
dinairement dant  les  fleurs  hermaphrodites,  on  a pensé 
que  ce  qu  i avait  été  pria  pour  une  fleur  unique , pouvait 
bien  être  un  assemblage  de  flem-s  .dans  lequel  la  fetnelle 
occupait  le  centre,  environnée  par  un  grand  nombre  d« 
miles;  le  tout  enfermé  dans  une  rnvelupiM:  commune. 
Celle  manière  de  voir,  qui  parait  la  plus  naitirelle,  a été 
aau-s  génémlrmenl  adoptée.  Le  mol  /^upAnt  Lia  n été  pris 
du  nom  d Un  médecin  du  savant  JuIm  que  les  Jiiimnms 
replacèrent  sur  k Irène  dea  deux  Alauritanirs,  dont  lev 
gvierres  civiles  avaient  déshérité  scs  anctMres,  l'an  30 
avant  l'ére  rbrélienne.  LHiiphorlie  pourpre-foncé  est 
originaire  de  I lie  de  Téiiériff  où  il  a été  liéeouverl  par 
BrouasuucL  On  lu  cultive  en  Kuropc  depuis  1813;  il 
fleurit  en  mars. 

C'est  un  arbriueau  de  trois  i quatre  pieds  de  hauteur; 
sa  tige,  épaisse  comme  le  doigt , se  divise  diclKtlomtque- 
ment.ilM  partie  supérieure, en  phi.vieurs  brancJirsdont 
le  sommet  reste  garni  de  feuilles  a«ex  nombreuses,  lon- 
gues de  trois  k duq  pouces , Inucèoléea , conique*  à leur 
base , obtuses , d'un  vert  glauque  assex  pile  » étendues  ou 
peochées.  Les  fleurs,  d'unbku  pourpré  très- obscur, sont 


téuiilM  bnil  ou  dix  en  ombelle  formée  par  dea  r»jon> 
quadri  ou  (|iitnqué&des , miin»  de  bractées  oblon^cs, 
colorées  li  leur  hase , entourant  i'involucre  et  souvent  en 
tenant  lieu.  ti:s  flciirsaonl  grandes,  monoiques,  renfer- 
mées dati»  un  involucre  cummun;  la  femelle  occupe  le 
centre,  avec  sa  bractée  uu  iuvolucre  pro|trei  les  mêles 
sont  disséminées  auluur  ; chacune  de  celles-ci  ctMisiste  en 
une  élamiiie  unique  dont  lanUiêre  est  fréquemment  di- 
dytne,  et  dont  le  filet  s'articule  avec  le  pé<tii'cllc  qu'ac* 
rompagoe  la  bradée.  Le  pédoncule  de  la  fleur  femelle 
est  plus  épais;  Tuvaire  est  ginbuleu»,  triloculaire,  snr- 
Riuulé  de  irois  stv  les  bifides.  I.e  fruit  consiste  en  une 
capsule  a trois  coques,  s'ouvratil  en  deux  vnlves- 

II  va  sans  dire  que  celte  c.Hpéce  doit  être  Innieenserre 
chaude  et  coixluiie  de  même  que  ses  coiigrm''f*s  des  tro- 
piques. Un  la  prcqMgc  par  boutures  ou  par  semis. 

rifULSTlOV  tM(  i.X  riULBS  4. 

a.  Une  fleur  isoU-e  ou  plutôt  la  réunion  d une  fleur 
femcite  entourée  d'une  dnaiue  de  fleurs  miiirs  quVuve- 
loppe  l'involucre  coloré,  b.  Les  bractées  ou  1 iitvulucre 
propre  de  U finir  fcrndlc,  fnisanl  fonrliun  de  calice. 
e.  Une  fleur  mêle  îsotéc.  l.e  tout  grossi. 

3322.— CYMINüSMA  OIll.ONClFOLIA.  Fie.  S. 
CTMlNÛSXt  A FLCILLE»  ORtXlItCUES. 

MTI'l'SIt  MtSnblSIS. 

riaiLie  ms  aiTACirs. 

ctkACliSK  oiaisi«ct  : Ca(r*  ♦•piUilM.  PttaiM  «btaitK»t«M^ 

ku.JMuwM  B.faoraBSwléoWon  UaBtnlM 

«MifUiui»  Ofor^m  4uet  taiMM  iapMiNs,  44mi». 

krr  ; lirriii  liitrtalM».  onil»  wyfyowiii.  5);  tu*  hnniiurutU. 
5l^p<.,  MjbiBtef^n.  é'naNUf  hMntCHM*  Paiwuytum  euM- 
Mim,  S4utular«.  looili*  sawuptrsi*. 

Mlmu*n  ckiDMUBi.  WiTii  «il  Wtoi  msmm  mm 

(^t.cTfsc  •BBUlivvs-  «Mnnpt,  raWxrMecu,  Imm  ttu* 

uu*u>;  (K<«*«a>u  «ailUolut,  <ik  iaploboptoSat  ^ *<«nu 

l'ilu»*. 

Ce  genre,  établi  par  (>oertncr,  pour  une  plante  origi- 
naire deCeylan,  où  elle  est  connue  sous  k nom  d'y/a- 
ÂaniJa;  a été  adopté  succcssivenieDt  par  Koenig , Hryan- 
iler  cl  DeCandolIe;  ce  dernier  en  a même  jmrié  le 
nombre  des  espèces  il  quatre,  en  considérant  cumuie 
lelles  les  trois  JamboUfera,  décrits  |uir  Loureiru  dans 
son  Flora  coehinrhlnfnsis.  Noua  ajoutons,  aujourdliui 
une  cinquième  esi>«re  envoyée  de  r.Austratasie  au  Jardin 
royal  de  Kew,cu  1824, pur  M.  Allau  Cunningham.  Cette 


plante  fleurit  au  mois  d'aodt  Le  nom  imposé  au  genre 
est  cumimsé  des  mots  grecs  K»smb»,  cumin , et  odeur, 
|*arce  que  en  effet  l' espèce  primilivcmenl|connue,|dégage 
de  toutes  ses  parties , un  pHncî|*r  aruinaiique , analogue 
à celui  des  graim^  de  Cumin. 

Ix  Cyminosme  à feuilles  oblongurs  est  un  arbrisseau 
qui  s'élève  i la  hauteur  de  trois  à quatre  pieds;  les  ra- 
meaux qui  forment  sa  couronne , sont . ainsi  que  la  tige , 
recouverts  d'une  écorrv  d'un  brun  rougeâtre  et  garnis  de 
feuilles  alternes  ou  oppuséet,  oblungues,  obtuses,  sim- 
ples, marquées  de  points  lraus|>aretu,  et  |Kjriéet  sur  un 
pétiule  renflé  ou  articulé  aux  deux  extréoiilés.  Les  fleurs 
sont  réunies  eu  corymbe  terminal  ou  axillaire;  le  pédun- 
cule  est  court,  cylindrique,  une  fuis  plus  long  que  le 
pétiole;  le  calù-c  est  adltércnt  k l'ovaire,  partagé  en 
quatre  divisions  petites  et  persi«1sotcs*,la  corolle  est  com- 
posée de  quatre  |iélales  étendus  et  légèrement  pubrscens 
k l'extérieur.  Les  étamines  sont  au  nombre  de  huit , dont 
quatre  alternativement  plus  longues  : toutes  sont  velues 
à leur  bsue  et  insérées  sur  1rs  |>é(alrs.  L'ovsire  est  entouré 
d'uu  disque  ehamu,  large  et  à-peu-près  aussi  long  que 
k style  qui  le  surmonte;  le  stigmate  est  à quatre  lubes. 
Le  fruit  cotisisle  en  une  liaie  svclic , globuieiUMS , charnue 
à quatre  loges  et  à qiutre  valves,  renfermant  un  même 
nombre  de  aemeners  calleusrs  et  cruslacécs- 

Oii  cultive  celle  e^»è<«  dans  k terreau  de  bruvcrc 
mêlé  de  terre  sabluiiiteuse  et  légère.  Ou  parvient  sans 
]i«tiie  à la  pro|*ager  par  le  moyen  des  Ivoulures  étouffées. 
exrucATios  ua  LS  nouse  5. 
a.  Une  fleur  isolée,  b.  Le  pislil  entouré  du  disque 
glanduleux,  r.  Le  fruit  coupé  traiisv«r«alrraeiit.  Le  tout 
grossi. 

3323.  — CAI.VTHRIX  VIRfLATA.  Fro.  6 

CALTTHRICK  A IlEJETTOMS. 

fcOé4«SUK  IKIIUUtkIK. 

raaiiLi  DIS  avsT*cr*s. 

««SkctkSt  «*>Mf<!rs  T i«a«>  h*«i  n<»ri»  «tbarrot,  Saiinrs*  n t*. 

!■■■  rtlimirtoum  (nWloa  ; ImSyt  S ffoiiooi,  lobi* 

Ititi  vioit  «U  Mrlam  r«rutU  iMfwrm  ahrysliXm.  PHtt/a  S Am- 
du*.  S^nUMa  lO-M  liXm;  •ullrti»  >uIir«(«aJU.  tîUor- 

nii.  fUBipun  iMigiiuStut.  rVvrtiucVMnrM.iuAdiiKrtai,  l-lu- 
la  bivtalKM,  oosnu 

csbactssi  •esnii^ri  it  srfosTHts  t potakut  (ulfalMitt,  iptou, 
•duliu  brvroif^yr  çUtKfT.nw.  br«Hm  tièo  4*Iv<m  Aits^  wt» 
bwwA—  ; Miwlii  Ifwâfr  «MKalw,  ckbtIiM. 

C.  taicnniM.  Cvr«.  im  Pitt4ti,  S.  S-  Watn-  SAC.  Smr 
UoM.  pru.  «r.  a aiM. 

Dans  sa  flore  de  la  NouveUe-Uollatnde,  Labillardicrc 


DigitizecHjy-Gt^Jgle 


Il  cr  |;eDrc  qu  tl  a nommé  (’al)trix,  de  KjtAti(,  m 
lice,  et  «^,«'hc%eux  ou  «oies,  parce  qu'il  avait  «liaervè 
«iaiM  la  cunformatioQ  du  calke  de  l'capéce  «uumi^e  iisoa 
aualyae , dc<  aoien  tcrtninale*  fort  lonfçur».  O genre  te 
iHimpote  maintenant  d'une  doutaîne  d espèce*  que  l'on 
trouve  diasémînéee  «ur  divera  |H)ints  Ire*  dUtans  de  l'Au- 
ttralicinnua  en  devons  la  eonnauaaoee  bien  eiarte  i 
M.  Allan  Cuimiugliam , qui  a dècmivert  celle  que  noua 
dèccivuDS , et  en  a enrichi  lea  collecliont  d ICurtqie,  dans 
le  <!Ourant  de  llfiS.  Elle  fut  d'abord  cultivée  dan*  le 
Jardin  rojal  de  Kew,  d'où  M.  Ailon,  dire«'tcur  de  ce 
magnifique  èiabliwnnenl , a'c«t  empresaé  de  la  commu- 
niquer à tes  uumliceux  currnjHmdans.  Elle  fleurit  en 
mai  et  juin. 

C'est  un  arbrisseau  eiitrelai'é,  qui  ne  «'élève  guère  au- 
delà  de  quatre  à cinq  piedti  sa  lige  et  «es  Ivranchcs  sont 
glabres,  d'un  brun  marron,  garnie*  d'une  multitude  do 
feuilles  éparses,  étendues , linéaires,  presque  r^liodri* 
qties . aiguës , {Mrsemées  de  |»uint*  glanduieuk , et  o«com<‘ 
pagnée*  de  stipule*  caduques.  Les  fleurs  sont  Okillaires, 
groupées  vers  l'eitrémilé  des  rameaux;  elles  umt  blan- 
dies  cl  très-odoriférantes;  le  calice  est  lurbmé , adhérent 
avec  l'ovaire  infère , terminé  pur  uiilimlic  à cinq  diviaioaa 
qui  finiaseitl  eu  une  longue  pointe  capillaire,  contournée 
en  spirale  ; il  est  accompagné  è U buse  de  son  tube , qui 
«St  Irés-bmg , par  deux  bractées  membraneuM-s , drruiécs, 
presque  roulée»,  un  peu  carénée», peraislantesetcnrnucs 
à leur  base;  1a  corolle  a cinq  [lélales  ovales,  oblongs, 
insérés  4 ta  partie  mj|térieure  du  calice.  Les  élaminessont 
au  nombre  de  vingt  environ , nllnchécs  au  métoe  point 
que  les  |>étalrB,  à fUamens  capillaires,  blancs,  terminés 
jtar  des  aiitbèrrs  arrundiet  cl  bleuâtres.  L'ovaire  ml  sur- 
monté d un  si)  le  simple , au  sommet  duquel  est  un  stig- 
male  presque  capité.  Le  fruit  est  une  petite  drujw  sèclie 
et  inonospcrme. 

airLitarioa  OK  x*  riccaa  6. 

a.  Une  fleur  isolée  avant  *oii  épanouissement.  &.  La 
même  épanijuie.  e.  La  même  dèpuuillèe  de  pétales  et 
d'é lamine*.  <f.  Une  feuille.  Le  tout  grandi. 

a3ï4.  — TROaiOCARPA  LAURINA.  Fto.  7. 

mOCOCARPE  A FEOILLES  DE  CAKELLIEi. 

naT4Sb«is  HoPwrsiB. 
r«aii.i.B  BU  srscaiBSts. 

&a«csàu  «istsiQTS  : Célj’x  ImttMCa».  CorMa  «sfusfO^iSwij,  Baike 
Wbito.  Ov»rian  )04m*W«.  pM- 

OCM  rMM,  lOlibs,  paMikill. 

Snaacib  aMuias,  nu  1904. 


«4S«eTi*s  ivérifioci  n ivaiisiiut:  AibcMSMiu.fkWs;  iibo  ^u*u, 
p>Uabi»,  A»««ui;  (fo:u  Unaisiidiw  « uilUribw;  ÉMibai 
Bibit. 

T.  bssstst . Bkj»t  Pt-odr.  AW.  BnU.  1 . A48 
CviTNODU  btesisa.  L'ss.  TVaw.  9. 8<I3 
SrrvnM*  rossrrotià  Rvsca  m Lim*.  7Vm«.  9- 1. 9. 

Le  genre  Trùc)u>carjta  dont  le  nom  est  dérivé  de 
roue , cl  umc,  fruit,  parce  qu'en  rIFet  la  groine,  dans  la 
•eulc  espèce  qui,  jusqu'ici,  le  constitue,  offre  une  forme 
rolaoée , a été  institué  pnr  M.  Robert  Bron'n , diiDs  son 
{irudrnme  iTuue  flore  de  la  NouveHe-lloUiinde , {mur  une 
plante  otnervéeparlui,  ainenviroQ*  duporlJnck*on,ct 
que  d'abord  il  avait  placée  dans  ]egcnrcé'5rd/Ao<fe/.  Rudge 
qui  avait  été  à méiur  de  bien  étudier  cette  plante  , lui 
avait  reconnu  descaraclére*  qui  In  faisait  ressortir  de  loua 
les  genres  connu* , mais  il  n'avait  pas  eu  la  liardiease  de 
trancher  la  difficulté,  et  a' était  contenté  de  la  Irnnsporter 
dans  le  genre  Styphelia,  où  elle  ne  ae  trouvait  guère 
mieux  que  parmi  les  Ciatliodes.LeTrocÂorarpw  lawina 
a été  introduit,  en  I8*J0,  au  Jardin  rojal  de  Kew,  ou 
malgré  le*  soins  particitlicrs  de  M.  Ailon , l'on  n'est  imint 
encore  parvenu  à le  faire  fleurir. 

Au  pays  Natal,  cet  arbre, d'une croissaocc  tres-régu* 
liérc , atteint  une  liauteiir  de  vingt-cinq  pieds  ; U se  cou- 
runne  de  beaux  rameaux  éteudia,  d'un  brun  rougeâtre , 
garnis  de  feuilles  éparses,  quehjuefuis  opposées  mais  è 
l'exlrèmilé  des  rameaux  seulement , elliptiques , côtières, 
aiguës,  curiaces,  lirillanles , marquées  de  nervures  paral- 
lèles , profonde* , d'nù  *'échnp{»ent  d'autres  petites  nervu- 
res obliqikcs  ; le  pétiole  est  Court , canalieulé  en  dessus. 
Le»  fleurs  sont  blanches, petites, d*s|K»ér*enépis  termi- 
naux et  axillaires;  lecalk'ccsl  accompagné  de  deux  brne- 
lèes  ovalaires, assex  semblables  à ses  divisions;  la  corolle 
est  infondilmliforme  .àlubc  oblong.à  limbe  ct>m|Hisé  de 
cinq  Krgmens  étalés  et  barbus.  Les  dnq  étamines  unt 
leurs  fllamcn*  IrèAcourb,  terminés  f>ar  des  anthères 
oblongucs,  biloculairea.  L'ovaire  est  ovale,  conique  à ta 
base;  U nlfre  dix  loges  que  surmontent  un  style  lrès<ourt, 
couronné  d'un  stigmate  oipité.  Le  fmil  consiste  en  une 
haie  dru|Hicéc , renferrnant  un  noyau  en  forme  de  roue , 
à dis  lobes  qui  fiiiuseni  par  se  séparer. 

On  a juMju'ici  élevé  cet  arbrisseau  en  serre  chaude  où 
il  a pnaundévelDp|>emeiit  très-naturel;  on  est  ponreau 
à le  multiplier  par  le  moyen  des  boutures  éloufféos. 
exsLicAriON  na  la  nocae  7. 

(t.  Une  fleur  complète , garnie  de  scs  braeléca.  h.  La 
corolle,  e.  Une  étamine,  d.  Le  pistil;  toutes  cra  partie* 
sont  plus  ou  moins  grandies,  e.  Le  fruit  de  grandeur  na- 
turelle. f.  Le  même  groosi.  y.  Le  même  diviaé  transver- 
salement. 
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1661.  — CYCXOnOTIIRA  ALBA.  Fw.  I 

CTCLOBOTIIRE  A TLECItS  ALAKCHI0. 

inilVIlMS  T*WtMI. 

rAaitxB  stA  TDurACtH. 

UMCièirt  Mpiugit  ; Fiarn  •utAaln,  iraM*M4  ta)  Jlqpa/« 

fkbM,  «cuU.  PtUêU  majou  H 4>wi«il«i , kari«U,  taira 
lutn  fotca  çUAr«  Mttanftra  aW  inpnua  taMa  phUt»  Sitff 
m«i<Ê  0.  Ct|Maia  iriptoragCMiMM,  iwitAraaatta.  âitmuié  Miit 
tiiaylwi  aOlaa . aofv'ala. 

i-UiAcriM  n >r«omi>B  ;V«b*Kt  ; [laianr^itia  Waa. 

MiabmtMihi»;  Otatkat  «Alunf:*,  i*lal«;  pntb*  statU,  ukt«- 
«iMiai*.  aatyiut  ■uImmuIi*.  btei  ktiMr  wptJtf 

«(Ma  U«*a)«ui  l«|>U  iMNtwribat 

Cf  abM  Baa  > ittM  M HnrC.  CrvM  «•  4.  vol  I . ^ 411.  (.  14. 
/*• 

C«UC»MTe*  AL»tt.  Dm«V4«  Û LiU. 

Kd  1628,  M.  Benthara  remit  k la  ScxHélÿ  (Thorticul- 
ture  de  Loodr«i,  dc«  bulbes  rcoKtUu  par  M.  Doubla», 
en  Californie,  et  cjui  avaient  ta  plus  grande  resacmbUnce 
avec  crus  de  nos  luli|>es  sauvagea;  plus  lard.  M.  Duuglfts, 
dans  sa  cufreapoiidancc  , crut  pouioir  iodiquer  la  plante 
qui  naît  de  ces  bulbes  , rnmmc  appartenant  au  genre  Cn* 
/•vAorlwa  de  Pumh,  su«u  le  nnm  de  C.  ^Ibus.  Mais,  vers 
la  même  épo<|ue  , des  plantes  semblables  ayant  été  culti- 
vées dans  le  }nrdin  de  U Société  d horticulture  ont  bien- 
l6t  fait  apercevoiriks  caractères  qui  ne  se  rapportaientà 
auinin  de  ceux  des  différens  genres  connus , et  qui  déter- 
mioéreut  M.  Swect  à en  constituer  un  uouveau  qu'il  plaça 
inniédMlaiiient  auprès  du  t'o^Aorltsa,  entte  celui-ci  et 
le  Fritiltsrt»,  dans  la  faniillè  desTulipacêcs(Lfliacèes, 
JuM.).  11  lui  a donné  le  nom  de  Cgciuhoikrat  (bn»é  de 
'toSCMt  cercle,  cl  de  creux , i cause  d'une  dépres- 
sion ctrcolaire,  en  forme  de  fijase  ou  de  sac , que  l'on 
observe  vers  la  base  des  pétales,  cl  dans  laquelle  se  raa- 
senble,  en  assex  grande  abondance,  le  suc  mieUeux 
sécrété  par  les  ^ndea  necUcirdrea.  M-  Sweei,  dana  la 


seconde  édition  de  T/fffrtuffirrtamttrat,  comprend  deux 
ryc/oio/Ar» le  Barhala  elle  Pnrptirea;  M.  Doiiglae 
vient  d'augmenter  le  genre  de  deux  espèces  que  notu 
alkiM  figuror  cl  décrin-,  elles  fleuriaæot  au  nuis  de 
juilleL. 

LatigeduC.o/Aaest  haute  de  dixpouoca,  erlindrique, 
dressén, glabre, rameuac  «ers  l'extrémilé qui ae  couronna 
de  trois  ou  quatre  ftcun.  Les  feuillet  sont  gliuquess:  kt 
inférieures  linéaires-lanoéoléea.  dépessanl  presque  tou- 
jours la  hauteur  de  la  lige  -,  lee  aupérieum  beaucoup  plus 
courtes,  quoique  excédant  la  longueur  des  ftédoDciakai 
toutessaatlfésaiguëset  ongBlnanlesA  La  base.  Les  fleufsv 
solitaires  ou  au  nombre  de  deux  ou  trois , sont  oblaii- 
gu«e , renflées , de  La  groaeur  € un  OMif  de  pigeon , cooi- 
poséesdr  trois  sé[«ks  oTaks-lancéoléa,  puiotua , glabres 
et  d'iJii  jaune  verdétre , d'un  nombre  égal  de  pétalea  plua 
longs  du  double,  blancs,  concaves,  oblongs,  obtus,  ea- 
IkrenMnl  reuuuverla  do  poils  épars,  et  ciliés  sur  les  borde  : 
ven  la  base  so  trouve  une  fusae  neriarifére, assez  profondr, 
cachée  ]>ar  des  |K>ilt  jaunétrvs  ; cette  fosse  n'est  sensible 
sur  la  face  externe  que  par  une  gibbosité  bien  prononcée. 
Les  six  étamines  sont  hypogrnes  ; les  anlliéres  linéaires 
cl  introrses.  L'ovaire  est  obloug,  à trois  ailes,  garni  de 
trois  stigmates  recourbés. 

Il  ne  fsnl  aucun  soin  particulier  de  callurr  A celle  jolie 
plante,  qui  doit  fournir  à nos  parterres,  un  erobtlliste- 
ment  que  les  raricux  oc  manquerouL  pas  de  mclire  à 
proCt  cl  de  dtereber  A varier,  pmrdc  nombreux  essais  de 
perketionnement.  ün  n'a  jusqu'id  propagé  la  plante 
que  par  la  séparation  «ks  cayeux. 

asrLicsTtoa  ox  i.s  riccxs  1. 

0.  L'u  pétale  diUché , grossi  et  vu  sur  sa  fisea  inlemc. 


Digitized  by  Google 


1662.  - CYCLOBOTHRA  PULCHELLA.  Fi«.  2. 

CTCLOBOTHSE  CE!fTILLE 


■Tx&ntis  Tucnn- 

FAIIIIXI  TtXlFACèU. 

ctiicriu  &iaikU]«i  : Vt 

CIUCTUI  «T  «TKiMtait  : UabrUil  peAiaratri  IfM* 

ICM  b»ticAui;  â«rib«>  |;Iolnti«;  (rfMtU.  «tnw- 

lkt»-tebtu(t>.  fo*«4  teU(  cuk'Mi,  esta*  «alUMi  i«p4lu 
1*m«oImw,  tIk  , 

C KWauAa.  M H«lt.  crwi.  H.  »,  voj.  |.p>.  4tS. 

t.  u.f  \. 

CUuxaoi'n*  pi-i,cniur>ÿ  D«vci.4i  im  Uu. 

L<  tijçe  ne  euriMiaat*  pM  dit  pouces;  sa  Forme  esl 
rjitDdrû|ue,  «Iruile , glabre;  «lie  est  lonniitéc  par  un 
cor^tpbc  rèsulUat  de  U réunion  des  rameaut  portant 
chacun  deux  uu  Uoia  fleura  incUnéea.  lx«  Feuillet  aunt 
planes,  fteuminées,  en  tout  aeinblablcs  h ccitcs  de  l e»- 
péce  pr^rédenlc.  ai  ce  n'eat  <fue  U teinte  glauque  est 
nmiiu  prononcée.  Les  pédoncule*  sont  acconi|Mignéa  de 
Iwactées  foliacéer , très-courtes-  Les  fleurs  sont  un  peu 
moins  grandes  que  ccUea  de  la  Cyclohothrc  à fleurs  lUan* 
chet . plu»  globuleuse»  et  d’un  jaune  doré  brillant  ; les  sé* 
jMilcB  «ont  verdâtres,  striés  de  vert , trés-aigu»  et  un  |»eu 
plus  courts  que  les  pétales , sur  la  lace  iolerne  dcaqueU 
on  apcr^'oil  encore  des  poils  épars,  et  de  plus  des  dis  Forts 
épais  sur  Ica  bords;  l'espace  qui  forme  Ia  Fusse  nectari* 
Fére  est  entiércmenlnaché  jnr  des  |uiila  |dus  rapprochés. 

Rea-iCAtio»  be  ix  ricuss  2. 

a.  Un  {»étale  détaché  et  tu  du  cAté  de  U fosse  necUi' 
riférr. 


1663.  — CYCI.OBOTURA  LÜTEA.  Fie.  3. 

CYCULOkOTBRE  A FLECM  JADNE9. 


nnASPtis  Tstcrsi»- 
rsaiLU  DBS  niuncsES.  • 

Cissctbss  «UsiasQDi  : C^< 

csbactUU  iticirtqrs  t*  (t«a*t»is  : Cssb  WkJ»ro  ; piémulis  tsicin* 
l«apinb«*i  S«rib«it«Uutils,akBpBftaltiàt|  pctalisrbMib*«>T«to, 
MinmtiM,  tpM  «àtib  , (cpslu  eslm  csHtsUiribot  loapKÜms. 
C-  s*ts*«*-  S*DT  Fl.  Gfint  t ara.  — l*.  U»rt.  tnt.  SM 

Celte  e*(iéce,  onginaire  du  Mexique. et  que  M.  Talc 
introduisit , le  premier  en  Angleterre , dans  le  courant 


de  1827,  reçut  d'abord  le  nom  spécifique  de  Sarbat»; 
mais  comme  re  nom  était  égalrroent  convenable  à toutes 
les  espèces  du  genre  nouveeu . oti  a jugé  k propos  de  le 
changer  et  de  lui  en  subatiturr  un  autre  moins  suscep- 
tible d induire  en  erreur.  La  Cyclobuthre  4 fleurs  jaunei 
fleurit  comme  les  précédentes  en  juillet  et  aodl. 

Ini  lige  a environ  doute  pouces  de  longueur;  elle  est 
cjKndriipie  , glabre,  d'un  vert  gai,  tirant  fort  peu  sur  le 
glauque,  terminée  par  une  aeule  fleur  , enveloppée  4 « 
base  par  la  gaine  d'une  Feuille  lancéolée , très  aigue , striée 
dan»  toute  sa  longueur  qui  dépasse  celle  de  la  lige,  et 
large  de  cinq  lignes;  les  feuilles  eaulinaires  sont  moios 
longues,  moins  engainantes  et  caciteutdans  leurs  aissel- 
le» des  bulbilea  verdAtrea.  Les  fleurs  sont  solitaires.  }icn- 
diér» , portées  sur  un  |>èdiculc  plus  loog  que  les  bractées 
qui  ont  beaucoup  de  ressemblanrc , mats  en  petit,  avec 
les  Feuilles;  les  sépales  sont  jaunes,  ovales,  acutniné». 
cnlicrenient  glabres  sur  letrs  deux  (acca  et  sur  les  bords; 
les  pétales  sont  jaunes  ; ovalaires,  presque  rbomboidaus . 
pointus  au  sommet  qui  est  presque  glabre  comme  la  face 
cxiérïeure.  barbus  intérieurement  surtout  vers  U fosie 
médiane  et  nectirirére,  avec  une  dépreniou  proémi- 
nente , opposée  4 celle  fosse  tajr  ia  face  externe.  Les  éli- 
mines, au  nombre  de  six,  sont  bypogvnes,  4 anthères 
iotrorses.  L'ovaire  est  oblong , tripière , 4 stigmate  in- 
cliné. 

Celle  espèce . comme  les  précédentes,  appartient  4 la 
culture  de  pleine  terre,  et  n'exige  qu'un  sul  léger  et  sub- 
alanliclielle  SC  pru|Mige  par  la  chute  de»  bulbille*  et  la 
séparation  des  caveux. 


I06A.  — EailTEÜ  STELLARIS.  Fie.  4. 

ECHITE  STELI«AIBE 


rsTTUBkts  sosocrsis 
rsaitu  DU  asocisub. 

csSkCTiusisisivesiCWiitt»  k;vseralmr<nsii,  f»M*  uAq^im  «•^uaai- 
tu;  kôsiU  lidbt  i|mnfucyiutitt  .SorMut»  <wI«m. 

Anütrrm  M|iU*Ur,  stcAia  •ÜsSiti  «aksfCMc»  : tobù  f<uctn*  pol- 
lis*  v«mtf.  <Varw  a.  Siyltt»  t , X , kf ^ 

gjso.  FoUittÊÜ  pscilM. 

citicriss  «eicn^vs  :TM»p«bnofM)  mbI»  wislsU]  rwiwnii  sBfvaA*- 
•ii,  Wugi  yJBBPBUiii  .XoriuntalikM  «•!  nearvit;  Cpüm 
obli«^i> , «o«BlitBib , oaraa*  laW  Um  «Mlhokio , «—■»».  sBiM 
eBSWatei»,  Etant  tUilulB  ecâwMi, 

Pline  a désigné  sous  le  nom  4'Echilts,  dérivé  de  tXn, 
vipère, un  arbuste  rampant  ou  grimpant  que,  d'apré» 
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quelcjuc*  indices  (uses  ioucrtaiiu,  l'on  « présumé  élrc 
uiH*  ctémalile  ou  quelqu  autre  es]>cc<i  voisiDo  de  ce  çenre. 
L'iuccrtîtude  ajisnl  rendu  cet  «ucien  nom  sans  upplka* 
tion , Linné  r eu  est  emparé  pour  un  Kcnre  qui , maiiile- 
iiant  encore,  i>e’  le  compoee  que  detpcces  volubües 
Leur  nombre  s éléve  au>delé  de  cinquante , toiilrs  élraD" 
gére*à  l’Europe,  diaa^minfe* sur  lesdlverRrR autres  |Wf- 
tirs  interlropicalcs  des  deux  conlinrns . mais  plus  parti* 
culii^rement  duns  l'Amérique  du  nul.  qui  en  réclame 
é-|Muq»rés  les  deux  tiers.  L txhite  stellaire  a été  ubsrrrée 
aux  Liiiirous  de  Itio-dc  Janeiro,  )uir  M.  Koberl  Gordon, 
qui  Va  fait  parvenir  k la  Socdélé  d borlinullurc  de  Lon* 
dres,  eu  1K32.  Elle  fleurit  au  oiou  ü août 

Sa  Lige , sarmentcuse,  s'élève  eu  se  turdaot  autour  des 
arbres. jusqu  à la  hauU'ur  de  quinxc  k vingt  piedsi  elle 
est , ainsi  que  loiiles  les  autres  parties , a I e&«-epiiuu  de 
la  l'oroUe  cl  des  divisions  du  vAlii.e.  couverte  (b*  poils 
courts,  denses  et  mous.  Les  feuilles  sont  apposées,  uva- 
lea-oblongues,  acuminées,  cuurtemcnt  (téliulées.  duu 
vert  nuirilrc  en  dessus,  jauuilres  on  dessuus,  muniesé 
leur  base  de  |H)ila  simulant  des  stipules.  Les  fleurs  sont 
réunies  en  corvmbe  ramifié;  leur  calice  est  court,  k cinq 
divisions prufondes,  étroites,  acuminôcs;  entre  lecalire 
cl  la  curuliesontciuq  écailles  courtes , oppoiées  aux  sé- 
[mIcs,  deltoïdes,  glabres,  àdnq  découpures  et  fllteman- 
les  aveu  les  écailles  hypogynet.  La  corolle  est  épaûae, 
odornuic,  d'un  rougo  de  chair,  ntonapétale,  régulière, 
lubuleuse,  renflée  et  gliilineiise  à U base , infoadibulaire 
au  summet;  son  limbe  rst  k cinq  lobes  équilaléraux , 
étroits  et  aigus,  formant  une  étoile  pourprée,  bordée  de 
rouge  ochracé.  Les  étuminrs , au  nombre  de  cinq,  ont 
leurs  antliércs  sagiltées,  k deux  loges,  réunies  en  cdne 
aigu  au  dessus  du  stigmate.  L'ovaire  est  double,  surmonté 
d un  seul  strie  filiforme , que  couronne  un  sligmate  dis* 
ix>id«,  hilobé:  il  est  environné  par  un  disque  hvpogyee 
qui  se  compose  de  cinq  lames  glanduleuses,  redressées. 
Le  fruit  est  un  double  follicule,  grêle  et  allongé.  Les 
graines  sont  ornées  inféneurement  d'une  sorte  d'aigrette. 

On  cultive  cet  arbutlc  en  serre  chaude , où  on  lui  pro* 
cure  tous  les  moyens  possibles  de  déveioppement-  Une 
terre  riche  et  subslanticHe  lui  convient  exejusivement, 
et  on  aide  sa  végétation  |KJÎnante  par  de  copieux  arro- 
semeiu.  Il  se  propage  sans  diflicullés  par  le  moyen  des 
boutures. 

cirLiciTioff  Da  LA  ncuai  4. 

a.  Le  pâiil  grandi,  b.  Le  tube  de  U corolle  et  le  calice 
divisés  iongiludlnajement,  pour  montrer  1a  position  res- 
pective des  organes  de  1a  génération. 


1065.— ISMENE  -AMAXCAES.  Vas.  stimeta*.  Fm.  5. 

lèM  NC  DU  p£ltCU.  Vil.  « rucM  cosuii  as  «ocvwu 


N •tt.crau 

riMatt  pis  ASAstiaiMts. 

ciueriM  séaiSiVV* '•  mSSm.  C'o^um  •UaiWn*.  Taéni 

!ut,  ejrltwlfKUi.  f'iltmmtM  Wctia,  int  iii  r«r«Qm 4«d>u , 

ni»  luTittuM  lapltle  eeaaaknSta.  Stmiaa  carn'M , nilunJi . «i- 

Ihiil. 

uiicTtsa  triiir(tvs  • FollUicVa  Iript^liba*  înTrriw*  p«é«r>  rrll«. 

él«C*4  , «put  lllcuailv  ; MIfW  ltÉr*4èU  , cfiyniM>-  M(- 

reMtotf,  ;;(fintoe  «mli,  «iriSi,  ttf- 

Clin  1riuariiU,«ca«u«  S l^  uncOb  ivIpUna  bin.i  t*s  iiiimli 
miSikiw,  luint  aarQuim,  l«hi(  duaJn-iia^raUi»:  Itailii  bxinli* 
3 nn*Urul«i*t  ; «mUUS  MiOan,  «dM  gnn, 

nrqu*  fr<|;niii«,  CtUd*. 

M.  William  Herbert  a séparé  du  genre  /^OAcraliwin 
quriqiirs  es|i«ers  dont  la  place  avait , depuis  long-temps, 
|MTu  doiilriise , pour  en  former  un  genre  nouveau  aiupicl 
il  a donné  un  nom  susrcplible  d attirer  l'allcntion  des 
Ivrllenisles  ou  dus  hlsluriens  plulAt  que  des  botanistes; 
c'est  celui  de  la  arconde  fille d'CKdipc, roi  dcsThébaîns, 
dont  les  malheurs  et  le  grand  coracterc  ont  fait  le  sujet 
de  bien  des  fables,  qui  nous  sont  parvenues  ornées  de  tous 
les  prestiges  do  la  poésie.  La  plante  dont  nous  «lomion.v 
ici  la  figure  n'est  point  destinée  à angmcnlvr  l«*  nombre 
des  especes,  c'est  une  hybride  qui  parait  devoir  l'cxis- 
icoce  au  pollen  de  V/mme  amoMcucâ  qui  a |Mirfailement 
fécondé  les  ovules  de  I'/.  caiatkitia. 


I«6fl.  - CYPRIPEDIUM  SPECTABII.K.  Fie.  6. 

CYPBIPÈDE  REMARQUABLE. 


r.TIASDtlt  ■IlSkXMll- 
rAUiLLS  Des  eacBiDrrs. 

(AkicriiK  «.Avîmoci  : I,aMUm  «ratrioMam.  ii4o«ai  (wh>  neruiai). 

fWiMwiti»  pmtM  iMniMU  ; IbAo  fHtMn  {UiMin»  Mulb),  in- 
ibm*  Jùliu){(MaO.  P«ia4*  <)ui  «alMi  cmmUi. 

udcvbu  aiAarivn  it  «TROittaii  : Srfilw  lulcpalilMu,  •U*ofu,«a- 
lufuj  peuik»  UmmIéM,  )4«>m  loapwiau«;UMIn  pulii  bti- 

fjM«,  VMtneiM,  mAmImU;  tfwiM  Mtrili,  «A- 

C.  irsoimi.  Swii»  ù»  JÊct.  kalm.  1800 , p.  S8| Aaimi. 
M Ja.  lin».  X.  «.  t.  t.f.  a.  — WtM».  Sp.  pL  4.  J44.  — 
Srua«.  iÿ«C.  vtfet  S.  745. 

C.  «tint.  Hort.  Kea\  9.  SUS.  — Bal  Uag.  SI4. 

C rATiomi  Ukji.  .Vawr.  t.  18i. 

C.  «Kiia.  triiT.  Con»/.  ta. 

La  ressembUnoe  qu'on  b trouvée  dans  la  fleur  d'une 


ptanle  de*  mooU^e* , «vec  use  chMunue  qui  a pu  pw* 
*er  pour  éléfpmte,  à une  é|Hxpte  reculée , e«l  l'origine  du 
nom  Sabot  de  Vraus  ou  SouKer  de  la  Vierge.  Ce  nom, 
malgré  ta  InTialilé , a été  retpeclé  par  Ica  botaioittc*  mo- 
dernes, qui  font  traduit  littéralement  par  6'jrprtpr</rvjji» 
furméde  Kur^,  CypTitouVenut,eini9*f,  soulier  ou  sabot. 
Le  genre  Cypripède  appartient  k la  bmille  ai  ainguUére 
dca  urcliidéet,  et  a'y  Cail  complètement  dtalinguer  en  ce 
qMc.ruetrairemcnl  aux  aiitrctgcniTtqui  composent  celle 
famille , l'aTortemcnl  ne  a’ exerce  que  sur  une  seule  éla* 
mine.  On  aiüt  que.  Ici  orckidérs,  qui  devraient  avoir  trot* 
elarainea,  n’rn  offrent  qu'une  seule  anlhériréir  et  fertile, 
au  centre  dulabeile,el  seulement  des  indice*  pliu  ou 
moins  apparensde  deux  autres  latérales;  danakicypripé* 
daac'eat  léUmine  centrale  qui  avorte  et  tes  deux  latérales 
rroïasenl,fedèt«lappentetdevienm*nt  fcrliica;  ce  carac- 
tère ne  permet  pas  do  confondre  les  espères  asarx  num- 
brcuftcs  de  ce  genre  arec  daulraa.qui  se  font  assit  géné- 
ralement remanpicr  par  une  bixarrerie  de  formes  et  de 
disposition  d'organes , qui  rend  si  difficile  1 étude  de  la 
famille  des  orchidées.  Le  rypripèda  rcnunjuable  est 
connu  d' pub  long-temi»  : Plukeivct  Ta  décrit  p.  lül  de 
YAlutayesti  holanici  mantiiMa,  cl  Bguré  dans  la  pL  418 
(lu  même  ouvrage  tous  le  nom  de  NellrboHne  eaktohu; 
nüiÎH  ce  n'est  qu'en  1770  qu'il  a paru  dans  nov  collec- 
tions européennes  ^ il  y a été  apporté  de  l'Amérique  bo- 
réale par  M.  \Villiam  Voung.  Il  fleurit  en  mai  cl  juin. 

Ses  racine*  sont  composées  de  plusieurs  fibres  médio- 
crement rameuses  et  presque  churnuesi  elles  produiseol 
une  lige  droite,  velue, cylindrique  , pourvue  de  deux  ou 
trois  feuilles  sessilra,  amplcxicaules  ou  engainantes  à leur 
base,  assez  amples,  ovales,  lancéolées,  ntoininées  et  ve- 
lues; cette  tige  se  termine  ordinairemeat  par  deuifleursun 
peu  penchées  ; le  pédoncule  est  plus  court  que  la  spaihe . 
quiest étroite,  acuminécet  mooophylle.  Ix-s Iroisfoütdcs 
extérieures  du  calice  sont  ovales,  obtuses,  blanches,  pins 
courtes  que  k labeile , qui  est  très-grand , fendu  dans  sa 
partie  antérieure , et  d'une  couleur  purjmrine- 

Cette  plante  .comme  toutes  scs  coogénéres,  est  diffi- 
cile à cultiver  et  é conserver;  il  faut  la  tenir  en  pot,  afin 
de  pouvoir  l'abriter  dans  l'orangerie,  penduni  Thiver, 
car  malgré  <|n'eite  en  puisse  sup|iorter  h rigueur,  à l'aide 
d'une  litière,  il  arrive  Irés-souveDt  que  ses  racines  pour- 
rinent,  même  sans  excès  d humidité.  Le  terreau  de 
brityere  lui  est  plus  favorable  que  tout  autre.  On  1a  mul- 
tiplie  ]>ar  l'éclat  des  racines. 


1867.  - CATASETUM  LLfilDUM-  F».  7, 

CATASET  LtRIlVE. 


«rstasais  t»a*«ati«ra. 

raaixLt  Bts  cacBiaàsa. 

C4sscrtia  cit<>*9oa  : «tpat  gtiéoaMk.  itfiSSiw 

M'ralw,  Sifarnw  CniuMM  WwtbMi. 

JinAft^  ta:a«at»nt.  /‘oUtntM  fmüw*  kitak*.  la  ÉU 

■wsiaa,  S«aaS«la,  Itaavtana  , iimn  tlxlw  ixUaniii  m~ 
M(U. 

(AS4CTÎU  •oScmoc'i  IT  «TiMTata  : Caalibia  écfaliAiU,  aafmlMu.aiJ. 
n«(ii  ; (nbcUbMo . parM  iMcaUla  ; 

•Ua-hw.  ■pt«v  ralaaOtVi*)  UMIa  t^aWo»  , »,  Mkra, 

p.<ak.  pawéM*  , (■■—>;  r«MM  br*<>  auMat». 

C iraiaca.  Ltaas.  C«h.  •(  S^.  orcA.  p.  ISf. 

A»A.M>«  ariiai.  Lia»  ta  yttk.  V#«  IVmn*.  a. 

Cart.  M Mm  JTua.  ^rnu*.  S.  1.  Wf  t *■ 

Ce  C.atasi-1,  qui  a beaucoup  de  rapport  et  de  resariB 
blanc»  ap|>arcnlc  avec  le  CLTridcnlé , a. comme  lui , pour 
berceau  Ira  vastes  forêts  du  Brésil;  il  parait  qu'il  y a été 
primitivement  observé  parka  boianbêes  vorageursprus- 
skos . du  moins  ce  sont  eux  qui  l'oal  hit  connaître , par 
leurs  pulékations  a(»<léniqmps.  La  Société  d horticulture 
de  Londres  Va  reçu  de  Riodaneiro  en  1838 , par  ksaoios 
do  M.  Arnold  Harrison,  son  correspondant,  il  a fleuri  au 
mois  de  «eplembre. 

Ses  tigea.  dégarnies  de  fleurs,  smit  anguvtiformes . 
reaürèes,  ûllomiéea,  anuelées  et  longues  de  troué  cîih| 
|Muc<-t.  Les  fettillr*  sont  pllssées.  presque  ondulées, poin- 
tue* et  d‘u»  vert  foncé  Iwillant.  Le*  fleurs  quoique  peu 
nombreuses  forment  une  grap|«e  longue  d'environ  un 
pied,  penchée  k Vrxirémilé, elles  sont  accompagnéesde 
petites  brot'tées  carusiiculécs  et  obluses ; le  pèrbnthe  e«l 
globuleux,  lessèpaks  et  les  pétales  sont  d un  vert  jaunâ- 
tre extérieumneot,  dun  jaune  verdâtre  â I intérieur, 
manpié*  de  liebe*  ou  de  |Mimla  rapprochés,  d'un  brun 
paurpré;  ib  sont  oldongs  arrondis,  et  leur  ensemble 
dunnet  è la  fleur , avant  I entier  é]sanuuiMvmenl , l't^wcl 
d’un*  globule  de  quinze  k seize  lignes  de  ditmélre.  Le 
labeile  est  épab.  d une  coriabiance  charnue , en  forme  de 
capuchon , tronqué  et  presque  écliaiicré  Mi|rér>eurement, 
jaune , tacbclé  et  bordé  de  noir  pourpré.  La  colanite  est 
peu  élevée  , preMjue  cylindrique , glabre,  prolongée  par 
le*  deux  ap|>endicc8  qui  caraclénseot  le  genre.  Le  stig- 
mate est  élargi,  évasé.  L'aiithcre  présciile  deux  loges 
dans  chacune  desquelles  acinl  renfermées  deux  masaes 
pfllliniipjcs  d'un  blanc  verdâtre. 

On  doit  ptai'er  le  Calasel  liiride  dan*  U lanué«  dé  la. 


Dicitized  by  GoC'^Ip 


•«rre  chiutlc,  tenir  conilammcDl  humide  te  terreau  de 
bruyère  qui  procure  & ws  racine»  le  support  nourricier 
que , dans  l èlat  habituel , U Iroure  dana  les  plaies  cban' 
creuses  des  autres  réfitaui  vir  lesquels  il  s'implante.  La 
séparation  des  racines  ou  plulàt  des  pseudo-bulbes,  est  le 
moyen  que  l'on  emploie  pour  la  propagation  de  cetiR 
piaule. 


1668  — BKGüXIA  HERACLtIFOUA.  Ft«.  H. 

IlEGONE  A FEUILLES  OE  SERC£. 


■nsetftlt  MttiSnalK. 

rasiLtc  on  awBSUciES. 

caktcràu  sisittQci  : Masc.  F>.  CsT/'S  mUm.  ss'rP*'»**  - P*' 

ptUlt*  fkiMi^wt  4 , Mic^wlibw.  F«a.  F»-  Ca{r*  mUm.  Co~ 
rolU  a-S.  fl(tu<ns«e  ÜMce«Mto-  Si/tÀ  J.MJi.  Ot/ttula 
Vifsrtra,  «Itls,  {MljifMrmi. 

c*4(Citu  isicmQn  rr  moataia  : SctHlw,  Mm  iuta»fuklqi  «aiLf)'i 
oiitciiluii.  owJ*o>.pnrfuu4<  •fTtrmkAsiH.  in»- 

qathlrr  (inni»naUbaii(  a<nitrnt«H«|«r.(ili*lii,  •ifi'fw  nriter 
•ynrÙB  piloù,  ispnpUaé  «lOrarii,  mEiii*  p)Mi>>««Wiilrf4ri*  : 
••nbprMBiaulia,  faiCfMvotilH*,  birtsllii;  pitinla  pcdawtiiojuf 
pMaaii*  bnwtw. 

B.  IH  8<«l.  sf  Casai»  n iUssM,  vot.  S. 
^.$n. 

C.  liMATt.  Cs*a.  M Edini.  ntw  p^il.  yoam<  jvU*  taas. 

La  Bégone  à feuilles  de  berce  que  son  caractère  spéci- 
fique rend  si  remarquable  dans  le  genre,  a été  obser- 
vée presqu'en  même  tempe  dans  plusieurs  localités  du 


Mexique,  et  adreuée  simultanément  à la  Société  d horti- 
culture de  Londrea  et  au  jardin  botanique  de  Berlin , 
dans  le  courant  de  1S33.  Elle  a été  aussi  cultivée  au  jar- 
din dE«iinbourg,  par  M.  Graham  qui  en  a fait  la  des- 
cri])tion  sous  un  nom  auquel  a du  prévaloir , comme  an- 
térieur, celui  im|>osé  par  >1M.  de  Schlrchlendahl  et 
Cbamisu». 

C'est  une  plante  qui  ne  s’élève  qu'à  une  Irésfaibic 
hauteur;  les  pédoncules  sont  garnis  de  poils  assex  rudes , 
groupés  plusieurs  ensemble,  et  d'une  manière  inégale,  sur 
Inule  la  surface  de  ce  pédoncule  tenant  lieu  de  lige.  Les 
feuilh's  sont  presque  égales,  cordées , profondément  di- 
visées en  sept  lobes  lancéolés,  irrégulièrement  sinués, 
presque  sous  lobés,  detilinilés  et  ciliés;  les  sept  ner- 
vures tongiludinaks  sont  proéminentes  endeasous  et  par- 
Kmées  de  bouquets  de  poils;  la  lace  supérieure  est  d'un 
vert  foncé , brillant  ; l’inférieure  est  d'un  vert  plus  pâle. 
l<es  fleurs  forment  une  paniculo  lâche;  ica  pétales,  au 
nombre  de  deux  appnrens,  sont  d'une  belle  nuance  roae, 
oppotéa,  arrondis  et  veinés.  Les  élamiacs  sont  nombreu- 
ses, à fUamens  courts  et  réunis  par  leur  Intse,  formant 
une  sorte  de  petite  colonne  au  centre  de  la  fleur  ; les  an- 
thères sont  ovoïdes,  core|inmécs,  h deux  loges  écartées 
Tune  de  l'autre  i>4r  la  partie  supérieure  du  filament  qui 
s'élargit  d'une  maniéré  sensible.  L'ovaire  cal  infère  ■ à 
troisanglessaillans  été  trois  loges  polyspemtea,sunnonté 
de  trois  stigmates  profondémens  divisée  en  deux  parties. 

Le  terreau  de  bruyère , mélé  de  terre  substantielle  et 
légère,  est  le  sol  qui  cons  sent  k la  Réguae  h feuilles  de 
berce;  on  la  pUcc  daus  un  endroit  tréséciairé  de  fa  serre 
cJiaude-  Cette  plante  sc  propage  trcs-oisément  par  les 
boutures. 


GbTJ.IKM  Ruum,  AVXIt  laai 
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1668  - CALOCHOKTUS  VENUSTl'S,  Fie.  I- 
(ULOenORTE  £L£CaNT. 

■0«0CT«l*. 

r»iLt.i  Pfs  tturACtis. 

< «tMtèu  cL^iar««t  : Flùr-n  ttveti,  «(pbitMi.  S^^ù/û 

M»ti*n . n(Mid« , . mti»*  Wr. 

But,  WiaMitbit,  çiikbrp.  mAw  5itgmat»%.  C^~ 
nUa  CMiMrl  ^cmim  him  naf^aei  tftu.  |4*m  : 

M«l . «akenaJ. 

«.••«clifti  •vii>T«v<s  rr  fT*X)*Tm«  : Ciala  ^MpiTotM , MlihiOe*«;  ««(Nlii 
«r«Mw  i |w<«iw  pr>t«r  faMienlaa  yaliaii  (gliWi*.  Raci  rafari»  rt 
«crMM  «pire»  WMuU  riAci  aMal*. 

C rutatvs.  luT^it  ut  UuH  traiH.  m/.  t , R.  I.  4IB. 
I.  i. 

Dana  aea  csplarationa  botasiqura  en  Callfuroie,  qui 
|inMnir^r«nt  à 1a  acieoce  tant  (le  laila  neuTeaut  et  intè- 
reMna,  M.  Dou^laa  fui  k mt'iiie  de  ruoCrmer  le  genre 
C'olockortu* , propoaê  par  Pursh  et  NuUal,  et  d'eii  ac- 
cruitre  de  plua  du  double  le  uombre  dea  rapècea  Celle 
que  noua  d6cri«ona,  fait  partie  des  acquUilwna  nouvel- 
Ica;  dea  bulbe»  en  uni  éli  adn-tnéa  à la  Société  d borli- 
culture  de  Lundrea , par  M.  Dtiuglaa  , en  1828-  Lea  fleura 
paraiaariil  dun»  tout  leur  éclat , au  iDoia  d'août. 

Le  bulbe  eal  allungé,  aulklc,  revêtu  de  pluatcura  lu- 
niquead'uu  brun  rougeâtre  plua  ou  rnoioa  tnienaeï  il  a en 
élève  une  bampe  ou  plutût  une  lige , car  elle  rat  vérila- 
blemenl  garnie  de  feuilks,  longue  de  quiiiae  i vingt 
poucea , cv  Imdriquc  légereraeni  aUiée  et  pre«|ue  droite. 
Lc4  (icuillcB  sont  linéaim,  ncumiitèea,  roulée*,  engai- 
nantea  i leur  base,  aouveid  deméciiéea  vert  rextrémilé, 
alriéea  bnigitudiruJeiueut,  looguea  de  cinq  poucra.aur 
ritw]  ligue*  de  large  et  d'un  vert  brillant , tirant  un  peu 
aur  le  glauque.  Lea  pédonculea  ont  environ  quatre  pou- 
cea et  se  terminent  par  une  fleur  unique . très-grande  et 
bien  étalée.  Le  périanihe  offre  une  clwiie  étalée  dont  les 
trois  fépaka  août  ovales-laoeèoira , pointu* , lierbacéa  et 
de  la  longueur  dea  ptrUlca;  (»ux-ci  cunéiformes,  fort 
élargis  «t  un  peu  arrondi»,  ont  leurs  borda  crispés,  leur 
surface  parsemée  dequcUpica  poils  épars  .phianornbrtfux 


et  réunis  en  touffe  vert  la  base , qui  du  rrstc  est  glabre  ; 
leur  couleur  est  nuancée  de  jaune  et  de  rouge  avec  Ton- 
glet  d'iin  blanc  jaunâtre;  une  bande  cunéiforme,  d'un 
rouge  écarlate  se  dégradant  en  jaune  , cnloiirr  la  base 
de  chaque  pétale;  on  aperçoit  en  outre  une  iacbe  prr«|ue 
ronde,  d'im  bnm-niarron  entouré  de  jaune  , et  enfin  au- 
delà,  vers  le  sommet,  une  autre  tache  d'une  teinte  plua 
pille  et  sanguinolente.  Lrsélamînea  sontlivpugjfnea,  plus 
courte!  que  Ica  pélaks,  à fiiainrna  linéaires,  planes, 
acuminéa,  dreuéa.  terminés  par  des  aolbérea  cjlindrî- 
quea,  allongées,  bilocutaires et  d'un  brun  pourpré.  L'o- 
vaire est  blanchâtre . linéaire,  à trois  angles  obtus;  la 
capsule  qui  lai  succède  a trois  poucea  de  longueur  et 
trois  tahe*  garnies  d'un  grand  nombre  de  semences 
planes,  ovales  et  disposées mr  un  seul  rang. 

Oti  plante  celle  espèce  dans  un  terreau  léger  et  sub- 
stantiel. et  l'on  enlève  les  bulbes,  dont  on  sépare  les 
cayeux . après  te  dessécheaicnt  de  la  faire  , pour  tes  gar- 
der dans  un  lieu  abrité  de  la  gelée. 


1670  - LUPIXUS  LEPTOPIIYLLl.S.  Fcc.  2. 

LUPIK  A PETITES  FEUILLES. 

«uMirsrt  »ScA«Mr«. 
r*aiLU  DU  Liet  aivBtsia 

CAtAcriu  sisiaief*  ' Ct/rs  MÛ**  : bMniw  tM'frit  «a(  S««Utù.  C*- 
rùia  tiati  htp«mi».  Sinmin»  but  mMuUrlpiia  ; «Mkcm  A.idfc- 
rviméit,  iAi»«ci»  errâcvBU  , ekltn^a,  potjipw- 

c«»ACràu  *vini>»Qe«  tr  *r«nTT«t«  ; Aanaat;  CÉalibin  «tvalia,  nb*illt|itl- 
ethaa.  paHuUai  yAtii ; toKU  lunafibu*,  «riafa»  aafaibtiM, 
pilaHa,  m MnerM;  iarilna  *^nU,  «(fniiMMi*  ; teactai*  aaU 
lalbailaa  MScDMmù;  fcduvlli»  tatntuliC;  aaljvüi  talaa  n^- 
fMM  Ihptmu , lafertm  urAtaUi». 

L.  urvoraitbui.  iiartAH  m Uan,  owii.  vol.  l.  m.  », 
e «I. 

On  ignore  d'où  provient  celte  belle  espèce  annuelle  de 
Lupin , dont  les  graines  ont  été  remises  à la  Société  d'hor- 


licuhore  de  Loodres  el  qui  » fteuri  pour  la  première  foi*, 
dam  aoQ  jardin,  au  inoitde  juin  dernier. 

La  tige  a cnTÏraa  un  pied  ; elle  est  simple , herbacée , 
verte  k «a  b^e,  rougcAlre  au  sommrl,  itarnie  de  ]mjiU 
blancs,  inégaux  en  lunguem*,  irès-flesibleael  étalée  en 
tous  sens  Les  feuilles  ont  peu  de  consktance;  elles  sont 
portées  sur  un  pétiole  de  deux  i trois  pouces  de  ton* 
gueur,  com {Misées  de  sept  à neuf  foliolrslinéaires,  dont  les 
plus  longues  rtc  dépassent  guère  qtiinxc  ii  dix-huit  ligues; 
lea  |>ètiu]es  aoiiioixotapagitès  é leur  base  de  nnmbreusrs 
stipules  subulées,  luiigues  de  cinq  à six  lignes  Les  fleurs 
«ont  réunies  en  une  grappe  terminale  » Haies  grêle  ; elh  s 
uni  à leur  base  de  longues  bractées  pectinato-\elue«,  et 
sont  portées  sur  un  pédoncule  coloré  et  velu.  Le  calice 
est  niuitopliv  lie,  rouvert  de  |hiîIs  fort  long*,  {MirUigè  pro- 
fundémeut  en  deux  lèvres  : la  supérieure  biCde  el  l'inlé- 
ticurc  irîiidc;  la  corolle  est  papiliouarée  avec  rélendard 
prceqiic  arrondi,  légèrement  échancré  en  cceur»  dun 
pourpre  de  lilas  avec  une  grande  tache  d un  rou(^  de 
Mtiglrés-vif,  vente  milieu  du  sumtnrt  ; k»  deux  ailes  sont 
ublongues,  violettes  ainsi  que  la  caréné,  qui  est  compri* 
niée  el  biüde.  Les  dix  étamines  sont  réunira  en  un  seiii 
c'ur|i«  dans  leur  moitié  inférieure  : cinq  d entre  elles, 
plus  longues,  ont  des  anthères  arrondies,  les  autres  1rs 
ont  oblongucB  Lovairc  est  supérieur,  comprimé,  velu, 
surmonté  d'un  slvic  rccoiirlié , terminé  {>ar  un  stigmate 
obtus.  Le  fruit  est  un  légume  oblong,  aplati  el  coriace, 
h une  seule  luge  renfermant  quelques  graines  arrondies 
et  planiuiculea. 

On  sème  ce  Lupin  dans  les  plale-bsndes,  où  U fait  un 
très  bel  rffetîon  le  multiplie  |wr  ses  graines,  qui  mûris- 
sent bien  dans  notre  climat. 


I07I.-LIPAR1S  CtlNEENSlS  Km  3. 

LIP.lAt&  DE  (:tll^ÊE 

RTStsna 

r*aiLsr  ors  oacaioiis. 

C*SA-tias  céiSstÿCS  : pUsum,  , mif|;ruBi,  «mU 

«u-MiiL  CWmsum  *Ul4.  UTmuwiw,  «fciMbri*,  4eti» 

4ua.  S. 

ctSxriic  *rRirMivs  - r*tti<  fSanSa»,  «btMfm,  «tiUtt,  ristas 

fawàBM*  Smi«mhas;  (Mp*  UtalU  pnimi  . 

WaktU,  pUb»,  Sjai  HiSirrU*l»>  ■ frtsln  wpr*n* 

bscsnl**,  |Ml«siikii;««]«là  UteutiSui  , b* 

Mb 

t>  genre,  dont  le  nom  est  dérivé  de>4rxr<,ooclueux. 


psrt.'cqijc  la  surfucc  des  feuilles , dans  tes  ei|icceB  qui  ont 
déterminé  le  proferaeur  R irliard  & établir  le  genre,  présen- 
tent une  sorte  d oncluoaitéaulact,  eslun  démembrement 
de  l'ancien  genre  nu/«xt>,  démembrement  qui  a été  ap- 
prouvé par  M.  IJndlej)  et  par  fous  les  autres  botanutes 
qui  se  sont  orru|>és  particuliérement  de  la  dktribulien 
méthodique  des  cmrhidécs.  Le  genre  nouveau  diffère  sur- 
tout du  mulus-ii  |iar  son  gvnoatème  allongé  et  membra- 
neux sur  ses  bords,  et  par  ses  marnes  poltiniques  divkéea 
Jlsecompofc  maintenant  d'une  quinxaiue  d'espècra  que 
M.  Richani  s proposé  de  répartir  en  deux  sections  dont 
l'une  comprendrait  les  plantes  terrestres  el  à feuilles 
membraneuses,  l'autre  les  parajkites  qui  ont  les  feuilles 
éparues  et  charnues.  Une  seule  appartient  it  1 Europe, 
cinq  autres  sont  origioaires  des  Iles  Maurice  et  de  Mas- 
cargnic,  quatre  de  I Amérique . deux  du  Népaui  et  une  de 
la  ^ou*rlle•lioUaode.  Le  l.iparis  de  («uiisée  a été  re- 
cueilli à Sierra  l.eone , par  ^I.  WhitRcld , et  envové  à U 
Société  d borlicullure  de  Londres  en  1832-  H a Ceuri 
dans  le  courant  de  septembre. 

Son  itseudohulbc  est  ovale , de  la  grosseur  d une  forte 
noisette,  env«1op[ié  de  tuniques  membrsncusrs,  fulia- 
cécs.  verdâtres  et  striées  longiludiiialeraent;  il  produit 
quatre  ou  cinq  feuilles  progressivement  plus  grandes  el 
allrignant  la  longueur  de  quatre  pouces,  sur  quinxe  à 
aeiae  lignes  de  large;  ces  feuilles  sont  oblongues-laocéo- 
lées,  pointues  au  sommet , engainantes  è la  base,  mar 
quérv  de  huit  pUsou  stries  profondes,  el  d'un  vert  presque 
foncé;  du  sein  des  feuilles  s’élève  une  ham[>e  d'un  demi 
pteil  environ , dont  l'extrémité  se  garuil  d'une  dtxaiiM!  de 
pcUlrs  fleurs  d un  vert  blanchâtre,  réunies  en  grappe 
Le  naliee  est  étalé , avec  les  sépales  latéraux  plus  courir 
que  le  labetk  qui  est  supérieur.  iessile,bilobé  . un  peu 
creusé  en  gouttière  à la  base , orné  de  deux  taches  jaunâ- 
tres vers  I extrémité  du  limbe  ; le  gvnotlèrae  cat  allongé  , 
recourbé  , membraneux «ur  les  bords,  de  sa  fiarlie  su- 
pèneure,  qui  est  blanche;  l'anibèreest  lermitiale , oper- 
culée, contenant  deux  masses  polliniquessolides,  ovoi- 
des,  [Miiiagéesendeux  par  un  sillon  longitudinal. 

(>!lle  orchidée  sc  plante  en  pot,  dans  un  mélange  de 
détritus  de  vieux  bois  et  de  terreau  de  bruvêre  ; on  place 
le  pot  'Uns  la  tannée  el  le  plus  prés  possible  des  vitraux 
de  la  serre , dont  le  séjour  constant  est  indisjrensable  â 
l'existence  de  la  plante;  elle  te  propage  par  la  sépnralion 
du  pseudohulbe  produit  de  la  végétation  annuelle. 

ExrucATtox  ne  u riucaa  3. 

a.  Une  fleur  fortement  grandie,  b.  Le  labrlle  dèta- 
ciré  el  encore  plus  grauüi. 
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1072.  — PORTULACA  CILLIESII.  Fie,  4. 

POURPtER  r>K  CILLCSS- 

Kn<*s»MS  aaiiMini- 
rutuu  Bii  r««Tru*ci-u. 

r«a*ctimi  GtsÉuvn  : Cmijr*  «aparw,  itii  «imsKl»' 

tanw4,  Ui*e»ly<i*  iDMfU; 

lnipTri  « lUMla  , jWmÙM  Hfk*» , ibJMi  iucrla . •*■ 

nlU  bnvMfa.  FiiMmeat*  Àtthai'm  W^irrftrrt , 

dinttliur  iIckiKtMtt.  ÜMnM  i(ir<na . Stjimt  w 

pmit  1 8 flii*  wil«c«l«ni,  fnlripaf**. 

CA««viàas  «rtangei  (T  muatin  : C«*hhM  wbMwiù,  ktu  naa*»; 
Mil*  «Waat*.47Îiii^»<M*i  mbftiMytmii,  ductii, 
pilM  *ii1l»nb»,  (••risulatu,  •rwtw,  «fpnrti*;  0<xibw  ItniU 
pttali*  «•■}««  baKiertlaa. 

P.  4UUMU.  Bat.  ila/ft.  WM. 

En  adopiânt  de  Tourocforl  » el  comioc  généri«]ue , le 
>ieuz  nom  /^wt«/aod,auquet  on  ne  HureiteilriburruDe 
ortipoe  poMlive , Linni  dit  qu'il  tic ot  du  latin pwtttia , pe- 
tite porte.  Aurait-on  voulu,  decctle  manière,  faire  allusion 
aux  propriétés  laxatives  de  U plante  qui  a servi  de  tjfp« 
au  genre  ^ I.es  fraoraU  <mt  donné  au  m^megenre  le  nom 
de  Pourpier,  parce  qu  ils  ont  olMervé  qu>n  général  les 
jeunes  pousses  de  ces  plantes  étaient  de  même  que  la 
li^e  de  la  plupart  d'entre  elles  d'une  belle  couleur  pour- 
prée. Le  genre  se  cuinpoae d'une  vingtaine  d'espèces  k ta 
producliuu  desquelles  ont  contribué  toutes  les  parties  du 
globe.  Celle  qui  (ait  le  sujet  de  cet  arik'le  est  propre  au 
Chili , où  ellea  été  découverte  {>ar  le  Docteur  Gillîcs , prés 
de  ^^tghlnlrillg.  diitis  la  province  de  Mendoxa;  il  en  a 
aUressé  di-s  graines  à la  Société  d horticulture  de  Londres 
rn  1K30.  Les  fleurs  rummenceolà  paraître  ibios  le  mois 
du  juin. 

La  pUolc  est  vivace , quoique  herbacée  ; les  t^cs  sont 
un  peu  couchées,  rameutesdèsla  base,  où  elles  sontaussi 
d’une  nuauce  puur|irée  beaucoup  [dus  vive  que  vers  te 
sommet;  les  feuilles  qui  les  garniiacnt  ont  une  forme 
obinnguc . cy  lindrique  el  obtuse  ; elles  sont  parsemées  de 
Ires-petits  points,  et  entourées  à leur  origine  d'une  touffe 
de  {voils  axillaires  , fisciculéa,  étalés  et  droits;  leur  cou- 
leur est  le  vert  tirant  un  peu  sur  le  glauque,  et  leur  dis- 
[lositioa  alterne , qu'elles  soient  ou  solitaires  ou  groupées. 
Chaque  lige  se  termine  par  une  grande  et  belle  fleur 
purpurine  ; le  calice  est  d un  vert  rougeâtre  , divisé  pro- 
fondément en  deux  [larlirs  aiisceptihlea  de  ae  fendre  cir- 
culairemenl  k la  l»se  ; la  corolle  a six  pétales  beaucoup 
plus  gramU  que  les  dtvisiona  du  cslice,  cuoéiforrDes. 
échatwrès  au  sommet  et  insérés  sur  le  calice.  l.cs  éUmî- 
minrt,au  nombre  de  qutnxe  environ,  ont  leurs  (ilsmcns 


libres,  sumtonlés  d'anthères  jaunes,  cylmdrtquM  el  bi- 
luculaires.  L'ovaire  est  presque  rond,  avec  le  style  ûli- 
forme,  divisé  au  sommet  en  huit  parties,  supportant 
autant  de  stigmates  flUformes,  allongés,  aigus,  réflécbn 
et  rouverts  de  poils  glanduleux,  le  tout  d'un  rouge- 
pourpré  fort  obscur.  La  capsule  est  presque  glanduleuse, 
uniloculaire,  polysperme  el  fendue  circulairemcnt  |wr 
le  milieu. 

Celte  espèce  est  rigoureusement  de  serre  chaude  ; clic 
ae  propage  (acilemenl  au  moyen  de  ses  graines,  qui  arri- 
Tcnt  piCMjuc  toujours  è [uirlaile  mtlurilé. 

eXSLICAllOti  DZ  LA  ncosE  4. 
a.  Le  calice  isolé  et  grandi. 


Ifl73.-LIMNAXTUES  DOl'GLASU.  Fie.  5. 

Lt%l?ié!tTHE  t>E  0017GL.\S 

•tetSMlS  aOlMHlKK, 

rvBiiLi  MS  ivassstasfs. 

cstAcriii  c<viiBi^(  : Catjra  (.partitoi.  Fttal»  S.  ÿumiaa  tS.  Av 
niit  a 

CASicnas  srsemoo  *v  *T»uasMia:  F4ii«  «sfipiUtii  ; pMicS*  mmi  . 

wjirStifetM,  pitoatc  i l4DUSt  OiToliaU  «•!  pianili,  O-S-jitn 
riM  iias**!,  MmU*  IUB4ii«44Ui  iasq^tuau  *d 

IXIitu. 

L.  boccLiin.  R B<H}«n  m fM.  Mug,  /uù'i  ISOX  — LiaDtsr 

A’iaui^.^.  tl.  icXt. 

Le  nom  deZ/iwaisn(âM,im[>osè  â «xtle  plante  nouvelle 
par  M.  Robert  Brown,  qui  en  a fait  le  type  non  seule- 
ment du  genre,  mais  encore  d'une  remillc  [larticulKre . 
parait  dérivé  de  lac , et  «><*,-,  fleur , probobirment 
parce  que  c'est  sur  les  bords  d'un  lac  de  Californie , où 
elle  M trouve  en  abnndanie.  que  M - Douglas  a (ait  la  dé- 
couverte de  la  plante  que  nous  décrivons.  Du  reste  on 
sait  le  peu  d'importance  qu’attache  M.  R.  Brown  h l'éty* 
mologie  drs  noms  qu'il  donne  â ms  genres;  aouvenl  il 
lui  sufilt  d'ouvrir  un  Gradttt,  cl  de  s'arrêter  au  {H^micr 
mot  qui  Gxe  ses  regards , jtourru  luvilerois  qu'il  ne  pré- 
sente aucune  inconvenanee  choquante.  M-  Dotiglas  a fait 
parvenir  à la  Société  d’horticulture  de  I^ndres  des  grai- 
nes de  la  planle  en  question,  et  de*  (iruni  en  ont  été 
obtenues  dans  l'automne  de  1833. 

La  [danie  est  annuelle  ; elle  est  entièrement  kuccuIcdIc, 
glabre  el  d un  vert  jaunâtre.  Les  liges  sont  longues  de 
sept  à huit  pouces,  cylindriques,  rameuses.  bm«-x  iou- 


venicouchéea , gnn$n  de  feuillet  ttlernei . imrlêet  tur  un 
lonf  péliofe  cylindrique, «illonné  en  deMsutj  cet  reuillet 
001  leur  lame  trirutiée  ou  atMc  avec  impaire  ; Irt  folioiet 
tool  liaéairet  OTalet , trée^oltérea  ou  ioé^alcmeot  di»i- 
•éet  en  Iroit  lobea  ou  d^coupurra  Les  Heurt,  qui  eiha- 
ttnl  nne  odeur  foM  agréable,  ont  huit  k di»  ligoet  de 
diamètre;  die*  tout  ou  atillairet  ou  loHtairea,  |M>rtéea 
aur  det  pf  doocule*  filiformea  plu»  lungtqn'clle*.  Le  calice 
eat  un  peu  6|iait  i aa  baae,  divisé  en  cbq  partiet  égale*, 
oTtlea.  aiguf»,  plua  courte»  que  la  corolle,  d'un  vert 
aaaei  tendre,  marquée#  de  cinq  nenurea  lougiludinale*. 
inégale*,  d une  nuance  plua  foncée,  et  qui  ne  t éteodeni 
|>as  juiqu'au  bord  de  la  divifion  ou  découpure.  Le»  cinq 
pétale»  tant  prenjue  périgrim,  cuuêirorme*,  rém». 
jaune*  au  centre  et  é l'ongkl , blanc*  ver»  Irt  borda . ci 
veiné».  Letélaminea,  au  nombre  de  diK,ool  cinq  de  feiir# 
filament  oppoté»  aux  pHakt  plua  courta  et  pretque  pla- 
ne» & leur  baie  s lea  cinq  autre»  sont  plutlongt  et  ont  i 
leur  baae . du  cété  externe,  une  gild>onté  en  forme  d ap- 
pendice  ; le»  antbérct  aont  Waochet.  oblongue»,  bilocu- 
lairet,  attachée*  par  le  milieu,  vermtile*.  introrte*  et 
longiludioalcmenl  débiicenle*.  Le»  dnq  ovaire*  «ont  en- 
tièrement  *é]iaréa  et  oppntéi  aux  plu»  long»  filanten*i  du 
centre  » éléve  un  seul  *tyle  filiforme,  quite  divise  au  som- 
met en  cinq  fUeU  portant  chacun  un  rligmale  petit  elca- 
pilé.  Le  fruit  eonsiale  en  cinq  baie» , dbcolore*.  rugueu- 
se», monoqjcrmea,  enrelopfkes  du  calice  et  des  petales 
pcrtûtaaa , contenant  autant  de  nuculn. 

Celle  plante  croit  de  préférence  dnna  les  lerreina  fort 
humide*  et  même  vaseux  i elle  parait  suscepiibk'  de  se 
propager  Irés-fuilrmenl  par  te  semis, 

nructTios  oa  La  nona  6. 

«.  Une  fleur  défiouillée  de  ae«  pélalea  et  de*  division# 
du  calke.  *.  Une  étamine,  e.  Le  calice  et  le  pitiil.  rf.  Un 
micule.  e.  Le  même  coupé  truniversalcment.  Le  laui 
plus  oo  moins  rurlement  grosti 
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MIVtCLE  D£  aviTR 


tscioirum»- 

rsauiR  Bit  scaopieiaaiacas. 

Ccu  une  ircj.jolie  rariélé  hvbride  du  bj^ï- 

Î«U«,  ferliürt  p.r  le  polkn  du  l^leu,  W«dun>. 


Elle  • «K  oMenue  pur  M.  George  Smilh.  i lilingto 
derienl  une  pr*eieuee  Mquùilion  pourlei  pUledii 
de  terre  de  bruyère. 
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rtnilETTIE  MUCRO^Ée. 


raaiLU  «as  iaicasém. 

<wmÉM  : Cafjrr  Ofineif,  «w  Ctunil^  : 

Odttati*».  .Tten  n*  1*.  t fi.»»*.,.  h».i 

«JiE».  f*7U»»y«m  ; «quraiM  10,  Ei|^eU,  iufc.rti.kw. 

Mtfci  fctfwii» , fDirtftmi. 
aiuvnss  »iur*««.  n nrut*»  P^iU 

Iwi.  brerM^M;  «^«0»  fc7r«0T«è  latfgra. 
P.  «rcsastTi.  CiiMfsiei  s«l.  4.^ 

ÀMiTt»  Bwtnivt.  Liât  Fa.  Sê,^  «30.  - rntn. 
m*M.  Cau  9,^  SI.  — (U««uui  M 4«t  *"•*-  — 

Ciel,  Steyv.  t M8. 

Ceudich.uJ , en  rdUigeenl  I.  tore  de.  Re.  .Meloui 
rjuifulperliede  I*  réleliondu  Toyege  eulour  du  mu 
«ir  le.corTclte.rUr.nie  M U l■^v.icielme,»  jug.  h 
penuible  leielrliMemenld'un  genre  nnirreeu.  pour 
plante  dool  on  n .Tait  ,nj  bien  eonalalcr  le.  caracl. 
f.uled  occ..li>ii  de  le.olnorTer.orle  Tiranl.  Celle  pl 
(/■.e<»p«r,/oto,),v,i|è|,,.on<ider.e  parKoraler.  coi 
•Pinrlennnl  «u  genre  .»e*.««,.el  L.marcli  r.v.itpl 
iwrini  le.  jiH^rvmedx  ; Gsudiebaud  . prouré  t|u'eil( 
r4r.il4g.lenieiil  de.  caractère,  ««dgnéii  ra.  deu» 

re*.  I>ar  un  oïdice  ctiamii  4 m ha«,  p.,  de.  anib 
a «luatre  denu,  par  dia  gUnde.  «tuauinrienne 
«urloul  par  un  port  tout  parlirailier,  ainluel  un 
tant  aoit  peu  exoro4.  ne  murait  être  pri».  C« 
ciaud  a lonaacre  le  genre  nouteau  4 la  m4moirr 
lloa  Pemalü,,ui  l'a  d4T.no4  dan.  l'Aeehipel  de. 
Maluuinra  el  tpii  en  a publie  une  bi.tnire  en  1 770. 1 
Iroductiun , en  Europe , de  I.  Pemellir  pi^unnle  dut 
IS33.  on  en  ert  rodcTable  4 M.  William  ll.rriaon 
culUve  cette  pUule  dan.  ion  jardin  deCbc.hunt . où 
n fleuri  au  moi.  da  jvillel  dernier. 

C'eal  on  arbHmeau  Iré^raeneui  el  rude . qui  a'e 
jin.|u4l.  Iiauleurde.ii  pied»;  ae.  vieui  rameau, 
gnaitrea  el  le.  jeune,  ont  une  nuance  pourprùe. 
feu.llr.  «ml  glabre.,  alleme.,  o.alr»,  plane.,  piei 
laae4olée>.  4paime.,  coriace.,  bordée,  de  quatre 
cinq  petite,  dent,  de  citaque  cdlé, munira  4 leur  lorr 
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d'une  pelîte  pointe  acérée,  longuet  de  quatre  h cinq 
ligner  et  portées  sur  un  pétiole  très-court.  Les  6eurt  sont 
blani'lics,  i>etiies,  solitairca,  aiillaircs  , pédonculées  et 
penchées;  les  )>6doncuIes  sont  anguteui,  rvugea,  char- 
gés de  quelques  poils  épars,  et  longs  de  sii  lignes  su 
plus;  le  calice  est  infère,  li  cinq diviuont profondes;  ta 
corolle  est  globuleuse  avec  le  tirnbe  quiuquèCde,  roulé 
en  dehors.  Des  dix  étamines,  cinq  sont  insérées  à la  base 
du  tube  de  la  corolle;  «lies  ont  leurs  filamcDS  jaunes, 
courts  et  renflés  au  point  d'inaerlion;  leurs  anthères  d'un 
rouge  de  ruse,  biluculaircs,  è deux  lobes  ouverts  et  bi- 
fides au  sommet.  L'ovaire  est  libre,  déprimé  .globuleux, 
& cinq  Ir^s  poh  spermes  ; dix  glandes  trilobées  ceignent 
eu  forme  d'anneau , la  hase  de  I ovaire  et  alleruent  avec 
les  étamines;le  stvie  est  terminal , court  .surmonté  d un 
sligmote  convexe , quinqiiélobé-  Le  fruit  cunsisle  en  une 
baie,  pohsperme  qu'accompagne  le  calice  persistant. 

On  peut  cultiver  cet  arlirwseau  en  terre  de  Wuyère  ; 
ainsi  que  l'on  fait  puiir  les  .4ntlromeda  ; il  se  propage  de 
la  même  manière  soit  jiar  le  semis,  soit  par  boutures. 

CXPLKAT(0!l  DX  U riCCSt  7. 

a.  La  corolle  incisée  et  étalée  pour  montrer  la  posi- 
tion des  élamiuct.  b.  Une  étamine,  c.  Le  pistil  entouré 
des  glandes  oTariennes  et  du  calice  iicrsislant.  Le  tout 
plus  ou  moins  grossi. 


1676.  — CALOaiORTüS  SPLENDEN’S.  Fin,  8 

CAUICDORTE  CCI.tTANT. 

«osv«n>s. 

raaïux  DIS  mirsciis 

CtstctAlt  cistaiV'l  ytdtitiftrà  ISM 

e«s*créss  sr  stsastmis  : CmI*  a-S-lar»;  mstaiM; 

^Mli*  iPUtf,  Sfarai  psUs  ssftfiwi  (ttiris,  la*i  Bik- 

Mliijt,  rsioi  •eaMtii. 

C.  iPiMBU*.  EkSTa.  M //«'(.  mtiu.  v»l.  1. 1.  m.  411. 

1.  \h.fie.  I 

Cette  espece , qui  difKrre  |icu  de  celle  que  nous  avons 
décrite  plus  haut  sous  le  1069,  a été  découverte, 
comme  elle,  en  Californie,  par  .M.  Dougios,  et  faiMit 
partie  du  même  envoi  adressé  à la  Société  d'horticulture 
de  Londres,  en  1828.  So  floraison  s'effectue  également 
en  août. 

A rexception  des  sépales  qui  sont  routé*  extérieure- 
ment; de  la  couleur  des  pétales,  qui  est  uniformément 
violette  et  uns  tache , si  ce  n'est  vers  l'onglcl  ; de  la  forme , 
de  la  coftsiatance,  du  nombre  et  de  la  disposilion  des 
poils,  qui  offrent  quelques  légères  différences;  tous  les 
autres  caractères  spécifiques  sont  absolument  conformes 
à ceux  qui  se  trouvent  décrits  pour  le  é'a/oeAoréiir  ee- 
nuftus. 


Bov^sksi.  Rsctmt,  mu  IBM. 
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MtICMBEBCiE  A FEUILLES  Ll!(£Alt£S. 

»KrTA«t>kti  iÉ<niocT«ii- 

(.«àtxfiu  : C»l/*  oWakirM,  Wiairt  ftfcwtou 

«rutiifctai*.  iiokWpU»*,  AAruMoa.  Su- 

mù»i,  , ttrye*  |«rjSfl»  H *p|iTM>a. 

Ot-arna<(cliic«*d«a*d«  ittWflBRl  JÜigma  IwMlinn.  O^u/a  bi- 
Uralim , Mnlnt,  £a#fiMrMn  «ainiis  («n  ltlo  Jtmmib  liWn. 
«4»ACTi*(  •aéuirMf*^»  BT  »T»<HTaiB  : F«Uh  Imnribw  , •tria*»,  <irn«4 
faàMnatiW;  nndla  lak»  *i«  calTr*  iMftM*}  UrMwn  caar- 
Cnwli^ilBla  eipanll  A m>UIA, 

f(.  iiiTBkMfcM4.  CaiK4M  in  KJini.  ^aunc.  gkil.  ISU. 
SakMCUMMl  UIKBaU.  Udut.  «A  Bùt.  Âing.  lUb 

Cette  r«pê<?«  .quenouaavoat  déjli  |iubliic  sou*  le  nom 
lie  Stiifiiglcttù  Umearis , ■ le  Pérou  pour  patrie  : elle  j 
H élé  découTcrte  par  M.  Tweedie  qui,  en  1832,  a fait 
l'envoi  de  quelques  unes  des  ses  graines  à M.  ^e•lli  le 
semis  qu'en  a fait  celubri , dans  sa  propriété  de  Canon' 
nul] , a produit  plusieurs  plantes  «iir  lesquelles  de*  fleur* 
ont  |taru  sers  U fiu  de  septembre  de  h même  année. 

1^  plante  est  vivace  et , à l'eaeeplion  de  l'intérieur  de 
la  corolle,  entièrement  couverte  de  poib  flandulrua  ; la 
tige  est  dressée , d'un  {icu  plus  d un  pkd  de  hauteur,  di* 
risée  en  rameaui  étalés,  garnie  de  feuilles  nombreuses, 
éparses,  sessiles,  stqnjlérs , oblongues , spathulces , du» 
pouce  et  demi  de  longueur  sur  quatre  lignes  de  Largeur. 
Les  fleurs  sont  solitaires  aux  aisselleidcs  feuilkt.  portées 
sur  des  pédoiiculesgréles,  filiformes,  longs  d’un  pouce; 
le  calice  est  petsisUut,  é cinq  divisions  anguleuses,  éten- 
dues , foliacées , linéaires . obtuse»  et  d un  vert  glauque  ; 
Ucorolle.  qui  est  presque  aussi  longue  que  le  pédoncule 
et  plus  que  le  calice,  a sontube  en  forme  d'entonnoir,  un 
peu  renflé  sers  U partie  inférieure  où  commencent  àsail- 
lir  cinq  eâtes  anguleuses;  sa  couleur  es4  le  jaune  vcrdélre 
à l extérieur,  le  jaune  pur  intérieurement;  le  limbe  se 


divise  en  cinq  lubes,  étalés,  réAédù*  .arrondis,  inégaux, 
échaDcrès,d’un  pourpre  brillant  vers  le  aommet,  un  peu 
plus  foncé , k mesure  qu'il  se  rapproche  de  la  gorge  où 
l'oD  n’aperçoit  plus  que  des  points  ou  des  petites  taches, 
obêcur*,  parsemés  sur  un  fond  jaune-  Le*  étamines,  au 
nombre  de  quatre  dont  deux  plus  longues  et  deux  plus 
courtes,  sont  accumpagnéesd'un  filament  stérile,  termi* 
nées  ce|icQdaiil  par  un  Imutoii  anthériforrae  ; les  filamrns 
sont  glabres,  dressés,  dilatés  k leur  base  qui  est  adhé- 
rente su  tube  de  la  corolle;  les  aolbérra  sont  courtes, 
oblongucs,connh  entes,  À deux  loges,  bifidesà  leur  base, 
plus  petites  dans  les  deux  étamines  plus  longues.  L'ovaire 
est  supérieur,  orale,  glabre,  surmonté  d'un  st)le  de  la 
longueur  des  étamines,  dilaté  au  somrori  et  terminé  par 
un  stigmate  bilobé , comprimé.  Le  fruit  «msisie  en  une 
ca|iaule  ovale , biloculaire  , à deux  valves  indiquées  ex- 
térieurement par  une  nervure  saillante  des  deux  cétés 
de  la  capsule;  il  renferme  un  grand  nombre  de  graines 
attachées  k un  gros  placenU  central 

(Jomme  l'indique  sa  contrée  natale,  celle  plante  ap- 
pa  rtient  k La  serre  chaude , où  son  mode  de  culture  n'est 
pBs  encore  irrévocablement  tracé;  on  sait  t-ependani 
qu’une  trop  grande  humidité  ne  lui  est  point  favorable. 
Du  reste,  elle  se  multiplie  promptement  par  le  moven 
des  Imulurei. 

aiFUCATlOV  DK  LA  riccsc  I . 

a.  l’ne  fleur  dépouillée  de  sa  corolk.  b.  Le  pistil. 
e.  L'ovaire  coupé  transvenalemcnt. 

238  — PÆONIA  MOLTAN.  Va*,  vwwcata.  F«.  2, 

riVOlKE  WOtTAR.  v*f  usiabAb. 

MlTSBSSlt  SKT*ri 

rAstttK  6KS  attoaei'LACsis. 

csiicviAi  At*tMv«s r Cnfyjt-^tykat,  Mum* . >w^u«ti*.  PftmfnliXB. 

tnWbirrfala  JÏAAunA  iaMnit*  Pùiw  «•rnngi,  «<aru  eis~ 


KM  C^rptilm  t-t  (t«iM , biUnfUi  # truâk  ü*- 

Mr*9l*.  t«  oafsidMn  toMCrM.  Jiuaoiit  Mà^lulwM  , 

C4tin«Kl  BV  *T«o»TMU  : C«ul«  fntieoM I laüU  toaam  •(«» 

•ri6ik»i  ;rfM«ih«i  tiiMrM»-*» , ur«»U  mritfcMMnM  îa<l»to. 
i'.  An»tM.  M Litu*.  irM«.  I«  «M.  — l/cvt.  A>w. 

rtf.  a.  a.  ai«  -Aul.  Sj^U.  1.M7. 

I».  J'ntJr.  t-  GA. 

Le  nom  Paortia,  ]»a4»é  i!e  l'eaiiécc  principnle  « luul 
le  geore,  c«t  fort  ■t)ci<*n  s a il  faut  en  croire  linmcre , <|ui 
a tanté  Icapropriéléa  aalutairea  de  la  plante,  aon  noiii 
wrail  celui  du  raédeciu  Pœoii , qui  a , par  l'appli- 
cation de  la  pivoine  conluaéc,  une  blcMure  <pie  Hulon 
avait  rei'tied  Hercule.  DaulrcahlymolugisirB  prétendent, 

et  avec  non  miiiia  d apparence  dr  vérité,  que  ce  turœc 
nom  aérait  tiré  de  celui  d une  province  dr  la  Macédoine, 
la  PceuDic,  où  tu  pivoine  oflirinule  cruit  en  trta'graiide 
abondance.  Quoiq»  il  en  auil  lea  I-' raaçaiai,  |>ar  une  légère 
allératiun  de  la  dénumiiuiliun  lutine , eu  ont  fait  pivoine. 
O genre  renferme  tuaiutcuaut  une  vingtaine  drii|ict«a 
dont  la  plu(«ri  ont  procruré  par  le  mélange  de  leun  |wua- 
aierca  fécondanlea,  de  longueaaérka  de  vanétéa.  Telle  cvt 
l'Ilvbride  qui  fait  te  aujet  de  cel  article  ; elle  a pria  naia- 
BBitce  dana  1er  collecliona  du  comte  de  Mouotnorrii,  é 
Arley , pur  le  rapprochement . ver«  l'époque  de  la  fécon- 
dation, du  Patonia  monta»  papattrac^  et  du  J’afmia 
ct/utii. 

Iji  plante  cat  peu  élevée  : elle  excède  rarement  dix- 
huit  à vingt  pouces  i aea  tiges,  faibicmeiil  lignetives,  for- 
ment buisaon  ; Ir*  feuillea  qui  1rs  gnrnrutenl  sont  altmiea , 
deux  ou  trois  fois  lernécs,  avant  leurs  fulioks  princi|ui- 
les  dév'OU]>é«  s en  lanières  Iméuirea,  tréa-étroilca  et  d un 
beau  vert-,  lea  terminales  sont  presque  toujours  trilobées. 
Chaque  lige  |»orie  rarement  moins  de  quatre  k cinq  Oeurs 
très  grandes  cl  furl  brillantes  : les  péUlcs , ordinairement 
au  nombre  de  dix,  sunicunéiformea.  veinés,  avec  le  burd 
au|»èricur  décüU(»éct  lobè^  kiireouleur  est  le  blanc  varié 
de  rose  et  slrié  de  pourpre  cl  de  ponceau.  I.es  étamiors 
août  nombreuses  rl  ta  pbqvarl  fertiles,  composées  d'un 
tiUmrnt rouge  pourpré  et  dune  anthère  ovak,  biloeu- 
taire  et  jaune-  Les  pislilasont  dun  rouge  pr<»fond.  Les 
ovaires,  au  nombre  de  deux  et  quclquefou  trou,  se 
iraiiaformeiit  c»  autant  de  capsules  à une  seule  toge, 
s'ouvranl  loogiludinalement  (Kir  le  eùlè  interne. 

Otle  pivoine  est  de  pleine  terre;  il  faut  seulcmeol 
avoir  sut» , pendant  U saison  rigoureuse , de  la  couvrir 
dun  Im>d  coussin  de  litière;  elle  (musse  et  végète  avec 
vigueur  dans  le  terreau  de  bruyère;  elle  donne  srsQcurs 
dnits  les  mois  de  mai  cl  de  juin.  Ou  la  projuge  jvar  la  sè- 
IKuatioD  des  tubercuirs  radiciiiaux,  que  Ion  peut  prati- 


quer immédialenenl  après  le  dciséelicment  des  feuillri , 
et  jusqu'à  ce  que  la  svve  rrprenne  sou  activité  ascen- 
dante. 


239  — M'CTEWXIA  LYCHMDE.\.  F«.  3. 

NTCTERIME  A FLEt  QS  ÜE  LYCfl!«lUE. 


Mvrsâjns  kVMISFKBS'I. 

rtaii  LC  OIS  acaoravLxaistts. 

C4K*CriaS  sis**»'.»*»  ; Voir*  .\èrMir«,  lub  bUbUlOi,  mimAm 

nwitAnMrrw.  Curu/ta  pwriMrifortMt  ■ «ubs  iriyiiiin  . 
feltfHim  . f««t«  ruim*U  . : limira  A-^ibU , 

faiulo  Jk«4Aii<iii  4,  Ailrsinii,  buri  p«rul;B  iMcfU. 

fUb»,  bmwMM*.  4tt*kirio  Iimm-*.  oniliA*.  W 
ImpiuSitulrlrr  twirst  '«iiiui» 

*irib  i»Mr<a  : 4«*  Mp*ri««r»  s>»n«ro.  Ot-sniiM  «AlMfia, 
l•r•l , tiilorulua  , Ua  |t>n<aU  rirm wliiai.  Stt  iué  fi  ltf'*imu, 
(I^r.  IgnrwMf  , r«>u!uUl(B,  B>i-u,U  piflliMMI.  C^- 

taim  bUealatu.  .V«IWM  «(rbrriu*. 

<4XSCti«s  st4u»i(;ii  ir  ; Folw*  luMri-abiMXB,  4rntMi>. 

liMbi  larut  U MnU'kialM. 

Eiisit  LICS1IDI4.  Luis.  CM7. — Tat»«.  Pnutr.  tllS 

->  Wit-L».  S^.  fit.  a.  333-  — Puk».  3^i«.  X.  143  — S«ur«. 
.Vt«r.  I<c^.  a.  îts.  — Bot.  Mfg.  7W. 

Ilisn  cifciiu.  Lets.  JHaiHa.  239. 

Ce  genre  a été  établi  lr»ut  réecmmeitl  par  .^f.  Don, 
aux  dépens  du  genre  ErtHua  dont  quatre  espèces  avaient 
toujours  iaii«é  aux  botanistes  des  doutes  sur  I exaclirude 
de  leiirdaasificatiun.  ICnrffct,  M.  Drm  lesayaritioumises 
è un  examen  plus  sévère , leur  a reeuniiurs  tlea  caractè- 
res luen  clisliDcts  de  ceux  qu  oiîrrnl  lesvéritabW  érmes. 
surtout  en  ce  qui  concerne  la  structure  des  anlhéres  et  du 
sligtnate.  ainsi  que  linaerlion  de*  filnmcns;  il  prt>pc>sr 
eu  leur  faveur  la  formation  d'un  genre  nouveau  swb  te 
nom  de  ^jfcterinia,  dérivé  de «uarr^iH.-, nocturne, cxjiri 
maiit  que  U fliiraison  de  cea  plantes  ne  s'effectue  que 
l>endant  Unuil.  Les  quatre  rsjtèces  désignées  par  M.  Don 
*ontlca£’n«*a/'rujrfljo,  Trùtit,  ÀfricamutX  Lyckaidta 
qui  fait  l'objet  de  cet  article  ; ioutea  quatre  auiit  originai- 
rrs  du  Cap  de  Ronne-liapérance.  Le  Ayererrnia  lyriuti- 
tiea  Qeurïl  pendant  tout  l'été  ; il  a été  iolroduil  en  Kuro|»e, 
dans  le  courant  de  18'22 , par  les  soins  de  M . Culiibcrt , 
jardinier  de  Lady  Wakr. 

La  plante  est  haute  d'un  pied , entièrement  d un  vert 
obscur,  récoufcrte  de  poils  asaex  longs  cl  rudev.  et  en- 
duite d un  vernis  poisseux  et  odorant.  I.a  tige  est  soufru- 
tiqueuse,  droite,  ryltndrique  et  branebue.  I.es  feuilles 
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»onl  opposée*,  *cui)es,  linéaire»,  obluB*-»,  roulée»  en 
Irun  btjrds  qui  ont  quelque*  dent*  fort  «I  iManle* , longue* 
d’un  pouce  eoriron  el  gltuquc*  en  dc«nu*.  Le*  Ocur» 

»onl  lerminalc*.  groupée»  en  pyramide;  elle*  exhalenl 
lino  odeur  fort  Agréable  ; le  calice  est  formé  de  deux  fo* 
liülcs  oTBles-obiongues,  presque  labiée» cl  égale*,  ciliécB 
en  leurs  bords  : la  su|»éricurcé  trois  den’*.  I inférieure  à 
ricus;  le  lube  de  la  corolle  est  étroit,  long  de  quinze  a 
dix-huil  ligne»  et  d'un  blanc  verdâtre  ; il  a «ou  urilicc  in- 
terne garni  d une  rangée  de  |M«i!»  ou  cil»  tré«-prlils;  le 
limbe  eal  profondément  diTÎ«é  en  cinq  dtVuupurvs  prrs- 
(|ue  égale»  , bibdes  el  oblusi.*»;  la  surface  iiilerne  est  bUn- 
l'he,  IVxirrne  d'un  bleu  pour|iré,  fort  obscur.  Le»  éta- 
mine», au  nombre  de  quatre,  >0111  didy  namei , insérée», 
Il  ruiixerUii-e  de  U roroltc  : le-»  filameiis  sont  lrê«  courts . 
i-omprimés  cl  glubrts;  le»  iinllièrcs  sont  i-xscrlcs , liiiéoi- 
r<js,  à un  seul  lube  , jaillir»,  loiigiludinnicmeiit  déliisccn- 
les,  atlacbée»  à un  connectif  xert,  épais  cl  can'-né.  L'o- 
vaire estoblong , cylindrique,  biloctilairo  el  poly  sperme; 
il  ea  surmonté  d'un  st\  le  Ciiforme, blanc, couronné  d'un 
stigmate  simple , long , linéaire , émousté , plat . luriformc 
et  roulé. 

Les  fleurs  de  celle  espece  font , quoiqu'cllas  ne  s'ou- 
vrcnl  que  vers  le  soir,  1 ornement  de  nus  parterres  peu- 
liant  l'été.  I>*  plante  léuMÎt  Irvs-biro  dans  le  terreau  de 
bruyère  ou  dans  un  mélange  de  terre  grasse,  substan- 
tielle cl  de  sable  ;on  la  rempote  en  automne  pour  la  con- 
server dans  l'orangerie;  elle  se  prujiage  facik-inent  de 
nemi»  et  de  boutuics. 

CirLa'ATiUS  t>K  LA  IJCCkE  3. 

a Ixi  èUmines.  é.  !.«  |iûlil. 


240.  — AIX)NS0A  I.INK.\RIS.  P'ie.  4. 
aLo^aoA  A rEuiLLES  UNitmes. 


Mt>»tais  *soa»ri.s«>i 

riBiLL»  ers  •cseravLAtiBÈcs. 

ctSk'Vt'k  «.i*t*lvtc  - «4IMII  (?«• 

mIiHMU,  a Ci*.  MfVfBbiM.  rsifiam,  son«i<owini- 
hM*>i;  ImUü  i«i|<tiraU  aMfM»,  4 , 

niU;  iuni'Uia  terni* . tlcW* ; *»iWt»  «rproidMl»,  'or4iic, 
- UcuU»  tf<tn  uaBot.iiiAtM,  «uUe*  «nb«a 


rWjbat.  JVj’Oii  (iltSstsii , dn-UuMai,  cApiUdum,  Cu/»- 

t»i€  , làlpeobra,  apte*  <»hiwea*,  p*ijr«panM  ; 

«pire  bilUii.  thurpumntuia  • «apKita  imf. 

■atr<4(lii.  Coutliluluo),  ca*l>ariun.  PlM:0Mtm  3,  O»'*» 

pfficft»il>ut  tkiaii*  wneOt.  lyeMi/M 

Litaevak*  avtcartoes  tT  ai»«ai«is  ; Fatiu  Wai^i , hiOS'oiMw  4ca- 

usBaet»  lieu  IV  Pave*  .V^an.  I.  i;4.  — la.  Fl.  Piruf. 
rt  CAir.  a.  t.  SOJ.y:  a.  — t.iK.w1  m Aew.  rrt.  3-  4.  87. 
Cruia  BiiKau*.  Ju.«.  tWi.  8.  Z7u.  h.  3.  t.  !UA. 

M<iç.  SIU. 

Iliu  NKBia  (ornsK.  SVa.141.  Sp  f>l.  S'il  — Ptatooi  Sjm. 
V IIW 

l.c  genre  .itonna,  didié  par  liuizcl  Pavun  4 leur  plus 
ardent  protecteur,  Don  Zetio  .\!ontu,  vice-roi  de  la 
^ouv^lle•tà(cnndr,  niait  été  annulé  par  l’rrsoon  et  Ici 
I inq  »'3pét  c»  qu  il  rcnfrinuul , réunies  au  genre  Hemirnt- 
ri$,  quoique  Jurquin  en  eut  reebmé  qurji|iir8-unca  pour 
le  genre  i tltia.  M.  IJon,  en  | oiiani  dans  i examen  de 
toute*  les  especes  dont  IVrsuon  avait  l'umpoaé  son  genre 
y/cMiwrrt»,  une  altiuliun  bien  sévère.  & Irouiédaitsles 
nouvelles  additions  que  I un  y avait  Dûtes,  des  aitomolic* 
caractéristique»  qui  jusliiiaicnl  parfaitement  la  prudente 
réserve  de  Huiael  Pavun;  eu  rooséqueuce  il  a rétabli  le 
genre  Alotitoa  tel  qiiil  a été  produit  dans  la  flore  du 
l’érou  cl  du  Chili,  avec  un  raliee  mono  épale . persis- 
Utnl,  k cinq  divisions  profonde»,  aigués  cl  étalées;  une 
corolle  mouuiié|»éla1c , irrégulière,  rcnvi*r»‘c,  presque 
robti’éei  limbe  étalée  dont  b s deux  divuium  supéiieu- 
rrs  Sont  courte»  et  réflécbies,  1rs  deux  btérale*  pim 
grandes  et  eubii  1 iuférivure  »ur}»a»aatit  toutes  Icsaulrrs; 
qualie  élaininia  did)  namev  inclinée»,  avec  des  nntbérra 
t-ordifurmes , rapprochée»  laiérairment  <-l  biluculairei- 
un  ovaire  «urinonlé  d'un  style  plus  long  que  les  étami- 
nes, au  sommet  duquel  est  un  stigmate  bitide , une  ca(«- 
sukovoide,  compiimée,  lorulcuse,  biloculaîre,  bivalve, 
loculisciüc,  garnie  de  graines  uumbreuses,  {tetilcs  el 
anguleuses.  L'Alunsua  a feuilles  linéaires  a été  trouvée, 
en  grande  abondance , |Mir  Ruis  et  Pavon , sur  ira  terres 
inculte»  cl  le  long  des  chemin» . dans  les  provinces  de 
Tanna  el  de  lIuaMahuaui,  au  Pérou;  el  c'est  en  1784 
que  Dombi'j  en  a envoyé  des  graines  au  Jardin  duAoî 
à Paris.  La  plante  coraucnce  à fleurir,  dans  nos  serres, 
vers  la  fin  davril;  la  fleuraiHin  ne  prolonge  jiuqu en 
octobre. 

Elle  forme  un  arbrisseau  de  deux  pieds  environ;  sa 
lige  se  divise  en  rameaux  ryliadriques.  op{to*és  ou  ter- 
nés,  un  peu  étalés,  garnis  de  feiiillrs  linéaire»,  glabrrs. 
arsulcs,  entière»  eu  leurs  bords,  ou  rarêment  pourvue» 
de  quelques  petite»  dents  écartées.  Le*  fleur»  sont  d'un 


rouge  de  miDium  » i>Honcul6es.  «uliuire*  dan*  lr«  au- 
•ellca  de*  fcuUle*  au  |>érictu«* , et  dis|MMèe*  en  udc  grappe 
tennioale,  aiongée;  le  ralice  e«t  d’un  vert  liranl  sur  le 
jauniire  et  la  division  inférieure  de  la  corolle  présente 
Ter*  sa  base  une  fosscUc  légèrement  pubeaccnlc:  rllc  rat 
en  outre  marquée  de  deux  tachea  jaunes,  ovalea  et  de 
trois  raies  de  même  couleur.  Les  lilamensitamioaux  sont 
verts  et  les  anibrres  jaunes. 


L'Alonsoa  à feuilles  linéaires  est  d'une  culture  tres-fa- 
cUe , pouri  u ipi'cllc  soit  dans  un  compoate  formé  de  ter- 
reau de  bruyère  et  de  terre  franche  et  légère;  on  la  plante 
en  pot  rl  on  la  rentre  dan*  la  serre  tempérée  avant  l'ap- 
parition des  froids-  Elle  se  pro|Migr  aisément  par  le  moyen 
des  boiiturea  ou  du  semis,  car  ses  graine*  parriennent 
ordinairetneot  ii  l'état  de  maturité  parCaile. 


Dicitized  Goo'j  e 
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1677.  — ESaiSaiOLTZIA  CROCEA.  Fw.  î. 

ESCHSCHOLTZtE  A FLEÇHS  ORANGÉES. 

rM.t*n>ii(  T^TiicTit». 

r*artts  >e«  rArivf  haccii. 

cuMiàks  ftiiiuÿci  : Catfx  istrnM,  ùtAitiMs,  pth/wii , ittUami, 
il  «fin  faJacali  iafatt^abri , c«rMM  iaMrtw.  Pt~ 

(aU  4 . CiM«  fvAuinA  iMcm.  AuMNa  «îi«4  40  buIM- 

•rriad,  MMa.  ^mtArii»  Itoearu 

•Skt^wwta  4,  yim  i 4it»  ♦pywiti , 4epi«y»t>i».  Prri> 

r-affiom  i*lM|uibnM,  wilanfart,  4tT«h»  : «a}n*  «4  B«r|;iDn 

CâktCTitt  aklcm^ta  It  iTapatKia  : Caal*  rMOM,  foiiiwat  fulicvaa  arf- 
«Mil  pc4uMuii  e;«cW  la/na4A»lrf«fiw  : b«4« 

MiUM,  AüMtio , caijM  feaf*  *<««iaaik. 

E.  caocsk.  IcsniK  m J/eit.  ii'aiu.  va/.  1.  a.  n.  400. 

Lors  lie  rexp^ilition  du  capilaitw  VancouTer,  pour  dé* 
terminer  Ira  )Kiiilicini  de  la  c6le  nord-ourct  de  l'Amé- 
rique, deux  boUmislca,  Menaiera  et  Eschacliultx  furent 
commiuionnés  par  le  gouTernrmenI  anjtaU,  pour 
arcorapo^ncr  le  navigateur,  et  colliger  loua  lea  objeta 
(l'histoire  nalureUc,  qui  leur  offriraient  un  iolérél  quel- 
coru|ue.  Dans  une  relâche  en  Caiirornic,  iU  irouTcrcnt 
une  plante  qui  leur  parut  dcToir  former  le  Irpc  d'un 
genre  nouveau , et  en  effet , sur  l'inspection  de  l'herbier, 
ce  genre  fut  établi  par  Cluimisso  , qui  le  dédia  k i'uu  des 
deux  botanistes  que  nous  vouons  de  citer.  Pendant  long- 
temps le  genre  Lsehschollaie  ne  se  composa  que  d'une 
seule  espèce;  M.  Bentham  vient  d'y  en  adjoindre  une 
accoode,  qu'il  a publiée  dans  les  transactions  de  la  so- 
ciété d horticulture , et  qui,  voinnie  on  raie  voir,  diffère 
bien  peu  de  la  première. 

Cesl  une  plante  herbacée , rustique,  & racines  épais- 
aes  et  charnues.  Les  liges,  qui  s'en  élèvent , sont  d'abord 
faibles  et  penchées;  elles  donnent  naissance  i de  nom- 
breux rameaux  striéa,  garnis  de  feuilles  glauques,  Iri- 
temées,  un  peu  épaisses,  profondémeut  décou[>èes  en 


lanières  étroites  et  obtuses.  Les  fleurs  sont  terminales, 
portées  sur  de  longs  pédoncules;  le  calice  est  infère, 
caduc, en  forme  de  c6ne  renversé,  membraneux,  inséré 
sur  un  rebord  ou  bourrelet  charnu  cl  crénelé.  Les  pé- 
tales, au  nombre  de  qivalrr,  sont  très  grands,  entiers, 
cunéiformes  et  d'un  rouge  orangé  tr^vif,  insérés  sur 
une  sorte  de  gorge  ou  de  cavité  qui  termine  le  pédon- 
cule. A la  base  de  chscun  d'eux , sont  allachéca  en  grand 
nombre , et  sur  quatre  rangs , les  étamines  dont  les  fiia- 
mcDs,  très  courts,  soutiennent  des  anthères  linéaires, 
bitoculairrs,  s'ouvrant  longitudinnlement.  L' ovaire  oc- 
cupe le  fond  de  la  cavité  du  j»édoDCute  ; il  est  cylin- 
drique, marqué  de  dix  stries,  uniloculaire,  composé 
de  deux  trophospermes  opposés,  polyspennes.  Lesatig 
mates  sont  linéaires,  au  nombre  de  quatre , dont  deux 
parfaits,  alternent  avec  Ica  trophospermes  et  deux  autres, 
k demi  avortés,  leur  sont  opposés.  Le  péricarpe  est  une 
silique  k deux  valves,  dont  les  bords  sont  garnis  de 
graines. 

L'EscbschoIUie  k fleurs  orangées  ne  craint  point  k 
rigueur  de  nos  hivers  ; elle  ae  pkit  dans  tous  les  terrains 
qui  peuvent  lui  procurer  un  peu  de  nourriture.  Ses  fruits 
atteignent  leur  maturité,  ce  qui  rend  la  propagation  fort 
facile. 

1678,-PŒOÎHA  MOUTANiV.4U.iux  »l*«.  Fui.  2. 
rrvOINE  UOtTTANiV  A FLEURS  BLANCEES  ET  DOUBLEE. 

ew-TuaiiiK  woiDOT*ii. 
rxaiLi.a  nxs  arseacstsciif. 

Cette  jolie  variélé  a été  oliteuue  dans  les  jardins  de 
lord  Mountnorris,  de  serais  faits  avec  les  graines  de  la 
Pivoine  mouian  |»apavérac6«.  Cette  produciian  ne  ]ieut 
qu  être  fort  agréable  aux  amateurs  de  belle  culture. 


1B79.  — PLATYSTEMON  CAUFORNICUM.  Fw,  8. 

PLATYSTEMON  DE  CALIFORNIE. 


vtaiLic  pn  rArATÙtcrn. 

c4iAcri*t  ; Ftam  inacn.  Sifal*  I.  kupit.  A,  «r* 

diitr  4wplif>i.  lotùaibûaiu  : fiUiMtb  fMbüii»;  «n* 

tiacM  iiwvnbint  i«rii«,  Oiryrllm  9-19  > *albifr»li* , iiic«atitiMi 
Lwttxbut,  «rvriM,  lùnpIieUtiaM;  ouiun  Ivrittr  rab*f«ati«,  »• 
iicbiienMia,  NTltl»p"'*>  | ia  iraBiranM  iM- 

auiy*fcw  >M»f«a>»a,  5tni««i«  lana . ■ 

CAticTMi  arÎLinvea  ; AnnMi  fuliu  itlpnpM,  uwiliW,  (Ataotj; 

0o»J«*  tttttàatiiAiu  , falitt  ^^Jrapta  hmfiwAai. 

M.  Bentham  a itutitué  le  genre  Platjalemon  pour  une 
plante  nouTcttc  de  la  famille  dea  paparérac^ea.  rap- 
portée de  la  CaUroraie  par  M.  David  Uougiaa,  et  com- 
muniquée récerotneni  à la  Société  d'horticulture  de 
Londres.  Le  nom  générique  cat  composé  des  mots  grecs 
rAa?u:,  large, et  rtreftur,  étamine,  qui  cipriment  la  dilo- 
lation  peu  ordinaire  des  Clamcns  staminaux.  La  plaole 
fleurit  en  septembre. 

PLIle  est  annuelle  ; ses  liges  sont  droites , peu  divisées 
ou  ramifiées,  succulentes,  et  presque  glabres.  Les  feuil- 
les sont  linéaires-ûblùngvies , sessilei , obtuse* , riliées  et 
marquées  de  stries  ou  de  veines  parallèle*  et  longitudi- 
nale* : les  inférieures  alternes,  te«  intermédiaires  prcw|ur 
VeriU'illérs  et  longues  de  trois  pouixs,  les  nipérieures 
plus  petites  et  imiilTéreramerit  disposées.  Le*  fleurs  sont 
Jaunes,  solitnires  et  terminales,  portées  sur  des  )>édi»n- 
cutes  axillaires,  quatre  fois  plus  longs  que  les  fenillr* , 
dans  une  direction  oai-endBale  et  garnis  de  quelque* 
poils  «pars.  Le  calice  a trois  sépale*  conravei,  déeidus 
comnicccux  du  Pavot,  etgorniscxléncurement  de  poils 
rigides.  Les  pétales,  au  nombre  de  six  et  disposes  sur 
deux  rangs,  sont  ovale*  et  obtus  : les  extérieurs  sont  un 
peu  plu*  grand*.  Les  étamines  sont  nombreuses , hTpo- 
gvnes,  & ËlamcDS  pétaloides,  surmontés  d’anihéres  al- 
longées, appinlies,  s'ouvrant  dans  le  sens  de  leur  largeur. 
Lea  carpelles , au  nombre  de  neuf  à doute , sur  plusieura 
rangées,  ont  ia  surface  postérieure  hispide  et  sont  com- 
plètement séparées , indépendantes  l'une  de  l'autre  ; k 
mesure  quelles  approchent  du  point  de  malurilé,  elles 
SC  dépouillent  de*  poils  ou  suies  qui  couvraient  leur 
partie  dorule  et  deviennent  presque  enliércmenl  nues, 
coriaces,  toruleuses,  se  resserrant  en  forme  d'articula- 
tions dont  les  espaces  sont  remplis  |Mir  une  graine;  leur 
fanion  présente  une  sorte  de  colonne  cylindrique, 


f««r«mné«  par  les  sUfmataa  linéaires , allongés , applalis 
et  divergens. 

On  sème  cette  plante  en  pleine  terre,  et  scs  fleurs,  qui 
sont  asMx  Jolies,  ne  ]»euvent  qu'augmenter  tes  sgrémens 
et  la  variété  des  plates-bandes;  elle  se  reproduit  facile- 
ment au  moyen  de  ses  grainea. 

tXPUCJ.TIOS  SB  LA  nsoiB  8. 

a.  Une  étamine  isolée,  h.  Les  carpelles  réunies,  e.  Une 
carpelle  libre.  Le  tout  grandi. 

1880.  — ARISTOLOCHIA  CHILENSIS.  Fin.  A. 

ABISTOLOCIiE  Dtl  OifLI. 


an  lasns  assjsstis. 
ràstLLt  DU  *si«t«LoeaiCBS. 

cuteris*  er«iwv''S  • Car^tla  tAtlau,  W«i  nnirirMa,  ipifv  J,Uuta  , lo 
li(ataai  •«!*«••.  Àrttktrw  S,  «lAantUa,  iiib  *l«aH**.  Stj-Üu 
•lAaatL».  SÜgm9  S-pwiiiM.  r.V/n«/«  S.|:«o« , S-MmUrâ. 
C4S4CTKU  »vâcifi9CS  : Utriun**  | ctlTfii  iofrarti  Uii  «niiWial,  Itiolw 
«AUb|^,  iiMupi,  tnn^Bi  •MreiMle,  bm  |«Junt^U 

l-florii,  rbnal^ltUa , paWirnUiliai;  Miii  nrMfotSMAaH,  MSar- 
|ta«U* , «adtiUiù , Mbtui  fubcMcsubu*. 

Le  nom,  conservé  & ce  genre  par  les  deux  Bauhiii , est 
celui  qui  fut  imposé,  |>ar  Dioacoridc  . ii  l’cspéce  que  l'on 
en  rotuûlére , comme  le  type.  Ce  nom  exprime  une  des 
propriété*  accordées  à la  racine  de  la  plante  t elle  était , 
assurait-on , d'une  efficacité  mervrilleiise . dans  les  acci- 
dens  qui  arrivent  quelquefois  k la  «aile  de  l'accouche- 
ment,  et  souvent  même  ellecn  écarlsil  Juscpi'ii  la  crainte. 
Ainsi  jtristohehM,  formé  ou  dérivé  de  «éKvtv,  très- bon, 
et  de  AttCiB,  lochies . était  {tarfailement  en  harmonie  arec 
les  croyaitces  vulgaire  et  mèdn'ale  dea  temps  anciens; 
malhcuretisemrnt  une  longue  pratique  n'a  point  sanc- 
tionné les  fait*  qui  avaient  déterminé  ces  crvtyance*,  et  le 
nom  générique,  retombé  insensiblement  dans  le  do- 
maine bien  étendu  de  l'équivoque , n'a  plus  maintenant , 
d'expression  particulière.  Les  Arialolochet,  placées  par 
Jussieu , À la  télé  d'une  grande  famifle,  sont  «lles-mémes 
très-nombreuses  i on  en  rooipte  au-dclé  de  soiianle,  et 
les  invcsltgaiions  botaniques,  sur  les  divers  points  da 
globe,  en  produisent  fréquemment  de  nouvelles.  Celle 
qui  fait  le  sujet  de  cet  article  a été  trouvée  é Quillala, 
prés  de  Valparaiso,  yiar  M.  Oridges,  qui  l'a  fait  parrenir 
l'an  {Mssè,  en  Angleterre , oh  elle  a fleuri  dans  le  c<m- 
raol  de  septembre. 
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Lu  eft  grimptolo,  «nguleuie  et  velue.  L^s  foniUe* 
sont  réntformen,  ^ehmcr^cA,  rrrueèee,  pétiol4««,  duo 
Terlgei  «u-deaw»,  gUiKjuci  et  jMjlieerenles  en-dresoi». 
Lei  ficurs  «Qnl  axillokiTS , •olileire«,dèf>ourvue«de  brao 
léet . portée*  lur  dm  pé^lireU*!»  aua»i  longs  que  le*  pé- 
tiole* et  pube*cen»  de  même  que  le*  ovaifCB.  Le  caliee 
e*t  coloré  en  pourpre  larhelé  de  rert,  ventru  et  comme 
brûé  11  sn  base , où  se  trouve  un  i»etit  apitendù-e  inroudi- 
buliformc»  dilaté  è *oii  tommet  qui  * prolonge  en  Jan* 
guette,  veiné,  velu  à riiiléneur,  |»ube*cenl  extérieure- 
ment cl  long  de  dru*  jiouce*  et  demi  5 sou  limbe  c*t  ïuri 
court,  oblique,  écliancré  sur  deux  pointa  opposé*  et 
prenpie  comprimé.  La  corolle  est  nulle.  Le*  »lx  anlliéro* 
•ont  presque  •raailc* , insérée*  au-de**ou*  de*  division* 
du  sligmaie,  lesquelle*  sont  au  nombre  de  «*.  Letiyle  est 
exlrémcmcDt  court.  Le  fruit  con*i*tc  en  uœi^lMuIe  à 
•ix  loge*. 

Cette  c«|»éce  e*t  de  terre  rlijnide , où  on  doit  lui  pro- 
curer le*  moyen*  de  * élever  en»  entortillant  autour  d un 
tuteur.  On  la  propage  aisément,  »«»it  j»ar  l'édot  dr»  ra- 
cine», suit  ]:«r  le  semis , moyen  qui  e»l  toujours  pré- 
férable. 

CXPLKàTtON  DC  Uk  nouas  4. 

\ a.  Portion  de  I ovaire  et  de  la  baie  du  calice,  un  [«tu 
grandis. 

1681.  — BLKTI.\  CR.4CILIS.  F««,  5. 

BLEtlE  GULlE 

OTSS.SMIi  a«B«S>Hilk. 

rsaïust  BIS  oacaiaita. 

Voyca  U description  que  nous  avons  donnée  de  celle 
plante  au  N*  1977,  du  Botanitai  Cabinet  (oclobrc  1833)- 

EVPLiesTioi  ua  L*  piccaa  5- 

«.  Le  labelte  isolé  et  grandi. 

16RS  — GtLIA  ACHILLEÆFOLIA.  Fk.  « 

ClUe  A MILLE  PEOILLES. 

■'ÏIOCTIIB. 

naiLit  DIS  r«LÙtoaucm. 

'.4iscvias  ciaSksert:  Cafy*  abMoi(«i,  *-Mh  , (ItW, 

Uosii* '■(îrtMini,  CwvtAl  infwtLbilâtU,  S-Kifa.  iTlimi'm  «o«- 


hw  ««T«U«  imfru.  fivnritm  <irr«a»l»linn.  Cffjik 

«o4«  *-i9r«l«ri*,  tMBilciS*  ScLifffM,  «si  libnS  iris, 

bii.  Stminm  titaii  pbrs  Biiksm. 
cssseiéks  srb-irK'Bi  i CmI«  r«r<U>,  Ela*rinir«W|  fslib  *.S-]ininuiHriia  : 
Masseau*  l>B««rlMb»l4<ili  r««jBbU  rspristi* , Mhi*srîi , ba- 
(«iiimi  {«awac^ljlt  rsl^ibvi  nabnslii}  «cpsUb  e*lia«  iluplo 
U»$iinb«»;  it4aiiiitbMf«t«IU  knttwibuL 

Le  genre  riilia,  institué  l>ar  Ruiael  Pavondaus  leur 
Flore  du  Pérou,  a été  dédié  ii  Philippe  Sahator  Gilio, 
botaniste  espagnol , auteur iTun  grand  nombre  d'observa- 
tion* pbytoi<^H{uc*qui  ont  été  réunies  et  publiée*  en  un 
Volume , et  en  outre  d'une  histoire  naturelle  du  royaume 
de  Terre-Ferme , eu  Amérique,  qui  a paru  en  1780.  Ce 
genre,  que  plusieurs  bulaniates  prétendent  ne  pas  diffé- 
rer du  Cantua , ne  se  compose  que  de  cinq  espèce*  aux- 
qiieilrsM.  Douglas  vient  dajouter  comme  sixième,  ta 
Gilie  à mille  feuilles,  qu'il  a découverte  en  Californie, 
et  qu'il  rient  de  cnmmimiquer  k la  Société  d'hortirulture 
de  Londres.  Elle  fleurit  en  août. 

C'»t  une  plante  annuelle,  rsmeuse,  haute  d'un  pied 
et  plus,  trét-giabre,  garnie  de  feuilles  composée*  de  deux 
ou  trois  srgmem  liuèaires,  «uliulés,  poilu*  4 leur  base 
et  d'un  vert  gai.  Lc«  fleur*  sont  nombreuse*  réunie*  en 
eurymbea  terminaux  , *ur  de  longs  jiéduiicules  pubes- 
eena.  Le  calke  est  niembraaeux,  prc4«pir  conique,  di- 
viaè  en  cinq  partie*  un  peu  lauugiiKUse*  et  ciliées.  1-a 
corolle  est  inrondihulifomie,  d'un  pourpre  bleuâtre, 
avec  son  limbe  profondément  divisé  en  cinq  lobe* 
oblongs , obtus , sur|>«Mant  du  double  les  divisions  cali- 
cinales.  Les  cinq  étamine*  sont  insérée*  à l'origtoe  du 
limbe , en  avaut  de  ciiacuue  de  se*  division*  dont  elles 
n'alieignenl  (mis  la  hauteur;  les  filatnen*  sont  égaux  et 
simple*;  le*  anthères  sont  oblongues,  un  peu  cordées 
h la  base,  biloculairca  et  d'un  bleu  oxuré.  L'uraire  est 
entouré  d'un  eercle  d'une  nuance  obscure,  et  se  tran*- 
fürme  eu  capsule  i Inris  loges,  litroi*  valve* , renfer- 
mant des  griines  ailée*  au  sommet. 

On  plante  cette  Gilie  en  pleine  terre  où  elle  contri- 
bue 4 la  décoration  de*  {Aale-bande*:  00  la  propage  par 
le  semis. 

eXt-LtCATIOX  D.T  LX  FICCSB  6. 

a.  La  corolle  indsée  et  étalée  pour  mnnlrar  l'inser- 
lion  des  élamine*;  elle  est  considérablement  grandie. 
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IA8S.  ^LINARIA  DALUATICA.  Fm.  7. 

U^AIRE  OB  OU.MAT1E. 


iitti  BK>  ■eaeravLài 


oucTi>a«Àft«>vn  * C«(fxB-prtiitw.  Car^Um  ymniim  tala  «UtH 
vi*«*.  Imu  (Él««nM(  i«4«la  U tMrm  ^rnnMnia, 

ialanlim  Jr^Mas.  CafMoU*  tU««U*  VI* , «*(  •f**' 

«uiif  9 <irAi«nu. 

r.^<f Éu  a»4cjr*vt)«  «t  tt»oiiT«nt . Umm  . nmMi  ; foliü  «AlMca-U»* 
ap|n«iaMlâ|  Atrihu  ad  MUUbbtr* 

^*•(4*  «t  Uxu  I ealfaw  «fçmatii  ni  iijw»  bwiabiii , 

acüHi* , fUki*. 

L.  DALtUTIttk  $*«■*»•  Sj  tt.  V*g»t.  I.  TW-  CNa*4»«B* 
Af^»agr.  antirrk  p.  74.  — Mifcb.  Üic(.  11.  Oui.  I. 

(.  74. 

L<  Dur.  CSpPott  •#«(.  Tamrtf.p.  M.  f.  VI. 

Avn»ia>sa«  |jaa.  Sp.  pt.  S07.  — Lan.  Vin. 

ATorfr/.  4.  9»0. 

Oltv  cflpccc  est  cullttée  depuis  plus  d’un  siérki  dans 
nas  jardins»  niaîB  eÜey  a dègfn^ré  au)H>iat({ue  (orsque, 
dernièrement,  M.  H.  WiUock  la  rap|H>rla  de  U Perse» 
où  comme  en  Dalmalie  elle  crotl  spontanément»  on 
eut  de  la  peine  & la  rcccmnailre  pour  ident»<]w  d«  celle 


que  l'on  trouvait  encore  ch«a  quelques  uns  leurs  curieux 
de  la  conservaljun  des  grandes  coUeclioos. 

Se*  tiges  sont  presque  ltgaeusea,cjliiMlriquea,liaules 
d'cnTÎron  deux  pieds,  rameuses,  garnies  de  feuùlea 
éparses , longues  de  douxe  i quinte  lignrs,  presque  am* 
pleikauks»  Uooéulèes,  amincies  aux  deux  extrémités, 
marquées  de  plusieurs  nervures  longitudinales.  Les 
fleurs  sont  d'un  brun  jatme  doré , grandes  et  gruuppées 
en  pvmmùie  au  lummei  des  Uges;  la  lèvre  supérieure  est 
Cf*  voûte  I avec  te  tube  ventru  et  l'éperun  aussi  long  que 
la  corolle  » un  peu  renflé  A ion  origine,  et  terminé  en 
poiute  furt  prulut^èe.  I.>e  calice  est  irrégulier , à cinq 
divisioni.  Les  quatre  éUtoincs  sont  didynames,  incluaes, 
avec  le  rudimenl  d'une  cuiqutêinei  les  antberes  sont 
biloculaires , k lobes  écartés.  l..e  stigmate  cA  obtus,  la 
ra^ulc  ovalaire , débisoeotr  par  le  sommet  et  pol)-sper' 
mes.  On  observe  A la  base  de  chaque  pédicdle  florifère, 
des  fulioles  bracléiformes , civales,  aigues,  longues  de 
cinq  A six  lignes- 

l.a  Linaire  de  Üalmatie  figure  comme  ornement  daiu 
les  jardins , où  elle  est  Irés-pcu  dtfiît-ile  sur  la  nature  du 
terrain.  On  la  propage  |>ar  le  aeniiM  eirérlat  dni  racines. 
exetiLSTios  oa  14.  rmuai  7. 

O Une  feuille  de  grsndeur  naturelle- 
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flowct  garbien. 

l«S4. 


241— RHODODENDRON  CAMPANLLATUM-  Fi«.  I- 
ROSACE  CAMPANCLi. 

aèrisBiis  aosocfvit 

rABiLbi  PU  uiciüùa. 

c«*mSu  wtiiK*®»:  C»(r**  WM.  CbrettalrfuiiWifrirtBi»  Aïu-aVia 
AkLmu.  UiSnit.  AuMpiweiU*  fer* 

iMMibM  i eal«BM  MB*rtlu  A4tbft.  Stmùht  «iitM. 

£tft»ctui  •r4un^t  tr  *r»or»»t«  s Folu*  p*^"****^®*  i *^’P***®^""* 
|M,  tMmoM*.  Mbiâi  bui  KilM«rJ»lwi  cof^ft 

luaptMiaUi  Mm  puai*,  «mr^iaati*;  <kw.w 

H.  c&Kr&n'MTia.  Do»  ù»  Mtm-  ft  *rm-  «w.  9 410.— 

Pmdr.  Fîor  Stp*l<  »M Si-»»»c.  Sj  rt.  1 803-  — 

W*it.  CW  n*.  - Bot.  C<A.  i**4 

Ce»l  uno  magnifique  e»péc«,  recueillie  par  le  Doc- 
teur Wallidt , liant  les  Vallons  du  N6paul , près  de  Go- 
saiogsthHD,  et  dont  ce  savant  bolanute  a fait  parvenir  de» 
graiiicsàtcs  amis  d'Angleterre,  daut  te  courant  de  1824. 
guvU(uea  jeuoea  plante!»  qui  en  sont  provenues,  ont 
fleuri  aux  mois  d arril  et  de  mai  de  l'année  janèe, 
L'arbrnseau  est  tuujuurs  vert-,  su  lige  u de  l/où  à 
quatre  pieds  d'élévalkm , et  douse  ou  quinte  lignes  de 
diamètre  ; elle  est  d’un  brun  fauve  ainsi  que  les  rameaux 
étalés  qui  la  couronneoU  Les  feuillet  sont  oblonguca, 
el1i|Aique8,  coriaces,  carlilagineuses , k Ixirds  roulés, 
fftiblcmeot  cordiformes  À leur  liasc,  terminées  pur  une 
glande  calleuse  , d'un  vert  foncé . luisant  et  réticulées  eu 
dessus,  totalement  recuuterles  d un  duvet  rernigiueux 
en  de»uus)  elles  ont  de  deux  b quatre  pouri's  de  longueur, 
sur  moitié  enviroti  de  largeur;  la  cète  médiane  est  d'un 
vert  pèle  ; le  pétiole  rat  long  d un  poïKc.  de  1 épaisMur 
d'une  plume  de  corbeau  , arrondi , glabre , rugueux , c«* 
ualiculé  en  dessus  cl  d'un  rouge  brunût/e.  Lca  fleurs  sont 
réunies  dix  ou  doute  en  cor^mbe  épais;  clics  sont  grao* 
des  et  d'un  blanc  nuancé  de  rouge  pourjHé  pèle  ; les  pé- 
üoncutea  sont  droits,  glabres,  presque  cylindriques, 
d'un  vert  pèle  tacheté  de  pourpré;  le  calice  est  oblique, 
presque  plan,  divisé  en  cinq  lobes  inégaux  et  accom- 
pagné de  bractées  obloogues . acuminées , concaves,  for- 


tement frangérâ,  caduques,  d’un  vert  blanchAtre-,  la 
corolle  est  en  forme  de  doebe , de  deux  p<jucea  environ 
de  diamètre,  divisée  en  cinq  lobes  arrondis,  crénelés, 
unis,  h bords  réfléchis  : le  lobe  supérieur  parsemé  de 
UcIks  in^guliéres , pourprées.  !..«  étamines . au  nombre 
de  dix , toni  inégales,  déclinées , avec  leurs  Clamcna  su- 
bu  lés,  bbinrx  et  barbusà  leur  origine  ; les  anthérex;  brunâ- 
tres, roinpotées  de  deux  cellules  parallèles, s'ouvrcnl  au 
somnvel  par  deux  points  ronds.  L'ovaire  est  oblong , en- 
ni)ue,é  six  côtes,  éaix  loges,  glabre,  posé  sur  un  disque 
plat  cl  angulaire  .surmonté  d'un  style  décliné , filiforme , 
duo  vert  pâle,  plus  long  que  la  corolle,  terminé  par 
un  stigmate  en  massue , aonclè , couronné  par  un  dUi{ue 
|»apUlcux.élevé,  à six  lobes. 

On  cultive  ce  rosage  comnu*  celui  en  arbre,  4 rabrî 
de  la  gelée , dans  le  terreau  de  bruyère , que  l'on  a soin  de 
tenir  ronstammenldans  une  certaine  humidité.  On  le  |m»« 
page  par  le  moyen  de  la  grelTe , du  marcottage  et  des 
iMiutures;  mais  on  préfère  surtout  celui  du  «mis  qui  est 
beaucoup  plu*  sôrel  plua  avantageux. 

cxrktruTiOR  ne  la  riouviK  1. 
a.  Une  étamine,  b.  Le  piuil. 

m - I^OlïEXIA  l’OLYPUYLLA.  Fm.  2. 

LORÉLIE  POLtlPHYLU. 

aM««vvn. 

rxaitts  oss  cxsrxsct*csBS. 

CiSkClUm  C4»i»iW«  i CaroUa  tabo  bioa  fma , nrA  i>«OQra  r IMbo  S-far- 
làlk.  ^tmArrm  «anuite.  nunr  iadivîMai.  Cop- 

4ttAxW1*aa'-ir».  taM  U,lw-«ltri«,  «fà-*  aapm  birtht. 
CâSACTx»*  Méango»  »r  s rntù*mai<w1»iWMû , *i»nwi»ii., 

•rX»*  *<*”*'*>  Xtiburimi»;  laanna  irraiiaali  E4tw»;  Mrrdir 
luÛ  «àljTM  *»«  loirüiM*. 

I,.  »MTP1ITH.l.  H*HIX  omi  yirfnH  im  bottitf't  ^OJ.  jtp- 
fttnd  XI. 

La  Lobélie  jwlyphylle,  obarrvée  aux  environs  de  Vnl- 
paraîto  au  C^hili . par  MM.  Collie , Oiming  cl  Ftridgc*,  a 
été  rapi»ortée  en  Angleterre  juir  oe*  deux  derniers,  dans 
lann4e  1832.  Kltc  fleurit  au  mois  de  septembre. 


S«  nrine  fl  tîticc  ; U t>n  élére  une  lige  df  qutlre 
à rii«q  pieds,  droite,  simple,  raide,  glabre,  un  peu  U> 
gneuse  li  »■  base,  renrennsnl  UD  suc  acide  et  nauséa- 
Iwtnde.  Les  feuilles  sont  oraLsires,  lanc^'olées,  atténuées 
il  leur  base,  pointues  au  sommet,  inégalement  dentelées, 
glabres,  d'un  vert  brillant  en  drsnis,  un  peu  plus  |»â)e 
en  dessous,  veinées,  longues  de  deux  ii  «{ualre  pouces, 
et  larges  du  tiers.  Les  fleurs , entremêlées  de  feuilles, 
forment  une  grappe  icrmiiisle  qui  a fort  souvent  dix  ou 
doute  pouces  de  longueur  ; elles  aoiit  |H>rlèes  cliacutHr  sur 
un  pédoncule  filirorœe  entouré  de  bractées  au*si  lon> 
gurs  que  les  fleurs,  ovalaires-laQcéulées,  poiulues  et 
dentelées  i le  calice  est  hémispbérique,  faiblement  pu. 
iiesccnt,  garni  de  cinq  deuts  dressées  et  pointues;  laco> 
mile  a environ  un  pouce;  elle  est  d un  rouge  pourpré 
Irét-foncé,  pubescenlc  et  divisée  longiludinalrnveot; le 
limbe  est  bilabié,  et  chaque  lèvre  composée  de  segmens 
uvalaires,  lancéolés , aigus  et  reesnirbés  ; le  tube  est  renflé 
à sa  base  et  un  peu  pU»  long  que  le  calice.  Les  étamines, 
au  nombre  de  cinq , sont  réunies  entre  elles  par  les  flla- 
meus  cl  1rs  anthères,  formant  un  lulw  presque  toujours 
«aillant,  terminé  par  des  poils,  et  au  travers  duquel  pas* 
sent  le  slvie  et  le  stigmate.  Celui-ci  est  généralement  bt- 
lobé.  L'ovaire  est  inférieur.  Le  fruit  consiste  en  une  cap- 
sule libre  seulement  }»arM  partie  supérieure, couronnée 
|Mr  les  lobes  calicinaux  persistans,  offrant  deux  loges 
pulyspcrmcs,  et  souv rant  par  le  sommet  en  deux  valves 
seplifëres. 

On  éléve  cette  LobéUe  en  serre  chaude , dans  le  ter- 
reau de  bruyère,  mélangé  de  terre  franche  et  substan- 
tielle; onia  propage  soit  par  le  semis  que  l'on  pratique 
sur  couche  chaude  et  sous  châssis,  soit  par  l'éclat  des 
racines. 

Î13.  -MEREMBERGU  FILfCAUT-IS.  Fie.  8. 

KiF.REVtREaülE  A TIGE  GRAlE. 

Vovex  plus  haut , lfU9  du BotanicalJtrÿitta" (aiom 
de  février  1884.) 

nrucsTioit  DI  Li  rKcsE  8. 

41.  La  c<»rolle  divisée  et  étalée,  b-  Le  pistil. 

^4.— CALCKOLaRIA  R'RrL'REA.Via.  nevs.  Fio.  4. 

CALCÉOL.URE  rUGSPRÊB,  Vsa.  « ruru  stiom. 


c«B«cftxs  JsScineri  sv  fT>nsT«tB  : FaUii  n4tc4tti*,  t— Vf-aUwyii. 

Aesuu  wfTsH* , nfANi , kbWi»  ; «ariiiii*  tmftniràu$  <or<Ulis , 
itMrevmnii  i fs*»r«U  titrymioU , 4UTmS  ; otralla  Ui»  infvno» 
OliMOiM*  n^Mdo. 

C prsrrn».  G**«4a  w Bot.  Mo§- 1771.  — Ltvss.  m Bol 

Bfg  mi. 

ÿ nCTS.  FWaki*  «IrciSi  pwpana  Cueilli*. 

C'est  une  plante  herbacée,  vivace,  4 liges  minces 
droites,  cylindriques,  raroeuacs,  hautes  d'un  pied , cou- 
vertes d'une  pubescence  glanduleuse  et  visqueuse.  Les 
feuilles  radîcinalcs  sont  oblongurs, cunéiformes  ou  lan- 
céolées, aiguës,  dentelées,  d'un  vert  agréable  et  légère- 
ment pobescentes  en  dessus , poilues , verruqueuses , plis 
séea  et  rudes  eu  dessous,  entière»  et  se  retrécimant 
insensiblrment  vers  la  base;  les  feuilles  caulinaires  sont 
«valet , acuminèes,  étendues,  dentelées  au  sommet, 
altéDuéeskla  base,  quelques-unes  péliolées,  la  plupart 
amplexicauks.  Les  fleurs  sont  groupées  en  panicule  ou 
en  rorymbr  él>ais,  portées  sur  des  pédicelles  rapiltsires, 
grêles,  pubescens,  glanduleux,  longs  de  cinq  à six  lignes, 
se  ralUchsnt  4 des  péduncules  vaguement  étalés.  Le  ca- 
lice est  divisé  en  quatre  parties  orales,  obtuses,  pnbes- 
centra  et  gUndu1euies;ilest  entouré  4 su  base  de  brarléca 
embrassantes, cordiformea,  acuminèes,  entières, nrdinai- 
remetjl  réfléclucs.  La  coroiic  c«t  blanche , avec  son  Uilw 
fort  court;  le  limbe  est  partagé  en  deux  lèrres:!a  supé- 
rieure proéminente,  un  peu  globuleuse  et  en  forme  de 
casque,  l'inférieure  orbiculaire,  trois  nu  quatre  fois  plus 
large,  comprimér,  marquée  de  pUuieun  lignes  dépri- 
mées et  d'une  bonde  |>ourprée  ,avcc  le  H<mi  crénelé.  Les 
deux  étamines  ont  leurs  filamens  très-courts,  compri- 
mées, épaissis  4 leur  bote,  couronnés  d'une  anthère  jaune, 
blaoehâlre,  4 logea  dùtiorles  et  déhiscentes  dans  toute 
leur  longueur.  L'ovaire  est  ovale , biloculaire,  faiblement 
glanduleux  .snrmonlé  d un  style  cylindrique  que  termine 
un  stigmate  obtus. 

G*Ue  jolie  variété  er4  l'un  des  produits  obtenus  l'an 
pané  par  M.  Weeler,  de  Nurserytnan  près  Glocester; 
elle  diffère  esscniiclleinent  de  l'espèce,  et{Mir  la  nuance 
générale  du  feuillage  et  par  la  couleur  de  l'inflorescence, 
autant  que  par  le  grand  nombre  des  fleurs  qui  compo- 
aeni  choque  corymbe  ou  panicule.  La  plante  demande 
un  sol  riche  et  subaUntiel  ; elle  est  susrepliblede  se  pro- 
pager par  la  séparation  de  la  souche.  Sa  fleuraiaon  dure 
pendant  presque  tout  l'été. 


HiSOSM  HMMVm. 
r»«ILI.S  DSS  KSOmCLAStRfSS. 

«»>4CvS**  oSs^ngt  i i CW/s  4-f*rt<ts*-  Camfis  t-UtiM  : kbu  IsCmv* 
mfl.1*  .••kcftraii-  Csÿiau/s  tom-liitalTit . t»hi*  bîlifi*. 
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JUILUT  ISM. 


3S32  — EPIDE.NDRL'M  niCORNLTLM.  F«j.  1. 

tPlDE^DRE  A DEUX  CORNES. 

cTBftraui  «oadMi*. 
rASiLtt  ott  oacBtotea. 

«.«•«criM  e4<t>i9P«  : StptU  . t«bc^«»lia.  Pet*bt  itpafit  «^tii 
««1  aucwtan,  nnù»  btiura,  ^iniM  «fl  r*0f««.  L»Mh>m 
eau  «witwAiu  filwiia  Miiiiaj  «•)  f4ftf  eauMtaia  -,  Ituko  i*- 
l*(TO  T«l  A*naj  A*n»  «•fiai  (taRMoi  «coula  «rl  loMrculiU; 
■ooa  i«  cftioar  fro^luu  ntorio  oonicM  «t  «ouin^Mi  iatmiaa. 
CainmitM  ckof lU  : eIia»o4tM  uugioale , icaWMta.  «fo* 

iMera  Ntnou,  PoilitùdÀ,  «••JudIu  louka  m« 

fluaui  «niiflia. 

caucrtiK  aaëcirifttB  : l.ah«H«  liWt«  , trOoba  : labo  iHimudia  «>009*^ , 
|a»r*a4*(a ■ mali,  Imu  tuiiw  all« coniMo | «tpaiit  frlaU*^  r>^oo- 
lilMa  lat*.«Uiyt>ci(,  acuù,  «oitratu.  balla  alaâ^Uo,  iuUmIi' 
apire  fuinoa  ; foliia  faucia  lioaori-aHaon»,  ulaoMa,  «oni* 
eoù  { |«tiiiM«U  ivnMoati;  rtecMa  paiietRcr». 

CeehtnnanlEpidcndrc.origia&ire  d«  laTriniléfiTciû 
il  «étéenroy^lRnpoBï^,  à M.M. Shepherd, de  Liverpool, 
A fleuri  dan*  Icurnaerrrs.auinoMd  avril.  C esl udc  espèce 
noD  moins  remarqiMMc  par  la  pureté  de  se»  corolles 
que  par  l'cMlcur  «uave  <|u'elle  répand,  et  qui  a quelque 
rceacmbUncc  avec  celle  ^ I Iris  de  Perse. 

La  Souche  ou  Rhiaorne , qui  s'élève  k la  haulrur  d'un 
pied  enviroD  ,esl  garnie  inféririiremeni  d une  multitude 
de  racines  RhreuMi'S.  d'un  gris  brunâtre;  elle  est  nue, 
striée,  annclée  àdislances,  par  dea  a|»atti<‘H  membraneuses 
et  sèches  qui  entourent  les  artkuUliuns;  quatre  fcuiüra 
oblougues,  légèrement  plUsèes, obtuses  cl  uu  peu  échao- 
crées  au  sommet , engainantes  é la  base , d‘uo  vert  foncé 
et  brillant  en  dessus , un  peu  plus  pile  en  dessous , naia- 
acDt  à l'exlrémiléd  une  souche  nouvelle,  qui  ae  développe 
à Gâté  de  l'andcDne.  La  ham|>e  flurihire  sort  du  milieu  de 
eea  feuilles  quelle  dépasse  faiblement;  elle  est  grêle,  cy- 
bndrique,  verdâtre,  munie  de  brarléea  ou  de  s|>allies 
membraneuses,  luugue  de  sept  pouces,  terminée  par  une 
grappe  lâche,  composée  de  quatre  h cinq  fleurs,  larges 


de  prés  de  trois  pouces  et  d'un  bisnc  pur.  I.ea  sépales  et 
les  pétales  sont  presque  uniformes  et  égaua  , elli|^iques, 
larges,  concaves  et  aigus.  Le  labelle  est  libre,  partagé  en 
trois  lobes  dont  rintermédisire  plus  long, lancéolé  et 
droit  : il  y a , é sa  base  qui  est  jaunâtre , deux  prolonge* 
mens  en  forme  de  cornes  ou  d'éjverons;  sn  couleur  est  le 
Uanc  verdâtre,  parsemé  de  points  allongés,  purpurins 
et  verts.  La  colonne  a un  peu  moins  de  la  moitié  de 
la  longueur  du  Isbelle;  cite  est  cylindrique,  renflée  â 
l'extrémité.  L'anthère  est  terminale , épaisae  ou  cliarnuc, 
â quatre  loges,  d uo  brun  pourpré,  renfermant  quatre 
masses  pollmHpies,  jaunes,  ovalaires,  accompagnées 
d'un  pareil  nomlue  decawliculesbüobés,  plus  longs  que 
l'anthère , et  repliés  loagiludiiialemeni  sur  sa  surface  an- 
lérieure- 

cxsucàTioa  ne  la  nevaa  1. 

9.  Le  labelle  et  U colonne  vus  de  c6lé-  b.  Le  colonne 
isolée,  c.  Le  labelle  vu  de  cAlé.  d-  Le  même  vu  en  dessous, 
e.  Lea  luges  de  i'anlhere.  /.  Les  masses  pollioiques.  Le 
> tout  plus  ou  moins  grandi.  A cAlé  on  s figuré  le  rhixome 
à moitié  de  sa  grandeur  naturelle. 


3333  — VERBENA  CHAM.EDRIFOLIA.  Fio.  2. 

VERVEINE  A FEUILLES  DE  CERMANDBEE- 
n»n«j(ci 

ssBiLLS  sas  vfBsisaciss. 

cSMCrtu  cSsiM^rS  i 5-Um  ; S«nl«  lodro  ntUtrivîm.  Cvfita 

imasUm  ; liwW  AloV*.  Steoiùa  kneliuv.  L'irinaLu  4-*pr(- 
•u*,  Pila  naapa*.  ul  rnluri  fiocMs  uMMrt. 

rakicttu  sracwtft*  w •(•avTai*  ; l*(«r«aJ>u<,  fatiit 

«U«ng«»  b«  «it«h* , |;r«Mc  Vftmtf  i «mvmW  {>«4i«mlavis,  smI- 
tiSorifi  MljrnW  luÉul#ut,  lütpiJi*)  <«r«tl«  Ivbo  Uc^ 

bm«  — «niMTw . f—tnU. 

V.  «aiMMBieout.  icM.  il»  Jn*.  .Vol.  7.  7S.  — Srwso. 


ve^.  i.  748.— BcM  ùi  Aol  MitctU.  t.  If7.—  5»*tt 

Ar  /y.  fîm/  «. 

V.  *sa<i»iafw»-  S«-M  A#«f.  ç rf. 

V.  «UIIMIO  CttL.  M Jfat.  Arg  Mi.  1184. 

XttRt  iurriiM*.  f/.  B7t. 

LrimiMJi  TtMM»  Mm»  lk««  twtlMi.  Fiitt.i^  Ptr.  9.  36 

r.  15. 

Quoique  ce  Ue  hrilUote  espèce  soit , de  puis  lonf^-lemps, 
coftuue  üesboUinwtrs,  ce  n'est rc|iend«nt  que  de  1827, 
(|tie  date  *ou  itilrodurliou  eu  Europe;  on  le  doit  à Don 
L^andro.  directeur  du  jardin  botanique  de  Riu-Janeiro. 
qui  eu  a fait  I Vnvoi  à üiffèrens  amateurs  de  l'Anf^elerre  et 
de  la  Belgique.  Elle  a été  Iruuiée  sur  les  rives  d«  la  Plaln, 
qu  elle  lB]>is«r  de  m-s  fleurs  éclalanles,  dans  les  mots 
de  jauviereldp  di^cembre.  (>hea  nous  , elle  entre  en  fleu- 
raison  vers  la  mi-avril,  el  la  prolonge  jusqu'en  oelobre. 

Ses  tigr>-on(  une  leudatM-e  4 s incliner  el  tnèmeè  ram* 
prr  i elles  sont  ramruseii , velues  et  garnie*  de  Feuilles  op- 
p(»séea,  oblutigUFS,  laïuf olèrs , sesailes,  fortement  den- 
tées. veinées,  duii  vert  anex  obainir,  longues  de  deux 
pouces,  sur  huit  4 dii  lignes  de  largeur.  I.«a  fleuis  sunl 
portées  sur  des  pédoncule*  axillaires  et  terminaux.  Le 
calice  est  vert,  monopiqlle,  lubulé,  4 cinq  dents,  dont 
une  un  peu  plus  courte  que  les  sulrcs.  La  curolle  est 
étalée,  large  de  Imil  lignes,  monopélnlr,  courbée,  in- 
fondibulirorme  , o^ant  son  limbe  proFondémenl  et  îrrè- 
gulicremciil  divisé  en  cinq  lobes  ordinaircnsenl  énhon- 
Crés  au  Sommet  ; elle  est  d un  rouge  incarnat  extrême- 
ment  vif.  I..€sq>ui1rc  étamines  sont  did\uame*,4  filnmeiis 
courts , sui  niiintés  par  de  petites  onthércs  non  saiilunles, 
d'un  jaune  orangé.  L'ovaire  est  su|M‘re,  létragone . 4 
style  simple.  tiUrorme,  terminé  par  un  stigmate  obtus; 
les  quatre  graines  sont  enveloppées,  dans  leur  jeunesse, 
par  un  tissu  ulriculaire  qui  se  rompt  bientét,  de  sorte 
qu  4 la  maturité  les  graines  paraiuent  abeolumenl  nues 

On  cultive  celle  espèce  en  serre  tenqiéréc , dont  on  Ui 
sort  au  printemps,  pour  en  jouir  dans  les  plak-bandes 
où  l’on  eufonre  1rs  pots  ; puis  on  le*  enlève  et  les  abrite 
avant  l apiiarilion  drs  froids  On  la  propage  as»ex  ladJe- 
meui  par  le  moyen  de»  boutures  étouffées. 

83U.— TR.AaiYMENE  LANCEOLATA.  f- m.  3. 

THACBY.'âLKC  A FEUiLLES  UNC£OLÉ£A. 

ruTasoais  msists. 

srs  oasiLurisu. 

usvcrisi  aittvnQn  : C^/f-eu  mug»  a.las*BM.  AnuU  «SpOcs , iot^r*. 

wMtitKuU , spite  iwlo,  «MiTsUdM  latiMOMii.  Aor^se- 


VM.  /VuefM  • bler*  «Mipmni  rwinelasp*  af«n- 

esr^Ma  tibS»  rmtna , «riiuia,  S-iof*  : îsfU  S AimlAu*  tvlWs- 
lt*qM  Utlfwli  lnlasii'  iliü».  bitribm  ■MgiasitliwÉ-  Carpugiti»- 
ntm  iirfitMM.  A'mmi*  siUk^-eiTBttstM.  MCiev  pbsMseulua 
cstsctiM  aMCinçvs  st  «sapsTSU  : FnHaMM  i Miii  buoisUvit,  rarimn. 

Stsbni,  aerfoM,  BlnnfM  ■HrDMtài  mraïQI  «aaTati,  mAi- 
iot. 

T.  ttSGBCSSTS.  S«U*«.  i^tC.  VtgrL  I.  STS  — Pt  Csss 
ArWr.  4.  n 

AsmXM*  UMSM4T*.  Lu(U.  tVo»,  l/oi.  t.  74.  ( M- 

Le  genre  Tracbymène,  cooslilué  par  Rudge,  aux  dé- 
pens de  quelques  espèces  tirées  du  genre  Atorcllt  de  La- 
billanliere,  qui  offraient  des  caractères  incompatibles 
avec  les  véritables  .Axerolles,  se  compose  maintenant,  lui 
vani  .M.  DeCandolle,  d'une  dixaiiic.d'rspccei  que  ce  sa- 
vent iKiUnistr  a réparties  en  deux  sections.  Le  nom  gé- 
nérique e*t  dérivé  de  rude,  el  de  membrane, 

i cause  des  aspérités  dont  est  récouverte  l'enveloppe  du 
fruit.  LeTracliyménc  4 feuilles  lancéolées  à été  observé 
|uir  LabiHardierc , aux  environs  du  Port  Jactumu,  en  Au- 
slroIie,ct  envoyé  de  cet  eodroit,  en  1823 , par  .M.  .Allan 
(’unniogham.  4 M.  Alton,  directeur  du  jardin  royal  de 
Kcw.  Il  fleurit  au  mois  de  juillet. 

Se*  liges  sont  ligneuses,  glabres,  cylindriques,  un  jtcu 
grêles,  rameuses,  rerouverlrs  d'une  écorne  brunétre.  Les 
feuilles  gamisscnl  les  rameaux  ; elle*  sont  linéaires,  el- 
liptiques, lancéolée*.  |H>inluea,  coriaces,  glabres,  IM;^ 
vurées,  atténuées  aux  deux  bouts,  presque  sessilrs,  lon- 
gues dun  iwoce,  larges  üc  deux  lignes  el  d'un  vert 
presque  jauoélre.  Les  fleurs  composent  de*  ombelles 
terminales,  munies  4 leur  base  d'itivolucres  4 plusieurs 
fulioieB  presque  aélavées,  un  peu  plu*  loogum  que  le* 
rayons.  Char{ue  fleur  a cinq  pétales  planes,  entiers,  ova- 
laires , oblongs , ubluü  et  blancs.  Les  cinq  étamine*  ont 
leurs  fiiamem  capillaire*,  de  la  même  rouleurct  presque 
auasi  longs  que  les  pétale* , portant  des  anthère*  violettes, 
réniformes  et  4 deux  logea.  L'oraire  est  inférieur,  sphé- 
rotdal,  sunnonté  de  deux  style*  diiergcns  et  persts- 
laiis,  avev?  de»  stigmates  simple*.  Le  fruit  consiile  eu 
deux  graines  4 demi-sphériques,  revêtues  d'une  tunique 
membratieuac , pliasée  longitudioalemenl  présentant  des 
cannelures  hérissées  de  tubercules. 

Cet  arbrisseau  appaclicut  4 la  serre  tempérée;  on  le 
plante  dans  un  terreau  léger  el  subclantiel  II  »e  multiplie 
de  boutures  que  l'on  étouffe  sou*  des  {Ktiles  cloches. 

CSPUCSTIO.V  ut  Lx  Mcuxa  3. 

a.  Une  fleur  isolée  et  grandie,  b.  Le  fruit  avec  les  »ty- 
{cs|)crsislans,  également  grandi. 
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r,RO»KU.L£R  A riEURS  COüLF.Cn  f)E  SA  NO 

FAVILIB  DBS  CaOSfriAtlLIS. 

CitACtiAB  •iBîtiqvi  : Cw/r*  A UAu*  ; Itiriitw»  Fr^ 

!«/■*  9,  far««,  alAi^ , latra  tubr*  5rMuiM  A.  r.ti  «iwl  €, 
filMMafU  Ulmu.  SljU  l S-A-t  oii.  •Hll.M'llarK  ' r**rf- 

UciUti  latrealibua.  AnoJM  anlUu.  oUmk*  . 

OtariaBA  »W«.<ri9IB  tt  »t>utiait  l tiiocnt;  fullit  rmUli»;  »a\i|uia^lN 
Mit . MC'f*  >*. 

to«M  i niftmii  Imm,  pob«*'naibui  , Min  jayLi  li»«niu:lbw;  Cl» 
IjnibtM  wa>rai>f>a^l  J,  bcMia  nkln^'tj,  >A(nlt«.  p.4m> 
lihy»,  ptlaU  ^riJn)  MltCfrriiM  lUfKtnalitMMJ  ItiMn- 

■hloopi;  hirvi*  hirbiiu«t>.  tiin.iili*. 

M.  HcB«M  Ft.  Jim.  t.  1A4- — SwitB  i« />#n' 

— JUjih  Ht  &•  U.  .^«C.  <vg«r.  0 4BJ. Hfü 
\.  Ail.  • Ikii'Gt.  ri  ilmit  7nt»(- 7- Aiifl,  I.  13  — 
Put.  Rfg  194U.  ~ llooa.  n P-r.  Jm.  I SU. 

R.  NAtvi-sca.  Sa.  ù$  JIm'  e^cl. 

Ce  Groteiller,  découvert  |utr  M.  MetiiMi.  ii»  |>!uBicun 
poinU  de  r.\méri(|ue  du  nurd,  cl  rrlruioé  plus  récem- 
ment eu  Califoroie  par  M.  Doufçlas , e»l  euhivé  en  Kurope 
depuif  IH20.  Il  fleurit  régulivremeiil  en  mai  et  juin. 

C'est  un  arbrisseau  de  trois  h rinq  pîtrd*,  scs  liçcs  qui 
sont  dépourvues  d'aivuillims,  ont  l'écorce  d'un  brun 
pourpré;  «liesse divisent  daiu  toute  kur  étendue  en  ra- 
meaux chargés  de  feuillrs  graudes.cnrüées  , k cinq  lobes 
arrondis  et  dentelés,  veinées , d'un  vert  brillant  i;n  dessus, 
tapissées  d'un  duiet  bljiicliiitre  en  dessous,  et  portées  sur 
des  pétioles  du  quart  de  leur  longueur,  arruiidis  eleanu- 
liculés supérieurement.  LesQcurssont  nombreuses,  réu- 
nies en  grappe  Uebe  autour  d'un  axe  tcIu  et  rouge  ; elles 
soûl  enticrcmrnl  d'une  belle  couleur  muge  sanguine  ; I« 
i^Uoc  est  uamjMnulé,  velu  é su  luise,  partagé  au  som- 
raet  par  cinq  découpures  profondes,  en  parties  oblon- 
gues,  lancéolées,  d'un  rouge  plus  vif  au  centre  ; le  pédi- 
celte  et  les  bractées  lioéaires-oblongues,  qui  icnlnurent, 
sont  dun  rouge  vrrclilrc  cl  velus;  les  pétales,  au  nom- 
bre de  ciaq , sont  petits , presque  entièrement  cachés  par 
les  divisions  du  calice,  Irés-entiers  et  d'un  rouge  pour- 
pré. LescitH}  étamines  sont  inaérées  sur  i«  nalice;  elles 
ont  les  fitameii.s  libres,  terminés  par  des  anlhémarrun- 
dks  L'ovaire  est  inférieur,  iniiuré,  arrondi,  surmonté 
d'un  stjle  htCdc.  Le  fruit  est  une  baie  ombiliquée  unilo- 
culaire, contenant  plusieurs  grames  logées  dans  une 
|>ul)ve.  succulente. 

Celte  jolie  c8{>èee  sera  vnisemblableineiit  d'une  très- 
grande  reaiource  pour  l'aménitgc  ment  des  bosquets  d'a- 


grément ; elle  n est  point  diflicile  sur  h nature  du  terrain 
et  SC  propage  promptement  soit  de  Iwuturrs  ,de  grefles  ou 
de  mnri'Olb-B.  On  peut  également  l’oblrnir,  mais  avec  un 
peu  plus  de  lemps , de  m-mis  que  l'on  pratique  immédia- 
tement après  la  maturité , sur  courbe  et  sou«  châssis. 

CXSLtCATIOt  Ht  LA  riQCRC  4. 
a.  L'ne  fleur  grandie. 


3330,  — MIML'LCS  LUTEUS.  Vas.  visieoaTLa.  Ftc.  5. 

MtklULE  J.\U>E  VARIÉ. 


rAJULB  BAS  scaararAABisres. 

eiiu.tUB  frîACuqr*  : CafjM  pfitiMii>!uf . A Iryium.  CutpIU  •ukimp*- 
mil<la  ; boAa  ti/9 . IgWt  •ubr<}UitiW>.  Mjmm  baltairlitfaii. 
tJMrMMulA  ltwr«libw  fb(«Wii<-f«. 

(«•ACTUB  ABiCItKH  t BT  ■tMisraia  ' CmI«  ttctU  «rl  jMltnAralT,  eUkro; 

Ta'm»  AeoiTtil , iu|n  jwhrattalilaM  *(l  : MÿcMribw*  *ra- 

•iltku*  , OiAltS,  |ii  iwii'.iSii  Alttaratkiu,  Utm  InajMOku*;  totwIU 
iMiMte*  BuiwT,  lActaaM  ir»««T-r>ii(  ^lu»  kirkti». 

M.  ICTBIT.  Lu».  A!U.  — S/HAIIO  Sj-It-  VffiH.  9- 

raa.  — Lan.  D*ct.  Fnrje.  4.  ISA.  — fo<.  Rfg.  tSJl>.  ». 

ViAGD  .V)>. 

U.  T1BIK4T11  Lodmg.  Bot.  r«k.  1973. 

L'introduction  en  Europe  du  Mimulc  jaune  ne  date 
que  de  1825.  quoi<|u«  lespècc  eut  été  décrite  bien  .inté- 
rieurement, nirme  du  temps  de  Linné,  cl  qui  l'a  comprise 
dans  toaSffecie» piamiiirttm.  Elle  est  originaire  du  Chili , 
et  eoromewe  4 fleurir,  dans  nos  jardins  où  elle  s' est  par- 
fiiilcment  aoclimalée , vers  le  mois  de  juin. 

^a  lige  est  herbacée , ordiiiairemeol  rampante , grêle  , 
articulée,  médiocrement  rameuse , cj lindrique , Ikmc  et 
d un  vert  très  agréable.  1a!s  Feuilles  qui  la  garnUsent.snnt 
seasiles  4 l'extrémité  des  rameaux  et  rétrécies  en  de 
courts  pétiotes  acmî-apiexicaulci  vers  la  base;  en  géné- 
ral elles  sont  ovulaires  ; acuminées,  dentées  eu  scie , gla- 
bres, longuesd'un  pouce  etdrmi.sur  un  pouce  de  largeur, 
d'un  vert  tirant  un  peu  sur  le  blanehéirc , marquées  de 
sept  nervures  qui,  4 rexccplion  de  I intermédiaire,  s'é- 
tendent CO  arc  plus  ou  moins  courbé  de  la  base  4 la  pointe 
qu'elles  n alieigTScnt  point.  Les  fleurs  sont  grandes , jau- 
nes, ornées,  dans  la  variété  qui  nous  occupe,  de  belles 
tadim  marginales  et  de  points  labiaux  d'un  rouge  pour- 
pré Iréa-vif;  elles  «ont  solitaires,  pendiérs,  portées  sur 
de  longs  pédoncules  axillaires.  Le  calice  est  pentagone , 
rouge  sur  les  angles,  4 cinq  dents , ne  déi>&*sanl  pas  ic 


tube  de  l*  corolle  i cclui-ci  eet  infundibulilbrakef  et  le 
limbe  M parln^cit  deui  lèfre«,dootUs>ipérieuredi*isic 
rn  deux  lubcs 4-ua6itumies et  l'îniérieure  trilobée, âKg* 
ment  intermédieire  f«url  éUrgi  et  |>lu«  grand  que  lei  laté- 
raux, qui  «ont  simpietnrnl  arroirdii.  Lc«  élaminea  «onl 
didynomca.  & (iUmeos  cylindriques  et  rougcAlrcs,  ainsi 
ipie  Icsantliém,  qui  uni  deux  iugrsdivarM|uéesi  la  base. 
L'oraire  eM  cnviroDDéd'un  disque  bypogyne,  annulaire 
et  oblique,  surmonté  d'un  stylo  en  massue,  que  termine 
uii  stigmate  bilameilaire.  L«  fruilcunsisle  en  une  capsule 
biluculaire,  |M>lysprrmr,  rerouverlr  par  le  calice  {tersia- 
lant,  a'ouvranl  eu  deux^aUei entiérts,  |KirUnl chacune 
le  muiiié  de  U cluisuo,  sur  le  milieu  de  leur  lace  ïo- 
lernr. 

Celle  plante  redoute  beaucuu}*  plu*  l'excès  d humidité 
que  le  froid  ; r est  puuiquui , lurai{ue  l un  ne  veut  {tas  ris- 
quer de  U perdre , il  est  raxentiel  d en  conserver  un  pied 
ou  quelque»  buulures  dam  l ureagerie,  Le  aul  qui  lui 
convient  |»re«{ue  ekcluaivciiiriit,  tal  le  terreeu  de 
bruyère. 

LSfui-iTiuv  Dt  LA  riuvntS. 

a.  Le  oeliee  et  le  pistil,  b.  Le  pitül  isolé  il  tm  et  l'autre 
groaais. 

aaa;.  — AC\ciA  iXONC.m.  Fk.  6 

ACtClE  A FEUILLES  MIKCE.S 
n>tTe«ais 

rvatiti  Pt»  ubiajvrcsfs. 

UitCTàts  «taiaieia  ' Flarti  paSfîSilii,  Ca(ra  AJlnlrniMa.  44, 
aaia  bWn , hum  » «atulUai  44  AS*ia  t«iltu.  Jraati<M  a».* 
inttu  MtM  luaiai.  Lfgitmtn  rauliDUiai,  «uarrwa, 

•'.*a»ctlvs  irirmve*  *t  strMiwtt . MarulU«abMK«t.  r*ai«1it  «ac*4«ltfj 
linrirv4>>r*tM,  b<.tiluiiMlh«T  ItUtriM,  a» 

•rant  ctlUua  imilMta.  ^rctM  »a|rfi*ir  »it  Waa  utmtaattt* 
Inu*  ; eifiula  asi'Ur,l«a , u>‘iitnu  Vtriu»T«  ; ^Sietlia  r«Hn»»a- 
i4u<  lailuiUL*  Wi'Mttéiai  c«t«ttrt  4 SSu^  rqW  <)«»■ 

XM»,  U<nuhiWr«  iHHTum. 

A . ttvvHAT».  naCAHS.  fiWe.  t.  4M.— tloa'*  Sjtt. 

a.  4U)  n.  M Sj-ti.  ».  134. — Sim.  pt. 

fMuc.  Auv.  il»U.  M-  4S3. 

Celte  Acacie,  originaire  des  montagnes  bleues  de  ht 
NouvelIc-lloUande , vr  a été  découverte  en  lftl7.  |tar 
M.  Oxley.  Six  ans  apres,  M.  Allan  Cunningham  en  a bit 
l'envoi  à M.  Aiton , directeur  du  jardin  royal  de  Kcw. 
litle  fleurit  dans  le  courant  d'avril. 

L‘ Acacie  k feuilles  minces  est  un  arbrî»eaudantla  tige 


ae  diviae  en  rameaux  nombreux , grèlea.atUoonès,  angu 
leux,  glabres,  qui  fomirnl  un  buisson  de  trois  b quatr 
pieds  de  lumicur.  Les  feuilles  sont  Itoéairrs,  ccnirbèes  e 
faulx , longues  de  deux  é trois  pouces , Isrges  d'une  bgni 
chargées  de  deux  ou  trois  nerrurex  longitudinales,  gis 
bees,  sessites,  avec  une  glande  calkuse  k la  base  supi 
rieure,  aeMÎleset  d'un  vert  un  peu  lemr.  Ln  stipule 
sont  Iré*-j>eu  visibles.  Ia;s  fleurs  «ont  peliles,  d'un  jaun 
pile,  munies  chocuitc  4 leur  base  d'une  bractée  arrox 
dte , concave , ruussétrc  et  rémiies  dix  ou  douse  euKic 
ble  en  une  lèlc  globulruse,  avant  U forme  d'une  petit 
houppe.  Ces  capitules  sont  portés  sur  des  pédoncuk 
axillsires, solitaires,  ou  deux  ou  trois  enarmbte,  beat 
coup  moins  long»  que  les  feuillrs.  calice  est  mom 
phylle,  bUm-hitre , à dnq  dent*  obtuses.  La  corolle  « 
monopélalir.à  cinq  divisions  uvales,  ouvertes,  égales,  d 
moitié  plus  lougiscs  qire  le  caUoe.  Les  étamines  sont  fui 
nombreuses,  4 tilamrns  filiforme»,  plus  longues  que  I 
corolle , terminés  par  de*  autlkm  arrondies.  Dans  k 
fleur»  hermaphrodites,  I ov  aire  est  su  jiérieur.  Ovoïde,  cl  I 
style,  capillaire,  plus  long  que  les  étamines  ,4  stigmal 
Hinple. 

On  lient  cet  arbuste  en  pot  et  dans  le  terreau  d 
bnnère  pur;  on  l'ahrile  dans  l'orangerie,  penrlant  Fh 
ver  i et  on  le  propage  par  le  moyen  des  marcolles  ou  di 
boutures. 

CXVLICATrOP  DI  LA  ricüas  6. 

a.  Une  fleur  isolée.  A.  Une  feuille  détachée  cl  repr 
sentce  grandie  de  même  que  la  fleur. 


SMfj.  — ACACIA  U.MBROS.4  Fm.  7 

AC4CIK  TOCmiS. 

sovTovit  iiorauK. 
rsatsu  OKS  i Luraiaxcscs 
ci»»?Tf*s  . Vi 

CAStctÙB  •viciriQ««  ST  «noFvau  Pb;ll«liâ  HUipû  »r«}i  kaenJM 
mfa(ilr«lt«  , ilikri*  . Uh  «UnuMta,  Xt- 

•iMtrlv  iriMniU,  «wfiM  NlpcfiM,  jmU  Wm»  witcUBialM 
ranmtasilUnéui  uniin«:iku*H.  Luiduua  flittk 

•S<«niiS*  i 4mIhk«u,  fntinli»  knrniribw , «mIh  m 

tiiMniu 

A.  en*»Bu.  Ca»s.  M />M  s a 4U.  ».  tt 

Lm*.  Oort.  Bril.  4U7. 

La  découverte  de  celle  espèce  est  aaex  récente  ; on 


PigiJjzedijy  Googli 


iloil  k M.  Allan  Cunninshani  i et  le*  graînca  r(coU6c*  |>ar 
lui,  dan*  la  N*ouvcUr-C}alira  duaud,  en  182''!,  ont  él6 
envoyée*  au  Jardin  ro;al  de  Kcw.oûcllr*  nnl  produit 
de*  arbustes,  que  l'on  roit  maîntcnasl  fletirîr  fort  réguliû* 
rcmeut,  au  mot*  de  mai. 

Crst,  au  |Mi)s  natal,  un  arbre  de  «ingt<ioq  pû-d*,*ca 
rameaux  *unt glabres,  alternes,  muliques  et  laiblcuicnl 
comprimés.  Le*  feuille*  *onl  alternes , obiorigtie*.  un  peu 
rourbéesen  bulx , furlement  rélrMcs  à leur  base.  Icr- 
minéesà  leur  sommet  en  pointe  aiguë , Iraveraée  par  deux 
nervures  parallèles  i-l  luogiludinales.  d'où  partent,  de 
«'baque  cùlë , des  veinules  qui  se  ramifient  obliiiucoienl  ; 
elle*  sont  Usaes  et  d'un  vert  liratil  sur  le  glauque.  I<es 
ficurs  sont  petilcs.d  un  Jaune  Ires-pille,  réunies  quinte  é 


vingt  ensemble  en  capitules  globuleux,  cl  ce*  capitules 
sont  disposés,  parbuitou  dix, en  grappulAchcs, simple* 
et  axillaires.  Le  calme  est  monophjlle , é cinq  dent».  La 
corolle  est  mono  pétale,  quinquéfidr.  Les  étamines,  tré*. 
nombreuses . ont  leurs  filamen*  plu*  long*  que  In  corolle. 
L'ovaire, dan*  les  fleur*  hermaphrodites,  e*l  supere , «tir- 
monté  d'un  sljlc  filiforme , k stigmate  capilé,  qui  ne  dé- 
{MHse  guère  In  longueur  des  étamines. 

Le  mode  de  culture  pour  celle  .Acavie  est  en  tout  le 
même  que  pour  l'cspécc  précédente. 

EXPLlLSTlil*  OR  LA  riCOSE  7. 
it.  Une  fleur  isolée  et  grandie. 


Bar«sictL  UMAiiat,  mbiar, 
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COLVILLte  A CMAPPES. 


al(.A*»tiC  ««■(Kltl*. 
ré«iLLK  ot«  LKstBiairits. 

«Mtcriaa  * Cmtr*  «bli^  pUaaa  ratonM,  lk'y*r- 

I.UM  : luli»  •■pcf>Qi«  Ma»  aw,  r;t«ia,  ««aiiieMo,  A4-4fM», 
S4a«i<u;  mftriMv  Miaar* , bacati  Itac(«4*l«  Ct^vilu  C-pt* 
ub.  siAj'«pilMuia«a.  t'tadlu<\>  miButuBi. 

«•QtalviiM,  «ti*  tec’Ua.  Âitt  , kt*i  «iMMuia , tr*tia, 

milUn  iii  |«<i<a  C^n/M  • p'UU^  4woWi  (AloopU, 

libirU,  hau  ■tUaiMiit  r.üMii.  tuanttobbi*  > alit 
AfaM).M«  13,  lik«T«,  kU  f 'Blx*  .n*^lilM,Uâ  ptkMrtaiibM: 
aoilktf I»  laprt  pbuii , InraMui  t.  rabatutia , ba'aala* 

lan  , aUdUUUM  , a<Mpl«aaw  .Vfi'fiW  ttifarMi^  AIi^bm  aauluM. 

Afjfwtwa  ttctiia,  iMKiIuM.b  (J«B,  ptijtjinaiidi  ^mim  «I- 

iipl.Mi  con(«0  a,  UfUf^M 

«(fcacTimB  aricirivr*  ' Afb*rnc«u«;fu;iU  bipbBMicpiAMlfst  anliabW 
l>« , qwiK  il  J fctiaüi  pidalulii^M  arimkiui  \ MjfiiW  abaiù,  m> 

Ue«t*  , JlCr^WI. 

L'inililulion  du  genre  Cafriliffat  e«t  duc  au  pro- 
fmeur  Bojer,  vice  prHideut  de  I Académie  à i Ile  Mau- 
rkci  elle  c«4  le  fruit  de  aca  recliercbea  adrntifiquea, 
lur  le  Icrriloire  de  r>oaibatoe  , cùte  ocddei.falc  de 
Madagannr-  Le  savant  p ofea»cur  a dédié  ce  geore  , 
l'omnie  hommage  de  reccinnaisMnce  , i sir  Charles 
Colville,  gouternrur  de  l'ile  Maurice  , et  vérilvblemeot 
proleiieur  de  loua  reua  qui  ae  lirrrnt  & l élude  des  scien- 
ces. Une  seuls  espèce  constitue,  jusquà  ce  jour,  le  genre 
établi  par  M.  Bojer  en  1324;  elle  a de  grands  rapports 
avec  quelques  unes  des  espèces  du  genre  PoincimaiM, 
de  Ltmié,  mais  des  ciiractcres  détrrminans  n'ont  |K):nl 
permis  de  I j admettre.  Celte  espèce  ficurit,  au  lieu 
nalal , dans  les  mois  d'arril  et  de  mai. 

Crst  un  arbre  d'un  port  majes  ueui,  dont  le  tronc 
«élève  h ht  hauteur  de  cinquante  pieds  enviroa;  il  ae 
couronne  de  rameaui  phts  ou  moins  épais,  recouverts 
d'une  écoroe  rouge  brunâtre,  parsemée  de  points  élevés, 
d une  teinte  plus  vive.  Les  feu.lles  sont  allâmes,  bipin- 


nées,  MDS  impaires  èfoliole«oTalairc8,obloDgues  et  d'un 
vert  assea  foncé:  I?  pélbir  de  même  que  les  pètiolulcs, 
sont  attachés  |uir  une  ao;te  d'articulation  ou  de  renâe- 
ment  k leur  hase . où  se  trouvent  de  très  petites  stipules, 
sélacées  et  déc'duea.  Les  fleurs , d’un  beau  jaune 
orangé,  èlègament  nuancées  de  pouq»re,  sont  réunies 
en  grappe  srrrée  autour  d'un  pédoncule  cylindrique, 
coloré  en  rouge,  et  ]Mjiié<-t  sur  des  pèdicellcs  arrondis 
rt  contournés.  Le  calice  est  grand,  oblique,  gibbeux, 
bipartite  et  d'un  rouge  tirant  sur  l'orangé  ; la  lèvre  suj»é- 
ri‘ure  est  très-grande,  dressée,  ventrue,  à trois  ou 
quatre  nervures  cl  autant  de  dents;  rinféricure  est  plus 
petite,  linèaire-lsncéolée.  La  corolle  est  papiJionaoèe  : 
l'étendard  est  petit , arrondi,  rénifonne,  roulé  et  recou> 
vert  par  les  sites  qui  sont  obovnles,  allcnuéea  et  drea- 
séea,  ta  cnréne  r*l  formée  de  deux  pétales;  oblongs, 
lil^s,  ( iliés  elaminctsà  leur  base.  au-(h-saus  de  laquelle 
ibse  réléveol.  fonnetit  une  sorte  de  coude  et  excèdent 
même  en  longueur  les  ailes.  Les  dit  étamines  sont  lihres, 
h filamens  inégaux,  piibcscena  k leur  base;  les  anllHres 
sont  placées  su-deasus  et  doublemeni  fendues.  L'ovaire 
est  prcNpic  scssile  , lancéolé,  atténué  et  comprimé,  sur- 
monté dun  slyie  flliforme,  que  couromte  un  stigmate 
aigu.  Le  fruit  consiste  en  une  gousse  droite,  gonflée, 
bivalve,  longue  de  six  pouces.  large  de  doute  lignes, 
renfermant  plusieurs  graines  elliptiques , romprimées, 
rétusra  des  deux  cdlés.  i.es  cotylédons  au  moment  de  la 
germinaisun  sont  planes  et  foliacés. 

rsrLicsTto*  ni  u nevas  I. 

O-  Une  fleur  iaolée.  h.  La  même  privée  du  calice,  e. 
L étendard,  d.  Une  des  ailes.  «.Une  étamine,  f.  Le  pistil. 
Le  tout  plus  au  moins  grossi,  g.  Le  fruit  de  grandeur 
naturelle. 


1W27.  - WILLA  UNIFLORA.  Fio.  2. 

MILLA  CMinORE. 

■uomiB  ■otocnit. 
fiMUXB  ms  AsrBokÉLtta. 

ciikcriaa  MSkiMrCB  : Caro^«  ittfuiiiLWirannii , (iAb  rcIb,  linW  tn* 
pMW6,  lMi«M  «ilenui  MfudiatiUil.  JMkttét  *uli*o- 
«iIm,  r«Mi  u«m»,  obtn^v.  OkW'MM  fnliRlUMk  âli* 

rMrrtB*,  gtabwin , «iHw»-  C4p*\ài^  «blBaHo 

lru»^«ri*,  inlsM^tit.  AnwMsaohi,  M«la, 

CiBiCTwa  aBici»l9i'*  *t  ttaaBi«ia  ; Sttpa  BM0«*a;  ktbl*  !■•- 

^imU  , rapmla  «U»«U  •{«««  Aipioi»  ; MBBiiilfiiii  aliwM 
nW. 

M.  u«inrf>«4  CkiBaaM/dAMWB’aetf.^Ai/./cMtm.  iIk  Itts. 

t>écouTcr1c  pn  1820  par  iedocIrurGiilies,  auxco>t- 
roR«  de  Btieiutt'Ayrm,  crtle  itouvellr  espcoe  de  Milia 
na  été  iiilriMluïte  en  Angleterre  qu>n  18^12,  par  les 
anins  de  M.  Tweedie»  qui  leovo^a  à M.  Neill,  et  ccst 
dflos  la  belle  propriété  de  ce  dernier,  k Cannnmtll, 
qu'elle  a fleuri,  d abord  au  mois  de  dé^'embre  de  U m^me 
année,  piJÎB  bu  mois  de  mars  1834. 

Scs  bulbes  «ont  ovales,  allongés,  brunélrcs,  réunis  cinq 
o«i  six  ensemble  par  le  sornmei , formant  ainsi  une  aorte 
de  smiche , cl'oii  s'élève  de  chacun,  une  hampe  terle, 
glabre , comprimée,  longue  de  cinq  pouces,  entourée 
ou  plutôt  aiirumpagnée  de  quelques  feuilles  ndicali**, 
linéaires,  glabres , glauques . runcaiea  à ta  surface  mipé- 
rieurc , longues  d'un  pied  et  larges  du  deux  lignes.  Vers 
les  deux  tiers  de  la  bam|>e  est  une  spalbu  vertUire. 
membraneuse,  bidenlée.  k segmens  iuégaui,  coanivena, 
aigus  su  sommet,  renflés  au  centre  cl  scmi-eogaliians 
k la  base.  Iji  fleur  est  solitaire  el  terminale  ^ la  disiaoce 
de  U s{utbe  à la  corolle  en  forme  le  pédoncule,  qui  est 
cjlindrique  et  vert.  La  corolle  est  iDfondibu'iforme,  é 
lubtf  droit , renflé  vers  la  gorge  el  vert  extérieurement, 

* limbe  divisé  en  »x  parties  aitemes  : trois  iulérirures 
et  trois  cxlérieuresun  peu  plus  larges,  lancéolées,  très- 
aiguës,  d'un  blanc  % ertUlrv , marquées  d'une  ligne  inter* 
médiairr,  brune-pourprée,  qui  prend  de  la  base  du  tube, 
jusqu'à  l'extrémité  de  la  pointe,  qui  en  est  rnliére- 
meiil  colorée.  Les  six  étamine*  sont  inégales,  insérées 
sur  deux  rangs  à rorificc  du  tube  ; les  filamena  sont 
linéaires,  comprimés,  couronnés  par  des  anthères  bi* 
loculaires  à pollen  jaunes,  attachés  vers  le  tiers  de  leur 
longueur.  Lovaire  est  oblong.àsix  côtdi arrondies, à 
trois  logea,  surmonté  d'un  stjle  cylindrique,  terminé  par 
un  stigmate  trilobé,  pubcsccnl.  Le  fruit  est  une  capsule 
en  massue , déprimée  et  polv sperme. 


On  cultive  celle  «i>éftc,  comme  la  plupart  des  plantes 
bulbeuses  des  tropiques  ; et  on  la  Enulli{die  par  la  »é|'*- 
raiion  des  bulbes 

BxrxicAnov  M la  ricunc  2 

«.  Le  tube  de  la  corolle  incisé  et  étalé , pour  montrer 
la  ptisilion  et  la  hauteur  respeclivea  des  étamines  rt  du 
pistil. 


:t328  - GASTROLODIUM  llETUSGM  Fm.  ». 

GASrnOLOUB  ÉdOttSSÉ- 


a«'06TSis. 

Fàaii.i«  Dts  Liatarmises. 

Voye»  la  description  de  celte  plante  aun*  104/  du 
flulanM-^l  regisler,  février  1834. 

3329  — CATASETLM  TUIDENTATL'M.  V*«.  Fio  4 

CATaSET  A TROIS  DENTS.  V„, 


•«•tkMJS  »<lkiSPBI*. 

rsattLs  PIS  oacatntrs, 

• kSkoiSB  ci«ùii9«B  /*Fn'tfMtA(iut  •vpM*  (:lBkown,  nanp  «s^aMlHm. 

SepuLi  H PttaU  >iAaa**l^  LatitUum  ••tmmm,  »**«»«■. •■«- 
JaiB , ftMhcBt»  *•!  »tpi*iutu» , BmkrMtMS . mA  sf*r<r  mbi««  . 
liUB,  ïAMtfle  UkliAum.  rWiuuM  tftclB.  SfStfB,  tibrra,  Bpir« 
«inABia.  A»dkHV  ««àai'0««lBIO  , BuUM  ItllMBU.  /'ik^ 
lùtin  S,  fiifi  IbIAm  *tl  Mir«Ui  MBdimlB  KiBtims  iwli  é«. 

nm  risMirc  esNiNeuli . flM>luU  a«rtilifYB*i  «Bb^tuJrau. 

r«»Kit»s  trénr^t*  n «iMOfiMB;  BUnBgBliBri-BUn»,  ae«qi*Ba- 
la:  ^twBltui»  o*aipf«M«,  «oBDiTmlAu*;  Wptta  f«Ut<M{u«  ari, 
tMBMb;  UMtariKutUt»,  apicB  intnMl*. 

Il  TkiPBVttt’*-  lUiox.  A'rat.  éV.  f.  00. 01 . • Soss  Jfw. 

Afirg.  laa  — Spmb*.  «Çr»*-  wj**  ».  ta».  — Uanx  Gm.  tt 
ÿf.  Orxkid.  f.  laa. 

Ricii.  I*  A'ukA,  ^n.  I.  aXI. 

C «MklSlSM.  LpO*.  fin*.  Sfi4-— LiSM..  ho*.  Pff  04*. 
C tkOBMcmii.  I1(H«  £moI.  #'1.  Liai. 

Nous  somme»  rederablrsàM.  II.  Harrison.de  lu  pnrocs- 
sion  de  cette  belle  orchidée  ,qu  il  a trouvée  parasite  dons 
les  forêts  du  Itréaii , et  dont  il  afailleavoî,  en  1823, à 
M.  Uorsfnll , d Everton  prés  LiverpouL  La  variété  cal  un 
peu  différente  du  type,  itrincipalemcnt  en  ce  que  son 
tabelteesl  plusgrand  et  plus  Torique  la  fleur,  plus  agréa* 
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bltmrnl  eoloiéc;  elle  fleutU  en  «elilembrc  el  oelobrc. 

Le  pieudi>-b..lbe  e«  «Hong* , renll* , preique  ej  lindri- 
■lue.geteiiufitieuteincnl  île  ncinr»  Cbrcuie»,  brune»,  et 
reiOlu , lien»  toute  »a  longueur,  de  grande»  (caille»  folia- 
rée», engainante»,  imbriquée»,  lancéolée» et  eerte».  Le» 
Iruille»,  au  nombre  de  »ept  ou  huit,  a'éjutnouûflcnt  au- 
de«u>du  bulbe  en  une  «orle  do  touffe  ou  roiaee;  elle» 
.ont allongée»,  pliaJée»,  un  peu  ondulée» el  repliée»  en 
leur*  bord»,  pointue» , longue»  de  huit  é neuf  pouce», 
large»  de  douie  liquinic  ligne»  el  d'un  vert  Irè»  agréable. 
De  la  bma  du  bulbe  et  »ur  le  eél*  a'élancc  une  hornpe 
longue  de  quatre  pouce» , prcaque  articulée  et  garnie  k 
rhaque  nodoailé  de  dent  éeaillea  bracléiforuje»,  oppo- 
aée»,  présentant  altcrnaliecment  leur»  bord»,  embra»- 
■anlea  el»c  rejoignant  t la  ba«e , acunrinée»  au  »ommet. 
Le»  lleui»  qui  la  terminent  forment  un  bel  el  ample 
corimbe  ; chacune  d élie»  a trois  ou  quatre  pouce»  de 
dércloppcmenl;  le»»épale»  «ont  Uncéoléj,  aigu»,  d un 
rert  jaunâtre  el  ilrié»  longitudinalement,  le»  pétale»  sont 
«rmblablei.mai»  orné»  ioléticuremenl  do  nombreuie» 
tache»  purpurine» , dupotée»  principalement  le  long  de» 
Mriei,  le  labelle  e»l  «mple,  Utge, arrondi  en  capuchon, 
garni  de  Iroi»  dcnli  au  «ommcl . rerdâtre  i sa  base , puis 
d'un  jaune  doré , la  colonne  cal  rooioa  longue , presque 
.■jllodrique,  garnie  de  doua  lUeH  long»  et  écartée, entiè- 
rement d'un  rert  glauque.  Le  sligmate  est  gUnduleux . 
recouvrant  en  partie  l'aiilhére  qui  est  prcaque  bilocu- 
laire.trnnquéeanlérieuremenl.  Lcideui  raaate»  pollini- 
quea  lonl  bilobéea  ou  aillonnée»  inférieurement  lermi- 
iréea  par  un  eaudieule  Ircs-graud , contractile  i la  glandule 
ealcarlilagineiuc,  prcaque  carrée. 

Tréa-peu  de  terreau  de  boi»  suffit  b celle  plante  pour 
«,  dévcl..pper,  mai»  elle  eiige  de  friquen»  arro»emeni. 
Il  faut  la  placer  «Un»  une  de»  partie»  de  U aette  lea  plu» 
ériairée».  et  où  l'aie  circule  avec  liberté.  On  la  propage 
par  U séparation  dea  raeinea  ou  plul.ll  dca  pseudo- 
bulbr<-  . 

CI^UCATIO!»  DE  t*  r»CrtS  4. 

a La  colonne,  b.  Lanlhéfe.e,  makSM  p»llin»{ues 
•vcc  kur  gUnduk.  U ioM  grandi . 


aîMO.  — l’IMELE.V  IIVPERICINA.  Fus.  ft. 
IMMF.L£k  a PE»»IUES  DK  UlLI.Ei'tRrDIS 

MUVOCT'IK- 

rANIMK  aïs  TNTaTlÈt». 

PtnamlutM  wf«*J4ailifc*®e  ; 4M., 


tMfJ'dWMft,  Staonui  * , tiwi  tiiMrt*  » Iff'iB'i»  ♦»Dn«iW  «(f  •• 
Mt.  Ulertlu.  .3f«(S;»ia  «ifittt»®.  »Vm  curiierti,  ma 

batraia 

«AtAcriu  irinfi^B  »T  itffo»rai«  i l*»a’««ia  artmAjilU,  foMi*  liffa- 
«•■la,  atubs  wrisfM  *»kda*«a»iLa»*-»trir*iij 

ÉMiW  ÿal}g»Bài  ptriaaibüi  tttùi  id*aliK*iJt(M  itunDaffareJui 
««.aiaila*  «»atrhi  MjU  kagmnlMa  ; baiiai  tljJa  (iettçalo  j'a' 
bf»,  lub»  dapla  lH«Mfft>  a tno4  rïlUia  s Mû  «Ilipiâ  •- 

obkAgÛ,  «blaa^a-baCMbiût,  iMiU,  g'tWif , , wdilai 

lUftca-palMa. 

Comme  loule*  congénère*»  la  Piraéléc  b fcuiltca  de 
MineperHiia.al  Austlfalicpour  *o|  originaire  idesgraw* 
en  ont  été  envoyée*  en  1820  , de  la  Kouvelle-Galle*  du 
sud,  à M.  Alton  directeur  du  jardin  royal  de  Krw.et  Ira 
plantes  qu  elle*  ont  produites  »nl  flemi  dans  le  courant 
de  juin  de  l'année  dernière. 

C'est  un  arbrisseau  gréic , rame ux , diffus , é rameaux 
opposés, cylindrique*,  étalés  el  glabre*.  Le*  feuillrs  sont 
opposées, éparses, déeuftsées.  elliptique*,  obionguesou 
lancéolée*  ,*iguês,  glabrra,  leioécs  d un  xerl  asaea  bril- 
lant vn  dessus , un  peu  plus  pAI«  en  denons.  Le*  fleurs 
sont  réunie*  en  capitule  ou  cory  mbc  terré  à rexUémit  è de* 
rameaux,  dont  le*  sé|>are  une  sorte  d'invoiiirrc  < ompoté 
de  buil  foliole*  large*»  oiaiaires,  aiguës  et  cltargérit 
d’une  villosité  soyeuse  ; elles  sont  polygames  et  ont  leur 
{bénanthe  laineux  k lexlériruri  le*  hermaplirodiles  ont 
lea  élamines  exsrrtes,  plu*  longue*  que  Ir  style  ; les  Ce- 
mellrs  ont  le  style  plu*  long  du  double  que  1«  tube, 
glabre , terminé  par  un  stigmate  capilè  el  velu  ou  cilié. 
Toute*  ont  le  calice  velu,  coloré  en  blatte  jauoélre , pe- 
Isloide  , infondihulifurme  . Irrmiiié  par  un  limbe  il 
quatre  dlviaions  profondes , ovales,  dont  deux  plus  exté- 
rieures. Le*  deux  étamine*  «ont  insérés  à la  gorge  qui 
est  nue . en  oppuaition  aux  lobrs  externes  du  calice  ■,  U-s 
antbéret  sont  ovalM,  à deux  lobes  et  d un  jaune  orangé 
foncé.  Le  style  est  latéral.  L'ovaire  cal  glabre  , allongé  . 
mais  plus  court  que  le  tube.  Le  fruit  consiste  en  une 
petite  noix  presque  scsdie. 

On  tient  celle  espèce  en  orangerie . uu  l'on  a soin  de 
l abriter  avant  l apparilion  des  tem|»érRlure8  brumeuse* 
4}ui  lui  niiiicnt  bien  sensiblement , un  la  multiplie  <b- 
graines  ou  par  le  moyen  des  boutures. 

KiFLKATiox  ox  Li  riccaefi- 

A.  L'ne  fleur  hermajdirodite,  fort  grandie,  b.  L’n  capi- 
tule comjrtwé  de  fleur*  femelle*;  de  grandeur  naturelle, 
r.  Une  fleur  femelle  isidéect  Ircs-grandie.i/.  Une  |Kjr- 
lion  de  la  corolle  incisée , montrant  h podlion  d une 
étamine  avortée. 
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mi.^ARABIS  VERNA  Fie  e. 

ARABISE  PRI^TA^I«IÈIIC. 


rABULs  Bi»  cituriiiiA 

ulACTtAA  «iviRifrt  : 1ia)«ri«i  *•)«■>  |AtoM.  ••^w  ■Binmut. 

StmiiM  in  ( ••BiU  •«  «rbinlarU  , 

f«4iu.  C«l^/n/M>r«  flaa»(o=).  A'^pnx  »tbi  aui 
CAtACT»»*  arMinvca  at  attoatiiti  i Falüa  irnaar  4aaia)i«,  ftAM^rni»- 
biipiAit  *.  caaliBt*  eanlaiia,  an^lnirtaLlua  ; miaiu  |*tUlilia  ; 
^•eallit  c«l|<U;  élifiae  «aJi»  aaa*«si«;  0>c«a<« 

avKaaar^iiiaf*. 

A-  tiâaa.  Hart.  Krw.  rtL  S.  V.  4.  ISA.  — D(  Ct»> 
Pradr.  1.  142.  — S»kM.  Sjti.  t MB. 
llt'MiiJ  vuaa.  Lu>.  MS.  — Siarn.  Ptar.  Grmt». 

<Ul Mui.  OiW.  •- 

Celle  es|>6c«,  orî|;inaire  du  lud  de  i nuro|w  , et  que 
loa  rctrou\e  dans  le  Nord  de  1 Afrique»  fui  aulrefoii 
cultivée  dans  nos  jardm*,  où  t on  ttfure  qu  elle  a è(6 
inUoduitceDl7in,ai*i«c!iei'yeslcom|ilclr(ncnlp4*rdu«, 
Fl  c'est  par  Ini  aoit'S  du  profeRarur  n8{>oliUin  Trnorc 
qu'cMe  Aient  d'jr  reparaître.  Elle  fleurit  en  arrtl  rt  juin. 

Sa  lige  est  droite  » ftevée  de  quo  re  4 cinq  pouces  ou 
plus»  Telue,  chargée,  coraoie  tout  le  rcsle  de  la  ploDic, 
de  pcti'.t  poils  &'.Æitulèt  ou  disposés  en  étoile,  qui  U 
rendent  rude  ou  ipre  au  loucher;  elle  est  un  peu  ra- 


meuae  inférieuremeixt,  presque  nue  ou  peu  garnie  de 
builles  dons  sa  partie  supé'  icure.  See  feuilles  sont  r»di* 
cales,  ovales,  spatiilées,  dentées,  couchées  et  même 
étale  es  en  rosrile  à la  surface  du  sol;  celles  de  la  lige 
soni  ampleiicai  les,  cofdiforniet  et  cré'neUet:l<a  unrs 
et  les  autres  d untert  gsi.  Les  fleurs  sont  petites,  purpu- 
rines ou  violettes,  portées  sur  des  i^éilcncules  glahm  el 
fort  courts,  disposées  en  grappe  lerminale.  Le  calice 
est  formé  de  quatre  sépales  verdétics,  biuns  4 l'eatré- 
mité,  dressés , oMongs  et  ciliés.  La  turoîle  conaisle  en 
quatre  t^élates  obloogs, arrondis,  à onglet  prolongé  et 
jaunélre , 4 üsnbe  vioIeL  I.es  sis  étamines  sont  libres  et 
inégales;  leurs  filamcns  sont  simples  cl  btanrs;  les 
anthères  jaut^cs,  biioculatres,  oboi.'des,  cordiforrueté 
leur  base;  l'ovaiit;  est  allongé,  lerminé  par  un  stigmate 
capilé  , rugueux , un  peu  tri'obé.  Le  fruil  consiste  en  uor 
siltquc  glabre,  linéaire,  dont  la  cloison  est  fort  étroite 
et  les  >alves  planes,  giirniet  de  graines  nombreuses 
ovoïdes,  comprimées,  ailées,  dispoxi-es  en  une  seule 
série. 

Celte  plante  annuelle  se  sème  sur  place  ou  sous  cbassis, 
dans  une  terre  légère , un  peu  sablunoeuse;  elle  fait  un 
estes  bel  eCet  lo'squ  elle  est  assemblée  en  masses  dans 
les  plalc-bandes. 

suuuTtoa  ne  u ricrat  0. 

a.  Une  fleur  isolée,  i.  Un  pétale,  c.  Le  pistil  et  les  éta- 
mines. Le  tout  fortement  grandi. 
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GE^^BB  NÉI^IBPHAR.  — KYMPIIÆA. 


Srpila  •<!  batin  tort  ÎDMria  ; prUla  ■Umicuiqur  cum  toro  carpclla  Irgenle  longé  «dnaia  et  baoca  ideo  quasi  aemi' 
inféra  cicetrisata. 

La  bcaatd,  l'élégance  et  la  pure  blancbeiir  d'une  fleur  grande  et  inagninquc,  s'cleTant 
iiiajestueuiement  au  de&sus  de  la  surface  des  lacs,  des  fontaines  et  des  ruisseaux,  en  ont  fait 
l'emblème  de  cesnympbes  desondes,  divinitésinysténeuses  auxquelles  l’ignorance  des  temps 
anciens,  dans  des  croyances  ridicules  sur  l'origine  des  choses  les  plus  naturelles,  faisait  ren<> 
dre  les  honneurs  et  les  devoirs  d'un  culte  très  étendu.  C'est  de  là  vraisemblablement  qu'est 
venu  le  nom  latin  f^ympheea  qui,  dans  les  iiictliodes  de  description  et  de  classîücation,est 
devenu  générique;  quant  au  synonyme  franc'ais  Nénuphar,  on  le  dit  dérivé  du  nom  arabe 
iVau/arou  Nyloùfar,  qiie{)oi*tc  la  meme  plante,  vers  les  marécages  de  rYcmen,  Du  reste,  si 
l'on  devait  attacher  quelqii'im|>orlancc  aux  noms  imposés  aux  plantes  suit  spécifiquement, 
soit  génériquement , on  pourrait  s'étonner  qu'au  Heu  de  traduire  simplement  le  mot  Aytn- 
pheea , on  soit  allé  fouiller  dans  le  langage  d'une  nation  qui  ne  nous  est  plus  connue  que 
par  scs  pirateries  et  ses  désordres , pour  en  exhumer  un  nom  auquel  ou  ne  sait  quelle  signi- 
iication  dciimer.  Le  genre  Nénuphar  est  le  type  de  la  petite  famille  des  nymphéacées,  et 
on  le  caractérise  par  un  calice  à quatre  sépales,  une  corolle  formée  d'un  grand  nombre  de 
|)elates  disposés  sur  plusieurs  rangs  et  insérés,  ainsi  que  les  étamines,  sur  les  parois  meme 
de  l'ovaire;  celles-ci  sont  très-nombreuses,  à anthères  terminales,  adnecs,  à deux  loges  li- 
néaires, qui  5 ouvrent  par  un  sillon  longitudinal  : les  étamines  les  plus  extérieures  se  con- 
fondent et  SC  changent  par  des  nuances  insensibles,  en  pétales.  L'ovaire  est  unique,  placé 
au  centre  de  la  fleur,  globuleux,  recouvert  exiériciircmcnt  par  l'insertion  des  pétales  et  des 
étamines,  couronné  (>ar  un  stigmate  discoïde,  concave,  rayonné,  divisé  en  seize  à vingt  lo- 
bes. Cet  ovaire  contient  un  nombre  de  loges  égal  à celui  des  lobes  du  stigmate;  elles  sont 
séparées  les  unes  des  autres  par  de  fausses  cloisons  celluleuses  et  renfenuant  des  ovules 
nombreux  , attachés  sans  onlre  à toutes  les  parois  internes.  Le  fruit  est  globuleux , charnu, 
multiloculaire,  rempli  d'une  pulpe  mucilaginciisc  dans  laquelle  nagent  un  très-grand  nom- 
bre de  graines  pariétales,  recouvertes  par  une  membrane  réticulée,  charnue,  axiliaii'e. 


qu'envcloppo  encore  une  autre  membrane  plus  ferme  et  même  crustaccc  ^ présentant  à sa 
base  deux  petites  ouvertures,  l'une  centrale,  qui  livre  passage  aux  vaisseaux  nourriciers; 
l’autre  un  peu  latérale  t présentant  l'ctilrt'e  d'un  conduit  qui  règne  sur  toute  la  longueur 
d’un  des  eûtes,  et  qui  paraît  etre  le  micropilc.  L’amande  consiste  en  un  très.gros  endosperine 
blanc,  un  peu  farineux;  l’embryon  esttrès-petit,  renversé  comme  l’amande,  déprimé,  mo> 
nocotylédoné.  M.  De  Candolle  admet  et  décrit  vingt  es|>èces  de  Nénuphar,  qu'il  partage  en 
trois  sections  : la  première  renferme  les  cyanées,  c'est*û*dire  les  espèces  à üeurs  bleues,  à 
feuilles  pcltécs,  entières,  à anthères  surmontées  d'un  appendice.  Les  Lotos  constituent  la 
seconde  division,  où  sont  les  espèces  à fleurs  blauebes,  rouges  ou  rosées,  qui  ont  les  feuilles 
peltées,  rarement  entières,  le  plus  souvent  dentées,  pubeiccntcsà  leur  lace  inferieure; 
leurs  anthères  sont  privéesd'appcndice  ti;rminal.  Eiinti  dans  la  troisième  division  sont  réu- 
nies les  caslalies  distinguées  par  des  feuilles  cordiformes  non  peltées,  glabres  et  ti’ès-eutiè- 
rcs , des  fleurs  blanches , des  anthères  sans  appendice. 

A l'exceptiou  des  esjièces  des  régions  tempérées,  que  l'on  fait  croître  avec  facilité  dans 
le  limon  de  nos  étangs,  toutes  les  autres  réclament  la  température  de  la  serre  chaude  où 
l'on  est  foit^é  «le  leur  réserver  un  emplacement  sur  lequel  s’élève  un  bassin  en  maçonnerie  t 
et  que  l'on  tient  rempli  d'eau  sur  un  fond  vaseux.  Loi'sque  le  local  ne  sc  prèle  pas  à la  con- 
struction de  ce  bassin,  on  y supplée  par  des  baquets  doublc.<i  en  plomb,  ou  par  des  cuvettes 
en  terre  cuite,  dont  on  garnît  le  fond  arec  de  lu  terre  limuiicusi;  ; ou  y dépose  les  plantes 
et  on  remplit  les  vases  d'eau.  Ceïi  plantes  se  multiplient  assez  diflicîlemeiit  lot^{u'elles  ne 
SC  trouvent  pas  dans  une  situation  qui  leur  convient,  telles  sont  par  e.xcmple  les  espèces 
des  tropiques,  dont  les  graines  n arrivciit  pixsque  jamais,  dans  nos  serres,  à l'état  de  matu- 
rité; on  est  donc,  pour  celles-là,  obligéde  recourirà  la  séparation  des  tubercules  radicinaux, 
laquelle,  souvent,  occasione  la  ruine  totale  de  la  plante.  IHiur  les  espèce^s  insensibles  au 
froid  , elles  se  reproduisent  naturellement  par  les  graines  qui  sont  lancées  des  capsules  et 
qui  tooibeiil  dans  la  vase. 


ESPÈCES. 

1 NENUrUAA  A FLEirilB  A0SE8. - ArArfir,C.S  mSF.À. 


«AiicTakK  - Fsliia  (wliaO*,  Smuiù,  iiifariil  limbkH,  nbtùi  fubtNtatiW 
ftwthi»  rawii, 

•tafinrHii  : 5.  mh*«.  Sw«st.  Ho».  Brit,  «i/,  oU.  t7. 

N.  keM,  *t*.  rum.  D«Cui«.  t'rodt.  ItS.  — St»*.  B^i. 
1304. 

Celle  espèce,  prise  d'abord  pour  unevarièlèduiV.  m- 
hra,  B ètè  conoliluèc  par  S weel , qui,  de  celle  maoièro , s 
réalisé  la  i>enaèc  cie  M.  Anderson.  Sou  iulroduciion  en 
Europe  dsle  de  1803.  La  planle  csl  originaire  de  l'Inde 


cl  rédamc  eonièqiicmment  l'abri  continuel  de  la  serre 
chaude,  où  elle  fleurit  aux  mois  de  juillet  cl  d'aoùt. 

Sa  racine  csl  tubéreuse , de  la  grosseur  d'un  œuf  de 
poule,  garnie  de  Ciels , produhant  iuseosiblrment  de 
nouveaux  tubercules;  de  son  collet  naisient  plusieurs 
feuilles  pélioiées , pellèoui , arroodin,  ii  bords  rcstoiiiiés 
en  sens  inverse , mar<|uécl  dùnc  cète  intermédiaire  d où 
a'ècbap|>vnt  des  veines  réticulées , divcrgeules  du  centre 
vers  U circonférenc«i  d'un  obscur,  luisant  en  dessus. 
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parsem^et  de  Uches  oblonf^ucs . d'uarerl  aovftirc , d'ime 
nuance  rouj^Alrc  en  dcHoua-  Lc^t  pélioica  aont  cyliiiilri* 
qurs,  d'un  vert  un  peu  plus  pùle.  I<e«  üeurs  aunl  d'une 
beUe  couleur  de  rnae  Iria-vive,  lontqu'elWs  «uni 
nnuieat  1««  quatre  aépalca  qui  funnent  ie  cHlice  aonl  en 
deli<ira  f^luréa  en  vert  Toncè  , alriéea  lon;;itudinalcni<'iil 
de  roac,  ce  qui  donne  eu  bo(ilon  un  o«|»ect  loul-u-fnit  sin* 

• A rtruRA  si 

CtlAcriKC  ; r«ti^  fnilÉili*,  uikialt|til,iHfUftCUttl,  Ulei*f>»  |iUk«l«,  WtM 

biloliii  : kkil  kicM;  kMbertl  «pe«  J fligHUK 

le^aAaw. 

«Ttuaiait;  K.  cauut.urioaT.  Him.im^tÉsrP*^  IM.— Vt>r. 

!•  e.>- l>lC*aa.  vf^C.a.  40.— I».  i'rm/r*.  1 114.— 

Utri.  ginéf-  dr  Ctm.  4M.  — Bm.  Mof  4M.  — Atn. 
■a«.  I.  SM.— Pou.  Okt.Sit^jrct  14,81. — Sraaxe.  .i^*r. 

4.  e<M. 

Cette  efpcor  fui  «|>|torl^e , l»ar  Dr)ander,  du  Cap  do 
Bonne-Eapéranre,  en  Aii(|[iclerrc,  vert  la  lin  de  17U2; 
et  depuM  SarigQj  l ent  o) a d bg}  p(c , au  jardin  des  plan- 
tes de  Paris,  d où  elle  s est  K'panduc  dans  loutra  Ica  cul- 
leclîons  françaises.  Elle  est  de  serre  chaude,  et  fleurit  en 
juillet. 

Sa  racine  a beaucoup  de  resscmblani'C  avec  celle  du 
nénuphar  rose  i tes  feuilles  a èlésenl  également  du  collet, 
Sur  un  pétiole  cylindrique,  et  viennent  s'épanouir  à la 

4.  s{F,^UPUXlt  PYGtlEF; 

I »a*<-(i>ai  Falüt  raritiM,  aMrfrrcimUi  Wisiaal*  T-8-raiMl». 

•lanatMii . N-  FTi;a*4.  //<ut,  Ket».  *•/.  «O  4 344  — 8u(.  I.tS4. 

— O» Cas*.  A>if.  4.  é*.  — I».  /’»Wr.  I.  11*.  — 4»«iac. 

Ci4t4.it  rfcae»  StiiM.  ytinu/M.  en. 

Ce  Nénuphar  a U Cbine  pour  pairie , et  nous  eal  connu 
depuis  ISO-I.  par  les  soins  de  M.  l.-snibert,  é qui  il  a élé 
adre»é , |i«u  avaul  qu'il  parvint  ii  ^1.  Saliaburr , sous  le 
nom  de  Cns/dfr'(ipKi7*'a’'’Crstune  fort  jolie  plante  que 
nous  pouvons  conserver  dans  nos  étangs,  et  qui  fleurit 
su  mois  d’août. 

.Setracîiieaaonttuliéreuscs et  grêles;  iU'élése  de  leur 
collet  de»  pétioles  cy  Uudriques , suscepliblrs  dr  l'allonger 

4-  NCm/POAIt  PE  KAtn. 

C44tCTis>  : F«t“*  wImmwü»  , înbfarnais . Mkt»  nsti  mrOii  ; cü;i« 
p(tiln«b«,  ptftUptiTile,  ailaraiMo,  piunéi  ■•ion  ; *bf- 

■Ur  8-l4A»ditlo. 

iTP<rtT«»  : ■*4411434.  0*1.  tM4.— Po*o.  Dirt  Entycl.  14.  81. 

— //MT.  JTnv.  «/.  s/r.  4 444. 

]f.  unu.  Yituwni.  Mica.  FL  bw.  m.  1.  41 1 . 


gulier;  elles  aonl  porléet  sur  un  pédoncule  ar<|ué,e)lm- 
drique,  vert  et  fort  éiuis.  I..e8  élnmincs  , de  moitié  plus 
courtes  que  les  |iélalet,  ne  scinl  ]u.s  moins  iionibrriisrs 
qu'eux,  iui'gales,  à filameos  élargis,  couronnés  par  des 
aiiibéres  d'uiic  belle  couleur  jaune,  dorée.  La  eapsiile 
est  de  U grosseur  d un  *bi  iuni , u rle , é eûtes  saillantes. 
Les  graines  sont  roses  et  du  T olumc  de  cx  lies  de  MHIel. 

,r.tC8.  - syuphæ:a  c.r.HVLE.r 

surfaco  de  I eau  ; elles  «ont  arrondies , pcltécs.  it-bancrées 
cncœurâkur  hnw.  légèrement  festonnées  en  leurs  bords, 
d'un  vrrt  foncé  et  luisant  en  drssiis,  rougeétres  ou  viulet" 
tes  en  dessous,  et  largesde  sept  é huit  |Miuces.  Les  fleura 
aunl  d un  bleu  rlair,  cl  larges  de  trois  é quatre  pouces;  le 
ralire  est  eomiMüsé  de  quatre  sépiiles  lancéolés,  persis* 
tans , bleus  à l inU'irinir , verts  rxlériruremenl  ; les  pétales 
ont  une  rorinc  semblable,  cl  sunt  fort  nombreux,  insérés 
sur  trois  raugs,  au  bas  de  l’oiaire.  Les  étamines  , moitié 
pins  rourles  que  les  pétales, sont  d'un  heauj.ume  doré, 
éfilamcns  inrgHux, élargis  .H  Icurbase.  portant  les  nnlhè- 
res,  que  Icnninrtil  des  ap|>cndi<‘es  linéaires. de  la  même 
nuance  que  les  |»êlales.L’ovairr  est  supérieur. globuleux, 
de  la  couleur  des  élaroiiiea,  surmonté  d'un  stigmate  scs- 
aile  , pclté , un  peu  ruticaie , à seize  rayons. 


. - SrUPH  P1GMÆ.4. 

juii|u'au  uÎTcau  de  la  surface  ; ils  portent  des  feuilles  pel- 
tées,  cordées,  arrondies,  très-entière* , é surface  supé- 
rieure lisse  et  luisante,  d un  sert  un  peu  terne , traversée 
]ur  de*  icines  réticulées,  plus  obseiires;  «Iles  sont  en 
dewous  d un  vert  mal , nuancées  de  brunâtre.  Les  fleuri 
sont  d’un  blanr  aMC*  pur,  larges  de  quinze  k dix-buit 
ligne*;  les  quatre  4é])eies  sont  à I extérieur  d un  vert  clair, 
bordé  de  blouchùlre  îles  pétales  sont  lancéolé*,  obiongi, 
disposés  sur  deux  rangs.  Les  étamines  sont  d'un  jaune 
doré,  de  même  que  les  aollkres,  mais  nullement  prolon- 
gés [ur  des  appciidt«M.  L'ovaire  est  globuleux  et  ie  stig- 
mate étalé , divUé  en  huit  ray  on*  d'un  jaune  très-vif,  re- 
pliés en  dehors,  laminés  au  sotamei. 

KJLMIdXJ. 

IfcHNAS  KUHitp*.  D>  C*8»  SrU  4.  *1—1».  Pnutr,  1. 
ne. — SMn«.  .(>«<.  vrgH  4.  *04. 

Celle  espèce  e été  observée  au  Onada , par  .Michaux, 
qui  l'a  apportée  en  Europe  dan*  le  cuuranl  de  1807.  Elle 
diffère  peu  de  notre  Nénuphar  Jaune  , et  de  même  que 
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lui,M  pro|w|e  !■  plus  j^ant]r  ravilîlé  «lans  OMélsn^, 
k U surface  desquels  nn  la  voit  Minier  ses  jolies  fleura 
dorées,  Ters  le  moi»  de  juillet.  De  Caitdolle  ro  a fait  le 
tjpe  d'un  genre  parUcu1ier(|ii'ila  nommé  IS'tipAar,  et  dans 
lequel  il  a compris  tous  les  ^^-mphaa  i fleurs  jaunes. 

Les  feuilles  sont  peltées,  otalcs,  tordifûrmrs.  large- 
ment échancrées,  à burds  cnlicrs,  arrondis,  i surface 
supérieure  d'un  vert  obscur,  veinée  et  rctkuiée;  ta 


face  inférieure  est  plus  p.Me  et  la  cAte  iotermédiaire  j 
est  blanchâtre  et  fortement  irrononcée.  La  fleur  n’a  guère 
plut  de  dit  à doute  lignes  de  diamètre:  son  calice  est 
composé  de  ci  nq  sé|ia{rt  colorés,  cf  un  jaune  Irés-vif,  pres- 
que orbiculatres  ; les  pétales  sont  Irés-jietils,  entourant 
leiélamineB.qui  sont  également  d un  jaune  doré.  Le  stig- 
mate est  d un  rouge  pourpré,  Irès^clalant,  divisé  en  huit 
ou  douu  rttj  ODS. 


Ffc^upn.iit  ODOBA^T.  —KrmfMSÀ  oiyonATà, 


C«t«CTiftV‘  Foluiwr^slk*,  IBiVfTK.flMrtinilj-,  blHidocncttii:  irOHlaS 
•blsf»;  cs'txc  lHM|aillu.  IS-S<Wm4i«(«  ttJiMMve- 

lii. 

•rst'siicu  : n.  oMSiTi.  Sp.  pl.  t- 1193.— //on  ATfw  a.  8S1  — 

B9*  BIS  — Hui.  rtfo*.  887.  — *1-  v*s*l. 

a.  6OA.  — lu  Cas».  .^*C  S.  97.  — lo.  Pn.Jr.  V IIS. 

N.«t«4.  ViM.Ft.  mn./. 

La  découverte  de  ce  Nénuphar  est  due  au  boUnisIe 
Michaux,  qui  l'a  observé  dans  les  exploialions  qu  i!  a fai- 
tes au  Canada  et  à la  Caroline,  en  1802;  MM.  Whillev 
et  brame , soûl  les  premiers  qui  l'aient  cultivé  en  Angle- 
terre , où  il  S CSI  parfaitriseol  atcliioaté  11  fleurit  au  mois 
d'aoùt. 

Sa  racine  est  grosse,  charnue,  garnie  de  fibres  m>m* 
hreuscs.  Les  feuilles  sont  pellées,  cordées,  h lobes  écar- 
tés et  |N>inlus,  Ireaenticres,  presque  rondes,  de  quatre 

• NENIIVIIAR  KTOILK- 


casmtaw  : l'«tu>  pcluus,  lUioariMii , •inniv'  BUWi«,  ko  U- 

labh:  lukt*  4i««rU-Ai»i;  4ulbn«  •{•or  srpMdi'siAiu;  ilifili 
8-IS't»4Mio. 

tVSMiMic  ! ?(.  (Tiuuvi.  M'ilU.  Sp.pl.  a.  1153.  — JM.  rrpn$.  330.  — 

B*t.  sii*g.  soas.  — PsCvFi).  s.  ai.  — i*.  tfoJr.  1. 
lu.  — 3 504.  — thet. 

fc'nr.rr/.  IS.  Bl 

r»«Ttst«  msAtTv-  Saim.  ia  «an.  af  W.  S.  73. 

Le  ISymiihmt  steUata  , indiqué  d abord  par  le  docteur 
Itoxburgh , (|ui . layanl  observé  aux  Indes  orientales . le 
rrciinniil  pour  être  le  cilambel  de  Rbeed  (Hortus  mala- 
liarwus  il  p.  53,  t.  27),  a été  iniroduil  en  Europe,  par 
les  soins  de  M.  William  Anderson  , en  180:1.  Il  se  rap- 
proche bcauctHip  du  jV^'inpAiru  Caruka^  et  M.  Delille, 
qui  B vu  ce  dernier,  en  l*.,gyple,  porter  des  fleurs  Irés- 
pelilcs,  n'esi  pas  éloigné  de  croire  que  le  vV.  êleUata  n'en 
puisse  être  uiio  variété.  Tous  deux  ftcurûuienl  dans  nos 
serres  k la  meme  épo<|ue. 

Ses  feuillet  sont  prcs«}uc  orbiculaires . siauées,  très- 


pouces  de  diamètre , d'un  vert  assex  pèle  mais  luisant  en 
dess«js,  presque  mat  en  dessous , portées  sur  des  {>étiolcs 
arrondis,  qui  s'allongent  plus  ou  moins,  selon  la  dta- 
lance  que  la  feuille  doit  franchir  pour  s'élever  du  fond 
vaseux,  où  est  implanté  la  racine,  jusqu'à  la  surface  de 
l'eau . où  vient  s'épanouir  la  biiille.  Les  fleurs  sont  blan- 
ches et  beaucoup  plus  odorantes  que  dans  les  autres  ea- 
per'esi  les  quatre  sépales  ou  divisions  calicinalessont  d'un 
blanc  verdâtre  inlérieurementet  verts  à l'extérieur,  coo- 
raTrB,Iiincéolési  le*  pétales  sont  entièrement  blancs,  d« 
même  forme  que  les  sépales,  cl  disposés  sur  trois  rangs. 
Les  étamines  sont  jntmes,  avec  leurs  filamens  aplatis, 
élargis  et  même  pélaioidet,  blam-hâlres.  f.,e  stigmate  a 
de  quinxe  à vingt  rayons  d'un  jaune  vif,  tirant  un  peu  sur 
l'orangé. 

•^fyMPtlÆA  STELLjrj. 

c.ntiéres.peltécs,  cordiformes,  à lobes  écarté*,  divergeni, 
un  peu  aigus,  veinées,  réticulées,  d un  vert  jaunâtre  et  lui- 
sant en  dessus,  nuancées  de  pourpre  en  dessous;  pliu  ou 
moins  longuement  péüolées  selon  ia  distance  du  fond  à la 
surface  de  I eau  china  laquelle  on  tient  la  plante.  Lesflrurs 
sunl  d’un  bleu  Irés-pile , faiblement  axuré  ; les  quatre  sé- 
pales du  calice  sont  lancéolés , presque  acuminés,  d'un 
vert  bleuâtre  intérieurement,  d’un  beau  vert  à l'exté- 
rtcur,  striés  langitudiiialement  de  vert  obscur;  les  péta- 
les, (lu|Kitéa  en  étoile  sur  deux  rangs,  sont  également 
oblonga,  presque  acuminés  et  striés  de  bleu  pourpré. 
Les  étamines  sont  jaunes  . avec  les  filamens  dilatés  à leur 
base  , et  les  anlbères  Riroiontées  d'un  appendice  uiigui- 
forme , d un  blanc  bleuâtre.  I.e  rligmatr  rel  jaune , divisé 
en  huit  ou  duiixe  radions.  !,«  fruit  est  une  Imic  sèche, 
tronquée,  à autant  de  It^es  quil  y a de  divistons  au 
slignsate. 
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1084  — RHODODENDRON  ARCORELTH, 

Vm.  ALU  M.  F te,  1. 

RüSACr.  E!(  AHB6E.  V«k  « ru**«  suAiKua*. 


réctn>rii 

r*B(ui  lil>  ijiiciatf». 

Voyet  1«  dnwriptiun  <le  cHte  pUiiU*  n»  32U)  du  Bu- 
tanital  Mdÿaiinc,  muu  üi*  janvier  1834. 

1C85  — TRITELEIA  LAXA.  Fio.  2. 

TBITKLfctA  A FLECRS  DlVLRGUtreS- 

n■sA^MU  a»MH.tiis. 
rAaiLlC  Oi:S  A>rBOb>BAit«. 

««•Aitiu  •«■Aatv*^  ; lahdtiiiai,  ofctafialAubn,  mit' 

CMM**.  4 . iffai  Mrit  iw*tU  : «ifBnMAu»  pcltlu 

•|ip««iU(.  Sttuamc  bvfa(«OT  mllr.  Ovitriam  «r^Ml  Mifilalua, 
nrA  MtaiU , p»]j»prrmMt.  Ininl», 

C4«*t,-rà«a  «tAonqct  n •!>••*«»  : F«Ub  linrarAM»,  gtaarte,  mp*  l««- 
|tc«tku«;  ie*«lii(9a  pcAedSu  brcilMc;  fr^KrilM 

lia  pwimthio  kaw  anftiBUte  B^aalik*»;  «T«rta  tkiçè  iltfiUI») 
niàAicnui  « Jaeumuiiku,  k<M  mbUU»;  uaMU  aul>iA>(A. 

T.  AAAA.  BuiTiua  i/i  UuM  trétt*.  v*L  t.  n- 1.  p.  413. 1. 14, 

/ » 

Le  prufeueur  Lindley  a publié  ce  genre  ntnjveau 
d'apréa  l'aiMljAc  d'une  plante  herbacée,  trouvée  par 
M.  Douglu,  Mir  la  c6te  nonboueal  de  lAmétique  ie|»- 
teutrionalci  quelque  temps  apré»,  deux  autres  especes, 
découvertes  au  Chili,  aunt  venue*  growir  le  genre  qui  a 
tout  récemment  admis , rumme  (piulriéme , celle  qui  fait 
le  sujet  de  cet  article.  Le  genre  Trilelcia,  dont  le  nom 
dérif  e de  r^ne,  trois , el  v«sr«(,  parfait , et  exprime  U per- 


fection ternaire  que  l'on  obeerve  dans  1rs  diverses  parties 
des  plantes  qui  le  composent,  est  très-voisin  du  genre 
Brodlwa , dans  la  famille  des  aspliodclées  ; il  offre  pour 
principaus  cararicres:  un  périanlbe  hypocralérifoime , 
continu  avec  le  pédioelle,  ayant  son  limbe  partagé  en 
sii  diviaioit*:  six  étamines  fertiles  : trois  placées  t la  gorge 
du  périaniheet  devant  ses  divisions,  trois  autres  alternes, 
insérées  sur  le  tube;  écailles  faypogynes  nuilesi ovaire 
pédonctilé . polysperme  \ style  Irigouc,  coolinu  avec  l'o- 
vaire; trois  stigmates.  Le  Trilclcia  4 fleurs  divergentes  est 
originaire  de  la  Cntiforuie  d'oû  quelques  bulbes  ont  été 
envoyés  à la  Société  dbortH-ulture  de  Londres.  La  plante 
a fleuri  aux  mots  de  juin  et  de  juillet. 

Au  sommet  d une  hampe  glabre  el  cylindrique,  baule 
de  (|utiirc  pouces  et  entourée  de  deux  ou  trois  feuilles 
linéaires,  rouléesA  leur  base  et  dont  la  longueur  est  dou- 
ble de  celle  de  Ih  hamitc,  parait  une  sorte  d'ombelle , 
composée  de  six  il  vingt  fleura,  sortant  d'un  involucre 
membraucui'ellripbyUe,  portées  sur  des  pédicelles  longs 
deoviron  un  pouce,  garnis  de  bractées  un  peu  plus  cour- 
tes et  d'un  brun  pourpré.  Les  fleuri  sont  d'un  bleu  violA 
tre,  infoodibuliformcs , de  la  longueur  des  {•édicelirs, 
manvscTules  autour  de  l'ovaire;  le  iiiWde  la  corolle  est 
renflé  ii  U gorge,  duo  blanc  verdâtre  i riulérieur;  le 
limbe  est  divisé  en  cinq  parties  lancéolées , aiguës  , d un 
bleu  tirant  sur  le  pourpré,  marquées  dune  ligne  in- 
lermédiaire  d'une  nuance  plus  foncée , verte  el  relevée 
en  forme  de  côte  i l'extérieur , où  elle  régne  depuis  U 
hase  du  tube  jusqu'i  la  [luinte  de  cliaquo  division  du 
limbe.  LcsélamiiKiS  uni  leurs  fiLumens  d un  vert  blanchi- 
Ire,  aplatis  è leur  base,  avec  les  anthères  biloculaires, 
jnuiu'S,  et  atlacliées  par  le  centre.  L'ovaire  est  |M)rté  sur 
un  long  pédumTule  , recourbé,  presque  hexagonal, 
bleuâtre  , à trois  loges  polyspcrmcs  , surmonté  d'un  style 
très-court,  que  termine  un  stigmate  à trois  lobes,  dun 
bleu  verdâtre. 

Tou»  les  sols  ikaraisoent  convenir  également  4 cette 
plante  qui  deviendra  vraisemblablement  l un  dea  orne- 


roeni  de  nos  p4rt«rre«.  Elle  to  uiuItipUf  soil  pir  le  te* 
mt»,soit  |Mr  U séparation  dcacvreai. 

EXSLicaTiO!*  oc  L*  rwv«K  2. 

a.  Une  fleur  frandie»incûiée«t  ouverte,  pour  faire  voir 
la  position  rrs|>rclive  du  pistil  et  des  étatoiiies. 


laSfl.-GARRYA  ELÜPTICA  Fie.  9 

CtARTE  A rEDIU-ES  ECUITIQVE5. 

MOKlt  TCt*4MMtr. 
riauLx  oia  cABaTA«:cia. 

fi.  M«m!  Cr^rjrMnfAwIfw.  4 Fl.  F«a. 

Céijt  b»4*Maliu.  l4«c«Urv  ] M}hi  dur4ai 

i«Uc«i»;  0>«lu  AwbM  ak  «pir*  finnraipntn  litiJfin  pvaMii. 
Pfheitrpinm  kat-eati* , iajrktat«u*.  AiiprriBMi.  tiBikrie  nias- 
mg( , M tüti  aftwatiiit  raruMi. 

«Macttaa  «*4cir»Qt«  Oui*  fi«iï«»ai  foliit  «ppMin*  w«4«I*ih,  tMosi»*. 

Maua  , icmpntvtBbbw  ; loi  ibw  la  ««Mtiiii  loapi  potMii  ««a- 
dfefwaikui  ^rrfjalM. 

Ka  rreonnaksanre  des  soins  ob!i|^ana  prodigués  par 
le  chevalier  N.  Carrr,  secrétaire  de  la  Compagnie  de  la 
baicd  !Iudson,éi  M Douglas , pendant  ses  intéressantes 
iiivesliga)ionsdBnsl'Atnériqt»es«{>inolrionale,  ce  dernier 
lut  a dédié  un  genre  nouveau  dont  il  a trouvé  le  tjrpc  en 
(Ulifurnir. Selon  le  proresseur  Lindlev.  ce  genre  doit 
à son  lonr  donner  lieu  i la  création  d une  famille  noo- 
vetio  qui  prendra  place  dans  le  voisinage  des  cupulirèret 
et  des  coDifêres.  La  Carrée  k feuilles  elliptiques  a été 
envovèe  à la  Société  d'horticulture  de  I^ndres  en  1828, 
rt  c'radd^Dt  le  jardin  dficcl  éLablwscmenl,  vérilaMeraent 
strioaülique,  que  la  plante  fleurit  ItabiiucHemcnl  au  mois 
d'uciubre. 

Elle  présente  maintenant  un  arbuste  de  trois  é qujlre 
pieds  de  hauteur,  qui  se  divise  en  rameaui  d'un  vert 
pourpré  et  pubeacena  daiu  leurjcunesso , dercnaul  plut 
tard  Unes  et  d un  gris  venléire.  l^es  feuilles  sont  oppo- 
sées , ondulées , aiguës , coriaces , toujours  vertes , glsbres 
en  détenu , eouvcrtca  en  detsousd  un  duvet , qui  les  rend 
preM{ue  glauqwjs,  marquées  de  veines  pennées,  qui  se 
ramiiient  en  veinules  eonloumécs  : celles  qui  sc  rappro- 
chent le  plus  des  bords  inférieurs,  en  suivent  viacieraeiit 
les  entours  ondulés.  Les  fleurs  sout  réunies  en  longs 
rhâlonspendans  en  (orme  de  queues;  elles  sont  en  quel- 
que sorte  Tcrticillées , par  douze,  accompagnées  de 
quatre  bractées  constanlea,  opj»o4ées,pubcsc«;utes,d  un 


vert  bUochitre  ,coonées , cutpidéeset  disposées  en  crois. 
Les  fleurs  miles  sont  pédonculécs,  composées  de  quatre 
sépales  linéaires , membeaneus  , d un  vert  blancbétre  et 
velus  rxtérieiiremrnL  I<es  étamines  en  nombre  égal  des 
sé|»ales,  mais  plus  courtes,  altemenl  avec  eux;  les  fila- 
mens  sont  presque  égaux,  courts,  surmontés  par  des 
anthères  oblongucs , ioLroracs,  è deux  loges  quis'ouvrenl 
longitudinalement.  Les  llrurs  femelles  sont  velt^s  et  dis- 
posées comme  ks  fleurs  mdlea,  trois  dans  chaque  brac- 
lée  ; elles  n'ont  que  deux  sépales  lrés-|>clils  et  oppossés 
aux  deux  styles  et  stigmates  qui  sont  beaucoup  plus  al- 
longés et  siiltulék.  L ovaire  est  central , inlcre,  4 une  seule 
loge  renfermant  deux  ovules  {lendans  eluttachés  par  une 
aorte  de  rordon  i la  |Mrtie  su|>èrieure  de  celte  loge.  Les 
fruits  coiisblent  en  baies  oblongucs , pubcscejitGs , dispo- 
sées en  chiions , comme  les  fleurs  auxquelles  clics  auccé- 
dent;  ces  baies,  c<»uronnées  des  stigmates  pcrsiitans, 
renferment  dans  une  loge  unique  , deux  graines  oblon- 
gués,  revêtues  d'un  test  subéreux  attendre , garnies  d'un 
endoplëvre  brun  et  ridé  transversalement  : la  chalate  rat 
fort  apparente  ver*  l’extrérailé  et  la  raphe  forme  une 
ligne  élevée  qui  se  dirige  vers  l'ombilic;  l'altiumcn  est 
charnu  ,hc)mogéne;rcmbry  on  dicotyledone  et  Irés-pelil; 
la  radicule  placée  fort  près  de  l'ombilic. 

Gel  arbrisseau  est  digne  de  figurer  dans  nu*  bosquets 
d agrément  ;il  y atteindra  vniaemblablcment  la  hauteur 
de  sept  4 huit  pieds,  4 laquelle  il  parvient  dans  leaul  na- 
tal; il  est  nnlique  et  treapeu  difficile  sur  la  quaülé  du 
terrain. 

eXPLieXTiOV  DK  LS  ricuss  A. 

a.  Une  fleur  mék  isulée.  b.  Une  étamioe.  c.  Une  fleur 
frmetle.  li.  L'ovaire  coupé  vcrticakmeot.  Le  tout  forte- 
ment grandi.  * 

1687.  — GEODORUM  FUCATÜM  Fto.  4. 

CÊODOKC  PEIM. 

«TkilMIt  IMlsVDMI. 

PistiLs  DES  oaeaintra. 

csBscrilS  «ûImsci  : enralLitv-vtulriccMMi  (nane  kaa  «s)c«- 

. euD«»!a*ai  tM*  u*ic«i*tuiB.  Pttmim  «nutnrao», 
•atxaranta  Ma*to  fnttùm  t , pMUei  latiiA*  •«eta. 
c«isctH*  néopiv**  : iicap*  liarif***,  Smbi  itMplv  br«*Mn;  ipieS  pra- 
éuU,  ranf^aUj  tskrtti» gitAiii»,  vtSU,  caMJÿiMIS  ,lut«{crnB>B: 
UaM  éuabw  cvIImm  «Utuù. 

Le  genre  GéoUore,  pru]H>sé  ]>ar  Jackson , a été  adopté 
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|j«r  R.  Bruwn,  qui  ]‘a  |>Ucé  dans  ta  première  sc«lk>n 
de«  épidcndrèca,  que  cametirisent  le*  tnawe»  pollini' 
quci ifHitrnuc»  parun  Bhinû|ue,  ou  «euieincril  dislincte* 
|>ar  uoe  glande.  O genre  dont  le  nom  Irop  général  pour 
être  aignificaiif,  dérire  do  terre,  et  de  don . e»t 
uu  dèiDombreoiPnl  des  Limodores,  et  ne  se  compose  en- 
l'orc  que  de  quatre  rs|>èces.  La  dernière  connue,  le  Géo* 
dore  iwiot , l'une  dre  babitanlea  de  Cevian,  a élèdécoU' 
verte  dans  cette  Ile , |uir  ,M-  Wutaun , et  offerte  par  lui  a 
la  Société  d'borlkuUure,  en  1832.  Elle  a ficuriau  jardin 
de  Chùwtck . dans  le  courant  de  juillet.  Elle  a beaucoup 
de  r<‘nemblance  avec  le  Geodorum  ditatatum  , (JLimodo- 
nim  recurvum , Roib.),  tnaisen  t examinant  avec  atieii- 
tioQ  on  s a{>er^il  btentûl  que  les  deux  espèces  ne  peu- 
vent point  être  courunduea. 

Les  feuilles  qui  sékvcnt  d'un  tubercule  ou  bulbe 
eufonoé  en  terre,  sont  oblougucs  iancéoiées,  aiguës, 
plÛMées,  d'un  vert  brillant,  longues  d un  pied,  larges  de 
deux  pouces  environ  et  entourées  il  leur  luise  de  deux 
larges  écailles  foliacées,  imbriquées  etd  un  «rrt  jauiiiire. 
I.,a  hampe  quisuficU^  lamémesuucbe,et  immédiatement  & 
côté,  n'a  que  la  moitié  de  I élévalioo  des  feuilles,  tonique 
les  fruits  qui  surerdcot  aux  fleurs  oc  soicnl  {mis  arrivéesau 
point  de  maturaliiin  ; elle  est  droite  à sa  tiaissanoc,  enve- 
loppée d'écailles  semblables  è celles  de  feuilles,  et  se 
recourbe  vers  l'extrémité  uùlen  fleurs,  dans  une  pusiliuii 
renversée,  fortneni  un  épi  dense  et  pendant.  Les  brac- 
tées sont  linéaires,  aiguës  , ausd  longues  que  l'ovaire. 
Les  fleurs  sont  presque  campenulfes;  le  |>érinnllie  est 
divisé  en  six  parties  dont  cinq  semblables,  presqtte  éga- 
les , dilatées , ovales , laucèulées  et  {MJÎnlijes , ont  la  base 
dun  blanc  verdillrc,  le  limbe  coloré  eu  rouge  de  cluiir 
avec  les  bords,  l'extrémité  et  la  c4te  dorsale  d’un  vert 
jaunâtre;  le  labeile  est  en  forme  de  lajHJibon,  renflé, 
un  peu  moins  long  (|ue  les  autres  parties,  dun  rouge 
trës-péle , avec  une  aréole  înlrrne  d'un  jaune  vif  et 
agréablemeut  ornée  de  points  et  de  traits  d'un  rouge  pour- 
pré; il  est  œsaile  et  non  arlbrulé  avec  le  g)noslènie  ou 
colonne , quoiqu'il  lui  soit  parallèle.  L anthère  est  le rmi- 
nalc,  opcrculaire,  caduque;  l<s  deux  niaxw-s  pollini- 
iptcs  sont  semblables , céréaoées , munies  d un  {lelil  lobe 
situé  postérieurement- 

On  conduit  le  Géodore  ])cinl  de  la  même  manière  que 
la  plupart  des  autres  orchidées,  en  lui  donnant  un  ter- 
reau léger  et  même  un  |m;u  tourbeux , et  en  le  préservant 
d arrotemens  trop  copieux.  On  le  propage  |Mr  la  aéjui- 
ration  desceillcluns  qui  se  montrent  au  pied. 

Bxri.ii.vTtov  DB  LA  ricrxK  4. 

a.  Le  labclle  vu  de  face  cl  d'en  haut.  é.  Le  mcmearcc 
la  colonne  vus  de  célé. 


1688  — SPH/EROSTE.MA  PfiOPLNGUÜM.  Fio.  5. 

SIUt.l:itUéTËXlE  A PLEUlâ  UAl’PftOClIilCS. 

plUKCM  PitkTtMSIB. 

riMiLLA  pes  AsaosAciis, 

CASiCTtu  ciliAiOl*  . Dtai<><«i  wIîm  . «sOvà- 

r-0s9  tMssotM-,  /‘ftüiii  9.  Siamjna  atiru  ia  plitbsai  «MasiMt*. 
MiSttlniU  ; St«niru<l*  «amiiQ  *,4  pru  |«nr  Ottiun  «ouM'ii.  C4i*- 
inScfluiii.  4i«fr«n»;  mtimn  X«et«u  rtmptnio  l«sp'* 
MM  Sit|Mii4.  JisaKM  HulfonM*  ; Kltapn*  ebn*M, 

l«IMC  BO. 

CAS4C.UA»  OCurtVAT  VT  M«a»TVîS  : tCMliMti*  ilinUtU, 

ittnXut 'ul«B;iiarii«,  |Muln  c^MUns;  {Mullt  cUùitf  ; sutSata 

S.  SBiU'iiCiL'i'M.  BervA  — V%aaa.C«4  A\  4090. 

KaBicba  sawiavcA-  V«At.,  7«iU«m.  ^ tl.  (.  IB. 

Le  docteur  lilume , à qui  nous  sommes  redevables  d'une 
magnifique  flore  de  l lie  de  Java,  a découvert,  sur  les  mon- 
tagnes buisées  de  celte  Ile  immense,  deux  arbrûsraux 
grimpaiis,  dont  il  a formé  un  genre  nouveau,  sous  le 
nom  de  SjdiflcriMlénM; , dérivé  de  v0o<,m, globe , cl  de 
étamine,  i cause  de  la  coiiformalion  globuleuse  de  cet 
organe  mâle.  Bieiililt  après  est  venu  se  fondre,  dans  eu 
genre,  le  Kadsura  de  Wollicb,  plante  rapportée  {var  ce  sa- 
vant bnlaniste,  du  nvoni  8iieo(Kire  au  Népaul.  C'est  de 
celle  dernière  plante , introduite , l'an  passé,  dans  le  jar- 
din  do  la  Société  d'horticulture  de  Londres , où  elle  a 
fleuri  au  mois  de  juin , qvie  nous  allons  donner  la  desexip- 
lion.  Le  docteur  Kiiime  pense  que  non  seulemcul  le 
groupe  des  Spbterostéinrs  doit  former  uii  genre  distinct , 
roan  qu'il  doit  aussi  do>enir  le  ly|ic  d'uitc  famille  porti- 
culière  qui  prendrait  place  immédiatement  après  celle 
des  anuonat-ées,  il  fonde  son  opinion  sur  la  différence 
de  caractères  généraux , qu’il  exftoacei  anal  v te  dans  le 
plus  grand  détail. 

La  lige  est  volubilc,  glabre,  aromatique,  rtrcouverle 
d'une  écorce  brune.  Les  feuilles  sont  ovales , acuminées , 
largement  dentées , veinées , d'un  vert  brillant  en  demus, 
un  peu  plus  pâle  en  dessous,  longues  d un  peu  plus  de 
deux  {Nvucesel  larges  de  dix-huit  lignea;  te  pétiole  est  ar- 
rondi, un  |»cu  cotilmirné,  long  de  quatre  lignes.  Les 
fleurs  mâles  sont  solitaires,  axillaires , portées  sur  un  pé- 
doncule un  |»eii  plus  long  que  le  pétiole,  èuneou  deux 
bractées  petites  et  squamifi  rm  ;s  ; les  sépales  sont  verts , 
inégaux:  trois  extérieurs  plus  |>etils,  les  autres  plus 
grands,  concaves,  oblongs  et  ciliés;  les  trois  pétales  sont 
semblable*  aux  sépales  intérieurs . mais  jaunâtres , tirant 
même  sur  le  fauve.  Les  élaraiocs  sont  nombreuses,  réu- 
nies en  corps  sjihériqiie , cooi|Mctc , laissant  apercevoir 
dans  des  cav  ités  de  la  surface , les  anthères  libres , ovales. 


bilocuUircs,  attatrhèi'*  par  la  far-c  dorsale.  Les  car|»«Uet 
tout  f^alemenl  fort  nombreu»<rs  el  (Inpennesi  elle*  se 
ConTertiwent  en  baies  (!ü[»osCet  sur  un  riiy  placle  en  épi 
tr^s  long-  Les  grabes  sont  rénifoimes. 

Cet  arbusleeslde  serre  ehaude  et  on  lui  doit  de  grands 
■oins;  nn  le  proiMige  de  boutures. 

tarLitsTioa  i>«  La  rioviLt  S. 

a.  La  mo-ise  spbéri«|iie  résultiint  de  laggtuoiéraiion 
des  ûlamens  slaiDÎuaus.,  aiscz  fortement  gnusne,  t.  Un 
fragment  de  crtic  même  masse  portant  les  anlbéres.  beau- 
coup plus  grossi. 
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Lcrm  A rtEUHs  stiaEn^ 

utntbrati  «LCâsawi. 

r»ati.Li  BIS  Lcataissests. 

ciucràn  : Ci^rahUblui;  l•elnii•  wAej^u  «M  dtautît.  C«naa 

bui  tipanillA.  ALmwM  Wi  BMlMptu  i kDlIitf i«  S.inbrOM- 
, B aUaagtk  trgamtn  » otCanpm , y :yi|wn— a. 

uticriiA  «ricirivDa  n nw)i*Tan  : Aau«««.  yUuH;  «t«tilaua^rB4>a' 
Ubiu,  bail  folioâ«t  fstia'H  7-f,  atSaiiÿ  lylbulalU,  «arliolbiM- 
Tillaai»,  apyatiMMU  aiü-Bom,  pr^rilit  braciuli»; 
Miyi»  Ubw  igpariota  arAbNOMcv  , biyniia  . talrttara  {aliM , 
triitnlata,  éup’a  bagio««(  kj^miiiibattWhat» , 4a>f«nnH. 

L.  BCSiinoit*.  BairnAS  m H«rt.  Ihaïu.  a.  $,  wi.  I. 

M.  Douglas , qui  a trouvé  otite  e»|*écc  en  Californie, 
en  a envoyé  des  graines,  dans  le  courant  de  l'anuée  1821), 
à la  Société  d'iiorlicullure  de  Londres.  La  fietiraison 
commence  au  mois  de  juin  et  se  pruUmge  jusqu'en  audl. 

Cest  une  fort  bellr  plante  annuelle , dont  U lige 
droite , simple , velue  ne  s'élève  guère  k plus  d un  pied  ; 
elle  est  nue  dans  sa  partie  supérieure , garnie  de  feuilles 
elaaset  touffue  inférieurement.  Les  feuilles suni  poilues, 
d‘un  vert  jaunélrc , compusées  de  sept  k neuf  fulioles  iné- 
gales, oblongues,  spalulées.  nervurées  et  ciliées;  le  pé- 
tiole est  long  de  trois  pouces  environ , muni  fc  u base  de 
stipules  sétacérs,  sutnilées  et  velues.  Les  fleurs  sont  dis- 
|»osécs  unifurmément,  sia  à dix,  en  verlitillc  ires-serré 
et  d'autant  plus  qu’il  approche  davantage  du  sommet  de 
rinflorescencc  ; les  béaciées  sont  aéUicéra,  k hanc  large , 
de  la  longueur  de  la  caréné,  scarkusev  cl  nuiritrv»  à 
rcalrémité.  Lecalkc  est  d'un  jaune  verdélre , velu,  muis 
la  culture  l'amêac  à une  simple  pubescence,  avec  les 
bracléolcs  sélacées  de  U longueur  de  lalcvresupéricurc, 


qui  fil  bipartite , k di\»ioos  rapprochées  ; l'inférieure  a 
Iru»  dents  au  sommet , dont  I inlerreédiaire  trés-pciile. 
L'éleitdanl  rat  d~un  blanc  laiteux,  |Hinctuè  de  vert  k sa 
base,  el  tant  soit  j>eu  a^gn  au  sommet;  les  ailes  et  la  ca- 
rène sont  d'un  roae  Irés  péle , siriéesde  rouge  vif,  tirant 
sur  le  cramoiiJ  : lune  et  l'autre  ont  rexlrèmilé  pointue. 
Les  dix  élsminesont  leurs  filam<  ns  réunis  en  un  seul  (ajs- 
cesu,cinq  de  leurs  antliéres  armndirs  el  précoces,  les 
cinq  autres  oblongues  et  tardives.  I.' ovaire  est  allongé;  le 
style  lubulé,  ascendant,  termüié  par  un  aligmate  obtus 
cl  velu.  La  goutae  est  coriace,  obtongue,  comprimée  , 
oldiqiiemcRi  lorub-use,  renfcrmaDt  drus  graines  arron- 
dies, lisses,  d un  vertolivAlrc,  tacheté  de  noir. 

Celle  plante,  encore  rare,  mais  qui  bieulAt  contribuera 
elEcacerocnl  à rornéraenl  de  ntw  plaie-bandes,  doit  être 
is'inév  de  bonne  heure , sur  couche  et  en  pot , d être 
euibulée  en  plate,  apres  les  gelée»;  lorsque  le  semis  est 
{■il  en  place,  el  en  conséquence,  plus  tardivement,  on 
court  le  risque  Je  n'avoir  que  Irte  peu  de  fleurs. 

ueLicATios  DS  LA  f jccas  6. 

a.  Le  calice  et  la  carène , grossis. 
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YOCCA  Sl’PEîlBE. 


ttVAAAM»  ttvkuutalt. 

rtauLK  DES  fiLirACÉis. 

fiÂ»iA»vc*  :CorolU  beityuluyriiu,  «taiyiuiltu,  4auin 

Mire  tMoi  ; iMiaiii  »^Ai}ui.  yntn  , mptt  (aM^U*. 

•VioaiiM  (Jiiii,  bn-Tia;  6k>«Huii*  htm  MrwJla  iiwcniA,  MprfM  ta- 
sii4i)ù..V«<Ar^<*yr«a,  «hliiaa*  tfibsJibw.O»«sf»ui  obtua 

yn,  tcrrUaHnSMi,  6 luIwiMM,  rawAfii*, 

muaUa  , blcM , écenum  <duI]u*iiIm  , É|ûni  ytion  neunsU,  Ciy 
mit  ««fMM , «atuAfs , «b(uM  a S y , «pica  perfunU  «I  d«- 
w'iiii  érbiMnM  . a.a.tiKiilMii,  ilàifpismoji  S,  crauionbw.  St- 
mittt  MRMNMMiaa,  •aMoalU;  (4m. 

MUCii-a  srfeirivit  rr  »»u«iaia  . Poliis  Watùa  teMMâiiii,  aaipli*. 

sa  luiciM  latU , stbfJicjU»,  pAN*  MwrtMMtji  i a»ribu*  «■•Ibr- 
liwiaiù,  oblBaaatiaiyHltM,  in*frftw  Apnr  «Mutyairt  im- 
tniia  cwMaiiW  ; 4wip<d»tt. 

Y.  •i  rft-lt.  HawoST*  St^l-  MM.  pi-  as.  — ItoKM.  BT  Scs. 
Sj;t.  vtftt  1 7S(I. 
y.  «tuShiAA.  tut  rtp  479. 

Nuus  devons  & .M.  flanrurlb , connu  par  de  nombreux 
travaux  sur  la  botanique,  en  général , cl  les  plantes  gras- 
ses , en  parlicutier , les  |>remk‘res  notions  sur  la  spécialité 
de  celle  plante  que  l'on  avait  trop  légèrement  considérée 


Digitized  by  Google 


coutm^  une  «impie  xAriél*  du  yunaglariosa.  lljtenefTel 
beaucoup  de  rcssemUancc  entre  les  deux  espèces,  mais 
un  examen  attentif  des  diverses  partie»  et  surtout  de  In 
furmr  ainsi  que  de  ta  couleur  des  périanlltct.  ne  pcut_ 
Iirrmcllrr  qu'on  Ira  cttnfondc.  Comme  l'erreur  si^a- 
iéi‘  par  M.  Iloxrorth  date  rraisemblahlcmrnt  de  fort  long- 
lfm(M . il  en  résulte  que  l'on  a perdu  les  Irar^s  de  Vori- 
^iuc  cl  de  l'introduction  du  fucra  tuperlfa  L'époque 
aiiDuelIr.  de  sa  Ooraison , ci>nsl»mtueni  ]diM  tardive  que 
celle  du  y.giarioui , eat  du  mois  d'août  au  mois  d'octobre. 
Ijc  genre  Yucca,  austi  anden  qu'auiniikc  des  méthodes 
de  bobiiiique,  a conservé  le  num  par  lequel  les  nalurvU 
dr  .Sl.-I)umiiigue  désignent  l'eapèce  la  plus  commune. 

Comme  celle  de  toutes  les  espèces  du  genre,  la  racine 
fin  Yucca  superbe  est  une  souche  ligneuse  suscrplibic  de 
s'élever  à dix  pieds  hors  de  la  terre;  elle  y est  fixée  par 
de  nombreuses  ramifimltofUi,  plus  ou  moins  étendues  qui 
gnrniMicnl  ou  conatituent  sa  partie  inférieure . cl  se  ix>u> 
roimediine  multitude  de  feuilles  lancéolées,  pointues, 
rétrécies  il  leur  base,  coriaces,  dures,  raides,  épaisses, 
persntanles,  entières,  faiblcmenl  plissées,  longues  de 
plus  d'un  pied , larges  de  deux  ii  trois  {Miiirrs  et  d'un  vert 
lusex  brillant-  Du  aein  de  ces  fcuillvs . qui  sont  disp(Hd''es 
en  rayon»,  s'élève  une  hampe  nue  dans  su  partie  infé- 
rieurt*  ou  clurgée  de  quelques  feuilles  plus  coiirlrs,  ter- 
minée |i3r  une  belle  grappe  pyramidale  de  fleura  serrées, 
plus  un  uuiiits  penchées  et  d autant  moins  ouvertes  qu  el- 


les se  rapprochent  davantage  du  sommet;  cliacune  de 
ces  fleurs  est  porUc  sur  un  court  pédoncule  solitaire  ou 
géminé , clans  raîsscUe  d'une  ou  deux  bractées  ovaica-Un- 
cèolécs . membraneuses,  un  peu  pliu  longues  que  le  |»é' 
donciitc.  I..e  périnnihc  est  obiong-campanulé, composé 
de  six  sépales  ovales  lancéolés,  insérés  sur  deux  rangs, 
longs  de  deux  pouces  et  demi,  larges  de  dix  Kgnc,  du» 
blanc  Tcrdùtre,  nuancé  de  roae,av«c  la  base  et  lesummet 
extérieurs  d'un  |M>urpre  vif.  Les  étamines,  au  nombre  de 
six  , ont  leurslilamens  un  peu  chariiua,  comprimés, élar- 
gis de  la  ba»e  au  summel . insérés  au  réceptacle , bériisés 
de  poils  ooinbreux  et  cmirli , terminés  par  des  aolliéres 
petite!*,  cordifurmes,  biloculaires  et  blanches.  L'ovaire 
est  libre . portant  un  stigmate  scasilc , trilobé , qui  semble 
|H‘rriiié  dans  sa  partie  centrale , d'un  blanc  pourjiré  de 
même  que  les  éUimines.  Le  fruit  consiste  en  une  capsule 
i>blongiie,ii  trois  angles  arrondis , à trois  loges  poU^^iK-r- 
mc« , s'ouvrant  a leur  maturité  par  trois  valves.  Le  grai- 
nes, disposées  sur  deux  rangs  à l'angle  interne  des  l<^es , 
sont  planes  et  imbrupiées. 

Quuii|iifî  l'un  prétende  que  cel  Yucca  puisse  résister  au 
froid  de  nus  hivers,  moyenuant  une  garuilurt.-  de|w>iUe, 
il  e.st  iiéanoioiiis prudent,  lorsque  l'on  lien tii  la  ]>lanle,de 
la  conserver  en  pot , aQn  de  pouvoir  l'abriter  dans  i'oraii- 
gerie  contre  les  gelées,  qui  peuvent  la  faire  périr.  On  la 
propage  par  le  moyen  du  semis  ou  pur  la  séparation  des 
millelonv.  qui  croissent  sur  les  vieilles  souches, 


int»w««s  Rtoiins,  jvivi.n  ISM- 
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iilUL  A I fel  U.LE&  OE  COAü^Or£. 


nc»T«*MM  MCaiMTriB. 
raiiu.!  psB  rAiisoniAcii:*. 

«iai^Kiqn  : C^tj*  nk«>iM«i,  «■Uw.  glAr»; 

Un  nu*  HBirMÙU.  Curvli^  Ufii*>lib4i1*r«,  4-M«.  Abmim  «i- 
aubu  «orfO*  iaania.  Ofantim  tmtmia  obcvr*  cimnUiuia. 

t-UmhfU,*Tal«U,  loMlUié»  Mmom,  aai  Ukt4 
^«WU.  r>M|«a  WaW  aiaciaa. 

««BtcriM  •atfcing**  n irauaTMia  . CtaliUu  imatia.  p<aMidu*f,(UD> 
Jitlaaa  yMh*»*aiiUi  ] faliii  f«<iuMiB  piaaalM  : Imiuiii  HIiCM' 
«lAtu,  »|âw  wUr^*]  «ffqllw  tIaMfatii,  «ub«l««i*  luiili»  falali 
UetAu  abUa^ù , «oaUi. 

C.  OMOMMrtiLU.  ÿa.  U )t7.  — $mbb«.  ny. 

I.  «23. 

Iroatiaui  >u«kn.  S»tb  £m.  Ut.  1.  21.  U II.  »-Dau. 
tfrH.  i*  t'Am.  M7.  — B«t.  Ripu.  IM. 
li>a»<>r*M  rarr*.  Hft-  §*U. 

C^art*  «.uàawnruwa.  V>M>a  t.  871. 

Michaux,  dans  ta  flore  de  l'Amérique  acptcnlriotule , a 
le  premier , fait  coimallre  i«lte  piaule  qui  fut  jHnir  lui, 
le  Irpe  d'un  genre  nouveau,  qu'il  a tiummé  tpomoptit.  Il 
paraii  que  loua  le«  butioialea  n'uot  point  génénlcment 
aüojilé  le  georc  de  .Michaux , ou  qu  il  j a grande  inoer- 
litude  dans  l'opinibu  de  .M.  Lindlej  ii  I égard  delajilante 
qui  noua  occupe,  puw|ue  uoua  vtqom  cel  oliaervateur, 
du  reale  trea- profond,  reproduire,  dana  a4tn  regiaire, 
la  même  plante  aoua  aea  deux  ooma  géïkèriquea.  Quoûju  il 
en  soit,  Ciilie  à feuilles  de  coronope  ou  Iporoopside  été* 
gante , celle  plante  o'en  est  pas  moins  d'un  bel  cflel  dans 
no«  jardins;  elle  a été  retrouvée  par  M.  Dougiaa  aur 
la  côte  nord-ouest  de  l'Atnérique.el  des  graines  rnToyées 
par  lui , en  Aisglelerre,  vers  la  fin  de  1827,  ont  produit 
tous  les  individus  que  l'uo  voit  maintenaul  dans  les  col- 
lections. Elle  fleurit  en  juillet. 

Sa  tige,  qui  c«t  sufl'rutCKenlc,  ■' élève  à la  hauteur  d'en- 
viroa  deux  pieds,  et  ae  divise,  vers  sa  par  lia  auj>érieure, 


en  plusieurs  romificationa.  Les  feuilles  sout  sctsiles,  tres- 
rappruchèes,  étalées,  pionAÛfidca,  à divisioDS  écartées, 
étroites  et  presque  Unéairea;  elle  est  terioinèc  |>ar  une 
sorte  de  pauicute  pyramidale  de  fleurs  d abunl  ürcaaéea , 
puis  pendantes.  Cea  fleurs  sont  rouges,  compoaéea  d'un 
calice  presque  c)  tindrique , à cinq  dents,  longues  et  su- 
bulécs  ; dune  corolle  monopéiaic , régulière , infondibu- 
liCormc,  avec  son  limbe  partagé  en  cinq  lobes  obtus 
ou  ])cu  acuminés;  de  cinq  éUmines  h filets  espiUsirea 
rouges , stipporUitl  des  aolhèrea  jeunes,  globuleuses  et 
bilucuUircs.  L'ovaire  cit  allongé,  plsifè  sur  un  disque 
hyii^yno , anuulaire,  surmonté  d'un  style  simple»  nil- 
lant,  que  couronne  un  stigmate  k trois  divisioai  li- 
néaires , recourbées  en  dessous.  Le  fruit  coniiiatc  en  une 
cs)milc  ovoïde , à trois  cétés , enveloppée  du  calice  per- 
sistant, com|K)8ée  de  trois  toges  renfermant  un  petit 
nombre  de  graines  attachées  sur  deux  rangs  4 l'angle  ia- 
Icrnc. 

La  culture  de  nette  Gilie  exige  [*eu  de  soins;  cepen- 
dant , ai  on  veut  U conserver  long-temps,  il  faut  lui  choi- 
sir une  exposition  frairbe  et  l'abri  d une  muraille.  Un 
Sut  Bubstanticl  et  léger  ne  parait  nullement  lui  convenir. 
On  la  propage  par  le  seiuia  qui  s'opère  en  terrine  et  «ur 
couche  ciiaude,  puis  on  repique  en  place. 
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GftUénLLeit  A FLEURA  BLAlirjlEA 

ruTisatra  ao**»vsn. 
rxaiLLK  Ota  «aessoxicixs. 

citti.'Tvu  ciaiiKjDt  ; 8-OJm  , ««Itrita*  P^imUê,  laaiM 

nljrci  >nM(Vi  tl  •a*rai.  jXamiÙM  oAnD  Bjy ikt , ibiStayn 
«afScrii  ctsipftwil.  iMnbtntibitl  Omfùmi 
Sl^bta  t.  a.  Bd(T«  ^WbM,  BiiAifcctU,  I lanaiM, 

{oItipcMM  : TactfMeoli*  t,  «{•{>Mub«,  icaUsilm*. 


cà»icT>»>  »■»;  Wh» 

•bw  iriUi^.wf-tiwwiw.W^MHîmtai»,  gUfcrUi  p»iM- 

«alii  «utàiftomi  >^IU  MllKif;  ■«iwiiWw  l<nc*  «u«ni*.  «o>- 
wriottW  •«;W  U«8i«nla*- 

]|  f«ut  encore  pUoer  ce  jçro»cillcr  «u  nombre  dcebrJIei 
eepccc*  recueillie*,  par  M,  Pougla*,  «lans  le  nord  da  l'A- 
mirnpie  ; il  en  b fait  l'entoi  4 is  Bociètë  rThoriicuUurc  de 
Looürr*  , en  1K27.  Le  groacillcr  k fleur*  blincbc*  fleuril 
eu  moi*  de  m»i. 

C’wt  un  Brbriaseai»  ilc  deu»  b Iroi*  pied»,  bériwé  de 
piquante  dîspouë»  Imi»  pac  tro»*,  den»  U perhr  *upé- 
rieuTc  de#  lifçc»,  qui  *onl  lijçueuace . <7lindriq«e»  «I  bru- 
ne». Le»  feuillM  sont  allemc*,  pëliolëei,  à cinq  lobe* 
irrégulicrcroeni  découpé*  et  arrondi»,  veinée»,  Rlabre*. 
d'un  vert  BgréoWr,  un  pi«i  pubcwnle»  en  dnurMi»  et 
Ur^et  de  doute  4 quinte  lignes.  Le*  pétiole»  sont  «labres 
rt  arrondi»  . un  \te\i  ranniiculé*  en  de«u».  Le»  grappe» 
sont  composée»  de  dent  ou  P^o»  fleur»  atillaire»,  pen- 
dante», portée»  mr  de»  pédoncule»  gr^I^*.  beaucoup 
ph»  court»  que  h*»  feuille».  U calice  c*l  preiquc  cjlin- 
drii{iie . vrrddire  4 »a  ba»e . blanc  dan»  la  partie  siipé- 
rieufc.qul  est  divwèe  encinq  *gniens  allongé»,  réfléchi» 
cl  un  |»eu  glanduleux  ; le»  pétale»  «ont  étroit»,  conoi- 
»cti» , blancliAires  et  découpe».  Le»  étamine»,  au  nombre 
de  cinq,  dépassent  1»  longtieur  du  calw-c}  le»  filamen» 
sont  blanc»,  connivena.  velu»,  filiforme»,  terminé»  jwr 
de»  anthère»  jaune»,  arrondie»  cl  bihMmlaire».  I.  ovaire 
rat  iidére.  unilmiilaire,  renfermant  un  g«ind  nombre 
d'ovule»  in»*ré»  k deui  pUocnia»  ]Mfiétaut  et  longitu- 
iliiiuuv,  h!  »lylc  est  rdifurme,  poilu,  niuiii»  longqite  le* 
étamine»,  bifide  au  «iimmct  on  chBCiuic  de»  branche» 
porte  un  rtigmalc  «rople.  Le  fruit  considc  en  une  baie 
noire  cl  luiaaiilc.  sctnblnldr  en  tout  à celle  du  Cacit, 
d’ime  iaveiir  acide  , vineuse  et  d une  odeur  de  musc  fort 
agréable. 

La  culture  de  ce  grweiUer  parait  nr  paa  offrir  plu*  de 
diRî'  ullè  que  «Uc  de  la  plupart  de»  autre»  espèce»,  que 
l'on  rencontre  communément  dan»  le»  jardins  fruitier*. 
On  le  multiplie  de  graine»  ou  de  bouture». 

IfiOa  — DlPLOPAVPirS  INCAMIS.  Fk.  3. 
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at»i.L»iiiT  r«trt»«t«  ,«»cKnsi 
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lut.  biMiUÜi , etaCumi».  Cbrv/ia  dwn  t4cfu»' 
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Bitslarri  t^umau  bU*l^  kaMri-U«enl*la» , gUadaloui. 

Quelque» Syngénétca,  placée»  provisoirement  dno»  le» 
genres  À^tcr , ^ri^erom  cl  Imita , en  ont  été  retirée»  par 
Cassioi , pour  former  un  groupe  nouveau,  qu'il  a nommé 
Viplopapput,  da  caractère  particulier  qu'offre  l'aigTctte 
double , portée  par  le»  alênes.  Le  Dtplopappe  incone  a 
été  dés'ouvert  en  Californie  par  M-  Dougla»,  et  envoyé, 
dans  le  courant  de  1832, 4 la  Société  d horticulture  de 
Londres.  Sc*  fleur»  *c  monlrenl  ver»  la  fin  tic  l'été. 

C'e»*  une  plante  vivace , suffruliqueuse , dont  les  lige» 
•ont  élevée»  de  deui  pieds  enviitm  . couverte*  d'un 
duvet  blancbétre , rory  niboso-rameute»,  4 rameaux  mo- 
nocépliales,  garni»  de  feuille*  daUnte»,  linéaire».  *e». 
■îles,  obluse»,  un  peu  mucronéea  au  sommet,  étalée», 
d’un  vert  sombre  , pubesrenlc*  et  incanc*.  L'involucre 
c«t  hémisphérique,  formé  d'un  grand  nombre  d'écsil- 
les  fullacéet,  linéaire»  • lancéolées  , aîguéa  . gtsodii- 
Ipu*e»,  réfléchie»  et  d un  vert  glauque.  La  cataihide  est 
radiée , avec  son  disque  comp<i»è  de  fleurs  nombreuse»  , 
régulières,  bcrmaphrodilc»  et  d uo  jaune  doré;  les  fleur» 
de  la  couronne  «ont  disposée*  sur  deux  rang»,  femelle», 
en  languette»  et  d un  violet  pourpré,  beaucoup  plus  pile 
en  dessous.  I.e  réceptacle  est  nu  et  plane  ; le»  akène* 
sont  obovales,  com|Hriojé»,  hûpide»  , portant  une  dou- 
ble aigrette  ; l'extérieure  courte  , 4 petilcs  écailles  lami- 
naire» i I intérieure  longue , rougeâtre  4 petites  écailles 
filiformes  et  plumeuse». 

Cette  plante  est  a»»ex  sensible  au  froid , elle  réclame 
même  I abri  de  la  serre  tempérée  ou  du  moin»  l'enve- 
loppe du  paillBSMm  . pendant  sa  saison  rigoureuse.  Ou 
reste  elle  n cs»  p4«inl  dilficile  »iir  la  nature  du  soi,  pourvu 
quellejouiHC  dune  bonne  exposition  Onia  propage 
par  le  «émis  ou  par  I éclat  de»  racine». 

CXrLICSTiO»  DE  LA  rtCCEE  S. 
a.  Un  akène  avec  sa  double  aigrette  ; gro»*i 

1094-  — PULTENEA  FLEXILIS.  Fm.  4 
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«wtile,  4i4[itraMi».  Strl"*  «akiUim,  «UmtsIcw 
«Hiftrt.  S^rvp^u^*^^i  *i9mu  lutn  pMiKi*  isritU, 
rt«»CTM«  ivùinvr»  rr  «T»Q>niit . CltbrrriM;  à«n&at  tulUnbw;  fo> 
riH«hi'<n|:*^in*>nAu«.  m«‘rM4li».  phklt. 
r.  rMOLK.  Bm  v«  IM  UaH.  A'civ.  3.  I Ok  C*«».  Pmdr. 
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N*ou«  «ommf*  rcdrvahlr*  de  la  connaîsaanoe  de  cette 
espèce  il  M.  Robert  Rrotrn,  qui  l'a  obsertée  el  dé- 
crite , en  1801  . Inn  de  son  vovnge  à la  \ou\'eile-Iful> 
lande  i etM.  CuanioKliuin,  qm  l'a  recueillie  aux  euti> 
ron«  du  port  Jacksrm,  en  a fait  récemment  l'envoi  h 
la  Société  d horticulture  de  I.nndret.  tllc  lleurit  au  mois 
de  aeplembrc. 

C'est  un  arbrÎMeau  garni  de  rameaux  trèt  gnMra,  pu> 
bracents , presque  anguleux  , d'un  brun  rougeâtre  , rerU 
i l'exlrémilé.  Lrs  feuilles  sont  ovatea,  obloiiçucs,  étroites, 
arrondies  au  wimmet  vers  le  milieu  duquel  parait  une 
petite  épine  fort  ac^-réc  , planes,  d'un  vert  brillant,  très- 
glabres,  longues  d'un  pouce , larges  de  deux  lignes , ac> 
compagnéfîs  & leur  b*«‘  qui  est  rrtrécie,  du  stipules  séta* 
cées,  brunes,  un  peu  plus  longues  que  le  pétiole.  I,es 
âeurs  sont  niillatret,  solitaires,  portées  «ir  un  pédun> 
cille  fort  court , arrondi  et  verdâtre.  Le  calice  est  près* 
que  cam|Mnulé,  Irés-gUbrc,  à cinq  dents  ou  divisions 
trèasTOUrtcs,  presque  égales  et  verdâtres;  ilesi  accompagné 
de  deux  bractées bninâlrrs,  linéaires,  subulées  et  poin' 
lues.  La  ivrolte  est  d'un  jaune  pâle , avec  l'étendard 
ovale,  plus  grand  que  les  ailes,  entouré  4 sa  base  d'un 
demi-centle  jaune  orangé;  les  ailes  sont  garnies  d une 
dent  fort  ubitM  ; la  caréné  est  muliquc.  Les  dix  étamines 
sont  libres  et  inégales,  leroiinécs  {kar  des  anthères  ar- 
rondies. L'ovaire  est  supérieur,  court,  ovale  , surmonté 
d'un  stjrle  et  d'un  stigmate  simples.  Ijc  fruit  ronswle  en 
une  gousse  renflée.  raocourdc,uiùloculairc,  renfermant 
deux  graines  réniformes. 

On  lient  celte  Pultenée  dam  l'oningerie,  pendant  la 
uison  rigoureuse,  et  on  ne  l'en  sort  que  lorsqu'on  n'a 
plus  rien  à redouter  d«  gelées,  c'est-i-dire  vers  U rai- 
avril  ; il  faut  U planter  dans  le  terreau  de  bruyère  pur. 
On  ta  propage  de  graioes  ou  par  iKiuiurrs. 

axrLicsTfos  ne  is  4. 

d.  Le  pistil  et  les  étamines , entourés  du  calice  persis- 
tant. 
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DEXDROBION  A FLKI'IIS  GBOCP&ES- 


CTMASMU  «OSASPatt. 

raaisiB  »is  oscaioBiB. 

«.tiAf.Yiu  «.ÀsittQra  . EaMbuH  MtltÉMMi.  aOKuUtpM  ,«araa^c  ft*- 
ccinn  impif.amU , »,(«•  iMtnW  priaU  ai.lau  aJdaia.  «aUa( 
«•dUiiUj.  Mmu*  poltinh  4.  paitUela. 

CAtAcmt  aecciMpBc  «r  iT<Hipima  ; Pi«<iii*bulhu  nnMpbTlIw,  fimfw- 
■vAta,  riurrM,  canup^o;  ratio  oUmiB*  <on«a,n,  nbloM,  n. 
«*«o  Ulfnli  rcraiM  MulliOwo,  dufiW  bovion;  pcUli*  «rKii, 
•rfolit  Juplo  Ulioriba»;  labclls  in>ax*rrtiPO  kiior*  ao"»  Inaxo, 
nfilio  aan'>«f*l  plirolo  , boi  p«b>arr«lr 
l>.  AccaKmv.  Riat.  P/.  iW  3, 477.—  Lis»l.  m if^Utek. 
r^t.  7411. 

Le  Ileo'lrubion  à fleurs  groupées  est  originaire  des 
Inirds  de  ta  rivière  de  Chappudong,  qui  a Hon  embou- 
cburc  dans  le  golfe  de  ^lartabun  , voisiu  de  l'empire  des 
IhtniDns.  Il  J a été  découvert  |>ar  le  docteur  Roxburg, 
pub  appurlé  au  jardin  botanique  de  Cniculia,  d'où  il 
est  parvenu  k In  Société  d’horticulture  de  Londres,  en 
18.1.^,  jur  le*  soins  du  docteur  Wallich.  11  fleurit  en 
mars  et  avril. 

I<es  pseudo-bulbes  sont  fusiformes,  d'une  grosseur 
double  de  celle  du  pouce,  revêtus  d'écailles  membra- 
neuses, {lelluddes  et  grises;  il  s'en  élève  une  ou  deux 
feuilles  ptbsées , allongées , arrondies  au  sommet , engsi- 
nautes  à la  base , marquées  de  cinq  stries  cufuuoéee,  d un 
vert  obscur , longues  de  trois  pouces , larges  de  huit  li- 
gnes enviroo.  LAbam|»c  accompagne  les  feuilles;  elle  est 
dùn  brun  rougeâtre  4 «a  naiaiance,  et  vcrlc|4  l'exlrémilé 
où  les  fleurs,  a»«cx  nombreuses,  forment  une  grappe 
lâche  et  i>endaole.  Les  bractées  sont  Irés-pelites,  ovales 
et  pourprées,  Les  |>édir«llea  sont  grél«i,  contournés  et 
fiUformes.  IjCs  séfMilea  sont  planes , ovales,  rétrécis  an- 
térieurement, rriiflés  en  une  sorte  d'éperon  vers  la  base, 
d'un  jaune  assez  faible  intérieurement , tirant  sur  le  ver. 
ddlre  4 l'extérieur  ; les  {létales  sont  ovales , plus  larges 
du  double  que  les  sépales,  et  d'un  jaune  plus  décidé.  Le 
lalwlle  est  grand , élargi , dilaté  et  plissé  de  manière  que 
ses  bords  inférieurs  recouvent  la  moitié  de*  péules; 
son  limbe  est  jaune , tirant  4 l'orangé  vers  In  l>asc  qui  se 
rétrécit  et  s'articule  avec  la  co'-onne  ; celle-ci  r*t  petite , 
blanchâtre  avec  un  appendice  ebarou,  squamniiforme 
et  replié  ; le  clinandre  est  tridenlé.  L'anlhére  est  termi- 
nale , s'ouvrant  par  une  sorte  d'opercule  caduc.  Les  mas- 
ses polliiiiqoes,  au  nombre  de  quatre , sont  sobd<  a. 

La  serre  diaude  et  le  terreau  consommé,  sont  les  con- 


dilioDt  rij;6ureuM«  tl«  cuUure , d&ot  noa  cllmai*,  pour 
cctle  orchidée',  qui  tîI  parutic  bous  lee  tropiquci. 

Ksrucitiow  Dc  Li  riccui  5- 

a.  Le  Ubellc  wolé  et  grandi  dei  deux  lUr*.  La  loge 
de  l'anlhérc.  i.  L’appetiüice  aquamiforinr  de  1a  base  da 
la  colonne-  c.  Poils  qui  lapiiaeiit  la  cavité  de  la  lèrre.  tf. 
Point  d'arliculattoo  de  celte  m^mc  lèvre  »tcc  la  co- 
lonne. 

leOft  - PHACKUA  TANACFIIFOLIA.  Fie.  6, 

Pfl.KÉLIE  & PECILLES  PE  TATTArSiE 

ri»IASbàl«  btAISif- 

r*Nii-ts  tirs  atasorUTLiiis. 

c«f*CTfcu  SsaH*9iS  : C«ro/t«  Oxariaai 

laia-biifséUD.  PiiMoO  IibMft*.  irfà«i  •lorw  pmrlibsi  «mù 
aduiic,  tMfakta.  di*M|.iairoii»  MUuoflrtli,  yimla 

lalaeiitj»li. 

caa»i,-rU«  udarifCs  tt  mo«Tai(  : rtl  kafbki  tolbi 

tnpiaoaiüdit  : okm***»  «UMin*,  a*Diaa«-piaa«IiMM,  m1j<u 
UcMiM  *Woni^iiMW«bN*  , lûipidù;  rt—j—hm  «aHrlâ. 

P.  TiSMSTirMU.  Dtarata  M//or(  tr»at.  s.  r.  t<  470- 

Le  genre  Phacelia  a été  inilitué  |>af  Juasicti  qui  l'arait 
placé  dans  ta  famille  des  Itarraipnées.  llcpuit,  Robert 
ürown  , ayant  fait  du  genre  Uÿdrûphyilum,t{\ù  tippatle- 
naît  i Cette  même  ramiSIe , le  type  d'un  groupe  nouveau , 
J a Cuit  entrer  1c  genre  PhattUn , dont  le  nom  dérivé  do 
faisceau,  exprime  te  mode  d inflorescence  des 
espèces  dont  il  se  compose.  Ce«  rspénrs,  au  nombre  dr 
•epl,  appartiennent  aux  detis  Amérk|uai,  une  seule  ex- 
ceptée que  réclame  la  Nouvelle-Hollande.  iJt  Phacéiic  à 
feuillrs  de  lanaisie , a été  observée  en  <!)alifomie  par 
M.  Douglas,  qui  en  a recollé  des  graines  et  les  a adressées 
à la  üoesété  d bortk'ullurt  de  Londres,  en  ll$32. 

La  plante  rit  annuelle  et  produit  une  lige  élevée  de 
deux  pieds  environ,  presque  anguleuse  et  couverte  d« 
poils  rtiidei  et  inéga^ment  répartis.  Les  feuilles  sont 
rudes,  poilues,  asaei  épaissse,  profondément  divisées  ou 
ailées,  é folioles  piimalifidct,  ovales,  qiielqiicfats  con- 
fluetilca  é la  base , inciséea  sur  leurs  borda  en  lobe*  ova- 
Ira,  aigus  et  inégaux.  Les  fleurs  sont  rassemblées  d un 
seulcété.en  épi  tres-serré  cl  rontoumé  en  spirale.  Le 
calice  est  vert,  divisé  en  cim|  partira  signés { lacorolta 
est  d'un  Ideti  pourpré , asiex  pâle , jircaque  campanuléi , 
quinqtiilide , tnanpiée  iaiérieurement  at  â as  base,  de 


cinq  siiiona  ovembraoeux  sor  les  borde , et  entourant  la 
base  des  filamens  ilaminaux,qui  sont  grêles  et  déliés.  Les 
anthères  au  nuinbrv  de  cinq,  sont  saillantes  hors  de  la 
corolle,  acrondiea,  biloculaircs  et  jaunâtres.  L'oviire  est 
bilobé , è deux  sillons,  surmonté  d’un  style  court,  por- 
tant drux  longs  sligmales.  Le  fruit  consiste  en  une  cap- 
sule biloculsire,  bivalve  : chaque  valve  portant  une  cloi- 
son vrrs  son  milieu  et  une  graine  de  chaque  cAté. 

On  sème  celle  l'hacélie  en  place,  é une  eipusilion 
abritée,  aussUét  que  l'on  peut  croire  que  les  gélécs  o’au- 
roni  plus  d'influence  ficbevisc.  Les  jeunes  plantes  s'élè- 
vent proraplrmenl  dans  un  sol  subetanliel,  un  peu  ar- 
gileux. 

IXSMCXTIOS  DE  U riGctc  6. 

a.  Le  pistil.  6,  La  corolle  incisée  el  développée , mon- 
trant rinscrlion  des  élaminca  entre  les  nlloiii  merabia- 
neux  du  tube  de  la  corolle. 

1697.  — STAaiïS  INFLATA.  Fio.  7. 

STACHTOK  A CxLICE  REKFLt- 

riattiaiR  c-vniMriBMii. 

rxaau  d»  Lunées. 

<«t«cvkas  Ais^siert  t Cm//r  A-W»».  CorvUa  Milùts  ! Mfminrf 
isugM,  iaStrioM  oiiuka , lot»  tiunliiiw  TfflnM.  .!(««»■•  è». 
MIS  tstrettuM  v«tw. 

b«««<TSt(  •vécrriQls  VT  nao>r»i»  : SuSîrvIkM*  ; rinii 

bl^  «ibiwltihss.  lAtaBÿii.  üWvaii , iniastmaU,  Hâmenu,, 
u4alA>  «JW  MMbU»il,  VHtlnJlHtTia,  luWieMM  SâilMiW*. 
W«(Ui<  tiaMllbM  br(Tib«(  ciljrU  laJhls-faofMaUli 

■iWuntalu-i  âcDiibu  •t«u»  «UmucvIo  ouOim.  «(vujlii  tWjM 
SiaùitiD  bugiar  W*. 

8.  ISSI.XV4.  Uaivaui  ImUât  gra,  tt  t^  p.  Sia. 

Celle  espèce,  qui  se  trouve  dans  le  jardin  de  la  Sodélé 
d'hortÎLulture.dc  Londres,  y a été  déposée  par  U.  Grec- 
nough  , sans  aucun  indice  certnhi  de  son  origine,  mais 
avec  quelques  conjectures  qu'elle  provreait  du  nord  de 
I Afrique  el  Irca-probablemcnt  de  I Égypte  t c'est  aussi 
l'opinion  de  M.  Heiitham  qui  l'a  romprim  dans  son  in- 
téressant travail  sur  la  fainillc  des  Labiées.  Du  rexte 
c'est  une  plante  fort  agréable,  dont  la  floraison  com- 
mence eu  juin  cl  sc  prolonge  jusi|u  BU  delà  du  moiii  sui- 
vant. 

Sa  lige  est  prest{ue  ligneuse , d'un  brun  verdâtre  , re- 
couverte ainsi  que  sra  rameaux  d'un  duvet  très-court  el 
blnncliàlre.  Lea  feuilles  sont  presque  sevsiles,  oblongues , 
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obtiRTs,  ircs-enl>ërei,cfun  vertr«ndré  en  dessnjs,  pubcs- 
centes  et  bUnchâtrea  en  deuoua  t les  aup^neurca  sont 
prrM{ue  Mssiles  cl  beaucoup  plut  peiilca  que  ict  int6* 
rieurca.  auxquelles  on  aperçoit  un  court  pétiole.  Lea 
Beurs, dispotéea  |tiar  verücillés  de  sis  à huit,  dUtana  les 
uns  des  aulrrt  au  sommet  de  In  lige,;  fonnent  un  épi 
pcramidal.  Le  calice  est  d'un  sert  cendré,  pul>cacenl, 
campaitulé , renflé , découpé  au  sommet  en  cinq  petilea 
dents  flexibles  et  acuminées,  garni  à la  base  de  deux 
jietilca  bractées  subtiléca.  La  corolle  est  d'an  blanc  pour- 
pré pâle,  translircide,  divisée  en  deux  lèvres:  la  supé- 
rieure à |>eine  échancrée  au  sommet,  qui  se  replie  exlé- 
rteuretnenl , l'inférieure  üèlalée  , ondulée , divisée  en 
trois  lobes  arrondis , dont  la  nuance  intérieure  rat  beau- 
coup plus  foncée;  la  gorge  est  pubcarenle  et  le  tube 
garni  d'un  anneau  de  poils  vers  le  milieu  de  la  partie 
intérieure.  Les  blamens  des  étamines  sont  légèrement 
l>oilus  : les  deux  extérieurs  sont  rejetéa  «ur  les  oâlés  de 
la  corolle  apres  la  fécondation,  L'oraire  est  quadrilobé, 
surmonté  d'un  style  filiforme  et  d un  sligouite  bifide.  I,.es 
quatre  akènes  sont  ovaks , anguleux . cachés  au  fond  du 
calice. 

On  jHiut  abandonner  cette  espèce  k la  pleine  terre, 
|)0urvu  que  l'on  ait  soin  de  U garantir  des  trop  fortes 
^ par  une  couverture  de  paille.  Elle  ae  contente  de 
tous  les  sols,  où  on  la  propage  ]>ar  le  moyen  du  semis  et 
des  boutures. 

cxSLicsTioa  oa  u rsousa  7. 

a.  La  corolle  grandie,  iocisée  et  étalée,  pour  mon- 
trer la  iM>si1ion  respective  des  quatre  étamines,  i.  Le 
sommet  d'une  étamine  extrêmement  grossie,  c.  Le  pistil 
grandi,  

1®98.  — ERICA  CODO-XODES.  Fm.  8. 

BflCYtRE  A SOlfNbTTES. 


pinuuu , Mpi  ««ntîio*** . S U*.  Jalhtrv  biptrnw  sot  «iMrçi' 
Mla,  tuena  «st  inb  S Ub— , C»f>mt4i  «ilrM 

RMU. 

CilACràss  »r*curtees  : Bmuli*  titUsi*;  fatiii  tetsk,  ufMüMinU:  comt. 

ti,  ettapagaku»  ; Ueinià  aûBijaii.  nauU*  , MbWtM««i; 

aaiWù,  b«*i  «naUüi,  taetuiàfjiijW  «xuru  im— It  tasslieL 

Cette  bruvérc,  qui  existe  depuis  long-temps  dans  nos 
coUeclions,  y a presque  toujours  été  regardée  comme 
une  variété  de  la  bruyère  en  arbre.  M.  Wood  de  !Ua- 
resfiet,  est  l'un  des  premiers 'qui  lui  aient  observé  des 
caractères  distinctiEs  suffisons  pour  l'érif^r  en  espèce 
particulière.  Elle  commence  k fleurir  en  février  cl  no 
finit  ordittairemeDi  quen  mai. 

Ses  rameaux,  lorsquiUsonl  biensoutenus.aont  suscep- 
liUet  de  s'élever  à dix  ou  douce  pieds,  et  de  former  con- 
séqucmmenl  des  buissons  touffus  de  la  plus  grande  hau- 
teur i ils  sont  ainsi  que  les  tiges,  ames  grêles  cl  d'un  brun 
rougcélre;  scs  feuilles  sont  iwlitea,  lrès-étroile«,  dressées, 
fubulérs,  réunies  |*ar  faisceaux  de  dix  ou  douze,  d'un 
vert  nsKx  vif,  longues  de  deux  lignes  au  plus.  Lea  fleurs 
Boni  un  peu  plus  longues;  elles  ont  le  calice  vert , mono- 
phylle , divisé  en  cinq  parties  aiguës;  la  corolle  est  caœ- 
panulifomie , é dnq  lobes  peu  profonds , d'un  blanc  mal 
à l'intérieur,  d'un  rose  très-pâle,  nuancé  de  pourpre  k 
l'extérieur  ; elles  sont  disposées  le  longdes rameaux  dans 
les  aisselles  des  feuilles.  Les  étamines  au  nombre  de  huit 
aont  à peine  saillantes  hors  de  la  corolle,  terminées  par 
des  anthères  d'un  brun  jaunâtre.  L'ovaire  est  libre , sur- 
monté d'un  style  simple , dépassant  la  corolle,  terminé 
l»ar  un  stigmate  petit  et  capilé. 

11  n'j  a aucune  modification  à observer  pour  la  culture 
de  celle  bruyère , qui  sc  propage  de  boutures. 

XxruCATKIS  ox  LA  riciTaE  8. 

a.  Un  rameau  en  fleurs,  fortement  grossi. 


orrt'aM  mimtsis. 
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SSS9.  — SCHr>US  MOIXK.  F»  I. 

MOLU  a FOLIOLEâ  Dt:^T  tS. 


PMoctt  ^éCà«Mn. 
riaiLU  od  TutijmucMa. 

: Flom  AMtL  C«V*  A-pnAiM.  Pttmt*  S.  A«- 
MMM  16.  il«idlL«mriMi  «wwii.  FUttmeM*  Mffiüia,  Ou«m>iH  I 
*ew«it,  JSir&M  mH«.  SitgmM  S-4  i»  pwKui 
liWWa , «fàrtrfta  Icmî  , <*mf  fnu , aD»W  . onaa  in 

pnifktri*  iMonit  6 »»«n»à  nrtvain.  S«tm  AuHoala  r p*nM« 
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MtattàM  •VirartvBt  rt  iTaoiVHtl  ; Falüf  bi^«>-|ànnU(i,  (.ZM^aul- 
laufii , Mrratii , (cntaaati  iofiiMictM  ; 0miI>bi 
&.  a»ut.  Lu*.  /ti,  1407.  — Lta.  fisa.  .«Sa  in 
/7«ni  çrni>  n.  1.  • Dn  Cas».  Pfvdr.  I.  74.  » Hom  üni, 
Uut.  S.  lia  » fyu,  vfgH.  t.  Ml-  3Ciu-  Diri-  l- 

— Ip.  t<.  1. 1 IM 

S.  «■a»*.  Lata.  1467 D«  C*a«  IVodb-.  t.  74. 

Nca.i.K.  Cm.  faar.  3M> 

Lutuo:*  Marvusa.  C<  fiacn.  Pùt~  IM- 
Utiui  «ma.  Ftctu-  Pirtiw.  1. 4t. 

Lr0  ont  donné  le  nom  de  ^Xmi  *ti  Pistacia  trtf 
Hkuj,  arbre  d'où  découle  U résine  masttQ  ; mais  ce  nom 
ejial  été  abandouné  par  les  buUoiltes  modernea , Linné 
en  6 fait  Vapplicalioo  é un  çmre  raisin  de  celui  qui  reO' 
ferme  l'arbre  é mastic.  Co  genre,  auquel  les  Français  ont 
préféré  lainer  le  nom  de  para , Mulli  ou  Mollé,  ne  se 
composé  que  de  trois  es|iéces  appartenantra  aux  contrées 
niéridionalrs  de  TAoiérique  ; le  Brésil  en  produit  deux , 
dont  le  MoUé  i folioles  dentées,  cultivé  depuis  prés  de 
deuxsiérleset  demi  dans  nos  jardina,  où  il  fleurît  aux  mois 
dejuilicictd'aoùt.  CcMollé  produit  un  phénomène  assex 
rciDarquablc  : si  on  casse  srs  feuilles  et  ai  on  en  jette  les 
parceUea  sur  une  eau  lim  p»dc , on  les  voit  se  mous  oir  par 
secousse  et  glisser  rapidement  é la  surface.  On  attribue 
ces  mouvetaeos,  qui  durent  pendant  un  tempa  assex  long, 
k l'affinité  que  peut  AToir  pour  l'eau,  un  sue  résineux  qui 
s'amasse  en  goutteleltes , k l'ouTcrture  des  vaisseaux  rom> 


pus , et  qui.  Tenant  k s'échapper  subitement , donne  une 
impulsion  rétrogrnde  aux  petits  fragmena  de  feuillet. 
Ce  |>héDomen<  est  tout  4 faitanalogue  k celui  que,  dans 
les  mêmes  cîrconslsnces,  produisent  des  fragmens  de 
camphre,  et  que  l'on  trouve  rapporté  dans  les  tomes  21, 
37, 40  et  48  des  Annales  de  chimie , dans  le  tome  4,  des 
Annales  de  phvs ique  et  de  chimie , aioai  que  dana  plusieurs 
autres  ouvrages.  L'éi'orce  du  .Alullé  secliéc  et  réduite  en 
jMJudre  cat  propre , dit^in , 4 raffermir  les  gencives;  l'esu 
dans  Isquelle  on  a fait  bouillir  celle  écorce  , s'emploie  en 
lotions  pour  déterger  tes  ukércs,  pour  dissiper  les  in- 
flaromalinns.  On  retire  des  feuilles  une  substance  blanche 
et  odorante  , assex  aembliible  4 la  résine  élémi,  que  l'on 
fait  dissoudre  dans  du  lait , pour  être  em|d»}  ée  contre  les 
ophlbalmics.  Enfin  le  suc  exprimé  de  la  pulpe  du  fruit, 
mis 4 fermenter, produit  une  liqueur  cmplovéc  parles  in- 
diens en  rcmpUccmcnt  de  Tin  ou  de  rinaigre. 

Cet  arbre  ou  arbuste  s'élève  dans  nos  climats  4 dix  ou 
d<Hne  pieds  ; sa  tige  se  divinr  en  lougs  rameaux  foibics, 
grêles . }>«ndam  comme  ceux  du  saule  pleureur,  garnis 
de  feuilles  longues,  alternes,  pétiolées,  toujours  vertes, 
ailées,  avec  une  impsire,  composées  de  dix-neuf  4 singl- 
une  foliotes  linéaires,  lancéolée*,  aiguéa,  liâtes,  denteés  en 
M;ir , longues  d eut  iron  un  pouce  et  demi  : la  foliole  ter- 
minale est  bcoucoupplvs  longue.  Les  fleurs  sont  dioiqucs 
par  avortement , petilea,  un  peu  pédicellécs , d'un  blanc 
jauBilire,  disposées  en  panicules  Ukhei,  un  peu  flexueu- 
SCS;  munies  d une  petite  bractée  écailleuse  4 la  base  des 
remiCcations  ilc  calice  est  persistant, d'un  vert  jiunilre, 
4 cinq  Uîvtnuns  profondes,  presque  arrondies  et  égales 
entre  elles  ; la  coruUc  est  composée  de  cinq  pétale*  imè- 
rés  entre  le  milice  et  le  disque, sessiles,  ovales,  oUoogs, 
égaux  entre  eux  et  imbriqués  pendant  la  perfloraison. 
Les  étamines,  au  nombre  de  dix,  sont  inaérèes  au  des- 
sous du  disque , 4 filamens  subulés  et  libres,  4 anthères 
elliptiques,  biJucuUirea,  déhiscentes  intéricuremeot  et 
longitudinalement,  vides  de  pollen  dans  les  fleurs  fe- 
Délies.  L’ovaire  est  supére,  setsilo , rudimentaire  dans 


let  fleura  mAles  ; luu  grande  loge  polifpcnne  occupe  le 
centre  de  cet  ovaire  ; elle  eat  eolourèe  de  aia  autrea  ca- 
vités. trèi-petitea,  rempliea  d'huile  volatile  \ l'ovule  eit  k 
peu  prêa  de  forme  lenticulaire,  attaché  k un  (uoicule  qui 
naît  de  la  paroi  latérale  ; les  troia  Mjlet  sont  terminaux , 
tréa-courla,  aurmonlèa  de  trois  itigmatei  globuleux,  d'un 
jaune  orangé.  Le  fruit  est  une  baie  succulente , sphéri- 
que , unilocuUire,  de  la  groaaeur  d'un  pois , renfermant 
un  noyau  ovale. 

Une  terre  franche  et  subalantielle  convient  à cette 
plante  qui , dans  les  contrées  méridionales  de  rEuro|»e , 
ne  parait  pas  souffrir  des  rigueurs  de  1 hiver;  mais  dans 
le  nord , il  faut  absoliiment  l'abriter  dam  la  serre  tem|*é- 
rie.  On  U propage  facilement  de  boutures. 

eXPLiCATIOS  IX  LA  ricvsB  L 

a.  Une  fleur  grandie  et  dépouillée  de  quatre  pétales  , 
pour  montrer  la  position  respective  de  ses  organes,  b.  Une 
étamine  fortement  grandie. 


8340.— COLEONEMA  PULCHRUM.  Fm.  2. 

COLEOIVCMA  A BELLES  PLEDES. 
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. Bia»  nifatài;  Mi»  Aiifambu , araaiiMiU,  Mÿn 
ftanu,  aalüw  eaB««tu;  fcntrmnMii,a»iU,fik<i, 

MllUni*  • f«l>*  imIu  Wtvionbaa  ; SoeitM  atèaluia. 

La  confuiion  qui  régnait  dans  les  nombreuses  especes 
du  genre  Iftofma  a décidé  plusieurs  botaoistes  à entre- 
prendre une  étude  particulière  non  seulement  de  ce 
genre  , mais  encore  de  U famille  qui  le  renferme.  C'est 
ainsi  que  celte  famille , tour-kdour  éteinte  et  reproduite 
par  Robert  Brown  et  DeCandolle , parait  déGnitivement 
rétablie  sous  son  nom  primitif  de  Rulscées,  mais  avec 
une  disInbutiDn  nouvelle,  par  Auguste  SL-Hilaire.  Quant 
au  genre,  il  a été  retravaillé  successivement  parRartIing 
et  Wcndland,  par  Adrien  de  Jusaicu,  etc.  ; au  nombre 
des  modifleationsque  luiafait  subir  ce  dernier,  se  trouve 
la  aèparalioQ  des  /^ûuma  aiba,  et ^iifor- 

ntia,  dont  M.  A.  De  Jussieu , a fait  le  genre  Coleomema. 


Ce  nom , dérivé  de  2*a«»{  , fourreau , et  de  sarx , filament , 
expriment  la  position  particulière  des  filaroena  stériles , 
op|>oaéM  k la  base  canelée  drs  pétales  d'où  ils  semblent 
sortir  comme  d un  fourreau.  Aux  troia  espei’es  de  Caleo- 
nema,  mentkmnées  par  M.  A.  De  Justieu,  vient  d'étre 
ajoulée  celle  que  nous  décrivons,  et  qui  (j^iate  depuis 
bien  long  temps  dan*  les  serres  du  jardin  botanique  de 
CUscow , sous  le  nom  de  Diosma  amgutlifolta.  Celte  es- 
pèce , sans  contredit  la  plus  belle  , eM  originaire  du  Cap 
de  Bonne-Espérance;  elle  fleurit  au  moi*  de  mai. 

C'est  un  arbrisseau  de  cinq  à six  pieds  d'élévation,  dont 
la  tiges  sont  divisées  en- de  nombreux  rameaux  axillai- 
res , d'un  brun  pèle , garnis  de  feuille*  linéaires , filifor- 
mes, Irés-aigues  .éparses, couvertes  de  points  glanduleux, 
l(»guei  de  douze  à quioxe  lignes,  planes  en  dessus,  ar- 
rondies en  dessous  cl  d'un  vert  tra-pAle.  I.,ca  fleura  sont 
d'une  belle  couleur  de  rose,  pins  courtes  que  les  feuillet , 
axillaires,  solitaiies,  gamlsunt  le  sommet  des  rameaux  , 
accompagnées  de  bractées  subulées,  imbriqué»  sur  le 
pédoncule.  Lecnlice , à la  base  duquel  cal  adué  le  disque 
divisé  en  cinq  lobres,  a lui-méme  son  limbe  partagé  en 
cinq  divisionB  lancéolées,  aigues  , vertes,  parsemée*  de 
point*  glanduleux , bruus.  Le*  cinq  pétales  ont  le  limbe 
oblong,  presque  pointu,  et  l'onglet  creuté  en  sillon  longi- 
tudinal. Les  éuitninet  sont  au  nombre  de  dix.demtcinq  4 
filamens  stériles  sont  opposées  aux  pétales,  insérée*  entre 
le  di»que  et  l'onglet,  suivant  dans  toute  sa  longueur  le 
•illoD  ou  la  cannelure  que  présente  chaque  onglet;  lee 
cinq  filamens  fertiles  sont  alternes  avec  les  pétales , ter- 
minés par  des  anthères  arrondies,  biloculaires,  jaunes, 
surmontées  d'une  petite  glandule  terminale  et  sessile, 
blaachàlrc  de  même  que  le  filament.  I>rscinqcrvaires*ont 
inlrorses,  glabre* , connés  su  sommet  <pii  *e  prolonge  en 
corne  libre  ; le  style  c«l  de  même  longueur  que  les  fila- 
ment, dilaté  k i'exlrémilé  en  stigmate  capité.  Le  fruit 
consislc  en  cinq  coquet  comprimées,  oorniculécs, cou- 
vertes extérieurementdc  points  rugueux, formant  autant 
de  logea  qui  renferment  une  graine  cliacune. 

Cette  espèce»  plante  en  )»ol,  dans  le  lcrresude  bruyère, 
cl  l'on  a soin  de  la  rentrer  dans  l'orangerie  pendant  I hi- 
ver. On  la  propage  soit  par  boutures  faites  au  printemps, 
■oit  par  le  semis  que  l'on  effectue  auasitAt  après  U malu 
ritè  des  graine*. 

npLicATion  oc  M riccrxB  2. 

a.  Une  fleur  entière,  b.  Une  portion  du  ca1i<%,  avec  un 
pétale , une  étamine  stérile  et  deux  étamines  fertiles. 
e.  Le  pistil,  d.  Une  feuille  vue  en  dessus,  e.  La  même  vue 
en  desaouB.  Le  tout  plus  ou  moins  gromi. 
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ACACIE  H.ÜTÜL£E. 
rAlILLK  au  U«taiBBC*M 

(àiACtéu  •tiiaiçM; /7nr«v  CaljrxH-4—u*a».  PH*J*4-ê, 

•■•e  tAm , aMw  M raratttm  4-A-I»Um  naliU.  aniMn> 

««lUlDAflO  L€gum»^  c«tinu—i . ciM*c*iWN 
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flljlliwiiil  «MlxaliW,  MtMoW,  icIuulev'bàJblu . ctfaiala- 
MvnAMtii.  puüfcMjW  biuc  tutgUaialaaii ^ 

ripJu,  ptHittfMibM  ; pt4j<«iLa  nlititM , vii  Mï*Im' 
tieritiw^  Airibni  raptctiit  ^iriUu. 

A.  ft««Te»»Tà.  Sa  M A(Wf'  ejxi.  — Ds  Cas*,  tr^r, 
t i4f. 

Celle  ainguUére  eap^  (TAcacie  « él6  d^cou^crte  par 
M.  Meoaiea,  «ur  let  bordi  du  canal  du  roi  Georgea,  k la 
NouTctle-IIoUancIc , en  1824,  et  apportée  en  Angleterre 
tiualrc  ana  apret,  par  .M.  Froacr.  Set  fleurs  paraissent 
en  avrii  et  te  turxêdent  j usqu'en  juillet. 

Ced  un  arbriateau  de  mo}cnne  hauteur,  garni  de 
longs  rameaux,  cylindrtquts,  striés  ou  oanelèt  et  d'un 
vertfuiM^,  brillauli  üi  sont  hérissés  de  feuilles  vertes, 
■esaile»,  vofticales,  delloïdes . un  peu  en  fer  de  tance  ou 
de  hallebarde,  aigués,  lerminées  en  pointe  raide,  et 
trés-pH|uaale:  elles  ont  une  glande  k leur  base  et  deux 
stipules  raides,  sélacécs,  acuminéc»,  drnilca  et  bru* 
nkirrs.  Les  fleurs  sont  réuniei  quatre  ou  cinq  en  petits 
capitules  axillaires , d’un  bianc  jnunilrc , portées  sur  dos 
pédoncules  aussi  longs  que  les  feuilles  et  colorés  comme 
eürs.  [,«  calice  est  dun  vert  très-pile,  divisé  en  cinq 
|Hrlics  ou  dents  presque  obtuses.  La  corolle  a le  même 
nombre  de  divisions  oblongues  , pnrsque  acuminées.  Les 
élatniire»,  furt  nombreuses,  ont  leurs  filamens  (iliformes 
et  les  anthères  arrondies , do  la  mémo  couleur  que  les 
pétales.  Le  fruit  coniûle  en  une  gousar,  pourvue  de  qua- 
tre k cinq  graines. 

CcAl  une  plante  de  serre  tempérée,  qu'il  faut  abriter 
avant  les  gelées;  on  b plante  en  pot  ou  encaisse,  dans 
le  terreau  de  bruyère  ; on  b propage  ordinairement  de 
boulurca 

EXVLTCATtOS  bC  LA  noOSS  3. 

«.  Un  fragment  du  rameau  flonfere;  grossi,  4.  Une 
fleur  isolée  et  beaucoup  plus  grossie,  e.  Un  tronçon  de 
U lige  arec  une  feuille  et  sessUpulea;  trèa-groaai. 


3342.  — SILE.VE  VIRGINJCA.  Fie.  4. 

aiLENÊ  DE  VflIGiniB 


•SCASIiSlB  TSKrSIS. 

SABtisa  ses  csaTorBVLiéts. 

•àSACTSSa  aSsisiviiB  i CWjr'4'  Inbatouu,  . s»tiu. 

6,  Bagokitlai* , fBlM  ar^tB»  «ama.U , linb*  btida.  .Sububb 
10.  StjrU  I.  Vapmtm  Wbi  S-l«cuUm , «{ikB  is  0 était*  debw- 
MQle*. 

ctiisriia  (féiinqiini  sv  traoBtiui  ; p*r-r-iw  ; rinlt  IrfitBi  dt- 

cwibtaii  mMw*;Mu*aidMt«i*  t^ihiiUttifut  «raii* 

■aimb  laoe*  {>f<w<BUi . b*i>  U>(t  ciiUlM  | pt»<ult  Imboinaa  ; 
cBl^nbat  Mplu , «lavsii» , Smî  qblwil  ; pelaU»  laa^ 

MBpMuUtU , laiiB , biSdii  cttoatiit  i'e«oc»sui). 

S.  viBoUict.  Lia*.  pi.  500.  — Mics.  Jm.  I.  ITS-  — 
n.  Âm.  I.  .tia.^EtuotT.  CBtW.  I.  sia.— Toaui 
Fi.^mn.a.  I.«0.  — D«  Ctss.  1. 97t.  — SrtBs«. 

v^.a.411.  — H«as.  éV.  Dur...dai  I.M.  — Pick. 

Aim.  t.ao9.y:  i. 

s.  CabBtaiBOiSM.  Pm.  JKrt.  £ih7«.  7 17t. 

8-  cocasu.  Mimbcji.  S»pp-  SM. 

L'gsbu.  Ousàfioa.  Fifg.  Iff. 

Le  nom  de  ce  genre  est  tnylholc^'que  ; il  est  celui  du 
vieux  Silène,  le  patron  ou  le  dieu  des  buveura  ; et  les  mo- 
tifs de  son  application,  dans  celte  circonstance , h raient 
aatex  diiBcile»  k produire , car  on  ne  voit  guère  do  aignes 
symboliques  de  l'ivrognerie  dans  des  plantes  pour  la 
plupart  simples  et  jolies.  On  pourrait  tout  au  plia  les 
trouver,  comme  quelques  auteurs  l'ont  pensé,  dans  U 
Iranssudation  gluante  des  tiges  de  certaines  espèces  , 
Irsnuudalion  que  1 on  s comparée  k cette  déjection  in- 
volontaire de  salive  qui  décèle  atsci  souvent  l'abus  des 
libations.  I,e  gc»re  Silené,  est  un  drs  plus  nombreux  en 
mpcces;  M-  Otth  de  Dcme  qui  en  a publié  la  monogra- 
phie dans  le  Prodromu*  tyttraulis  rtyni  rc^iaAi7ia  de 
riecandoUe,  n'en  décrit  |>as  moins  de  deux  cent  dix-sept, 
repartiesen  huit  sections  naturelles  paiCailemcnt  carac- 
térisées. Ijc  Siiéné  de  Virginie  figure  dans  no^  collec- 
tions, depuis  1783,  et  son  introduction  en  Europe  est 
due  k MM.  Loddig<-a.  t-lb  fleurit  pendsnt  une  partie 
de  l'èlé- 

Scs  tiges  sont  cy  lindriques,  striées , visqueuses,  pubes- 
eentes,  couchées  ou  redressées,  hautes  de  six  k dousc 
pouces,  garnies  de  feuilles  ovales,  «hlongues,  scssiles 
aaiminéea,  longues  de  trois  ponces  environ,  larges  de 
dix  lignes,  dun  vert  tiraiitsur  le  glauque.  Les  fleurs  «ont 
éparses,  d un  rouge  écarlate,  foncé,  portées  sur  despé- 
diccllei  courb  et  opposés,  dans  b bifurcation  des  ra- 
meaux cl  k leur  sommet  ; le  calice  est  tubuleux , ample, 
un  peu  renflé,  lisse,  strié , k cinq  dents  sigucs  au  sommet 


«I  d'un  vrrt  mâé%  pile  ; U corolle  eit  forin^e  de  cinq  pé> 
Ulef  onfu»culi«,  ajant  leur  lirabe  bifide.  Le<  èlatninea 
Mnl  au  nombre  de  dix.  L'ovaire  ec(  eurmooté  de  troii 
•l}lea  couronoéa  par  autant  de  tligraalea  aubuléa.  Le 
fruit  eat  une  capaule  ovoide,  à tniia  l«>gra  itoparfaitm, 
a ouvrant  à aon  aommct. 

Celte  belle  eapéce,  qui  concourt  ii  l'ornement  de  noa 
jardina»  tj  plaît  loiaqu'elle  rencontre  un  aol  i^r,  aa- 
blonneux  et  chaud.  On  la  multi|ilie  bteilf  ment  soit  par  le 
acmia  aur couche, aoil  par  rêclalclca  radnca.etcnfin  par 
bouturea. 

KU3  - IRIS  TEXAX,  Fa;,  fi 

IRIS  TXNACe. 

t«u««klt  aiMtMTkU. 

rkaiLLB  Bia  lamàia. 

ckkicitkl  cisiktei  a t CornlU  a>pwtii«  t b«*MM  «Wm, 

«MM  ptUltfMinù. 

«MtCTÎti  tv  »r«MTMia  : Isilwrhrij  Mai*  tùwfi-Mtlfewi 

ku*  > irMNMmM  ( M»li  — »a»r>  iaWi|tuBki*{  caraC*  laA*  Wr- 
«tHHHii  «rano  tMi^pf4ktiUfD,  mIb|  jwlkti*  cktarioiAvi 
ki« , M—wihk , T— i>  ; «tipH(kbv  W«Im,  «Unniii*. 

1,  Tt«4s.  Lj*mai  i*  Bu.  B»$.  laia. 

Celte  iotéreaaanle  eapéce  a été  découverte  en  Califor. 
nie  par  M.  Dougiaa,  qui  l'a  trouvée,  en  grande  abon- 
dance, dans  toute  la  partie  limitrophe  de  la  nouvelle 
Géorgie.  Il  lui  a donné  le  nom  apéciflque  de  Tenait 
parurque  les  fibres  de  aca  feuilles  opposent  une  grande 
réaistance  aux  efforts  que  l'on  fait  pour  ie«  rompre . et 
que  les  naturel*  de  la  tribu  dea  nve*  de  l'Agiitlar,  qui 
leur  ont  reconnu  eette  propriété , lea  fout  comrourir  aux 
uMgea  pour  lesquela  nous  noua  servons  dca  fibrea  coriî- 
calea  du  lin  et  du  chanvre  ; comme  font  aussi  le*  hahiiana 
de  rAuatrahr,  des  fibrea  du  Phormium.  M.  Dougl»  a 
(ait  en  1827,  h la  Société  d'horticulture  de  (..ortdres,  l'en- 
voi dn  graines  de  l'Iria  Tenace,  dont  il  eat  résulté  dea 
plantes  qui  ont  fleuri  en  mai  et  juin. 

Ces  plantes  forment  en  quelque  aorte  gaxon.  Uni  élira 
aenl  peu  élcvéea;  Ica  fcuillca  n'oot  guère  plus  d’un  pied 
et  les  tiges  atteignent  à peiru?  la  moitié  de  celle  hauteur  ; 
eelle«-<’i  «ont  droilra,angulcusea.feuillérs  dans  leur  par- 
tie inférieure.  Les  (ruilirs  sont  radicales,  ruidra , droitea, 
linéaires,  euaiformea,  Irésr-ténacra , d'un  vert  tirant  sur 
le  glauque  et  alrtéct.  Les  fleura  sont  grandes,  sessilea  sur 
l'ovaire  ; le  calice  est  tubuleux,  coloré  en  brun  pourpré, 
avec  son  limbe  profondément  divisé  en  six  parties,  dont 
troia  extérieures  plus  grande*,  réfléchies,  marquées  k la 


base  d'une  grande  tache  hémisphérique , hlaochAlre , 
veinée  de  brun;  lea  trois  divisions  inlérirurea  août  pltM 
pclilea,  dreaaéea,  obovalea,  iireaque  trilobées.  I^a  éta- 
mines, au  nombre  de  trois,  aoolinaéréea  au  sommet  du 
tube  du  calice;  leurs  fllamena  aoal  libres  et  leurs  anlhé- 
rca  sllongéca,  à deux  logea  et  ealrorsea;  chacune  d'elles 
est  pbcée  en  face  d'une  dcadiviaionsealU-iiiaU'seslemea, 
et  recouverte  par  un  de*  stigmates.  Le  atjle  est  trian- 
gulaire, terminé  par  trois  aiigmaira  pétalo'idea . raccour- 
cis, bilobés  k leur  somme! , avec  une  petite  languette 
placée  A la  face  inférieure  de  la  fente  qui  aépare  Icadeux 
lobci  ,el  marquétd'une  rainure  glanduleuse,  formée  par 
U prolongation  de  celle  fente.  L'ovairr  eat  infère,  slottgé, 
Alrttia  cèles  indiquant  lea  Iroü  logea,  prolongé  inférieu- 
rement et  se  confondant  avec  le  pédoncule , dont  la  base 
est  cohérente  avec  celle  des  feuilles  florale*.  Le  fruit  est 
une  capsule  Iriangulaire,  allongée  et  pol}spcni>e. 

On  peut  cultiver  cette  fris  dana  1rs  plale-bandn  de  ter- 
reau de  bruvére , en  avant  auin  de  U tenir,  pendaul  Ica 
gelée*  , couverte  d'une  bonne  Uiière-  On  la  propage 
par  le  semis  et  l’éclat  dea  racines. 

M45-  — CALADIUM  GRA^■DIFOLIL•M  F».  8. 

CALADIO.^  A GnAttORS  r£l'IU.GI- 

■oBoscu  Ms.T4aokia- 

ssBULs  cas  *a»itirta. 

c*»4CTist  Etatviert  ; .^/ka  •nw^^jtU,  «ue«a*u.  Uti 

.V/nti/M  aS  (firww  datoiaifc*  , atwroat  saJa,  nUia 

$ttaM«M> , hui  nuHMiiihw»  (Mtw*  UMkfnr  prit**»,  rah  priu 
a<l  «mlv'UB  wihiti«ol>m  OlmadW#  fiSaaBM  Utmm 

Sftfmt  uiabilicaSaa-  R«cm  wiaoprrt 
C4««cviss  (rbinevt  tr  itsostMit . t^aaliKta»  mAfStU  ; bhn  , 
v**éiS*-«4t^Vali*,  actMi  priialU  terfbhu;  )ptéi(«  atvyM  ip*- 
ikaa  luprriH  **4ia  rahroMUictiM  tMii  «iMMaM 

*fMala. 

C.  uaaSMVobU-w  Wu.ta.  fii.  4-  4M. -~5»Vc*e. 

tv^r.  a.  tfO. 

Ait-a  «bàHiirouva  Jmv  tfori  St^ktwnk  0.  a.  U». 

Un  Ca/atlium  gra/ufi/oHum  avait  été  apporté  de  Cara- 
cas en  Europe , dana  le  courant  de  1803,  et  il  parait 
qu'il  y avait  fleuri  puisque  Jacqiiiii  «n  a donné  la  figure 
dvnt  sa  colleolion  de*  plante*  rares  du  jardin  de  Schuen- 
brunn{niaia  il  restait  des  duutea  auras  qiéciaUtéiquel- 
qiiea  auteurs  prétendaient  qu’il  o'élait  qu'une  variété  d« 
(’ft/ac/ium  fragrautirtittmm  que  nous  avons  donné  pré- 
cédemment , sous  le  n”  3314.  fleur  qu'a  produite  au 
mois  d'avril  dernier,  dans  le  jardin  botanique  de  Cla«- 
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covr,  une  pUnte  de  celte  etpécc , lève  tous  le*  doutre  eu 
eiijet  de  la  dôlinrlioQ  des  deux  Caladions. 

Celui  ci  a lex  liges  droites,  cvliDdrK^ues,  longues  de 
deux  pieds  et  plus,  rameuses  el  radicanlei.  Les  feuilles 
sonttréa-amples,  allerur».  ngitlèes,  cordiformes,  longues 
de  deux  pieds  environ  el  larges  de  moitié  de  celle  étendue, 
coriaces,  acumiiiées  et  d'un  vert  assez  vif.  Les  pètioirv 
ont  de  dix  h douces  pouces  de  longueur;  ils  sont  cylindri* 
ques,  canaliculés  k leur  base,  verdâtres , tachetés  de  brun, 
de  même  que  les  pédoncules  qui  loni  axillaires,  uni* 
flores  géminés  ou  lemés,  droits  et  longs  de  deux  }>ouc«s. 
La  s|Milbe  est  trois  fois  {dus  longue , ovalaire , roulée  en 
cornet  et  un  peu  pointue  au  sommet,  blanche , mais  rou- 
geâtre & sa  hase  interne  et  accompagnée  d une  large 
bractée  membraneuse,  ondulée  el  jaunélrc.  Le  spadice 
esieviindrique,  de  la  longueur  de  U spatbe,  couvert  de 
lleursinunoïquea,  dêpiturviies  d écaille*  : les  frmelles.oC' 
riipnnt  lu  partie  inférieure,  ont  un  stigmate  srasLle,  pelté, 
denté  cl  cilié  sur  se*  bords  ; les  males  dispose  sur  la  (lar- 
lic  supérieure,  ont  une  étamine  couronnée  par  une  an- 
Ibrre  scssile , tronquée  bu  sommet.  Le  fruit  est  une  l»ie 
poU  sperme. 

Celle  plante  est  de  serre  rliaude;  elle  demande  une 
terre  grasse  et  tourliruse , des  arrosemens  copieux  et  frê* 
quens.  On  la  pr»i>age  par  I éclat  des  racines. 

EXfLtCàTlOX  os  LA  ri«ca£  6. 

a.  L'oe  portion  de  la  spalhc  et  du  s{»adice,  grosse,  h. 
l.'iie  étamine,  c.  Un  ptstil.  Ces  deux  derniers  extrême- 
ment groMis. 

.■W44.-AI.STRŒMERIA  OCULATA.  Fie.  7. 

Al.STA(£>ICniS  OCtUE. 

KUAVvm  anocTaiK 
rAlILLt  SIS  AMASTlUBrr*. 

(«xicrStt  cinUVet  e«nllMMa, 

Ituw,  imgular*  i iMlaiU  éMW  («rf  trOu)  io'rrMoSai  t«M 
ttSuiaM-CMwiTtviibM.  a.I*naiîs  ioMtlft.  4tm«)  d*> 

nlûMis.  Stigmé  ifiMifi»-  triUrUtru  : loeHlit  f«l7i- 

p«nM«. 


C4II4ctSas  •rsl:Ir^lr«  «r  «ysevtwt  ; C*«t* ohm , irlabro,  Mis 

a«ala.«UM|M.  aSlinii.  MrinqtM  |;bk>w{  fMialit  ««twIiM 
•wiiiâoril  ; ^uor«li,  lulihiSarU . Xt*L>t« , brapiri* 

l»M4H>1i»XM  felilb  digwiitm, 

JoBÇiludiac  wiMrv*4lt^. 

A.  pcetiT*.  LaÔ».  Jtof.  A»S.  iasi.~C44R4a  JK  EJ,  JMtJ. 
/mm.  lajU.  — Cruu*  4»  IM.  CM.  34*. 

Nom  dcfoni  k M.  Cuming  la  connaissance  de  cette 
belle  Alslrtsmérie.  qu'il  a découTcric  au  Chili , dans  les 
environs  Valparaîso,  et  dont  il  a fait  l'envoi  au  jardin 
botanique  d Edimbourg , en  1830.  Elle  a Reuri  au  mois 
d'avril- 

Sei  tiges  sont  volubile* , grimpantes , flexueuses , gla> 
bres  el  simples  ; les  feuilles  qui  la  garnissent , sont  alter- 
nes. distantes,  ovales . oblungues,  laiH^olécscl  entières 
au  sommet;  rétrécies,  flexueuses  et  prcscpie  dentées  vers 
la  hase  où  ettrs  sc  tordent  brusquement  et  se  réRécbis- 
sent  en  dehors  ; elles  sont  d un  vert  un  |>eu  glauque,  mar- 
quées de  huit  stries  ou  nervures  longitudinales  et  |»aral- 
lèies.  Les  Retirs  sont  réunies,  au  nombre  de  six  à huit,  en 
ombelle  terminale;  le  pédoitrule  est  garni  de  quatre 
bractées  inégales , lancéolées . dentelées , presque  oppo- 
sées en  croix,  fHiMnl  ofiiee  d'invotucre  ; les  pédicellcs  son  1 
grêles,  filiformes,  presque  toujours  geminiflorea  et , dans 
ce  cas,  munis  à leur  point  de  séparation  d'une  petite  brac- 
tcoicspathiilée.  corolle  est  campamiléc.d'titi  pourpre 
tirant  sur  le  violet,  composée  de  six  pétales  inégaux,  dont 
trois  extérieur*  ovalaires,  échsncrés  au  eeuomet  et  rétré- 
cis en  gouttière  & la  base;  le*  trois  intérieurs  sont  oblongs, 
entier*  et  prcs(|uc  acumiiié*  à l'extrémité,  tpaihulés  et 
étranglé* ver* U base,  où  l'onglet,  qui  est  blanchâtre,  se 
passe  du  limbe  par  une  ligne  enchevron  d'un  noir  pour- 
pré. Le*  étamines  sont  pres<]ue  auasi  longues  que  U co- 
rolle, avec  leurs  filamens  glabres  au  sommet  el  pubesems 
vers  le  rentre;  ils  «mil  filiformes  , terminé*  par  des  an- 
thères ascendantes.  obtongue*,acummèrs  au  Mimmel,  lo- 
bées à leur  hue  et  dun  bleu  viokt  Le  pistil  est  de  la 
longueur  des  étamines;  l'ovaire  turbiné , triangulaire  ;le 
style  glabre  et  le  stigmate  Irifide. 

On  cultive  celle  espèce  en  serre  chaude,  et  dans  le  ter- 
reau de  brujéie.  On  la  propage  par  le  semU  et  les  bou- 
ture*. 

EXeLKATtOS  01  LA  nCL*K  7- 

O.  L'n  peinte  intérieur,  è.  Un  pelale  extérieur,  e.  Une 
éiamine  Le  tout  graiHÜ 


BoTtsicu  M«C4tiit,  4m'T  tSM 
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